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DÉCRET 


NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  el  la  volonté  nationale,  Empereur 
des  Français, 

A tous  présents  et  à venir,  salut. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

M.  le  comte  de  Larordk  , membre  de  l'Institut,  directeur  général  des 
Archives  de  l'Empire,  est  nommé  membre  de  la  commission  instituée  pour 
recueillir,  coordonner  et  publier  la  correspondance  de  l’Empereur  Napoléon  I". 

art.  u. 

Notre  ministre  d’Etat  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  lit  mai  i858. 

NAPOLÉON. 

P«r  l'Kntpmwir: 

Ministre  d'Etat. 

Achille  Foi  lu. 
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NAPOLÉON  PREMIER. 


1747. 

AU  GÉNÉRAL  DELMAS. 

Quartier  général , L*oben,  i“  Donnai  an  * ( *o  ami  «797). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  vous  vous  êtes  permis  de  frapper 
de  la  canne  plusieurs  soldats.  Comme  celte  correction  est  entièrement 
contraire  à nos  principes  et  au  mode  de  discipline  établi  dans  l'armée 
d'Italie,  il  me  charge  de  vous  mander  de  vous  conformer  à l'un  et  à 
l’autre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dvpôl  «Je  U guerrr. 


1748. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Kggcn-wald,  près  Leoben,  3 floréal  an  t(n  avril  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  une  note  que  viennent 
de  me  remettre  les  plénipotentiaires  de  l’Empereur,  contenant  l'assu- 
rance de  la  ratification. 

M.  de  Gallo  est  parti  pour  Vienne;  il  sera  après-demain  de  retour  è 
GraU. 

L'Empereur  a fait  dire  qu'il  désirait  ouvrir  de  suite  les  négociations 
pour  la  paix  définitive,  et  qu'il  pensait  que  nous  devions  le  faire  dans 
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une  ville  quelconque  d’Italie  sans  y appeler  les  alliés;  qu’on  pourrait 
seulement  les  appeler  à la  paix  de  l’Empire. 

L’Empereur  sentant  bien  que  son  intérêt  est  de  presser  la  paix  défi- 
nitive, puisque  ce  n’est  qu’ators  qu'il  entre  vraiment  en  jouissance  des 
avantages  du  traité  de  paix,  le  nôtre,  je  crois,  y est  également,  puisque 
ce  n’est  qu’alors  que  nous  pourrons  diriger  nos  forces  contre  les  ennemis 
qui  nous  restent. 

L’Empereur,  qui  a déclaré  ne  rien  vouloir  de  l'Empire  germanique, 
ne  persistera  pas  dans  ce  scrupule,  et  je  crois  qu’il  sera  très-facile  de 
stipuler,  à sa  paix  particulière  avec  nous,  les  arrangements  qui  pour- 
raient nous  convenir  et  qui  serviraient  comme  préliminaires  à la  paix  de 
l’Empire. 

Le  général  Clarke,  qui  est  arrivé  vingt-quatre  heures  après  la  signa- 
ture, à cause  des  accidents  de  toute  espèce  qu'il  a essuyés  en  route,  se 
trouve  avoir  besoin  de  nouveaux  pouvoirs,  afin  d’être  à meme  d entamer 
les  négociations  pour  la  paix  définitive. 

Les  préliminaires  qui  ont  été  signés  ne  sont  réellement  qu’un  premier 
abouchement  entre  deux  puissances  qui,  depuis  six  ans,  ayant  les  armes 
à la  main , étaient  accoutumées  à se  regarder  comme  irréconciliables;  ils 
seront  susceptibles,  à la  paix  définitive,  de  toutes  les  modifications  que 
vous  pourrez  désirer.  En  attendant,  la  Itépuhlique  se  trouve  maîtresse 
de  déclarer  l'indépendance  de  la  Iamihardie  et  de  consolider  ce  pays  de 
manière  à ce  qu’il  puisse,  d’ici  à deux  mois,  maintenir  tranquillité  et 
sûreté  sur  nos  derrières. 

Les  états  de  Venise  vont  tous  se  trouver  à notre  disposition;  la  forte- 
resse de  Palmanova  va  être  dans  le  meilleur  état  de  défense  ; de  sorte  que, 
si  la  paix  définitive  ne  s'arrangeait  pas,  nous  n’aurions  perdu  aucun  de 
nos  avantages,  et  nous  aurions  au  contraire  tout  amélioré;  restant 
maîtres  de  la  position  de  Pontebba , nous  nous  trouvons  avoir  passé  toutes 
les  gorges  de  la  Carinthie,  et  pouvoir  en  quelques  marches  nous  retrou- 
ver où  nous  sommes. 

Ln  Maison  d’Autriche  a des  ressources  immenses.  Elle  a fait  la  guerre 
avec  l’argent  de  I Angleterre,  et  ses  peuples  ne  sont  pas  foulés  et  sont 
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attachés  à son  gouvernement.  En  lui  faisant  des  conditions  avantageuses 
comme  celles  que  je  lui  ai  faites,  nous  nous  trouvons  indépendants  du 
roi  de  Prusse  et  tenant  la  balance  entre  l'un  et  l’autre.  L’Empereur 
aura  perdu  la  Belgique,  le  Milanais  et  le  Modénais;  mais  il  aura  gagné 
la  plus  grande  partie  des  états  de  Venise,  ce  qui  fera  qu’il  aura  beau- 
coup moins  de  regrets  à la  paix , et  qu’il  n’aura  aucune  espèce  de  haine 
nationale. 

Moyennant  la  position  du  Milanais  et  du  Modénais,  et  la  nouvelle  ré- 
publique qui  porterait  le  nom  de  Hépubliquc  de  Venise,  mais  qui  ne 
serait  en  réalité  que  la  République  cispadane,  nous  serons  toujours  à 
même  de  nous  opposer  à toutes  les  vues  ambitieuses  de  l'Empereur  en 
Italie. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  qu’a  faite  le  Doge  à ma  lettre,  et 
les  lettres  de  notre  ministre  Lallement  et  du  citoyen  Verninac,  que  j’avais 
prié  de  s’arrêter  à Venise  pour  m’y  rendre  compte  de  ce  qui  s’y  faisait. 
Tous  les  jours  j’ai  de  nouvelles  raisons  de  plaintes;  je  vais  donc  chasser 
toutes  les  troupes  vénitiennes,  mettre  ces  messieurs  à la  raison,  et  y 
nourrir  mon  armée. 

Si  vous  voulez  sincèrement  la  paix,  alors  les  préliminaires,  qui  seront 
susceptibles  à cette  époque  de  toutes  les  modilications  que  l’on  voudra, 
nous  produiront  promptement  une  paix  solide  et  telle,  que,  seule,  elle 
peut  nous  procurer  les  limites  du  Rhin  ou  à peu  près.  Dans  ce  cas-là, 
peut-être  serait-il  bon  de  déclarer  la  guerre  aux  Vénitiens;  par  là  l'Em- 
pereur serait  à même  d'entror  en  possession  de  la  terre-ferme  de  Venise, 
et  nous,  de  réunir  à la  République  milanaise  Rologne,  Ferrare  et  la 
Romagne. 

Si  l’on  veut  continuer  la  guerre,  je  crois  qu’il  faut  encore  commencer 
dans  cet  entr’acte  par  déclarer  la  guerre  à la  République  de  Venise, 
remuer  toute  la  terre-ferme,  cl  donner  le  pouvoir  au  parti  contraire  à 
celui  de  l’aristocratie. 

Si  vous  vouliez  la  guerre,  je  crois  qu’il  serait  nécessaire  de  faire  passer 
ici  aô,ooo  hommes  d'infanterie  et  0,000  hommes  de  cavalerie,  afin  que 
je  puisse  agir  seul  indépendamment  du  Rhin. 
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Je  pense  donc  que,  dans  notre  position  actuelle,  il  faudrait  faire  trois 
choses  : 

1“  Déclarer  la  guerre  à Venise;  je  vous  ai  envoyé  toutes  les  pièces  qui 
peuvent  vous  faire  voir  combien  cette  déclaration  est  juste  et  combien  ils 
l'ont  méritée; 

a°  Envoyer  des  pouvoirs  au  général  Clarke  pour  traiter  de  la  paix 
avec  l'Empereur; 

3°  Faire  passer  en  Italie  a5,ooo  hommes  d'infanterie  et  5,ooo  hommes 
de  cavalerie,  afin  d'appuyer  les  négociations  de  paix  définitive  qui  vont 
s’ouvrir  en  Italie;  et,  dans  le  cas  où  ces  négociations  se  rompraient, 
pouvoir  en  peu  de  marches  transplanter  la  guerre  dans  le  cœur  de  la 
Hongrie  et  sur  le  Danube. 

Moyennant  ces  trois  précautions,  je  pense  que  nous  obtiendrons  : 

i°  Les  limites  du  Rhin,  ou  à peu  près; 

a*  La  République  lombarde  accrue  du  Modénais,  du  Bolonais,  du 
Ferrerais  et  de  la  Romagne. 

Messieurs  les  Vénitiens  resteront  souverains  de  leur  île  et  de  l’archi- 
pel; et  l’Empereur  serait  maître  de  tous  les  états  de  la  République  de 
\enise,  conformément  aux  préliminaires. 

Vous  trouverez,  ci-joint  une  note  que  le  roi  de  Prusse  a communiquée 
à l'Empereur. 

Boxapahtr. 

\rrhiv*»  «leu  aflairr*  étrenj^rw. 


1 749. 

AUX  GÉNÉRAUX  BERNADOTTE,  BRUNE,  SERURIER  ET  DUGUA. 

Quartier  général,  GraU,  5 flnréa!  an  » (ai  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadette  de  partir  de  Gratz. 
avec  toute  sa  division,  demain  6,  pour  se  rendre  k Laybach. 

Il  aura  soin  de  faire  rentrer  tous  les  détachements,  et  ordonnera  au 
corps  qui  est  à Laybach  d’envoyer  des  petits  détachements  de  chasseurs 
h moitié  chemin  de  Lavhach  à Cilli. 
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Le  general  Bernadette  établira  le  plus  grand  ordre  dans  sa  marche,  et 
il  veillera  particulièrement  à ce  que  les  personnes  et  les  propriétés  soient 
scrupuleusement  respectées. 

Il  est  ordonné  au  général  Brune  de  partir  de  Üruck  avec  toute  la 
division  du  général  Masséna,  demain  G,  pour  se  rendre,  dans  le  même 
jour,  à Gratz,  où  il  occupera  la  position  de  la  division  Bernadotle,  qui 
en  sera  partie;  il  relèvera  tous  scs  détachements,  maintiendra  le  plus 
grand  ordre  parmi  ses  troupes,  et  veillera  surtout  au  respect  des  per- 
sonnes et  des  propriétés. 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Serurier  de  partir  de  Gratz  avec 
toute  sa  division,  après-demain  7,  pour  se  rendre  à Laybacii.  II  relèvera 
tous  ses  détachements;  ceux  de  la  ville  de  Gralz  seront  relevés  par  la 
division  Masséna.  Comme  le  général  Ilernadotte  part  demain,  le  général 
Serurier  relèvera  ce  soir  tous  les  postes  que  le  général  Bernadotle  peut 
avoir  dans  la  ville. 

Il  est  ordonné  au  général  Dugua  de  partir  de  Gratz  avec  la  réserve  de 
cavalerie,  demain  6,  pour  se  rendre  à Goritz.  11  aura  soin  de  maintenir 
partout  la  plus  sévère  discipline. 

Par  ordr**  «lu  gpnéral  en  chef. 

Dépàt  U gtHfte. 


1750. 

AUX  GÉNÉRAUX  JOUBERT,  GUIEU,  DELMAS  ET  BARAGUEY-D'HII.LIERS. 

Quartier  général,  U rat*.  5 floréal  an  » (a  ù avril  1797). 

11  est  ordonné  au  général  de  division  Jouhertde  partir  de  Villacb  avec 
toute  sa  division,  après-demain  7,  pour  se  rendre  à Sacile,  où  il  recevra 
de  nouveaux  ordres. 

Il  aura  soin  de  faire  rentrer  tous  les  détachements. 

Il  est  ordonné  au  général  Guieu  de  partir  de  Leoben  avec  toute  sa 
division,  après-demain  7.  pour  se  rendre  â Klagenfurt,  où  il  attendra  de 
nouveaux  ordres. 
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H est  ordonné  au  général  Delmas  de  partir  de  Sachsenburg  avec  toute 
sa  division,  le  i o de  ce  mois,  pour  se  rendre  à Pordenone,  où  il  attendra 
de  nouveaux  ordres. 

S’il  a des  nouvelles  du  général  polonais  Dombrowski  avec  son  déta- 
chement, il  lui  donnera  ordre  do  rejoiudre  sa  division  à Layhach  par 
Klagcnfurt  et  le  Mont-Leobel. 

Il  est  ordonné  au  général  Baragucy-d'Hilliers  de  partir  d'Osoppo  avec 
toute  sa  division,  le  8 du  courant,  pour  se  rendre  à Trévise,  où  il  atten- 
dra de  nouveaux  ordres. 

Ces  généraux  établiront  le  plus  grand  ordre  dans  leur  marche,  et  veil- 
leront particulièrement  à ce  que  les  personnes  et  les  propriétés  soient 
scrupuleusement  respectées. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépù4  de  U guerre. 


1751. 

ORDRE  DD  JOUR. 

Quartier  général.  l’ultna.  floréal  an  * { al  avril  1797)- 

Hier  U,  le  général  en  chef  a passé  la  revue  de  la  division  commandée 
par  le  général  Serurier;  il  fait  connaître  à l’ordre  de  l’armée  sa  satisfac- 
tion sur  l’attention  et  la  précision  des  soldais  à exécuter  les  manœuvres: 
mais  il  lui  est  pénible  de  ne  pouvoir  pas  donner  le  même  éloge  à tous  ceux 
qui  les  commandent.  Eu  général,  l'officier  n’a  pas  le  ton  ferme  et  assuré 
d'où  dépendent  la  précision  et  l’ensemble  des  mouvements;  une  partie 
des  officiers  de  la  6e  demi-brigade  de  bataille  méritent  particulièrement  ce 
reproche.  Ee  général  de  brigade  Chnrlon  a commandé  sa  brigade  avec 
incertitude,  il  a montré  peu  d’instruction.  En  conséquence,  le  général  en 
chef  ordonne  qu'il  reste  un  mois  à la  suite  de  la  division;  il  ne  prendra 
le  commandement  de  la  brigade  que  dans  le  cas  où  il  sera  reconnu  avoir 
acquis  l'instruction  nécessaire. 

Les  généraux  de  division  feront  souvent  commander  les  officiers  ù leurs 
ordres;  généraux,  officiers  supérieurs  et  des  compagnies,  et  sous-officiers. 
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L’arméc  est  prévenue  que  le  général  en  chef  passera  de  fréquentes 
revues,  et  qu’il  fera  indistinctement  commander  les  demi-brigades,  ba- 
taillons ou  compagnies,  en  désignant  nominativement  tel  ou  tel  officier. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

Dlpàt  de  U guerre. 


1752. 

CONVENTION 

ENTRE  LE  GÉNÉRAL  BPI  CHEF  DE  L’ARMEE  FRANÇAISE  D’ITALIE  t BONAPARTE , ET  MM.  LE  MARQUIS  LOUIS 
GOLLI  ET  LE  CHEVALIER  SILVRSTRE  BORGESE , COMMISSAIRES  CHARGES  DES  POUVOIRS  DE  SA  MA- 
JBSTÉ  LE  ROI  DE  SARDAIGNE , POUR  RÉGLER  LE  MODE  DE  SERVICE  DU  CONTINGENT  DE  TROUPES 
QUB  SA  MAJESTÉ  LE  ROI  DE  SARDAIGNE  FOURNIT  CONFORMÉMENT  AU  TRAITÉ  D’ALLIANCE  BNTRE 
LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  SA  SUSDITE  MAJESTÉ. 

Grils,  7 floréal  an  t («6  avril  1797.) 

1"  Le  corps  de  troupes  piémontaises  est  composé  de  8,000  hommes 
d'infanterie,  1,000  de  cavalerie,  aoo  artilleurs  et  ta  pièces  de  canon 
ou  obusiers. 

Cette  troupe  aura  un  général  commandant  d’infanterie  et  un  brigadier 
de  cavalerie. 

La  cavalerie  composera  deux  régiments,  l’un  de  cavalerie,  l'autre  de 
dragons,  composés  de  quatre  escadrons  chacun.  Chaque  régiment  aura 
un  lieutenant-colonel  et  un  major  pour  le  commander. 

L’infanterie  est  composée  de  cinq  régiments , y compris  les  pionniers  et 
les  troupes  légères.  Les  régiments  seront  de  trois  bataillons  chacun.  Un 
colonel  commandera  deux  régiments  formant  six  bataillons;  un  lieute- 
nant-colonel commandera  un  régiment  de  trois  bataillons;  chaque  batail- 
lon sera  commandé  par  un  major.  L'artillerie  sera  commandée  par  un 
lieutenant-colonel. 

Les  grades  en  dessous  sont  les  mêmes  dans  l’armée  française  que  dans 
la  sarde  : capitaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants  dans  l’infanterie,  et 
capitaines,  lieutenants  et  cornettes  dans  la  cavalerie;  de  façon  qu’au  cas 
où  l’on  fasse  service  ensemble,  cela  ne  saurait  faire  aucune  difficulté.  Les 
majors  correspondront  aux  chefs  de  bataillon  ; les  lieutenants-colonels 
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qui  commandent  trois  bataillons  correspondront  aux  chefs  de  demi-bri- 
gade, qui  en  commandent  aussi  trois,  etc.  etc. 

a°  On  se  rendra  réciproquement  les  déserteurs  qui  pourraient  passer 
d’un  corps  de  l’armée  à l’autre,  et  on  tâchera  même  d’empêcher  récipro- 
quement toute  désertion. 

3°  Les  prisonniers  de  guerre  seront  en  commun.  Ceux  que  les  troupes 
sardes  pourraient  faire  seront  remisaux  Français,  et  le  même  cartel  servira 
pour  les  deux  corps. 

L'on  remboursera  les  Français  sur  le  compte  qu’ils  donneront  des  frais 
des  l’iémontais  qui  pourraient  être  prisonniers  de  guerre.  Les  échanges 
se  feront  en  commun. 

h°  Lorsque  les  troupes  piémontaises  auront  passé  le  Tessin,  elles  re- 
cevront leurs  subsistances  en  vivres  et  fourrages  des  magasins  de  la  Répu- 
blique, et  les  compensations  se  feront  conformément  à l’article  10  du 
traité  d'alliance  signé  à Turin,  le  5 avril  «797. 

Le  traitement  à l’égard  de  la  portion  des  vivres  pour  chaque  individu 
sera  réglé  sur  le  même  pied  établi  pour  les  troupes  de  la  République. 

5°  Les  portions  de  fourrage  pour  les  chevaux  de  la  cavalerie,  des  dra- 
gons, de  l’artillerie  et  des  transports,  seront  fournies  des  magasins  de  la 
République,  sur  létal  qui  sera  dressé  par  le  commissaire  attaché  au  service 
du  corps  de  l’année  piémon taise. 

6°  Il  sera  destiné  à la  suite  de  ce  contingent  un  nombre  de  caissons 
pour  le  transport  des  vivres  et  des  équipages. 

Dans  le  cas  cependant  que  ces  moyens  soient  insuffisants,  on  devra  y 
suppléer  pur  des  réquisitions  de  chariots  et  de  chevaux,  ainsi  qu’il  est 
pratiqué  pour  le  service  de  l’armée  française. 

70  Dans  le  cas  que  les  troupes  de  Sa  Majesté  soient  destinées  par  le 
général  en  chef  à servir  séparément  de  l’armée  française,  on  établira  des 
magasins  de  vivres  à la  portée  de  leurs  positions. 

8°  Les  individus  malades  seront  reçus  et  traités  dans  les  hôpitaux  mili- 
taires de  même  que  les  soldats  français;  et,  toutes  les  fois  que  les  troupes 
du  Roi  devront  agir  séparément  de  celles  de  la  République  et  que  l’on 
11e  pourra  profiler,  à cause  de  l'éloignement,  des  hôpitaux  établis  pour  le 
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service  de  l'armée  française,  on  fixera  des  emplacements  à ta  portée  de 
l'armée  pour  y établir  lesambulances,  et  l’on  fournira,  des  magasins  de  la 
République,  les  vivres,  les  meubles  de  caserne,  de  cuisine  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  l’entretien  des  bépitaux,  et  l’administration  piémon- 
taise  nommera  les  employés  pour  l'entretien , la  police  et  le  traitement  des 
malades.  Quant  au  transport  des  malades,  l'administration  française  en 
prêtera  les  moyens. 

90  Dans  le  cas  de  besoin  urgent,  les  magasins  de  la  République  four- 
niront aux  troupes  piémontaises  des  chemises  et  des  souliers,  sur  la  de- 
mande qui  en  sera  faite  par  le  commissaire  piémontais  attaché  au  con- 
tingent des  troupes  de  Sa  Majesté. 

io°  Pour  assurer  la  célérité  et  le  bon  ordre  dans  le  service,  et  pour 
les  dispositions  de  détail  qu'il  faudra  donner  à la  suite  de  cette  conven- 
tion, il  sera  nommé  par  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l’armée 
de  la  République  un  commissaire  des  guerres  qui  sera  attaché  aux  troupes 
piémontaises,  et  ce  sera  à lui  que  le  commissaire  piémontais  adressera  les 
demandes  sur  les  différents  objets  de  service;  et.  dans  le  casque  des  ordres 
supérieurs  du  général  en  chef  soient  nécessaires,  le  commissaire  général 
de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne,  qui  sera  toujours  au  quartier  général, 
aura  soin  de  les  demander. 

Fait  à Gratz,  le  7 floréal  an  v de  la  République  française. 

Bonaparte. 

Cnmm.  par  Gouvernement  «rdc. 


1753. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Grali,  7 floréal  an  v (36  avril  j 797  ). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander,  Général , qu’il  est  étonné 
que  vous  restiez  À Trévise  sans  rien  faire,  quand  il  y a des  rassemble- 
ments de  paysans  qui  interceptent  nos  derrières.  Vous  devez  avoir  reçu  des 
ordres  du  général  Kilmaine  que  vous  devez  exécuter  ponctuellement,  et, 

III.  • 
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dans  le  cas  où  ces  ordres  ne  vous  seraient  pas  parvenus,  c'est  parce  qu'ils 
auronl  été  interceptas. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  occuper  d’ouvrir  votre  com- 
munication avec  le  général  Kilmaine  sur  Mantoue,  de  dissiper  tous  les  ras- 
semblements vénitiens  que  vous  pourries  rencontrer  sur  votre  roule;  que 
si,  dans  quelques  villages,  vous  trouviez  des  paysans  révoltés  de  manière 
à vous  opposer  résistance  par  la  force  des  armes,  vous  êtes  autorisé  à 
mettre  le  feu  à ces  villages.  Dès  le  moment  que  vous  auriez  passé  l'Adige 
à Porto-Legnago  et  ouvert  votre  communication  avec  le  général  kilmaine, 
vous  prendriez  tous  les  moyens  nécessaires  pour  dégager  Vérone,  où  il 
parait  qu'il  y a de  grands  troubles. 

Le  général  en  chef  a donné  l'ordre,  depuis  le  18  germinal,  pour  que 
vous  occupiez  le  camp  de  Castelnovo;  il  faut  que  vous  n'ayez  pas  reçu  cet 
ordre. 

Par  ordre  du  gén<*rol  en  chef. 

Dépôt  de  I*  gu*w*. 


1756 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général,  Laytach,  9 flore®!  an  ? avril  >797). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Uornadotte  de  faire  partir  de 
Laybach,  demain  1 o du  courant,  pour  se  rendre  ù Palmanova  le  plus  tôt 
possible,  deux  bataillons  de  sa  division.  Il  les  prendra  comme  il  le  jugera 
convenable,  soit  de  ceux  aux  ordres  du  général  Friant,  soit  de  ceux  ar- 
rivant de  Gratz. 

Si  ces  bataillons  partent  d'ici,  ils  pourront  arriver  en  quatre  marches, 
et  en  deux,  s’ils  partent  de  Trieste;  dans  ce  dernier  cas,  le  général  Ber- 
nadotte  les  ferait  remplacer,  à Trieste,  par  des  bataillons  de  la  partie  de 
sa  division  qui  vient  de  Gratz.  Il  voudra  bien  me  prévenir  des  ordres  qu’il 
aura  donnés. 

Par  ordre  dn  jjénérul  pii  cIipI’. 

Dépôt  de  I®  (pierre. 
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1755. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Trieste.  1 1 floréal  an  t (3o  a*ril  1797). 

Je  suis  parti,  il  y a deux  jours,  de  Gratx.  après  avoir  conféré  avec 
W.  de  Gallo,  qui,  étant  de  retour  de  Vienne,  m’a  montré  les  prélimi- 
naires de  paix  que  nous  avons  faits,  ratifiés  par  l'Empereur  dans  la  forme 
ordinaire. 

Il  m’a  dit  : 1“  que  l'Empereur  éloignerait  les  émigrés  et  te  corps  de 
Condé.  qui  11e  seraient  plus  à sa  solde; 

3°  Que  l'Empereur  désirait  traiter  sa  paix  particulière,  le  plus  tôt 
possible,  et  en  Italie;  nous  avons  choisi  Brescia  pour  le  lieu  des  confé- 
rences; 

3°  Que  la  paix  de  l'Empire  pourrait  se  traiter  à Constance  ou  quelque 
autre  ville  de  ce  genre; 

4°  Qu’à  la  seule  paix  de  l'Empire  ou  appellerait  les  alliés,  qui  ne  se- 
ront point  appelés  à la  paix  particulière: 

5°  Que  l’Empereur  avait  déjà  donné  des  pouvoirs  pour  traiter  de  la 
paix  définitive,  et  M.  de  Gallo  m’a,  sur  ce,  interpellé  pour  savoir  si  le 
général  Clarke  avait  des  pouvoirs;  j’ai  dit  qu’il  fallait  avant  tout  attendre 
vos  ordres  ; 

fi"  Enfin,  que  la  cour  de  Vienne  est  de  bonne  foi  et  désire  serrer  de 
toutes  les  manières  son  système  politique  avec  celui  de  la  France,  et  que 
le  Directoire  exécutif  trouverait  avec  l’Empereur  un  cabinet  île  bonne 
foi  et  qui  marche  droit.  Le  ministre  d’Angleterre  à Vienne  9’est  fortement 
fâché  avec  M.  Thugut;  il  paraît  que  les  Anglais  le  prennent  fort  haut 
et  taxent  l'Empereur  de  mauvaise  foi. 

Bovvpabtb 

GoIUtIimi  Napoléon. 
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1756. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Trieste , 1 1 flortal  an  v (3o  avril  1797)- 

Je  ne  suis  pas  étonné  que  l'on  ait  fait  courir  le  bruit  que  nous  avons  été 
battus  dansleTyrol  : il  n'est  jamais  entré  dans  mon  projet  de  percer  par 
deux  endroits  à lu  fois,  ce  qui  m'aurait  oblijjé  de  garder  deux  communi- 
cations au  lieu  d'une. 

J'ai  dû  percer  par  le  Tyrol  et  par  la  Carinthie,  parce  qu’il  fallait,  jus- 
qu'à ce  que  l'offensive  fut  décidément  à notre  avantage,  être  en  état  de  la 
soutenir;  parce  qu'il  fallait  empêcher  l'ennemi  de  nous  couper.  .Mais,  lors- 
que j’ai  été  à Klagenfurt  et  à Friesach,  que  l'offensive  a été  déterminée, 
j'ai  voulu  sur-le-champ  porter  toutes  mes  forces  a ma  droite  et  refuser  cons- 
tamment ma  gauche,  qui  était  suffisamment  assurée  par  le  camp  retranché 
de  Caslelnovo,  de  Peschiera  et  de  Mantoue.  Pendant  ce  temps-là,  toutes 
mes  forces  étant  concentrées  sur  ma  droite,  j aurais  marché  à Salzhurg; 
l'ennemi  eût  été  obligé  d'évacuer  Inspruck;  de  là  j'aurais  traversé  les 
gorges  de  l'inn  et  marché  dans  la  Bavière.  J’aurais  auparavant  levé  des 
contributions  sur  le  faubourg  de  Vienne. 

Ce  plan  a totalement  manqué  par  l'inaction  de  l’armée  du  Rhin.  Si 
Moreau  avait  voulu  marcher,  nous  eussions  fait  la  campagne  la  plus  éton- 
nante et  bouleversé  la  situation  de  l'Europe.  Au  lieu  de  cela,  il  s'est 
rendu  à Paris,  n’a  voulu  rien  faire;  et,  quand  j'ai  vu  par  vos  lettres  mêmes 
que  vous  n’aviez  d’autres  espérances  qu'en  faisant  mouvoir  Hoche  ' seul, 
j'ai  cru  la  campagne  perdue,  et  je  n’ai  pas  douté  que  nous  ne  fussions 
battus  les  uns  après  les  autres. 

Quant  à moi,  je  me  suis  jeté,  sans  aucune  espèce  de  considération, 
au  milieu  de  l'Allemagne;  j'ai  fait  plus  de  aà,ooo  prisonniers,  obligé 
l’Empereur  d’évacuer  Vienne,  et  j’ai  fait  conclure  la  paix  à mon  quartier 
général.  Les  conditions  de  cette  paix  sans  doute  sont  avantageuses  à la 
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France  et  à l'Empereur  : c’est  ce  qui  fait  sa  bonté.  Elle  nous  ôte  l'influence 
de  la  Prusse,  et  nous  met  à môme  de  tenir  la  balance  dans  l'Europe. 

Il  est  vrai  que  celte  paix  n'a  pas  été  comme  celle  du  Pape  et  celle  du 
roi  de  Sardaigne;  mais  c’est  que  l'Empereur  est  aussi  puissant  que  nous, 
qu’on  se  levait  de  tous  côtés  en  masse,  et  que  partout,  en  Hongrie  et  dans 
le  Tyrol,  on  était  sous  les  armes,  qu’il  ne  restait  rien  à faire,  puisque 
Vienne  était  évacuée  par  la  maison  impériale,  et  qu’en  portant  la  guerre 
dans  la  Bavière  j’aurais  été  tout  seul.  C'était  améliorer  la  situation  de 
l’Empereur  que  de  rester  sans  rien  faire  dans  les  positions  que  j’occupais, 
puisque  cela  mettait  ses  états  dans  une  tension  énergique,  qui  lui  aurait 
donné,  dans  vingt  jours,  une  foule  de  combattants.  Nous  nous  sommes 
bien  conduits  en  Allemagne,  mais  l'armée  du  Rhin  s’était  mal  conduite 
l’année  dernière;  l’impression  quelle  avait  fuite  durait  encore,  de  sorte 
que  la  manière  dont  nous  nous  conduisions  n'avait  pas  le  temps  d’arriver 
jusqu'aux  différents  peuples  prévenus.  La  paix,  au  contraire,  a remis 
tout  en  Allemagne  dans  l’état  naturel.  En  évacuant  ce  pays,  je  garde 
véritablement  tout  ce  que  j’avais  pris,  en  conservant  Pontobba  et  les 
hauteurs  de  la  Carinthie,  qui,  dans  une  marche,  me  mettent  en  Alle- 
magne, et  j’ôte  aux  peuples  de  la  Hongrie,  de  l’Autriche  et  de  Vienne 
les  raisons  de  s'armer  et  de  se  croire  en  danger.  Si  les  hostilités  doivent 
recommencer,  il  faut,  avant  tout,  prendre  un  parti  pour  Venise;  sans 
quoi,  il  me  faudrait  une  armée  pour  les  contenir.  Je  sais  que  le  seul 
parti  qu’on  puisse  prendre  est  de  détruire  ce  gouvernement  atroce  et 
sanguinaire  : par  ce  moyen,  nous  tirerons  des  secours  de  toute  espèce 
d’un  pays  que,  sans  cela,  il  nous  faudra  garder  plus  que  le  pays  ennemi. 

Il  est  impossible  de  prendre  plus  de  précautions  que  je  n'en  ai  pris 
contre  les  Vénitiens,  dont  je  connais  la  profonde  duplicité.  Je  suis  maître 
de  toutes  leurs  forteresses,  et,  à l’heure  où  vous  lireas  cette  lettre,  je  le 
serai  tellement  de  toute  la  terre-ferme,  qu’il  n’y  aura  d’autre  chose  à faire 
que  de  prendre  un  parti. 

Pendant  l’armistice,  il  y a eu  une  escarmouche  fort  vive  entre  le  chef 
de  brigade  Dagobert  et  la  levée  en  masse  de  la  Croatie. 

Les  ennemis  étaient  parvenus  à Trente,  que  je  n’ai  jamais  gardé 
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sérieusement , parce  que.  par  sa  position,  il  est  hors  du  système  de  la 
(pierre:  mais  tout  a été  rétabli  dans  l’état  ordinaire. 


Colierlinn  N*pol«M«. 


Bonaparte. 


1757. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  jp-ar-ral,  Trwnlr.  i « floréal  an  » (3o  a»ril  17*17  J 

Il  ni  aurait  fallu  trois  mois  pour  dégrader  les  mâles  du  port  de  Trieste: 
encore  ne  l'aurais-je  pas  détruit,  car  ce  port  n'est  simplement  qu  une  rade. 

Mantoue  n'est  pus  fort  par  l'art,  mais  seulement  par  sa  position:  il  n'y 
a rien  ou  peu  de  chose  à détruire  et  que  les  ennemis  auraient  rétabli  en 
peu  de  temps  et  avec  très-peu  de  travail. 

Ayant  un  équipage  de  siège  eu  Italie,  nous  prendrons  Mantoue,  tant 
que  nous  voudrons,  en  vingt  jours  de  tranchée.  Lorsque  Wurmser  m'obli- 
gea à en  lever  le  siège,  nous  étions  aux  batteries  de  brèche  et  sur  le  point 
d'y  entrer.  Pendant  le  blocus,  nous  avons,  avec  7,000  hommes,  bloqué 
90,000  hommes  : vous  voyez  donc  que  cette  place  n’est  pas  aussi  essen- 
tielle qu’on  se  l’imagine;  mais  j'avais  un  seul  avantage,  c’est  que  l’équi- 
page de  siège  de  l'ennemi  était  fort  loin,  et  que  je  complais  mettre  dans  In 
villp  deux  ou  trois  mille  Français,  et  le  reste  des  Italiens,  ce  qui.  a\er  les 
nouveaux  ouvrages  que  j'avais  fait  faire,  me  faisait  espérer  de  tenir  en 
échec  une  armée  autrichienne. 

D après  le  nouvel  ordre  de  choses,  nous  aurions  donc  pour  frontières 
l'Oglio  et  un  rang  de  places  fortes,  telles  que  Pizzighettone.  Crema  et 
Bergame. 

Pizzighettone  vaut  mieux  que  Mantoue. 

Bonaparte. 

•’ullfvtion  ^iap*)|o«<i 
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1758. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général  ,Tri*>sl<*,  1 1 floréal  au  » (,1o  avril  *797). 

Les  Vénitiens  se  conduisent  tous  les  jours  de  plus  mal  en  plus  mal  ; 
la  guerre  est  ici  déclarée  de  fait;  le  massacre  qu'ils  viennent  de  faire  du 
citoyen  Laugier,  commandant  l’aviso  le  Libfrateur-de-T Italie,  est  la  chose 
la  plus  atroce  du  siècle. 

Le  citoyen  Laugier  sortait  de  Trieste;  il  fut  rencontré  par  la  flottille 
de  l'Empereur,  composée  de  8 à 10  chaloupes  canonnières;  il  se  battit 
une  partie  de  la  journée  avec  elles,  après  quoi  il  chercha  à se  réfugier 
sous  le  canon  de  Venise.  Il  y fut  reçu  par  la  mitraille  du  fort.  Il  ordonna 
à son  équipage  de  se  mettre  à fond  de  cale, et  lui,  avec  sa  trompe1,  de- 
manda pourquoi  on  le  traitait  en  cnnumi;  mais,  au  même  instant,  il 
reçoit  une  balle  qui  le  jette  sur  le  lillac  roide  mort.  Un  matelot,  qui  se 
sauvait  à la  nage,  fut  poursuivi  par  les  Esclavons  et  tué  à coups  de  rames. 

Cet  événement  n’est  qu’un  échantillon  de  tout  ce  qui  se  passe  tous  les 
jours  dans  la  terre-ferme.  Lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  la  terre-ferme 
sera  à nous,  et  j’y  ferai  des  exemples  dont  on  se  souviendra.  Quant  A 
Venise,  j'ai  ordonné  que  tous  les  bâtiments  de  Venise  qui  se  trouvent  A 
Trieste  et  A Ancône  soient  sur-le-champ  séquestrés;  il  y en  a ici  plusieurs 
frétés  pour  l'Amérique,  qu’on  évalue  fort  haut,  indépendamment  d'une 
cinquantaine  d’ordinaires.  Je  ne  crois  pus  que  Lallement  trouve  de  sa 
dignité  de  rester  à Venise,  tout  comme  M.  Quirini  à Paris. 

Si  le  sang  français  doit  être  respecté  en  Europe,  si  vous  voulez  qu'on 
ne  s'en  joue  pas,  il  faut  que  l'exemple  sur  Venise  soit  terrible;  il  nous 
faut  du  sang;  il  faut  que  le  noble  amiral  vénitien  qui  a présidé  A cet 
assassinat  soit  publiquement  justicié. 

M.  Quirini  cherchera  A intriguer  à Paris;  mais  les  faits  et  la  trahison 
infâme  des  Vénitiens  qui  voulaient  assassiner  les  derrières  de  l’armée, 
pendant  que  nous  étions  en  Allemagne,  sont  trop  notoires. 

1 Porte-voix. 
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Je  compte  qu'ils  oui  en  ce  moment-ci  assassiné  plus  de  quatre  cents 
de  nos  soldats;  et  cependant  il  n'y  a jamais  eu  en  terre-ferme  plus  de 
troupes  vénitiennes,  et  cependant  ils  l'ont  inondée  de  leurs  Esclavons.  Ils 
ont  essayé  de  s’emparer  de  la  citadelle  de  Vérone,  qui,  encore  dans  ce 
moment-ci,  se  canonne  avec  la  ville. 

Le  Sénat  m'a  envoyé  à tiratz  une  députation;  je  l'ai  traitée  comme  elle 
le  méritait.  Ils  m’ont  demandé  ce  que  je  voulais;  je  leur  ai  dit  de  mettre 
en  liberté  tous  ceux  qu’ils  avaient  arrêtés  : ce  sont  les  plus  riches  de  la 
terre-ferme,  qu'ils  suspectent  être  nos  amis,  parce  qu'ils  nous  ont  bien 
accueillis;  de  désarmer  tous  les  paysans;  de  congédier  une  partie  de 
leurs  Esclavons,  puisqu’un  armement  extraordinaire  est  inutile;  de  chas- 
ser le  ministre  de  l'Angleterre  qui  a fomenté  tous  les  troubles  et  qui  est 
le  premier  à se  promener  le  lion  de  Saint-Marc  sur  sa  gondole,  et  la 
cocarde  vénitienne  qu’il  porte  depuis  qu'ils  nous  assassinent;  de  remettre 
dans  nos  mains  la  succession  de  Thiéry,  qui  est  évaluée  à vingt  millions: 
de  nous  remettre  toutes  les  marchandises  appartenant  aux  Anglais  ; leur 
port  en  est  plein;  de  faire  arrêter  ceux  qui  ont  assassiné  les  Français,  ou 
du  moins  les  plus  marquants  des  nobles  vénitiens. 

Tout  à l'heure  je  pars  pour  Palmanova,  de  là  pour  Trévise,  et  de  là 
pour  Padoue. 

J'aurai  tous  les  renseignements  de  tout  ce  qui  a été  commis  pendant 
que  nous  étions  en  Allemagne;  je  recevrai  également  les  rapports  de 
Lallemcnt  sur  l'assassinat  de  Laugier. 

Je  prendrai  des  mesures  générales  pour  toute  la  terre-ferme,  et  je  ferai 
punir  d'une  manière  si  éclatante  qu’on  s'en  souviendra  une  autre  fois. 

Bokxpartk. 

Collection  Napoléon 

1759. 

A MESSIEURS  LES  ENVOYÉS  DU  SÉNAT  DE  VENISE. 

Qu*rlier  général,  Trirrfc,  1 1 Boréal  an  t (3o  avril  1797  ). 

Je  n'ai  lu  qu'avec  indignation,  Messieurs,  la  lettre  que  vous  m'avez 
écrite  relativement  à l'assassinat  de  Laugier.  Vous  avez  aggravé  l’atrocité 
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île  cel  événement,  sans  exemple  dans  les  annales  des  nations  modernes, 
par  le  tissu  de  mensonges  que  votre  Gouvernement  a fabriqués  pour  cher- 
cher à se  justifier. 

Je  ne  puis  pas.  Messieurs,  vous  recevoir;  vous  et  votre  Sénat  êtes  dégout- 
tants du  sang  français.  Quand  vous  aurez  fait  remettre  en  mes  mains 
l’amiral  qui  a donné  l'ordre  de  faire  feu,  le  commandant  de  la  tour  et  les 
inquisiteurs  qui  dirigent  la  police  de  Venise,  j’écouterai  vos  justifications. 
Vous  voudrez  bien  évacuer  dans  le  plus  court  délai  le  continent  de  l’Italie. 

Cependant,  Messieurs,  si  le  nouveau  courrier  que  vous  venez  de  re- 
cevoir était  relatif  à l’événement  de  Laugier,  vous  pourriez  vous  présenter 
chez  moi. 

Boit  APARTE. 

HiMindlièqu»'  impériale, 

1760. 

Al  CITOYEN  LALLEMENT. 

Quartier  général,  Palmanova.  i i florrél  an  » (3o  a»ril  1797). 

Le  sang  français  a coulé  dans  Venise,  et  vous  y êtes  encore!  Attendez- 
vous  donc  qu’on  vous  en  chasse?  Les  Français  ne  peuvent  plus  se  promener 
dans  les  rues,  ils  sont  accablés  d'injures  et  de  mauvais  traitements,  et  vous 
restez  simple  spectateur!  Depuis  que  l'armée  est  en  Allemagne  , on  a.  en 
terre-ferme,  assassiné  plus  de  quatre  cents  Français,  on  a assiégé  la  forte- 
resse de  Vérone,  qui  n’a  été  dégagée  qu’a  près  un  combat  sanglant,  et, 
malgré  tout  cela,  vous  restez  à Venise!  Quant  à moi,  j’ai  refusé  d’entendre 
les  députés  du  Sénat,  parce  qu'ils  sont  dégouttants  du  sang  de  Laugier,  et 
je  ne  les  verrai  jamais  qu’au  préalable  ils  n'aient  fait  arrêter  l’amiral  et  les 
inquisiteurs  qui  ont  ordonné  ce  massacre,  et  ne  les  aient  remis  entre  m« 
mains.  Je  sais  bien  qu'ils  chercheront  à faire  tomber  la  vengeance  de  la 
République  sur  quelques  misérables  exécuteurs  de  leurs  atrocités,  mais 
nous  ne  prendrons  pas  le  change. 

Faites  une  note  concise  et  digne  de  la  grandeur  de  la  nation  que  vous 
représentez  et  des  outrages  qu’elle  a reçus:  après  quoi,  parlez  de  Venise 
et  venez  me  joindre  à Mantoue. 
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iis  n'ont  rien  exécuté  de  ce  que  je  leur  ai  demandé.  Ce  sont  tous  les 
prisonniers  qu’ils  ont  faits  depuis  que  l’armée  française  est  en  Italie  qu’ils 
devraient  relâcher,  et  non  pas  un  seulement,  ainsi  qu’ils  l’ont  fait. 

Bonaparte. 

(iollwtion  Napoléon. 


1761. 

Al  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 


J’ai  chargé  le  commandant  Bourdé,  commandant  la  force  maritime  de 
1a  mer  Adriatique,  et  qui  est  en  station  à Trieste,  de  faire  reconnaître  la 
position  d un  bâtiment  de  guerre  vénitien  que  mon  intention  serait  d’en- 
lever à l’abordage.  Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  faire  partir  pour 
Trieste  3oo  grenadiers  pour  embarquer  sur  nos  cinq  frégates;  après 
quoi,  vous  vous  rendre/,  vous-même  à Trieste,  et  vous  concerterez  cette 
opération  avec  le  commandant  Bourdé  et  le  capitaine  Sibille;  et  si,  après 
tous  les  renseignements  que  vous  aurez  et  le  rapport  que  vous  en  fera  le 
commandant  Bourdé,  vous  êtes  l’un  et  l’autre  dans  l'opinion  que  cette 
opération  puisse  réussir,  vous  donnerez  tous  les  ordres  pour  séquestrer 
ce  vaisseau.  11  faut  bien  prendre  garde,  pendant  ce  temps-là,  que  les 
bâtiments  vénitiens  qui  sont  dans  le  port  ne  s'en  aillent.  Vous  ferez  éga- 
lement à Trieste  placer  tous  ces  bâtiments  dans  un  port  séparé,  afin  qu'ils 
n’aient  aucune  communication  avec  le  reste,  et  qu’on  ne  puisse  rien 
soustraire  des  marchandises  qu’ils  contiennent. 

Bonaparte. 

Omni,  par  S.  M.  le  Roi  A»  Suède. 


1 Pr&untfe  de  Palmnnova.  1 1 flnr&d  au  a C3o  avril  1797). 
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1762. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  ^norel , Palmaoova,  19  flort-al  au  v < i"  mut  1797). 

Je  reçois  à l'instant  des  nouvelles  de  la  République  cispadane.  Les 
choix  ont  été  fort  mauvais.  Les  prêtres  ont  influencé  toutes  les  élections; 
des  cardinaux  et  des  évêques  sont  venus  exprès  de  Rome  pour  diriger  les 
choix  du  peuple;  ils  voient  bien  que  leur  salut  ne  dépend  plus  que  de 
leur  influence  dans  le  Corps  législatif. 

La  République  cispadane,  comme  la  Lombardie,  a besoin  d’un  gou- 
vernement provisoire  pendant  trois  ou  quatre  ans,  pendant  lesquels  on 
cherchera  à diminuer  l'influence  des  prêtres;  sans  quoi,  vous  n'aurez 
rien  fait  en  leur  donnant  la  liberté.  Dans  les  villages,  ils  dictent  des  listes 
et  influencent  toutes  les  élections.  Mais,  conformément  à vos  ordres  et  aux 
traités,  je  vais  commencer  par  réunir,  sous  un  même  gouvernement  pro- 
visoire, la  Lombardie  et  la  Cispadane;  après  quoi,  je  prendrai  des  me- 
sures qui  se  concilient  avec  leurs  mœurs,  pour  y diminuer  l'influence  des 
prêtres  et  éclairer  l'opinion. 

Bo.xmnTE. 

Collection  Napoléon. 


1763. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gwiéral,  Palinanova,  >9  floréal  an  1 ( 1"  mai  1797)- 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Augereau  de  partir 
de  Milan , en  poste,  pour  se  rendre  le  plus  promptement  possible  à 
Vérone,  et  y prendre  le  commandement  général  de  tout  le  Véronais.  Il 
recevra  des  instructions  du  général  en  chef. 

En  attendant  sa  division,  qui  est  encore  à Klagenfurt  et  qui  recevra 
bientflt  des  ordres  de  rentrer  dans  le  Véronais,  le  général  Augereau  coin- 
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mumlcra  toutes  les  troupes  qui  se  trouvent  dans  le  Véronais  et  celles  qui 
y arriveront  successivement. 

Par  ordre  du  g&ii‘ral  en  chef. 

de  lu  guerre. 


1764. 

A MM.  FRANCESCO  UOYATO  ET  LEONARDO  GIUSTINIANJ, 

»f«T&  Dr  rfvir  ns  vivisb. 

Moire,  i3  floréal  an  * (9  uni  1797) 

Le  général  en  chef  de  l'armée  française  en  Italie,  Bonaparte,  me 
charge.  Messieurs,  de  vous  faire  connaître  que,  quoique  vous  soyez  mu- 
nis des  pleins  pouvoirs  du  grand  Conseil,  il  ne  peut  pas  entrer  en  pour- 
parlers avec  vous  sur  les  différends  qui  divisent  la  République  française 
et  la  République  de  Venise,  si,  au  préalable,  le  grand  Conseil  ne  fait  ar- 
rêter et  punir  d'une  manière  exemplaire  les  trois  inquisiteurs  qui  n on! 
cessé  de  persécuter  tous  les  Vénitiens  qui  ont  accueilli  les  Français.  Le 
général  en  chef  les  trouve  les  véritables  instigateurs  des  assassinats  qui 
se  sont  commis  sur  la  terre-ferme,  où  plus  de  cinq  à six  cents  Français 
ont  péri , lâchement  assassinés. 

l^ugier,  et  ses  malheureux  compagnons,  qui  ont  été  assassinés  dans 
votre  poi  l intime  et  sous  les  yeux  de  votre  Gouvernement,  excitera  parmi 
le  peuple  français  un  mouvement  d'indignation  que  votre  grand  Conseil 
même  doit  partager. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  exige  que  vous  fassiez  arrêter  le  grand- 
amiral  qui.  de  sa  galère,  a donné  le  signal  de  l'assassinat,  et  que,  par 
une  punition  proportionnée  au  crime  qu'il  a commis,  la  République 
française  soit  convaincue  du  cas  que  vous  faites  d'elle. 

Le  général  en  chef  me  charge  do  vous  mander,  Messieurs,  qu'au  sur- 
plus il  donne  des  ordres  pour  qu'il  ne  soit  fait  aucune  hostilité  contre  la 
République  de  Venise  pendant  quatre  jours,  â compter  de  demain. 

Par  ordre  du  général  on  chfif. 

KililinihV>i|«M>  imperialr. 
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1765. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Palmanova , 1 3 florétl  an  * ( a niai  1 797  ). 

Je  voua  envoie  ci-joint,  mon  cher  Garnirai,  un  manifeste  relatif  aux 
Vénitiens.  Vous  voudrez  liien  faire  en  sorte  qu'il  y en  ait  mille  exemplaires 
imprimes  dans  la  nuit.  Vous  en  enverrez  une  copie  à la  Congrégation  iIp 
Milan  pour  qu'elle  la  fasse  traduire  en  italien,  et  quelle  la  fasse  imprimer 
et  répandre  partout. 


MANIFESTE. 

Pendant  que  l'armée  française  est  engagée  dans  les  gorges  de  la  Styrie, 
et  a laissé  loin  derrière  elle  Hlalic  et  les  principaux  établissements  de 
l'armée,  où  il  ne  reste  qu'un  petit  nombre  de  bataillons,  voici  la  conduite 
que  tient  le  gouvernement  de  Venise  : 

1”  Il  profite  de  la  semaine  sainte  pour  armer  ù 0,000  paysans,  y joint 
dix  régiments  d'Esclavons,  les  organise  en  différents  corps  d’armée  et  les 
porte  aux  différents  points  pour  intercepter  toute  espèce  de  communica- 
tion entre  l’armée  et  scs  derrières. 

•i°  Des  commissaires  extraordinaires,  des  fusils,  des  munitions  de  toute 
espèce,  une  grande  quantité  de  canons  sortent  de  Venise  même  pour 
achever  l'organisation  des  différents  corps  d'armée. 

3”  On  fait  arrêter  en  terre-ferme  tous  ceux  qui  nous  ont  accueillis; 
l'on  comble  de  bienfaits  et  de  toute  la  confiance  du  gouvernement  tous 
ceux  en  qui  l’on  connaît  une  haine  furibonde  contre  le  nom  français,  et 
spécialement  les  quatorze  conspirateurs  de  Vérone  que  le  provéditeur 
Priuli  avait  fait  arrêter,  il  y a trois  mois,  comme  ayant  médité  l'égorge- 
ment des  Français. 

Sur  les  places,  dans  les  cafés  et  autres  lieux  publics  de  Venise, 
l’on  insulte  et  accable  de  mauvais  traitements  tous  les  Français,  les  dé- 
nommant du  nom  injurieux  de  jacobins,  régicides,  athées;  les  Français 
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doivent  sortir  de  Venise,  et,  peu  après,  il  leur  est  même  défendu  d'y 
enlrer. 

5"  L’on  ordonne  au  peuple  de  Padoue,  \icence  et  Vérone,  de  courir 
aux  armes,  de  seconder  les  différents  corps  d’armée  et  de  commencer 
enfin  de  nouvelles  Vêpres  siciliennes.  Il  appartenait  au  lion  de  Saint- 
Marc,  disent  les  officiers  vénitiens,  de  vérifier  le  proverbe,  que  l'Italie 
est  le  tombeau  des  Français. 

6*  Les  prêtres  en  chaire  prêchent  la  croisade,  et  les  prêtres,  dans 
l étal  de  Venise,  ne  disent  jamais  que  ce  que  veut  le  gouvernement.  Des 
pamphlets,  des  proclamations  perfides,  des  lettres  anonymes  sont  im- 
primés dans  les  différentes  villes  et  commencent  à faire  fermenter  toutes 
les  têtes;  et,  dans  un  état  où  la  liberté  de  la  presse  n’est  pas  permise, 
dans  un  gouvernement  aussi  craint  que  secrètement  abhorré,  les  im- 
primeurs n'impriment,  les  auteurs  ne  composent  que  ce  que  veut  le 
Séuat. 

7°  Tout  sourit  d'abord  aux  projets  perfides  du  gouvernement.  Le  sang 
français  coule  de  toutes  parts;  sur  toutes  les  routes,  on  intercepte  nos 
convois,  nos  courriers  et  tout  ce  qui  tient  à l'armée. 

8"  A Padoue,  un  chef  de  bataillon  et  deux  autres  Français  sont  assas- 
sinés; à Casliglionc-di-Mori , nos  soldats  sont  désarmés  et  assassinés;  sur 
toutes  les  grandes  routes,  de  Mantoue  à Legnago,  de  Cassano  à Vérone, 
nous  avons  plus  de  deux  cents  hommes  assassinés. 

q°  Deux  bataillons  français,  voulant  rejoindre  l’armée,  rencontrent  a 
Cliiari  une  division  de  farinée  vénitienne  qui  veut  s'opposer  ù leur  pas- 
sage: un  combat  opiniâtre  d'abord  s'engage,  et  nos  braves  soldnLs  se 
font  un  passage  eu  mettant  en  déroute  ces  perfides  ennemis. 

io°  A Valeggio,  il  y a un  autre  combat;  à Desenzano,  il  faut  encore 
se  battre;  les  Français  sont  partout  peu  nombreux,  mais  ils  savent  bien 
qu  on  ne  compte  pas  le  nombre  des  bataillons  ennemis,  lorsqu'ils  ne 
sont  composés  que  d'assassins. 

1 1°  La  seconde  fête  de  Pâques,  au  son  de  la  cloche,  tous  les  Français 
sont  assassinés  dans  Vérone;  l'on  ne  respecte  ni  les  malades  dans  les 
hêpitaux,  ni  ceux  qui,  en  convalescence,  se  promènent  dans  les  nies,  et 
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qui  sont  jetés  dans  l'Adige  ou  meurent  percés  de  mille  coups  de  stylet; 
plus  de  quatre  cents  Français  sont  assassinés. 

ta"  Pendant  huit  jours,  l’armée  vénitienne  assiège  les  (rois  châteaux 
de  Vérone;  les  canons  qu’ils  mettent  en  batterie  leur  sont  enlevés  à la 
baïonnette;  le  feu  est  mis  dans  la  ville,  et  la  colonne  mobile  qui  arrive 
sur  ces  entrefaites  met  ces  lâches  dans  une  déroule  complète,  en  faisant 
trois  mille  hommes  de  troupe  de  ligne  prisonniers,  parmi  lesquels  plusieurs 
généraux  vénitiens; 

■ 3°  La  maison  du  consul  français  de  Zante  est  brûlée  dans  la  Dal- 
niatie. 

i A*  Un  convoi  de  guerre  vénitien  prend  sous  sa  protection  un  convoi 
autrichien  et  tire  plusieurs  boulets  contre  la  corvette  la  Brunr. 

iâ°  Le  Libérateur-de-l' Italie,  bâtiment  de  la  République,  ne  portant  que 
trois  à quatre  pièces  de  canon,  et  n’ayant  que  quarante  hommes  d'équi- 
page, est  coulé  à fond  dans  le  port  même  de  Venise,  et,  par  les  ordres  du 
Sénat;  le  jeune  et  intéressant  Laugier,  lieutenant  de  vaisseau,  comman- 
dant ledit  bâtiment,  dès  qu’il  se  voit  attaqué  par  le  feu  du  fort  et  de  la 
galère  amirale,  n’étant  éloigné  de  l’un  et  de  l'autre  que  d’une  portée  de 
pistolet,  ordonne  à son  équipage  de  se  mettre  à fond  de  cale;  lui  seul,  il 
monte  sur  lo  tillac,  au  milieu  d'une  grêle  de  mitraille,  et  cherche,  pur  ses 
discours,  à désarmer  la  fureur  de  ses  assassins;  mais  il  tombe  roide  mort; 
son  équipage  se  jette  à la  nage  et  est  poursuivi  par  six  chaloupes  montées 
par  dus  troupes  soldées  par  la  République  de  Venise,  qui  tuent  à coups  de 
hache  plusieurs  qui  cherchent  leur  salut  dans  la  haute  mer;  un  contre- 
maître. blessé  de  plusieurs  coups,  affaibli,  faisant  sang  de  tous  cûtés,  a le 
bonheur  de  prendre  terre  à un  morceau  de  bois  touchant  au  château  du 
port;  mais  le  commandant  lui-même  lui  coupe  le  poignet  d’un  coup  de 
hache. 

Vu  les  griefs  ci-dessus,  et,  autorisé  par  le  titre  XII , article  3»H  de  la 
Constitution  de  la  République,  et  vu  l'urgence  des  circonstances: 

Le  général  en  chef  requiert  le  ministre  de  France  près  la  République 
de  Venise  de  sortir  de  ladite  ville; 

Ordonne  aux  différents  agents  de  la  République  de  Venise  dans  la  Lom- 
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hardie  et  dans  la  terre-ferme  de  Venise  de  l’évacuer  sous  vingt-quatre 
heures; 

Ordonne  aux  généraux  de  division  de  traiter  en  ennemis  les  troupes  de 
la  République  de  Venise,  et  de  faire  abattre,  dans  toutes  les  villes  de  la 
terre-ferme,  le  lion  de  Saint-Marc. 

Chacun  recevra,  à l’ordre  du  jour  de  demain,  une  instruction  parti- 
culière pour  les  opérations  militaires  ultérieures. 

Bonaparte. 

Dép&t  d«*  la  guerre 


1766. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général . frimant»*  . l 't  tforvul  au  » ( 3 mat  1 797  ). 

Je  reçois  dans  l’instant  des  nouvelles  de  Vérone.  Vous  trouverez  ci- 
joint  les  rapports  du  général  de  division  Balland,  du  général  Rilmaine  et 
du  chef  de  brigade  Beaupoil. 

Dès  l’instant  que  j’eus  passé  les  gorges  de  la  Carinthie,  les  Vénitiens 
cmrenl  que  j’étais  enfourné  en  Allemagne,  et  ce  lâche  gouvernement 
médita  des  Vêpres  siciliennes.  Dans  la  ville  de  V cniscet  dans  toute  la  terre- 
ferme  on  courut  aux  armes.  Le  Sénat  exhorta  les  prédicateurs,  déjà  assez 
portés  par  eux-mêmes  à prêcher  la  croisade  contre  nous.  I ne  nuée  d’Es- 
clavons,  une  grande  quantité  de  canons,  et  plus  de  1 ,r>o,ooo  fusils  furent 
envoyés  dans  la  terre-ferme:  des  commissaires  extraordinaires,  avec  de 
l’argent,  furent  envoyés  de  tous  côtés  pour  enrégimenter  les  paysans. 
Cependant  M.  Pesaro.  sage-grand,  me  fut  envoyé  à Gorilz,  afin  de  cher- 
cher à me  donner  le  change  sur  tous  ces  armements.  J’avais  des  raisons 
de  me  méfier  de  leur  atroce  politique,  que  j’avais  assez  appris  à connaître: 
je  déclarai  que,  si  cet  armement  n’avait  pour  but  que  de  faire  rentrer  des 
villes  dans  l’ordre,  il  pouvait  cesser,  parce  que  je  me  chargeais  de  faire 
rentrer  les  villes  dans  l’ordre,  moyennant  qu’ils  me  demanderaient  la  mé- 
diation de  la  République;  il  me  promit  tout  et  ne  tint  rien.  Il  resta  à 
Coritz  et  à Udine  assez  de  temps  pour  être  persuadé  par  lui-même  que 
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j’étais  passé  en  Allemagne,  et  que  les  marches  rapides  que  je  faisais  tous 
les  jours  donneraient  le  temps  d’exécuter  les  projets  qu’on  avait  en  vue. 

Le  3o  germinal,  des  corps  de  troupes  vénitiennes  considérables,  aug- 
mentés par  une  grande  quantité  de  paysans,  interceptèrent  les  commu- 
nications de  Vérone  à Porto-Legnago.  Plusieurs  de  mes  courriers  furent 
sur-le-champ  égorgés  et  les  dépêches  portées  à Venise.  Plus  de  3,000 
hommes  furent  arrêtés  dans  différentes  villes  de  la  terre-ferme  et  préci- 
pités sous  les  plombs  de  Saint-Marc  : c’étaient  tous  ceux  que  la  farouche 
jalousie  des  inquisiteurs  soupçonnait  de  nous  être  favorables.  Ils  défen- 
dirent à Venise  que  le  canal  où  ils  ont  coutume  de  noyer  les  criminels 
fut  nettoyé.  Eh!  qui  peut  calculer  le  nombre  des  Vénitiens  que  ces  mons- 
tres ont  sacrifiés? 

Cependant,  au  premier  vent  que  j’eus  de  ce  qui  se  tramait,  j’en  sentis 
la  conséquence.  Je  donnai  au  général  Kilmaine  le  commandement  de 
toute  l’Italie.  J’ordonnai  au  général  Victor  de  se  porter  avec  sa  division, 
4 marches  forcées,  dans  le  pays  vénitien.  Les  divisions  du  Tyrol  s’étant 
portées  sur  l’armée  active,  celle  partie  devenait  plus  découverte;  j’y  en- 
voyai sur-le-champ  le  général  Baragucy-d’Hilliers.  Cependant  le  général 
Kilmaine  réunit  des  colonnes  mobiles  de  Polonais,  de  Lombards  et  de 
Français  qu’il  avait  à ses  ordres,  et  qu’il  avait  remis  sous  ceux  des  géné- 
raux Chabran  et  Laboz.  A Padotie,  4 Vicence  et  sur  toute  la  route,  les 
Français  étaient  impitoyablement  assassinés.  J’ai  plus  de  cent  procès- 
verbaux  qui  tous  démontrent  la  scélératesse  du  Gouvernement  vénitien. 

J’ai  envoyé  4 Venise  mon  aide  de  camp  Junot,  et  j’ai  écrit  au  Sénat  la 
lettre  dont  je  vous  ai  envoyé  copie  *. 

Pendant  ce  temps,  ils  étaient  parvenus  4 rassembler  4 Vérone  4o,ooo 
Esclavons,  paysans  ou  compagnies  de  citadins,  qu’ils  avaient  armés,  et. 
au  signal  de  plusieurs  coups  de  la  grosse  cloche  de  Vérone  et  de  sifflets, 
on  court  sur  tous  les  Français,  qu’on  assassine  : les  uns  furent  jetés  dans 
l’Adige,  les  autres,  blessés  et  tout  sanglants,  se  sauvèrent  dans  les  forte- 
resses que  j’avais  depuis  longtemps  eu  soin  de  réparer  et  de  munir  d’une 
nombreuse  artillerie. 

1 Pièce  11*  1719  . tome  11. 

ni.  4 
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Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  du  général  Iklland;  vous  y verrez 
que  les  soldats  de  l'année  d'Italie,  toujours  dignes  d'eux,  se  sont,  dans 
cette  circonstance,  comme  dans  toutes  les  autres,  couverts  de  gloire. 
Enlin,  après  six  jours  de  siège,  ils  fureut  dégagés  par  les  mesures  que 
prit  le  général  Kilmaine  après  les  combats  de  Desenzano,  de  Valeggio  et 
de  Vérone.  Nous  avons  fait  3,5oo  prisonniers  et  avons  enlevé  tous  leurs 
canons.  A Venise,  pendant  ce  temps,  on  assassinait  Laugier,  on  maltrai- 
tai! tous  les  Français  et  on  les  obligeait  è quitter  la  ville.  Tant  d'outrages, 
tant  d'assassinats  ne  resteront  pas  impunis;  mais  c'est  à vous  surtout  et 
au  Corps  législatif  qu’il  appartient  de  venger  le  nom  français  d’une  ma- 
nière éclatante.  Après  une  trahison  aussi  horrible,  je  ne  vois  plus  d'autre 
parti  que  celui  d’effacer  le  nom  vénitien  de  dessus  la  surface  du  globe. 
Il  faut  le  sang  de  tous  les  nobles  vénitiens  pour  apaiser  les  mènes  des 
Français  qu’ils  ont  fait  égorger. 

J'ai  écrit  à des  députés  que  m’a  envoyés  le  Sénat  la  lettre  ci-jointe1; 
j ai  écrit  au  citoyen  Lallement  la  lettre  aussi  ci-jointe*.  Dès  l'instant  où 
je  serai  arrivé  à Trévise,  j empêcherai  qu'aucun  Vénitien  ne  vienne  en 
terre-ferme,  et  je  ferai  travailler  à des  radeaux,  afin  de  pouvoir  forcer 
les  lagunes  et  chasser  de  Venise  môme  ces  nobles,  nos  ennemis  irré- 
conciliables et  les  plus  vils  de  tous  les  hommes.  Je  vous  écris  à la  bâte, 
mais,  dès  l'instant  que  j'aurai  recueilli  tous  les  matériaux,  je  ne  manquerai 
pas  de  vous  faire  passer,  dans  le  plus  grand  détail,  l'histoire  de  ces  cons- 
pirations, aussi  perfides  que  les  Vêpres  siciliennes. 

L évêque  de  Vérone  a prêché,  la  semaine  sainte  et  le  jour  de  Pâques, 
que  c'élait  une  chose  méritoire  et  agréable  à Dieu  que  de  tuer  les  Fran- 
çais. Si  je  l'attrape,  je  le  punirai  exemplairement. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1 Pièce  n*  1709 


1 Pièce  il*  1760. 
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1767. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Milan,  16  Boréal  an  * ( mai  *797)- 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augcreau  de  prendre  le  com- 
mandement de  Vérone,  du  Véronais,  de  Peschiera,  de  Porto-Legnago  et 
du  pays  compris  entre  i’Adigc  et  la  Piave. 

Comme,  en  conséquence  des  préliminaires  de  la  paix,  toutes  les 
troupes  autrichiennes  doivent  évacuer  le  pays  de  Venise,  le  général 
Augereau  s’informera  si  les  troupes  de  M.  Laudon  n’occupent  plus  les 
parties  de  ce  territoire,  tant  sur  l’Adige  que  dans  les  autres  parties  de 
son  commandement. 

Le  général  Augereau  se  fera  rendre  compte  de  la  situation  de  Vérone 
et  du  Véronais.  Il  prendra  les  renseignements  les  plus  exacts  sur  tout  ce 
qui  s’est  passé,  sur  les  conventions  qui  ont  été  faites,  sur  les  contribu- 
tions imposées,  et  il  fera,  à l’égard  de  cet  objet,  ce  qu’il  jugera  le  plus 
convenable  à la  dignité  et  aux  avantages  de  la  République.  Il  fera  dresser 
un  état  de  toutes  les  pertes  qu’ont  essuyées  les  Français,  afin  qu’on  puisse 
les  faire  payer. 

Il  ordonnera  le  désarmement  de  tous  les  paysans  et  autres  Vénitiens. 

Il  ordonnera  à tous  les  provéditeurs  ou  gouverneurs  de  la  République 
de  Venise,  qui  seraient  encore  dans  son  commandement  sur  la  terre- 
ferme,  de  se  retirer  sur-le-champ  à Venise. 

Le  général  Augereau  fera  chercher  tous  les  auteurs  ou  promoteurs 
des  assassinats  commis  sur  les  Français,  et  il  les  fera  juger  par  un  con- 
seil de  guerre. 

Il  s’occupera  de  trouver  le  local  et  les  fournitures  nécessaires  pour 
former  un  hôpital  à Vérone. 

Enfin  il  donnera  tels  ordres  et  telles  instructions  qu’il  trouvera  néces- 
saires pour  le  maintien  de  l’ordre  général.  11  fera  nommer  des  munici- 
palités. Le  général  en  chef  s'en  rapporte  entièrement  à lui  pour  main- 
tenir le  pays  qui  lui  est  confié  jusqu’à  ce  qu’il  ait  été  pris  des  mesures 
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générales.  Il  pourrait  provisoirement  organiser,  pour  la  police  intérieure, 
une  garde  nationale  de  quelques  hommes  sûrs  et  patriotes. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  Joubert,  avec  sa 
division,  occupe  Bassano  et  pays  environnants;  que  le  général  Dumas 
est  h Trévise  avec  les  i*  et  7*  régiments  de  hussards;  que  la  division 
Baraguev-d'Hilliers  est  à Mestre,  et  celle  du  général  Victor  à Vicence, 
pour  empêcher  toute  communication  de  Venise  avec  la  terre-ferme. 

Par  ordn»  du  gtWnd  en  chef. 

Oé|M*il  de  U guerre. 


1708. 

ARRÊTÉ. 


Milan,  «7  floréal  au  * (A  mai  t 7«>7 


AKTKt.fc  PttKMIKK. 

La  ville  de  Vérone  payera  une  imposition  de  1 30,000  sequins,  qui 
sera  affectée  aux  dépenses  de  l’armée. 

ART.  3. 

Elle  pavera  en  outre  une  contribution  de  90.000  sequins,  qui  sera 
distribuée  entre  tous  les  soldats  et  olliciers  qui  se  sont  trouvés  assiégés 
dans  les  châteaux  et  ceux  qui  formaient  la  colonne  mobile  qui  s’est  em- 
parée de  la  ville. 

ART.  3. 

Tous  les  effets  qui  sont  au  mont-de-piété  et  qui  ont  une  valeur  moindre 
que  celle  de  5o  francs  seront  rendus  au  peuple;  tous  les  effets  d'une  va- 
leur supérieure  seront  séquestrés  au  profit  de  la  République. 

art.  4. 

Vérone  n’étant  point  la  route  de  l’armée  ni  le  séjour  d'aucun  dépôt, 
il  est  expressément  défendu  de  rien  payer,  sous  prétexte  d’effets  perdus, 
soit  aux  administrateurs,  soit  aux  militaires.  Il  ne  sera  admis,  soit  dans 
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la  comptabilité  en  argent,  soit  dans  celle  en  nature,  aucun  déficit  jus- 
tifié par  des  pertes  faites  à Vérone. 

ART.  5. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  dresser  un  étal  des  pertes 
qui  auront  été  faites  par  les  personnes  formant  la  garnison  des  forts  ou 
qui  se  trouvaient  aux  hôpitaux,  et  il  sera  frappé  une  troisième  contribu- 
tion sur  la  ville  et  territoire  de  Vérone  du  montant  de  ladite  indemnité. 

ART.  6. 

Tous  les  chevaux  de  voiture,  de  selle,  qui  se  trouveraient  à Vérone, 
seront  affectés  aux  charrois  d'artillerie  et  h la  cavalerie. 

art.  7. 

La  ville  de  Vérone  fournira,  dans  le  plus  court  délai,  des  cuirs  pour 
faire  io.ooo  paires  de  souliers  et  3,000  paires  de  bottes;  du  drap  pour 
faire  19,000  paires  de  culottes,  19,000  vestes  et  4, 000  habits;  des 
toiles  pour  faire  19,000  chemises  et  19,000  paires  de  guêtres;  19,000 
chapeaux  et  1 9,000  paires  de  bas.  Une  partie  desdits  effets  sera  destinée 
pour  l’habillement  de  la  division  Joubcrt. 

art.  8. 

Toute  l’argenterie  existant  dans  les  églises  ou  autres  établissements 
publics,  ainsi  que  tout  ce  qui  appartiendrait  au  Gouvernement,  sera  con- 
fisqué au  profit  de  la  République. 

art.  q. 

Il  sera  réuni  sur-le-champ  une  commission  militaire  qui,  quarante- 
huit  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  déclarera  ennemis  de 
l’humanité  et  assassins  les  cinquante  principaux  coupables,  auteurs  de 
l’assassinat  qui  a eu  lieu  le  jour  de  la  seconde  fêle  de  Pâques.  Lesdits 
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coupables  seront  arrêtés  et  envoyés  garrottés  & Toulon,  pour  être,  de  là, 
transférés  à la  Guyane.  Si  cependant,  parmi  ces  cinquante,  il  s'en  trou- 
vait de  nobles  vénitiens  ou  de  ceux  qui  furent  arrêtés  il  y a quelques 
mois,  envoyés  à Venise  comme  coupables  de  conspiration  contre  la  Répu- 
blique et  qui  depuis  ont  été  relâchés,  ils  seront  condamnés  à être  fu- 
sillés. Les  séquestres  seront  mis  sur-le-champ  sur  tous  les  biens  meubles 
et  immeubles  desdits  condamnés,  et  leurs  bicus-fonds  seront  confisqués 
et  affectés  â faire  rebâtir  les  maisons  du  peuple  qui  ont  été  brûlées  pen- 
dant le  siège,  et  à indemniser  les  autres  personnes  de  la  ville  qui  se 
trouveraient  avoir  perdu. 

ART.  «O. 

On  fera  un  désarmement  général  dans  tout  le  Véronais,  et  quiconque 
serait  trouvé  avoir  désobéi  à l'ordre  du  désarmement  sera  condamné  à 
être  envoyé  pour  six  ans  de  fers  à Toulon. 

ART.  I 1 . 

Tous  les  tableaux,  collections  de  plantes,  de  coquillages,  etc.  qui  ap- 
partiendraient soit  à la  ville,  soit  aux  particuliers,  seront  confisqués  au 
profit  de  la  République.  Les  particuliers  qui  seront  dans  le  cas  d’être  in- 
demnisés le  seront  sur  les  biens  des  condamnés. 

art.  i a. 

Le  général  chef  de  l'état-major,  le  général  Augereau  et  le  commis- 
saire ordonnateur  en  chef  prendront  toutes  les  mesures  pour  l’exécution 
du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  U guerre. 
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1769. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Milan,  17  floréal  an  » (6  mai  1797)* 

Vous  donnerez  ordre,  Citoyen  Gémirai,  pour  que  tous  les  soldats  vé- 
nitiens qui  ont  été  faits  prisonniers  soient  transférés  en  France,  et  que 
tous  les  officiers  soient  mis,  savoir  : les  généraux,  colonels,  lieutenants- 
colonels  et  capitaines  au  château  de  Milan;  les  lieutenants,  sous-lieute- 
nants, cadets,  etc.  au  château  de  Pavie. 

Vous  chargerez  un  officier  supérieur  de  les  interroger;  ils  doivent  être 
considérés  comme  assassins  et  non  avoués  par  leur  Prince.  Vous  me 
rendrez  compte  de  leur  interrogatoire. 

Boxapahtk. 

DépAl  de  In  guerre. 


1770. 

A M.  L’ÉVÊQUE  DE  CÔME. 

Milan,  17  floréal  an  » (6  mai  1797). 

J’ai  reçu.  Monsieur  l'Evêque,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la 
peine  de  m’écrire,  avec  les  deux  imprimés.  J’ai  vu  avec  déplaisir  la  devise 
qu’un  zèle  malentendu  de  patriotisme  a fait  mettre  au-dessus  d'un  de 
vos  imprimés.  Les  ministres  de  la  religion  ne  doivent,  comme  vous  l’ob- 
servez fort  bien,  jamais  s'émanciper  dans  les  affaires  civiles;  ils  doivent 
porter  la  teinte  de  leur  caractère,  qui,  selon  l’esprit  de  l'Évangile,  doit 
être  pacifique,  tolérant  et  conciliant.  Vous  pouvez  être  persuadé  qu’en 
continuant  à professer  ces  principes  la  République  française  ne  souffrira 
pas  qu’il  soit  porté  aucun  trouble  au  culte  de  la  religion  et  à la  paix  de 
ses  ministres. 

Jetez  de  l’eau  et  jamais  de  l’huile  sur  les  passions  des  hommes;  dis- 
sipez les  préjugés  et  combattez  avec  ardeur  les  faux  prêtres,  qui  ont 
dégradé  la  religion  en  en  faisant  l'instrument  de  l’ambition  des  puissants 
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et  des  rois.  La  morale  de  l'Evangile  est  celle  de  légalité,  et,  dès  lors, 
elle  est  la  plus  favorable  au  gouvernement  républicain  que  va  désormais 
avoir  votre  patrie. 

Je  vous  prie,  Monsieur  l'Evêque,  de  croire  aux  sentiments,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1771. 

AL1  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

Milan,  17  floréal  an  * (6  nui  1797). 

11  y a eu  des  troubles  dans  la  division  de  la  Corse , occasionnés  par 
l’insurrection  de  la  gendarmerie,  qui  n'était  pas  pavée. 

Ce  deTaut  de  fonds  est  produit  par  la  dilapidation  qui  a été’  faite  des 
fonds  envoyés.  Depuis  que  la  Corse  est  restituée  à la  France,  nous  y avons 
fait  passer  700,000  francs,  outre  une  grande  quantité  de  blé  et  d'autres 
approvisionnements. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  lettres  que  j'ai  écrites  au  général  Gentili  et 
à l'ordonnateur  en  chef.  Je  crois  que  l'on  doit  tenir  à faire  un  exemple 
sur  le  commissaire  des  guerres  et  le  commissaire  faisant  les  fonctions  de 
payeur,  qui  devaient,  avant  tout,  solder  la  troupe. 

Le  général  Vaubois  et  le  général  Lafon,  qui  y vont  commander, 
mettront,  j’espère,  plus  d'économie,  et  j’engage  l’ordonnateur  en  chef  à 
y faire  passer  promptement  un  autre  commissaire.  La  1 9'  demi-brigade, 
forte  do  1,300  hommes  et  qui  était  à Livourne,  va  s'embarquer  pour  se 
rendre  en  Corse. 

Bonaparte. 

Collwljon  Napoléon. 
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1772. 

Ali  GÉNÉRAL  GENTIL!. 


MiUn  , 1 7 floréal  an  v ( 6 mai  1 797  ). 

Je  ne  puis  vous  dissimuler  mon  mécontentement  sur  le  mauvais  emploi 
îles  sommes  qui  ont  été  envoyées  en  Corse  pour  le  service  de  la  division. 
Plus  de  la  moitié  a été  dilapidé  ou  dépensé  à des  choses  inutiles,  tandis 
que  tout  devait  être  uniquement  consacré  au  service  de  la  force  armée. 

i°  Il  est  inutile  que  vous  envoyiez  des  adjoints  à Paris. 

•1”  Les  commissaires  du  Gouvernement  ne  devaient  pas  être  payés  sur 
les  fonds  des  soldats. 

3*  Vous  n’aviez  pas  le  droit  de  faire  donner  1,000  francs  à l'adjudant 
général  Franceschi. 

4°  Vous  ne  deviez  rien  faire  donner  aux  officiers  isolés,  A qui,  il  y a 
trois  mois,  j'avais  ordonné  de  rejoindre. 

De  plus  grands  abus  ont  eu  lieu  encore  dans  la  distribution  de  h A 
000,000  francs  que  vous  avez  précédemment  reçus.  Aucun  article  ne 
sera  porté  en  compte  à l'ordonnateur  et  au  payeur;  ils  s'arrangeront 
ensemble  pour  les  faire  rembourser  A la  République. 

Bonaparte. 

fa>ll«<clion  Napoléon . 

1773. 

AU  CITOYEN  VILLEMANZY. 

Milan.  17  floréal  tu  t(8  nui  «797 ). 

Des  troubles  sont  nés  en  Corse  par  le  défaut  d'argent,  cela  pourrait 
même  devenir  extrêmement  sérieux;  il  est  donc  indispensable  que  vous 
fassiez  passer,  le  plus  promptement  possible,  1 00,000  francs  A Ajaccio, 
uniquement  destinés  pour  payer  la  gendarmerie  de  ces  deux  départe- 
ments. Il  est  aussi  nécessaire  que  vous  vous  fassiez  rendre  un  compte 
exact  de  l'emploi  des  sommes  que  vous  y avez  envoyées;  que  vous  rap- 
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peliez  sur-le-champ  l’ordonnateur,  et  que  vous  y envoyiez  un  homme 
probe  et  intelligent,  que  vous  rendrez  responsable  de  l’emploi  des  fonds. 

Bonapabte. 

Collerlion  Naix>l«'*on. 

1774. 

Al)  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  17  florin!  an  v (6  tuai  1797  ). 

Vous  voudrez  bien,  Général,  donner  les  ordres  et  prendre  les  mesures 
pour  que  les  trois  bataillons  de  la  1 9'  demi-brigade,  qui  sont  à Livourne, 
s'embarquent,  le  plus  Lit  possible,  pour  se  rendre, 

î*  l!n  bataillon  à Ajaccio; 

3°  lin  bataillon  à Bastia; 

3°  Un  bataillon  détaché  entre  Calvi,  Saint-Florent  et  Bonifucio. 

Vous  voudrez  bien  aussi  me  présenter,  sous  vingt-quatre  heures,  la 
liste  de  cinq  chefs  de  brigade,  de  bataillon,  ou  capitaines,  pour  aller 
commander  dans  les  cinq  places  de  Corse;  il  faut  des  hommes  qui  se 
soient  distingués  à l’armée. 

Bonaparte. 

DépAl  «le  U guerre. 

1775. 

A M.  LE  MARQl  IS  MANEREIHN1. 

Mitan . 1 7 floréal  au  » ( 6 mai  1 797  ). 

Je  donne  les  ordres.  Monsieur  le  Général,  pour  que  la  garnison  de 
Livourne  soit  embarquée  et  se  rende  en  Corse.  Ainsi  j'espère  que  sous 
peu  de  jours  cette  ville  sera  évacuée.  Je  serai  charmé  que  vous  exécutiez 
la  résolution  que  vous  m'annoncez  de  venir  à Milan. 

Bonaparte 

P.  S.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  remettre  la  lettre  ci-incluse 1 
au  citoyen  Greppi. 

Archive»  d«*  «flaire»  étrangère*. 

1 Cette  lettre  n'a  pas  «Hé  retrouvée. 
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1776. 

AUX  GÉNÉRAUX  DELMAS,  SERLRIER,  BARAGUEY-D’HILLIERS, 
JOUBERT,  BERNADOTTE  ET  VICTOR. 

MiUn,  17  floréal  an  v (6  mai  1797  V 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Delmas  de  partir  de  Porde- 
nouc,  avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à Bellune,  où  il  établira  son 
quartier  général.  11  réglera  lui-méme  ses  marches  et  préviendra  du  jour 
de  son  arrivée  à Bellune. 

Le  général  Delmas  commandera  les  pays  dépendants  de  Bellune,  de 
Cadore  et  de  Fellre. 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  continuer  sa  route,  le  30,  pour 
se  rendre  h Saeile. 

Son  commandement  s'étendra  depuis  la  Piave  jusqu’au  Tagliameulu. 
cest-à-dire  le  Concgliano  et  la  partie  du  Frioul  sur  la  rive  droite  du 
Tagliamento. 

Le  général  Baraguey-d’Hilliers  établira  sa  division  à Mestre;  il  com- 
mandera dans  leTrévisan. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  est  prévenu  que  le  quartier  général 
est  à Trévise  et  le  général  en  chef  à Milan.  Il  est  également  prévenu  que 
la  division  de  cavalerie  du  général  Dumas  doit  s’établira  Trévise,  et  que 
cet  officier  se  concertera  avec  lui. 

Le  général  en  chef  ordonne  à la  division  du  général  Joubert  de  rester 
à Bassano.  Le  général  Joubert  retirera  les  troupes  qu'il  aurait  pu  mettre 
à Feltre.  lorsqu’il  saura  que  la  division  du  général  Delmas,  qui  doit  être 
à Bellune,  y aura  envoyé  des  troupes. 

Le  général  Joubert  détachera  une  brigade  de  sa  division,  qui  partira, 
le  ao,  pour  se  rendre  à Vérone,  où  elle  sera  aux  ordres  du  général  com- 
mandant le  Véronais:  mais  tous  les  détails  du  service  administratif  et 

6. 
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comptes  à rendre  seront  directement  adressas  à l'état-major  et  compris 
sur  les  rapports  journaliers  et  les  états  de  quinzaine  de  la  division. 

Le  commandement  du  général  Joubert  s’étendra  dans  le  Bassanais. 

La  division  du  général  Bernadotte  se  rassemblera  à Trieste,  ayant  une 
brigade  entière  à Udine. 

En  conséquence,  le  général  Bernadotte  commandera  dans  le  Frioul; 
son  commandement  s’étendra  jusqu'à  la  rive  gauche  du  Tagliamento  et 
la  province  de  Monfalcone. 

Il  est  ordonné  au  général  Victor  de  rassembler  sa  division  à Padoue. 
Il  commandera  le  Padouan,  la  Polésine,  Adria,  le  Dogado. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  chaque  général  rassemble  sa 
division  le  plus  possible  et  autant  que  les  circonstances  le  permettront, 
afin  de  l’exercer  journellement  aux  manœuvres  et  de  pouvoir  porter  tous 
ses  soins  tant  à la  discipline  qu'à  l'organisation  des  corps;  il  sera  seu- 
lement placé,  dans  les  différents  points  du  commandement  de  chacun, 
quelques  détachements  nécessaires  pour  y faire  régner  le  bon  ordre  et 
empêcher  toute  espèce  de  vexation  dans  le  pays. 

Les  généraux  ne  pourront  tirer  des  subsistances  que  des  provinces 
faisant  partie  de  leur  commandement,  à moins  que  ce  ne  soit  en  consé- 
quence des  dispositions  de  l'ordonnateur  en  chef. 

Le  général  en  chef  fera  passer  incessamment  des  instructions  sur  la 
conduite  à tenir  à l'égard  des  Vénitiens. 

Par  ordre  du  général  <*n  chef. 

Dc|m4|  de  b jftiem*. 

1777. 

AUX  GÉNÉRAUX  AtGEREAU  ET  BRUNE. 

Milan,  17  flurval  au  » (6  omi  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  la  division  du  général  Augereau  reste 
provisoirement  à Klagenfurt.  La  division  sera  rassemblée,  autant  que  les 
circonstances  le  permettront,  de  manière  à ce  que  l'officier  général  qui 
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la  commande,  en  l'absence  du  général  Augereau,  puisse  la  faire  exercer 
tous  les  jours,  et  puisse  porter  tous  ses  soins  tant  à la  discipline  qu'à 
l’organisation  des  corps.  Il  sera  seulement  placé  des  petits  détachements 
nécessaires  pour  faire  régner  le  bon  ordre  et  empêcher  toute  espèce  de 
vexation  dans  le  pavs. 

Le  général  Augereau  fera  passer  au  général  Guieu  les  ordres  qu'il 
jugera  convenables  pour  l’exécution  du  présent. 

Même  ordre  au  général  Brune,  commandant  la  division  Massénu,  dont 
les  troupes  resteront  à Goritz  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  rtrdre  du  général  en  chef 

Dt{p6l  tir  U gHITTV. 


1778. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Milan.  17  floréal  an  v (fl  mai  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  prendre  le  comman- 
dement d’une  division  de  cavalerie  composée  des  corps  ci-après,  avant  à 
ses  ordres  le  général  de  brigade  Beaumont  et  l'adjudant  général  Bequin. 

1"  et  5*  régiment  de  cavalerie; 

4e  et  1 o*  idem  de  chasseurs  à cheval. 

Cette  division  de  cavalerie  sera  réunie  à Udine.  Kn  conséquence,  le 
général  Dugua  partira  de  Trévise,  à la  réception  du  présent,  pour  se 
rendre  à Udine,  avec  sa  réserve  de  cavalerie.  Il  enverra  son  adjudant 
général  en  avant  pour  préparer  l’établissement  de  la  division.  Il  fera 
passer  les  ordres  aux  4*  et  10*  régiments  de  chasseurs. 

Le  général  Dugua  fera  souvent  manœuvrer  sa  cavalerie.  Il  main- 
tiendra la  plus  grande  discipline,  et  fera  tout  ce  qui  sera  en  son  pouvoir 
pour  organiser  ses  différents  corps. 

Le  général  Dugua  préviendra  du  moment  où  il  sera  à (Jdine  et  quand 
sa  division  sera  réunie. 

Par  ordre  «lu  général  en  chef. 

Dépdt  de  la  guerre. 
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1779. 

AU  GÉNÉRAL  DUMAS. 

Milan,  17  tlon-al  «u  » (6  nui  17^7). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dumas  de  prendre  le  com- 
mandement d’une  division  de  cavalerie  composée  : 

Des  1"  et  7'  régiments  de  hussards  et  des  3',  8'  et  i A'  idem  de 
dragons. 

Il  aura  à ses  ordres  le  général  de  brigade  \\  allher  et  l’adjudant  général 
Lorcet.  Il  fera  passer  les  ordres  aux  trois  régiments  de  dragons. 

11  rassemblera  sa  division  à Trévise  et  suivra  l’instruction  qui  lui  a 
été  donnée  pour  empêcher  toute  communication  de  la  ville  de  Venise 
avec  la  terre-ferme,  et  pour  les  empêcher  de  faire  venir  de  l’eau. 

Par  ordre  du  général  ffi  ehW 

I)ô|m‘>4  «le  I»  guerre 

1780 

VL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF 


Milan.  i «#  fluns»!  4i>  » f N inui  1 7 «r 7 ) 

Je  suis  parti  le  i a floréal  de  Palmanova,  et  je  me  suis  rendu  à Mestre. 
J’ai  fait  occuper  par  les  divisions  des  généraux  V ictor  et  Baraguey-d’Hil- 
liers  toutes  les  extrémités  des  lagunes.  Je  ne  suis  éloigné  actuellement 
que  d’une  petite  lieue  de  Venise,  et  je  fais  les  préparatifs  pour  pouvoir  y 
entrer  de  force,  si  les  choses  ne  s’arrangent  pas.  J’ai  chassé  de  la  terre- 
ferme  tous  les  Vénitiens,  cl  nous  en  sommes  en  ce  moment  exclusive- 
ment les  maîtres.  Le  peuple  montre  une  grande  joie  d’être  délivré  de 
l’aristocratie  vénitienne.  Il  n’existe  plus  de  lion  de  Saint-Marc. 

Comme  j’étais  sur  les  bords  des  lagunes,  sont  arrivés  trois  députés  du 
grand  Conseil,  qui  me  croyaient  encore  en  Allemagne  et  qui  venaient 
avec  des  pleins  pouvoirs  du  même  Conseil  pour  finir  tous  les  différends. 
Us  m’ont  remis  la  note  ci-jointe.  En  conséquence,  je  leur  ai  fait  répondre 
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par  le  général  Berthier  la  lettre  ci-jointe  Je  viens  de  recevoir  une  nou- 
velle députation,  qui  m’a  remis  la  note  ci-jointe. 

Les  inquisiteurs  sont  arrêtés;  le  commandant  du  fort  du  Lido,  qui  a 
tué  Laugier,  est  arrêté;  tout  le  corps  du  Gouvernement  a été  destitué  par 
le  grand  Conseil,  et  celui-ci  lui-même  a déclaré  qu'il  allait  nlidiquer  sa 
souveraineté  et  établir  la  forme  de  gouvernement  qui  me  paraîtrait  la  plus 
convenable.  Je  compte,  d’après  cela,  y faire  établir  une  démocratie,  et 
même  faire  entrer  dans  Venise  3 ou  4,ooo  hommes  de  troupes.  Je  crois 
qu’il  devient  indispensable  que  vous  renvoyiez  M.  Quirini. 

Depuis  que  j’ai  appris  le  passage  du  Rhin  par  Hoche  et  Moreau,  je 
regrette  bien  qu’il  n’ait  pas  eu  lieu  quinze  jours  plus  têt,  ou  que  du 
moins  Moreau  n'ait  pas  dit  qu'il  était  dans  le  cas  de  l’effectuer. 

Notre  position  militaire  est  tout  aussi  bonne  aujourd'hui  qu'il  y a quinze 
jours;  j’occupe  encore  Klagenfurt,  Goritz  et  Trieste.  Tous  les  paysans 
vénitiens  sont  désarmés;  dans  toutes  les  villes,  ceux  qui  nous  étaient 
opposés  sont  arrêtés;  nos  amis  sont  partout  en  place,  et  toute  la  terre- 
ferme  est  municipalisée.  On  travaille  tous  les  jours  sans  relâche  aux  for- 
tifications de  Palmanova. 

Je  vous  prie  de  désigner  le  Frioul  pour  le  lieu  où  les  Autrichiens 
doivent  nous  faire  passer  les  prisonniers  français.  Nous  ne  leur  en  resti- 
tuerons qu’à  mesure  qu’ils  nous  restitueront  les  nôtres. 

Le  choix  des  membres  qui  composent  le  Directoire  de  la  Cisalpine  est 
assez  mauvais;  il  s'est  fait  pendant  mon  absence  cl  a été  absolument 
influencé  par  les  prêtres.  Mais,  comme  Modène  et  Bologne  ne  doivent 
faire  qu’une  seule  république  avec  Milan , je  suspends  l’activité  du  Gouver- 
nement, et  je  fais  rédiger  ici,  par  quatre  comités  différents,  toutes  les  lois 
militaires,  civiles,  financières  et  administratives  qui  doivent  accompagner 
la  Constitution.  Je  ferai  pour  la  première  fois  tous  les  choix,  et  j’espère 
que  d’ici  à vingt  jours  toute  la  nouvelle  République  italienne  sera  par- 
faitement organisée  et  pourra  marcher  toute  seule. 

Mon  premier  acte  a été  de  rappeler  tous  les  hommes  qui  s’étaient 
éloignés,  craignant  les  suites  de  la  guerre.  J’ai  engagé  l’administration  à 

1 Pièce  n‘  1764. 
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concilier  tous  les  citoyens  et  à de'truire  toute  espèce  de  haine  qui  pour- 
rait exister.  Je  refroidis  les  tètes  chaudes  et  j’e'chauffe  les  froides.  J’espère 
que  le  bien  inestimable  de  la  liberté  donnera  à ce  peuple  une  énergie 
nouvelle  et  le  mettra  dans  le  cas  d’aider  puissamment  la  République 
française  dans  les  guerres  futures  que  nous  pourrions  avoir. 

Bonaparte. 


CoHeciion  Napoléon* 


1781. 

ORDRE. 


Milan,  19  floréal  an  » (8  mat  >797). 


ARTICLE  PREMIER. 

1"  Le  Frioul.  depuis  le  Tagliameuto  à Llsonzo.  sera  sous  les  ordres 
du  général  Bernadette; 

90  Depuis  le  Tagliamento  à l lsonzo  \ et  depuis  le  Conegliano  jusqu'à 
la  Piave,  sous  les  ordres  du  général  Serurier; 

3”  Cadore,  Bellune,  Feltre.  sous  les  ordres  du  général  Delmas; 

fl°  Le  Bassanais,  sous  les  ordres  du  général  Joubert; 

5“  Le  Trévisan  et  le  Dogado,  sous  les  ordres  du  général  Raraguey- 
d’Hilliers: 

6“  Padoue  et  la  Polésine  de  Rovigo  et  d'Adria,  sous  les  ordres  du 
général  Victor; 

7°  Vicencc  et  Vérone,  sous  les  ordres  du  général  Augereau; 

8°  Brescia,  sous  les  ordres  du  général  llalland. 

ART.  9. 

1“  Les  généraux  de  division  donneront  des  ordres  et  prendront  des 
mesures,  chacun  dans  son  arrondissement,  pour  opérer  l'entier  désar- 
mement, spécialement  des  paysans.  Les  armes  seront  transportées  à Pes- 

1 II  faut  lire  : A la  Liveuza.  Catla  erreur  • lettre  à Bernodotle  du  a prairial  (ai  mai),  pire,- 

été  rectifiée  par  le  général  Bonaparte  dans  sa  n*  1818. 
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chiera,  Legnago  et  Palmanova.  Il»  seront  responsables  si  dans  dix  jours 
le  désarmement  n’est  pas  opéré.  Ils  auront  bien  soin  de  ne  pas  en  laisser 
en  magasin  (hormis  dans  les  places  ci-dessus  nommées). 

a°  Ils  feront  prisonnières  les  troupes  vénitiennes  et  confisqueront  les 
magasins  qui  leur  étaient  destinés,  spécialement  les  bateaux  chargés  de 
vivres  et  autres  denrées,  qui  sont  sur  l’Adige,  depuis  Legnago  à Vérone, 
et  qui  étaient  destinés  à l’entretien  de  l'armée  vénitienne. 

3°  Ils  feront  établir  dans  chaque  ville  une  municipalité  composée, 
savoir:  dans  les  villes  plus  fortes  que  i 9,000  Ames,  vingt-quatre 
memhres;  plus  fortes  que  6,ooo,  quinze,  et  dans  les  autres,  neuf. 

4°  Ils  arrêteront  en  otage  tous  ceux  qui  se  sont  mal  comportés  et 
seraient  suspects,  et  les  enverront  sur-le-champ  à Milan. 

5°  Ils  feront  prêter  serment  d’obéissance  à la  République  française  par 
toutes  les  nouvelles  autorités.  Je  les  autorise  à donner  aoo  fusils  pour 
l’armement  de  la  garde  nationale  destinée  à la  police  des  grandes  villes, 
et  de  ôo  à ioo  pour  les  petites  villes. 

art.  3. 

i°  Les  impositions  seront  perçues  par  les  municipalités  des  capitales 
chefs-lieux  des  provinces  pour  pourvoir  à l’entretien  de  l'armée. 

9°  Toute  l’argenterie  des  églises  inutile  sera  prise  et  envoyée  à 
Milan. 

3*  Tous  les  biens  de  ceux  qui  seraient  convaincus  d’avoir  été  les 
auteurs  de  la  conspiration  seront  confisqués. 

4*  Les  généraux  de  division  ne  pourront  requérir  que  les  subsistances 
et  autres  effets  nécessaires  pour  l’entretien  et  l'habillement  de  leur  divi- 
sion: ils  ne  pourront  le  faire  que  par  l'intermédiaire  du  commissaire  des 
guerres,  qui  devra  s'aboucher  avec  le  commissaire  ordonnateur  de  chaque 
division. 

art.  4. 

i°  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  chargera  un  commissaire 
ordonnateur  du  Frioul  et  du  pays  de  Conegliano  jusqu’à  la  Piave;  cet 
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ordonnateur  sera  chargé  également  de  pourvoir  à l'entretien  des  divisions 
qui  sont  encore  en  Allemagne. 

Un  autre  ordonnateur  sera  chargé  depuis  la  Piave  jusqu'à  l'Adige. 

■3°  Les  habillements  seront  confectionnés  par  les  corps  aux  différents 
dépôts  des  divisions. 

3”  La  division  Bernadotle  aura  son  dépôt  à Udine. 

!i°  La  division  M asséna  aura  son  dépôt  à Vicence. 
o"  La  division  Augereau  aura  son  dépôt  à Vérone. 

6°  La  division  Baraguey-d'Hilliers  aura  son  dépôt  à Mestre; 

7"  La  division  Serurier,  à Sacile; 

8"  La  division  Delmas,  à Bellune; 

9°  La  division  Jouberl,  à Bassauo; 

to"  La  division  Victor,  à Padoue; 

î i“  La  grosse  cavalerie  et  dragons,  à llovigo; 

i9°  Les  hussards  et  chasseurs,  à Castelfranco. 

i3“  L'artillerie  à pied  aura  son  dépôt  à Pordenone; 

ià°  L’artillerie  à cheval,  à Este; 

i 0°  Le  dépôt  général  de  l’armée,  à Trévise. 

art.  à. 

Le  général  chef  de  l’état-major  général,  le  commissaire  ordonnateur 
en  chef  et  le  citoyen  Haller  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  l’exécution  stricte  du  présent  ordre. 

Boyapartb. 

(.oinin.  par  M.  RcrlbnM  <{«•  Haller. 

178*2. 

AU  GÉNÉRAL  LESP1NASSE. 

Milan,  19  florval  au  » (H  mai  1797)* 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  prendre  toutes  les  mesures  pour  achever 
et  compléter  promptement  l'organisation  des  différentes  divisions  d'artil- 
lerie de  l'armée,  et  faire  en  sorte  que  les  divisions  des  généraux  Masséna, 
Augereau,  Bernadoltc,  Serurier,  Victor  et  Baraguey-d'Hilliers.  aient  cba- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797).  A3 
cune  une  division  de  six  pièces  d'arlillerie  à pied  et  une  division  de  six 
pièces  d’arlillerie  à cheval,  avec  dix-huit  caissons  d'infanterie,  et  l'ap- 
provisionnement de  toutes  leurs  pièces  conformément  à l'ordonnance. 

Les  divisions  des  généraux  Joubert  et  Delmas  auront,  la  première, 
ileux  divisions  d'artillerie  à pied  composées  de  six  pièces;  la  deuxième, 
une  division  de  six  pièces.  Avec  chacune  de  ces  divisions  seront  dix  cais- 
sons d'infanterie  et  les  caissons  complets  pour  l'approvisionnement  des 
pièces. 

Vous  ferez  fournir  également  à la  division  de  cavalerie  commandée 
par  le  général  Dumas  six  pièces  d'artillerie  à cheval,  avec  un  caisson  de 
cartouches  pour  les  pistolets  et  un  caisson  de  cartouches  pour  les  ca- 
rabines. 

Vous  en  ferez  remettre  autant  à la  division  de  cavalerie  du  général 
Dugua. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  que  le  parc  général  de  l’armée,  ainsi  que 
l’équipage  de  ponts,  se  rendent  à Pordcnone.  Vous  ferez  en  sorte  qu’il  y 
ait  soixante  caissons  d'infanterie,  dix  caissons  d'outils  à pionniers  et  tran- 
chants, trente  pièces  de  canon,  dont  six  de  1 a , six  de  5,  douze  de  3 , et  six 
obusiers.  Vous  ferez  en  sorte  que  ces  pièces  soient  toutes  approvisionnées 
conformément  à l'ordonnance,  et  vous  prendrez  les  mesures  pour  avoir  de 
réserve,  au  parc,  un  approvisionnement  complet  pour  tontes  les  pièces 
de  l'armée.  Vous  devrez  aussi  avoir  au  parc  une  division  de  l’équipage  de 
siège,  composée  de  six  pièces  de  i (i  approvisionnées  chacune  à 3oo  coups. 
Vous  aurez  également  deux  divisions  de  l’équipage  de  montagne. 


Ce  qui,  tout  récapitulé,  fera  : 

q divisions  d’artillerie  à pied 54  pièces. 

8 idem  idem  à cheval 48 

Al  PARC, 

5 divisions  d’artillerie  à pied 3o  pièces. 

i idem  de  l’équipage  de  siège 6 

a idem  d artillerie  de  montagne ta 
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Ces  cenl  cinquante  pièces,  ayant  double  approvisionnement,  soit  aux 
réserves  des  divisions,  soit  au  parc,  ont  3oo  coups  par  pièce,  ce  qui  fait 
iîi.ooo  coups,  qui  marcheront  avec  l'armée  et  se  mouvront  avec  elle. 


Vous  vous  trouverez  également  avoir  : 

6 divisions  à 18  caissons  d'infanterie to8  caissons. 

a idem  à io  idem 9 0 

Au  parc 5o 
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Ce  qui,  multiplié  par  iA,ooo,  fera  a.Aqa.ooo  coups  de  fusil  à tirer, 
qui  marcheront  et  se  mouvront  avec  l'armée,  indépendamment  des 
ho  coups  à tirer  que  le  soldat  doit  avoir  dans  sa  giberne. 

Vous  aurez  soin  d'avoir,  à Palmanova  et  à Pontebha,  à chacun  de  ces 
deux  endroits,  un  million  de  cartouches  en  dépôt  et  300,000  à Cadore. 

De  la  stricte  exécution  du  présent  ordre  dépendent  des  objets  de  la 
plus  grande  conséquence.  Il  est  donc  nécessaire  que,  le  10  du  mois  de 
prairial,  toute  l'artillerie  de  l'armée  se  trouve  organisée  conformément  au 
présent  ordre,  de  manière  que  toutes  les  divisions  et  le  parc  d'artillerie 
puissent  partir  le  1 1 du  même  mois,  sans  avoir  plus  rien  à attendre  des 
derrières,  avec  lesquels  les  divisions  et  le  parc  se  trouveront  sans  com- 
munications. 

Boxipabtk. 

(Mpét  de  ta  fltiiiT*. 


1783. 

Al!  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 


Milan,  19  floréal  an  » (8  mai  1797  )• 

Une  gratification  de  ai  livres  à chaque  soldat  de  la  colonne  qui  est 
venue  délivrer  Vérone,  ou  de  la  garnison  des  forts,  me  parait  très-con- 
forme aux  principes,  comme  un  rachat  du  pillage;  mais,  dans  ce  cas. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  AN  V (1797).  45 

les  généraux  et  officiers,  notant  point  supposas  prendre  part  au  pillage, 
ne  doivent  rien  avoir.  Vous  sentez  l'indécence  qu'il  y aurait  À agir  au- 
trement. Il  n’y  a point  eu  de  chevaux  partis  de  Vérone  pour  ma  femme; 
il  y a encore  moins  eu  36,ooo  livres  pour  Berthier.  Mettez  de  l’ordre 
autant  qu'il  vous  sera  possible  dans  ce  chaos,  et  ce  ne  sera  pas  un  léger 
titre  que  vous  aurez  acquis  à la  reconnaissance  de  la  République. 

Bo.sapxrte. 

Depdl  il«  I»  fpircr*. 


1784. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MîUn,  90  floréal  an  y (g  mai  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  conformément  au  traité  d'alliance 
qui  existe  entre  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
ordonner  que  tous  les  déserteurs  des  troupes  sardes  soient  sur-le-champ 
rendus,  et  faire  défense  aux  différents  chefs  de  corps,  soit  français,  soit 
milanais,  de  recevoir  aucun  déserteur  sarde. 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  commandant  de  la  Lombardie 
pour  qu'il  prenne  les  mesures  afin  qu’il  existe  une  sévère  discipline  sur 
les  frontières  du  Piémont,  et  s’oppose  à tout  ce  qui  pourrait  troubler  la 
tranquillité  des  états  du  roi  de  Sardaigne. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  général  Casablanca  de  faire  ôter  l’arbre 
de  la  liberté  dans  la  ville  de  Ceva,  et  de  faire  tout  son  possible  pour 
maintenir  le  bon  ordre  dans  les  états  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 

Vous  voudrez  bien  également  ordonner  au  commandant  de  Tortone  de 
faire  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  les 
états  du  roi  de  Sardaigne,  s'opposer  à la  contrebande  du  blé  et  des  bes- 
tiaux, et  enfin  avoir  pour  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  les  sentiments  que 
notre  position  actuelle  doit  lui  assurer. 

Vous  le  préviendrez  également  que  l’évéque  de  Tortone  va  prendre 
possession  de  son  évêché,  et  qu’il  ait  pour  lui  tous  les  égards  qui  sont 
dus  è son  caractère. 
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Vous  ordonnerez  au  général  Lahoz  d'éloigner  de  Milan  les  citoyens 
Cereze,  Anizelti  el  Barnabite,  et  de  les  employer  hors  de  cette  ville,  en  les 
engageant  à ne  rien  faire  qui  trouble  la  tranquillité  des  états  du  roi  de 
Sardaigne. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  les  nommés  Vicialeri,  Rosetti  et 
Stroluggio,  chefs  de  la  conspiration  pour  assassiner  le  roi  de  Sardaigne, 
soient  arrêtés. 

Bosapvste. 

De-pAI  «le  la  jçurrrv 


1785. 

A M.  LE  GÉNÉRAL  FONTAMEIX, 

COMMANDANT  LES  TROUPES  DE  S.  M.  LE  ROI  DE  SARDAIGNE  AU  CANTONNEMENT  DE  NOM  ARE. 

Milan . 10  llor-  aî  an  i (9  mai  1797). 

Je  suis  fort  aise.  Monsieur,  que  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  vous  ait  choisi 
pour  commander  la  division  des  troupes  qu'il  a bien  voulu  mettre  sous 
mes  ordres.  J'ui  appris,  pendant  cinq  ans  de  guerre,  à estimer  le  courage 
des  troupes  piémontaises,  et  je  ne  doute  point  que  vous  n’acquiériez, 
dans  les  nouveaux  événements  de  guerre  qui  pourraient  arriver,  de  nou- 
veaux titres  à l’estime  militaire  et  à la  reconnaissance  de  votre  souverain. 

Je  vous  prie,  dans  tous  les  cas.  d'être  bien  persuadé  du  désir  que  j’ai 
de  mériter  l'estime  de  votre  division,  et  de  faire  tout  ce  qui  pourra  vous 
prouver  la  considération  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Rompante. 

( jxitiin.  par  h*  Gouvcrimnrfil  sarde. 


1 78fi. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Milan,  90  flon-.il  an  t (9  mai  1797)- 

Je  vous  préviens.  Général,  que,  d'après  le  compte  que  vous  avez  rendu 
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du  vol  fait  au  mont-de-piété  par  le  commissaire  des  guerres  Bouquet1, 
chargé  par  le  général  Rilmaine  d'y  apposer  les  scellés,  le  général  en 
chef  a donné  des  ordres  pour  que  ce  commissaire  des  guerres  soit  arrêté 
partoat  où  il  se  trouvera,  et  traduit  au  conseil  de  guerre  pour  y être  jugé 
conformément  aux  lois  et  d'après  le  délit  dont  il  s'est  rendu  coupable. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D<>p4i  «h*  gt»*»T*. 

1787. 

AL  GÉNÉRAL  I1ERTHIER. 

Milan,  ao  floréal  an  « (9  mai  1797). 

Le  général  en  chef  voit  avec  iudignation  les  vols  que  commettent  plu- 
sieurs agents  français  qui,  sous  différents  prétextes,  s'introduisent  dans 
les  monts-de-piété  des  villes  vénitiennes,  et  y mettent  les  scellés  pour  y 
voler  tout  ce  qui  est  à leur  convenance. 

En  conséquence,  il  ordonne  : 

1°  Aux  généraux  de  division,  de  faire  lever  les  scellés  de  tous  les 
monts-de-piété  et  de  les  restituer  à leurs  administrateurs,  et,  en  atten- 
dant, qu'il  ne  soit  porté  aucun  changement  auxdites  administrations 
(hormis  à celui  de  la  ville  de  Vérone); 

a"  De  faire  vérifier,  par  les  administrateurs  et  les  membres  des  mu- 
nicipalités, ce  qui  manque  aux  monts-de-piété  et  aux  autres  établis- 
sements publics  depuis  l'apposition  des  scellés,  et  de  faire  arrêter  sur- 
le-champ  les  agents  ou  commissaires  qui  auraient  mis  les  scellés  ou  qui 
seraient  coupables  de  dilapidation,  et  de  les  faire  traduire  devant  le 
conseil  militaire  de  la  division. 

’ On  trouve  dans  les  archives  de  la  guerre  la  *Ce  jugement  a été  cassé  par  le  conseil  de  ré- 
note  suivante:  « vision  de  la  Lombardie,  le  ai  nivôse  an  vi. 

"■Bouquet  «1  accusé  d'avoir  volé  des  bijoux  "Le  a 6 therwiUor  suivant,  il  a été  de  nouveau 

«et  elTels  précieux  dans  lea  monts-de-piété  de  «jugé  et  acquitté  par  le  conseil  de  guerre  per- 
« Padoue  et  de  Viceoce , et , par  jugement  du  con-  «manent  » 

«aeil  de  guerre  du  ti5  prairial  an  v,  il  a été  con-  Le  commissaire  Bouquet  a été  réformé  le 
«damné  à cinq  ans  de  fers.  «7  frimaire  an  vu. 
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3°  Les  municipalités  de  la  terre-ferme  vénitienne  enverront  sur-le- 
champ  au  général  en  chef  une  note  de  tout  ce  qui  aurait  été  pris  et  qui 
serait  à leur  connaissance. 

4“  La  propriété  des  villes  et  habitants  de  la  terre-ferine  vénitienne 
est  sous  la  responsabilité  des  généraux  de  division  qui  y commandent, 
qui  prendront  toutes  les  mesures  pour  faire  arrêter  les  coupables,  répri- 
mer les  abus  et  garantir  ce  pays  des  ravages  de  cette  nichée  de  voleurs 
qui  semblent  s’y  être  donné  rendez-vous. 

Bosvpvbte. 

DrpM  Hf  la  gueiTr. 


1788. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan , 99  floiral  an  » ( 1 1 mai  1 797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  les  ordres  pour  que  les 
Français  ci-dessous  dénommés  soient  employés  dans  les  places  que  je  leur 
accorde  : 

Ferrand,  comme  chef  de  batterie  dans  une  chaloupe  canonnière: 
Bouchon,  idem;  l’uu  cl  l'autre  adressés  au  commandant  de  la  flottille 
à Trieste; 

Joseph  Dol,  comme  cordonnier  dans  un  bataillon: 

Louis  Arnoux,  dans  une  fabrique  de  chandelles,  à Ferrare; 

Louis  Joubert,  comme  boulanger  dans  la  division  Victor; 

Louis  Claret,  idem; 

Augustin  Monnet,  idem; 

Louis  Gondas,  comme  chapelier  à Bologne: 

Joseph  Renaud,  idem; 

François  Capucc,  comme  menuisier  dans  les  ateliers  d’artillerie; 
Claude  Laugier,  comme  peintre  de  la  flottille; 

Charles  Cennaval,  comme  fondeur  à la  suite  de  l’artillerie  ; 

Honoré  Blet,  comme  second  cuisinier  dans  un  hôpital  : 

Pierre  Gillv,  cordonnier  dans  un  bataillon; 
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Alexis  Vitton,  employé  aux  douanes  d’Ancéne; 

Laurent  Pimon,  cordonnier  dans  un  bataillon; 

François  Penandon, 

Olivier  Alefanze, 

Courot,  cordonnier  dans  un  bataillon; 

Armand,  boulanger  dans  la  division  Serurier; 

Jean-Baptiste  Ferraud,  comme  chef  de  pièce  sur  la  flottille; 

Honoré  Ferraud,  idem; 

Attirail,  idem; 

Augustin  Renaud,  idem; 

Louis  Renaud,  idem; 

Antoine  \incent,  dans  le  3'  régiment  de  dragons; 

Barthélemy  (cadet),  dans  le  t"  régiment  de  hussards; 

Barthélemy  (ainé),  comme  capitaine  de  la  légion  cispadane; 

Ravel , recommandé  è l'administration  de  Modène  pour  le  placer  dans 
un  bureau; 

Pierre  Traton,  renvoyé  à l'administration  de  la  Bomagne  pour  lui 
donner  un  emploi  conforme  à ses  talents  et  qui  lui  donne  de  quoi  vivre; 
Nicolas  Giraud,  comme  ouvrier  en  fer,  à la  suite  de  l'artillerie; 

Joseph  Deville,  adressé  à l’administration  du  Ferrarais  pour  lui  donner 
un  emploi  conforme  à ses  talents; 

Pierre  Bataillis,  idem; 

Antoine  Lézard,  envoyé  à Brescia  pour  que  l'administration  lui  donne 
un  emploi  subalterne  dont  il  puisse  vivre; 

Olivier  Berdot.  idem. 

Bom*p»bte. 

iK-pitt  «U-  (a  fluenr. 

1789. 

AU  CITOYEN  BOUDET, 

CHARGÉ  DE  LA  CONFECTION  DES  DRAPEAUX  DK  L'ARMÉE  D’ITALIE. 

Miion,  u si  flon-al  an  • ( 1 1 01811797). 

Je  vous  préviens,  Citoyen,  qu'indépendamment  des  drapeaux  faits 

fil.  7 


employés  à la  suite  de  l'artillerie; 
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pour  vingt-suaire  demi-brigades,  il  en  faut  encore  pour  hui!  demi-bri- 
gades. Il  vous  reste  des  drapeaux  faits  pour  six;  mais,  comme  vous  en  avez 
fait  pour  la  30*  d’infanterie  légère  et  qu’elle  ne  doit  pas  en  avoir,  vous 
ferez  effacer  le  numéro  et  vous  la  comprendrez  dans  ceux  ci-après.  Il  en 
résulte  donc  que  vous  ferez  faire  trois  drapeaux  pour  une  demi-brigade. 

srvénos  \ «errai!  sua  les  drapbavx  dus  huit  demi-brigades. 

3o',  43',  55',  61*,  79',  88',  g3*. 

Il  faudra  écrire  sur  toutes  les  demi-brigades, 

PASSAGE  Dl>  TAGUAMBSTO, 

à l’exception  des  drapeaux  des  9'  et  g3'  demi-brigades. 

Le  citoyen  Boudet  est  tenu  d’apporter  tous  les  drapeaux  le  1 " prairial 
à l’état-major  général,  casa  Serbelloni,  pour  v être  reçus  par  un  com- 
missaire des  guerres  qui  en  dressera  l’acte  afin  que  le  payement  en  soit 
fait 

Par  ordre  du  gln&al  an  chef. 

Dopât  de  U guerre, 

1790. 


ORDRE. 


Milan . i3  (W-al  an  » (i  a tuai  1797). 

Sur  le  compte  qui  m’a  été  rendu  que  quelques  communes  et  corps  reli- 
gieux de  la  Lombardie,  celle  de  Lodi,  entre  autres,  se  refusaient  à réin- 
tégrer, dans  la  caisse  de  l’armée,  l’argenterie  des  églises  quelles  avaient 
enlevée,  ordonne  : 

Que  tous  les  arrêtés  de  l’administrateur  des  contributions  et  des 
finances,  relativement  è ces  argenteries  superflues,  seront  exécutés,  et 
qu’il  ne  sera  donné  qu’un  mois  aux  communes  et  corps  religieux  qui  en 
ont  touché  le  montant,  pour  la  restitution  de  leur  produit. 

Bovaparte. 

Dépôt  di*  la 
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1791. 

AU  GÉNÉRAL  HARAGUEY-D’HILLIERS. 

Milun.  -j'i  floral  au  « ( 1 3 mai  1 797). 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguey-d’Hilliers  d’entrer  à Venise  à la 
réception  du  présent  ordre,  avec  5,ooo  hommes  d’infanterie,  et  de  s’em- 
parer, à son  arrivée  duns  cette  ville,  de  toutes  les  positions  militaires. 

Il  laissera  à Mestre  toute  sa  cavalerie  et  la  portion  de  son  artillerie 
<|u'il  ne  jugera  pas  à propos  d'emmener;  dans  tous  les  cas,  il  laissera  au 
moins  900  hommes  à Mestre,  pour  garder  son  parc  et  pouvoir  assurer  sa 
communication. 

Le  général  Baraguey-d’Hiliiers  emmènera  avec  lui  une  partie  des  ca- 
nonniers de  sa  division,  qui  seront  destinés  à servir  les  pièces  qu'il  jugera 
à propos  de  prendre  dans  l’arsenul  de  Venise  pour  assurer  la  police  de 
la  place. 

Le  général  Baraguev-d’Hilliers  est  prévenu  qu’il  recevra  deux  compa- 
gnies d’artillerie,  qui  doivent  partir  de  Mantoue  pour  le  rejoindre  et 
qu’il  répartira  dans  les  différents  forts  de  Venise.  Il  est  également  pré- 
venu qu’il  recevra,  dans  peu,  60  matelots  et  leurs  officiers  partant  de 
Peschiera,  et  3o  avec  leurs  officiers  partant  de  Mantoue.  Il  se  servira 
desdits  matelots  pour  faire  armer  de  suite  six  chaloupes  canonnières 
portant  du  gros  calibre,  le  même  qu'avaient  les  chaloupes  vénitiennes, 
et  montées  chacune  par  des  détachements  d’infanterie,  de  manière  enfin 
qu’il  y ait  une  force  maritime  avant  l’arrivée  de  la  flottille,  à qui  il  en- 
verra sur-le-champ  l’ordre  ci-joint1,  à Trieste,  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. 

Le  général  Baraguey-d’Hiliiers  fera  également  parvenir,  par  des 
courriers,  les  ordres  ci-inclus  : au  général  Serurier  à Sacile.  afin  qu’il  lui 
envoie  la  99*  demi-brigade;  au  chef  de  brigade  Campredon,  à Palroa- 
nova.  cl  au  général  Sugny,  à Bassano.  pour  se  rendre  sans  délai  à 

: Pièce  n*  179* 
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Venise  y prendre  le  commandement  du  génie  et  de  l'artillerie  de  la 
place. 

La  division  du  général  Baraguey-d’Hilliers  doit  consister,  d’après  les 
calculs,  dans 

la  63*  demi-brigade,  forte  de  a,5oo  hommes. 


la  5 * idem t,ooo 

la  58*  idem 9,000 

la  99*  idem 1 ,5oo 


formant  en  tout 7,000 


Mais,  dans  le  cas  où  elle  ne  serait  pas  complète,  le  général  Baraguey- 
d Milliers  demandera  au  général  Victor  la  18*  demi-brigade  d'infanterie 
légère,  qu’il  laissera  à Mestre  pour  la  garde  de  son  parc;  le  général 
Victor  a l’ordre  de  lu  lui  envoyer. 

Le  général  Baraguey-d’Hilliers  donnera  les  ordres  les  plus  sévères  pour 
que  rien  ne  sorte  de  l’arsenal  de  Venise  ni  du  port  de  cette  ville,  où  il 
fera  scrupuleusement  respecter  les  propriétés  et  tiendra  les  soldats  con- 
signés dans  les  forts. 

Il  n'imprimera  aucune  proclamation,  et  il  cherchera  à faire  arrêter 
M.  d’Antraigucs,  le  ministre  d’Angleterre,  et  spécialement  M.  Drake. 

Il  ne  se  mêlera,  au  reste,  des  affaires  intérieures  qu'autant  que  cela 
deviendra  indispensable  pour  la  sûreté  de  lu  ville  et  de  l’arsenal.  Il 
n’exigera  des  Vénitiens,  dans  ce  premier  moment,  que  la  nourriture  de 
sa  troupe;  mais  il  veillera  attentivement  à ce  qu'il  ne  sorte  rien  de  Ve- 
nise, ni  du  cèle  de  la  terre-ferme,  ni  de  celui  de  la  mer. 

Il  aura  soin  de  choisir,  pour  commandant  de  la  place  de  Venise,  un 
homme  modeste,  probe,  actif  et  très-ferme.  S'il  n'eu  trouvait  pas  dans 
sa  division  de  propre  è ce  commandement,  et  qu’il  en  connût  un  dans 
celles  des  généraux  Serurier.  Jouhert  ou  Victor,  il  lui  enverra  l'ordre  de 
se  rendre  à Venise. 

Le  général  en  chef  ordonne  particulièrement  au  général  Baraguey- 
d’Hiliiers  de  maintenir  le  plus  grand  ordre  et  la  plus  sévère  discipline 
parmi  les  troupes  qui  entreront  avec  lui  dans  Venise,  et  de  ne  pas  per- 
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mettre  qu'aucune  femme,  à la  suite  de  l’arméc,  s'introduise  dans  cette 
ville.  Il  ordonnera,  en  conséquence,  qu’elles  restent  toutes  en  terre-ferme. 

Pur  ordre  du  jpWnd  en  chef. 

ftppAt  de  la  guerre. 

1792. 

Ali  CITOYEN  SIBILLE, 

COmUNDàST  LA  FLOTTILLE  * TRIESTE. 


Mitait.  «A  florôal  an  » ( i3  mai  1797). 


11  est  ordonné  au  citoyen  Sihille,  commandant  la  flottille  en  station  à 
Trieste,  de  mettre  à la  voile,  à la  réception  du  présent,  pour  se  rendre 
à Venise,  avec  toute  sa  flottille,  qui  sera  aux  ordres  du  général  division- 
naire Baraguev-d’Hilliers.  Dans  le  cas  où  le  temps  no  lui  permettrait  pas 
de  partir  sur-le-champ,  le  citoyen  Sibille  prendrait  la  poste  pour  s’y 
rendre  de  sa  personne,  par  terre,  et  y prendre  le  commandement  du  port  ; 
dans  ce  dernier  cas,  il  laissera  des  ordres  pour  le  prompt  départ  de  la 
flottille. 


l)t*pAl  il»*  la  giimv. 


Par  ordre  du  en  chef. 


1793. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Milan,  a A floréal  au  » (i3  mai  1797). 

Le  dernier  courrier  que  j’ai  reçu  de  vous  est  du  3 floréal,  et  je  ne 
connais  pas  encore  vos  intentions  relativement  aux  préliminaires  de  1a 
paix;  cela  ne  laisse  pas  que  de  m'embarrasser  dans  la  direction  à donner 
aux  différentes  affaires  actuelles. 

Je  vous  ai  rendu  compte,  par  mon  dernier  courrier,  du  terme  où  en 
était  la  négociation  de  Venise.  Les  négociateurs  et  le  citoyen  Lallemenl 
sont  ici;  mais,  pendant  ce  temps-là,  les  affaires  marchent  à grands  pas 
dans  Venise  même,  où  l’emprisonnement  des  inquisiteurs  et  l’efferves- 
cence populaire  rendent  les  propriétés  incertaines,  sans  la  présence  d’une 
force  française. 
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Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  citoyen  Villelard.  secrétaire  de  lu 
légation  française  à Venise. 

J’ai  envoyé  ordre  au  général  Baraguey-d’Hilliers  d’y  entrer  avec 
5,ooo  hommes. 

J’ai  envoyé  ordre  au  citoyen  Bourde,  commandant  la  flottille  de  l’A- 
driatique, de  s’v  rendre  également. 

Il  est  probable,  quoiqu'il  ne  soit  pas  cependant  silr,  que,  lorsque  vous 
lirez  cette  lettre,  vous  serez  maîtres  de  Venise  et  de  son  arsenal. 

La  Bépublique  cispadane  paraît  vouloir  se  réunir  avec  Venise,  si  cette 
ville  accepte  le  gouvernement  représentatif,  plutôt  que  de  se  réunir  avec 
le  Milanais. 

La  Bépublique  lombarde  serait  alors  composée  des  pays  compris  eutre 
le  Tessin,  le  Pô,  l’Oglio  et  le  Modénais;  ce  qui  ferait  deux  millions  de 
population. 

La  République  de  Venise  démocrate  serait  composée. 

i°  du  Trévisan,  900,000  habitants; 

4°  du  Dogado,  100,000  idem; 

3°  de  la  Polésine  de  Rovigo  et  d’Adria.  80.000  idem: 

4“  de  la  ville  de  Venise,  100,000  idem; 

5”  des  îles  du  Levant,  aoo.ooo  idem: 

fi*  de  la  Cispadane,  600.000  idem: 

7°  de  la  Romagne,  3oo,ooo  idem; 

En  tout,  i,63o,ooo  habitants. 

Les  deux  Républiques  concluraient  une  alliance  offensive  et  défensive 
avec  la  France  contre  les  Anglais. 

Nous  trouverons  dans  l'arsenal  de  Venise  quelques  ressources  pour 
notre  marine  et  quelques  vaisseaux  de  guerre,  s’ils  sont  d’une  bonne 
construction. 

J ai  fait  partir  de  Trieste  pour  Toulon  six  bâtiment*  chargés  de  blé  et 
d’acier. 

Bokapaiiti. 

Collection  Napoléon, 
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1794. 

A M.  DE  MERVELÜT, 

MIMSTRK  DE  S.  M.  L’EMPEREFR. 

Milan,  a5  floréal  un  » ( i 4 mai  1797)» 

J'ai  l’honneur  de  vous  provenir.  Monsieur  le  Général,  que  je  viens  de 
recevoir  à l'instant,  du  Directoire  exécutif  de  la  République  française, 
la  ratification  des  préliminaires  que  nous  avons  signés  à Leolien. 

Je  tue  rendrai  dans  la  ville  que  vous  voudrez  bien  m'indiquer,  afin  de 
procéder  aux  échanges.  Je  vous  prie  de  faire  passer  le  courrier  que  vous 
m'enverrez,  par  Trévise,  où  il  s’adressera  au  général  Gaultier,  qui  lui 
indiquera  l'endroit  où  je  pourrai  me  trouver. 

J’ai  également  l'honneur  de  vous  faire  part,  comme  j’ai  eu  l'honneur 
de  le  faire  ù M.  le  marquis  de  Gallo,  par  l'envoi  de  mon  aide  de  camp, 
que  le  Directoire  de  la  République  française  a bien  voulu  munir  de  ses 
pleins  pouvoirs,  pour  traiter  de  la  paix  définitive,  le  général  Clarke  et 
moi.  Je  vous  prie  de  le  foire  connaître  à S.  M.  l'Empereur,  afiu  que  les 
plénipotentiaires  quelle  voudra  envoyer  se  réunissent,  le  plus  promp- 
tement possible,  dans  la  ville  de  Brescia,  comme  nous  en  étions  convenus, 
ou  dans  toute  autre  qui  paraîtrait  plus  convenable. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour  qu’à  Trieste  l'on 
se  hâte  de  payer  le  reste  de  la  contribution,  afin  de  me  mettre  dans  le 
cas,  comme  nous  en  étions  convenus,  de  la  faire  évacuer. 

L’évacuation  de  Klagenfurl  a souffert  quelque  retard,  par  celui  qu’a 
mis  l'administration  de  cette  ville  à fournir  les  chariots  nécessaires  au 
transport  des  effets  militaires;  je  vous  prie  do  donner  aussi  des  ordres  à 
cet  égard  et  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  considération  avec 
lesquels  je  suis,  etc. 


CoHtftion  Napoléon. 


Rompxrte. 
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1795. 

AUX  CITOYENS  DE  VENISE. 

Milan.  a5  Ûorval  au  > ( l '1  nui  1797). 

Les  citoyens  de  la  ville  de  Venise  sont  sous  la  protection  de  la  Répu- 
blique française  : en  conséquence,  je  déclare  que  je  traiterai  en  ennemi 
de  la  République  française  tout  homme  qui  porterait  la  moindre  atteinte 
aux  personnes  et  aux  propriétés  des  habitants  de  Venise. 

Si,  vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent  ordre,  les  Es- 
clavons  n'ont  pas,  conformément  à l'ordre  qui  leur  a été  donné  par  les 
magistrats  de  Venise,  quitté  cette  ville  pour  se  rendre  en  Dalmntie,  les 
officiers  et  les  aumôniers  des  différentes  compagnies  d’Esclavons  seront 
arrêtés,  traités  comme  rebelles,  et  leurs  biens  en  Dalmatie  confisqués. 
Le  général  en  chef  fera,  à cet  effet,  marcher  une  division  de  l'armée  en 
Dalmatie,  et  ils  seront  la  cause  de  ce  que  la  guerre  et  ses  horreurs 
seront  transplantées  au  milieu  de  leurs  foyers. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1796. 

AU  CITOYEN  COMEYRAS. 

Milan,  floréal  an  « ( usai  1797) 

La  situation  de  la  Lombardie  et  les  relations  qu  elle  se  trouve  avoir 
avec  la  France  exigent  que  l’on  s’occupe  sans  retard  à obtenir  le  droit 
de  traverser  le  Valais  pour  pouvoir  profiter  de  la  vallée  du  Rhône,  tra- 
verser le  lac  de  Genève  et  arriver  à Versoix.  Je  vous  prie  donc  de  vous 
rendre  à Sion  et  de  négocier  le  plus  promptement  possible,  avec  les  repré- 
sentants du  souverain , un  traité  qui  nous  accorde  le  droit  de  passage  dans 
le  Valais. 
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Vous  parlerez  tant  au  nom  do  la  République  Française  que  de  la  Répu- 
blique de  la  Lombardie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1797. 

AU  CITOYEN  FAIPOliLT. 


Milan.  >5  floréal  an  j ( i mai  1 797)- 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  venir  tous  les  matelots,  canon- 
niers, murins  ou  ofliciers  de  marine  qui  se  trouveraient  à Gènes,  en  ayant 
ici  le  plus  grand  besoin  pour  terminer  les  affaires  de  Venise.  Je  calcule 
que,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  la  présente  lettre,  vous  ferez 
partir  deux  à trois  cents  hommes.  Je  vous  instruirai,  par  la  première  occa- 
sion, où  nous  en  sommes  pour  les  affaires  de  Venise;  mais  tout  va  par- 
faitement bien. 

Bonaparte. 

ColWlion  Napoléon. 

1798. 

A M.  MANFREDINI. 


Milan,  *5  floréal  an  » ( 1 4 mai  1797). 

Je  reçois.  Monsieur,  votre  lettre  du  i3  mai;  vous  trouverez  ci-joint 
l’ordre'  pour  faire  passer  les  canonniers  et  le  restant  des  troupes  fran- 
çaises qui  se  trouvent  à Livourne,  indépendamment  de  la  i g*  demi-bri- 
gade, à Ferrare. 

Les  tableaux  de  Rome  qui  doivent  s'embarquer  à Livourne  méritent, 
sous  tous  les  points  de  vue,  une  recommandation  particulière  de  Son  Al- 
tesse Royale;  je  connais  trop  le  désir  quelle  a montré  dans  tous  les  temps 
d'obliger  la  République  française  pour  n’être  pas  assuré  des  précautions 
qu  elle  voudra  bien  prendre  pour  leur  conservation. 

Vous  pensez  sans  doute  qu'il  est  nécessaire  de  mettre  à Livourne  une 

* Cet  on  Ire  n’a  pas  été  retrouvé. 
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forte  garnison,  afin  que  rien  ne  se  fasse  qu'avec  les  ordres  de  Son  Al- 
tesse (loyale  et  que  la  vraie  neutralité  soit  maintenue,  ce  qui  n'a  pas 
toujours  été  par  le  passé. 

Veuillez  croire  aux  sentiments  distingués  avec  lesquels  je  suis,  Mon- 
sieur, etc. 

Bokapaute. 

Je  vous  prie  de  présenter  mon  respect  à Son  Altesse  Royale. 

Arrime*  de*  affaire*  élrangèn.**. 


1799. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Miian , a5  floréal  an  i ( 1 4 mai  1 799  ). 

J'organise  la  République  cisalpine;  j’ai  à cet  effet  quatre  comités,  qui 
travaillent  sans  relâche  à la  confection  des  luis  organiques  qui  doivent 
accompagner  la  publication  de  la  Constitution. 

Le  citoyen  Serbelloni,  par  la  réputation  dont  il  jouit  dans  ce  pays-ci 
et  par  l'ascendant  que  donne  la  fortune,  est  propre  à remplir  avec,  succès 
une  place  de  membre  du  Directoire  exécutif;  il  est  d’ailleurs  tellement 
compromis  avec  les  Autrichiens  que  c’est  une  des  personnes  de  l’opinion 
de  laquelle  nous  devons  être  le  plus  sûrs;  je  l’ai  donc  fait  prévenir  par 
l’administration  de  la  Lombardie  qu’il  était  nommé  à la  place  de  direc- 
teur; je  vous  prie  de  faire  en  sorte  qu'il  parte  de  suite  pour  Milan. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  citoyen  Villetard,  une  autre  du 
général  Baragucy-d’Hillicrs,  et  enfin  la  délibération  du  grand  Conseil 
qui  a abdiqué.  Je  crains  fort  que  cette  pauvre  ville  de  Venise  ne  soit  en 
partie  pillée  par  les  Esclavons  à l’heure  on  je  vous  écris. 

J'ai  envoyé,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  Doge  la  proclamation 
ci-jointe  ',  afin  de  chercher  à y rétablir  la  tranquillité. 

Demain  je  conclurai  un  traité  avec  les  députés  vénitiens;  j’espère  que 


1 IHfoe  n*  1796. 
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cette  affaire  s'achèvera  heureusement,  et  que,  si  nous  ne  sommes  pas,  à 
l'heure  qu’il  est,  dans  Venise,  nous  ne  tarderons  pas  à y être. 

La  marine  pourra  y gagner  quatre  ou  cinq  vaisseaux  de  guerre,  trois 
ou  quatre  frégates,  pour  trois  ou  quatre  millions  de  cordages,  de  bois  et 
d’autres  objets  nécessaires  à la  marine. 

J'ai  envoyé  des  courriers  à Gènes  et  à Livourne  pour  qu'on  me  fasse 
passer  en  toute  diligence  tous  les  matelots  français  ou  corses  qui  s’y  trou- 
veraient; je  prendrai  ceux  des  lacs  de  Mantoue  et  de  Garda,  et  je  dimi- 
nuerai le  nombre  de  ceux  que  j’ai  sur  la  flottille. 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  en  poste  un  contre-amiral,  un  major  d'es- 
cadre, etc. 

J'aurais  aussi  besoin  de  quatre  ou  cinq  cents  matelots,  qui  pourraient 
se  rendre  à Gènes,  d’où  ils  viendraient  à Tortone,  où  ils  recevront  du 
commandant  de  la  place  les  ordres  et  trouveront  les  moyens  de  s'embar- 
quer sur  le  Pù  jusqu'à  Venise. 

J’espère,  si  tout  réussit  conformément  à mes  espérances,  avoir  quatre 
bâtiments  de  guerre  tout  équipés  et  approvisionnés  pour  six  mois;  trois 
frégates  françaises,  y compris  la  Hrune;  deux  corvettes  françaises  et  quinze 
chaloupes  canonnières. 

CeB  vingt-quatre  bâtiments  seront  prêts,  j’espère,  à mettre  à la  voile 
avant  l’arrivée  du  contre-amiral. 

Je  trouverai  les  bâtiments  et  frégates  prêtes  à mettre  à la  voile , parce 
qu’elles  viennent  de  croiser  dans  l’Archipel. 

Le  million  pour  Toulon,  que  je  vous  ai  annoncé,  part  demain;  un 
autre  million,  dont  000,000  francs  en  or  et  autant  en  argent,  part 
après-demain  97,  pour  Paris;  il  pourra  servir  à vivifier  notre  marine  à 
Brest. 

Les  deux  millions  que  le  ministre  des  finances  a tirés  sur  le  citoyen 
André,  négociant,  seront  acquittés  en  marchandises  ou  en  terres  ; ce  qui , 
joint  à un  million  pour  l’armée  de  Sambre-et-Mcuse,  autant  pour  celle 
du  Rhin,  et  5oo,ooo  francs  pour  celle  des  Alpes,  5oo,ooo  francs  que 
nous  coûte  la  Corse,  formera  la  somme  de  sept  millions  que  l'armée 
d'Italie  aura  fournis  depuis  la  nouvelle  campagne. 

S. 
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Vingt-cinq  mille  quintaux  de  blé  et  100,000  francs  de  chanvre,  avec 
de  l'acier,  sont  partis  de  Trieste  pour  Toulon. 

Le  Pape  nous  a donné  huit  millions  de  diamants  qui,  à l'évaluation  de 
Modène,  ne  valent  pas  davantage  que  A,5oo,ooo  francs. 

Le  service  de  l'armée  est  assuré  pour  prairial,  messidor,  thermidor  et 
fructidor. 

Treize  ou  quatorze  millions  d'arriéré,  que  nous  avions  à l’armée,  vont 
être  payés  en  biens  nationaux  du  pays. 

Les  objets  de  Itome  se  réunissent  tous  à Livourne;  il  serait  urgent  que 
le  ministre  de  la  marine  envoyât  les  prendre  par  trois  ou  quatre  frégates, 
afin  de  les  mettre  à l'abri  de  tous  risques. 

line  soixantaine  de  citoyens  de  différentes  villes  du  Midi  se  sont  pré- 
sentés à moi  pour  avoir  des  secours;  je  les  ai  distribués  dans  toute  l'Italie, 
pour  y être  employés  chacun  selon  son  métier1.  Le  chef  de  l’état-major 
enverra  au  ministre  de  la  police  générale  les  noms,  âge,  demeure,  pro- 
fession , de  ces  citoyens. 

J’ai  chargé  Comeyras  de  se  rendre  à Sion  pour  chercher  à ouvrir 
une  négociation  avec  le  Valais,  afin  de  conclure  un  traité  au  nom  de  la 
France  et  de  la  République  cisalpine , qui  nous  accorde  le  passage  depuis 
le  lac  de  Genève  au  lac  Majeur,  en  suivant  la  vallée  du  Rhône.  J'ai  en- 
voyé un  excellent  ingénieur  des  ponts  et  chaussées5  pour  savoir  ce  que 
coûterait  cette  route  à établir;  elle  irait. 

De  Versoix  à Boveret,  par  le  lac,  10  lieues; 

De  Boveret  à Sion,  10  lieues; 

De  Sion  à Brigg,  8 lieues; 

De  Brigg  à Domo  d’Ossola,  8 lieues; 

De  Domo  d'Ossola  au  lac  Majeur,  8 lieues; 

Du  lac  Majeur  à Milan,  1 9 lieues; 

Ce  qui  ferait  fii  lieues  de  Versoix  à Milan,  ou  160  de  Milan  à Paris; 
sur  ces  6t  lieues,  les  i5  du  lac  et  les  90  de  Domo  d’Ossola  à Milan, 
c’est-à-dire  35,  sont  en  grande  route;  il  reste  donc  96  lieues  à faire, dont 
se  chargerait  le  Milanais. 

1 Pièc<*  n"  1788.  * Btirntl. 
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J'ai  chargé  le  même  ingénieur  d aller  jusqu'au  pont  de  Lucey  et  de 
voir  ce  qu'il  faudrait  pour  faire  sauter  le  rocher,  qui  est  de  calcaire,  dans 
lequel  s'enfuit  le  Rliâne,  et  par  là  rendre  possible  l'exploitation  des  hois 
du  Valais  et  de  la  Savoie,  bois  immenses  et  qui  peuvent  seuls  relever 
notre  marine.  On  m'assure  qu'il  ne  faut  pas  plus  de  deux  ou  trois  cent 
mille  francs  pour  celle  opération. 

La  Toscane  et  les  Grisons  vont  conclure  un  traité  d'alliance  avec  la 
nouvelle  République  cisalpine.  Il  faudrait  obtenir  des  Suisses  les  bail- 
liages italiens,  qui  n'ont  qu'une  population  de  à 0,000  âmes;  nous  pour- 
rions leur  donner  le  Frickthal , et,  s'il  était  nécessaire,  la  nouvelle  Répu- 
blique s'obligerait  à fournir  tous  les  ans  une  certaine  quantité  de  riz  et 
de  blé. 


Collection  Napoléon. 


Bonaparte. 


1800. 

AUX  GARDES  NATIONALES  DE  LA  RÉPUBLIQUE  CISALPINE1. 


C’est  à vous,  braves  camarades,  qu’il  appartient  de  consolider  la 
liberté  de  votre  pays. 

C’est  le  soldat  qui  fonde  les  républiques,  c’est  le  soldat  qui  les  main- 
tient. Sans  armée,  sans  force,  sans  discipline,  il  n'est  ni  indépendance 
politique  ni  liberté  civile. 

Quand  un  peuple  entier  est  armé  et  veut  défendre  sa  liberté,  il  est 
invincible. 

Mon  premier  soin  a été  de  faire  rédiger  une  organisation  des  gardes 
nationales  qui  doit  être  dans  le  plus  bref  délai  mise  à exécution.  Dé- 
sormais la  souveraineté  sera  exercée  par  les  mandataires  du  peuple, 
c’est  donc  au  peuple  entier  à la  défendre.  Désormais  le  peuple  des  cam- 
pagnes contribuera,  comme  celui  des  villes,  au  gouvernement  et  à l’ad- 

1 Projet  de  proclamation  écrit  en  entier  de  la  * Présumé  de  Milan . a5  floréal  on  v (iS  mai 
main  du  général  Bonaparte.  *797)* 
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ministration.  11  n'est  plus  de  privilège  dans  l'état,  parce  que  la  loi  a pour 
but  le  bonheur  de  tous.  Tous  les  citoyens  doivent  donc  être  animés  d’un 
même  désir  et  s'exercer  également  au  maniement  des  armes  pour  pouvoir 
défendre  et  soutenir  cette  liberté,  objet  des  sollicitudes  et  de  l'envie  de 
tous  les  peuples  de  la  terre. 


ARTICLE  PREMIER. 

L’organisation  de  la  garde  nationale,  rédigée  par  le  comité  militaire, 
sera  mise  à exécution  sans  délai. 


art.  a. 

Il  sera  nommé  par  le  comité  militaire  huit  inspecteurs,  qui  se  rendront 
dans  les  chefs-lieux  des  huit  départements  pour  procéder  à mettre  en 
activité  la  garde  nationale. 

art.  3. 

La  garde  nationale  de  Milan  sera  réorganisée  le  to  prairial;  le  ci- 
toyen Trivulzi  continuera  à la  commander. 

art.  h. 

La  garde  nationale  des  chefs-lieux  des  départements  sera  organisée 
avant  le  i 5 prairial. 

art.  5. 

La  garde  nationale  des  communes  ayant  plus  de  5,ooo  habitants  sera 
organisée  avant  le  a 5. 

L'administration  de  la  localité  et  le  comité  militaire  s'entendront  pour 
donner  les  ordres  nécessaires. 

Bonaparte. 

Arrimes  de  l’Empire. 
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1801. 

AU  CITOYEN  FAIPOILT. 

Milao,  16  flore* I an  t (iô  mai  1797). 

Je  réponds  à votre  lettre  du  91  floréal,  Citoyen  Ministre.  Je  pense, 
comme  vous,  que  la  chute  entière  de  Venise  amène  celle  de  l'aristocratie 
de  Gènes;  mais  il  faut  pour  cela  encore  quinze  jours,  pour  que  les 
affaires  de  Venise  soient  bien  complètement  terminées. 

11  est  hors  de  doute  qu'il  faut  laisser  Gènes  république  indépendante; 
mais  il  n’est  pas  moins  vrai  qu'en  réunissant  à Gènes  tous  les  fiefs  impé- 
riaux, il  faudrait  chercher  à avoir  le  golfe  de  la  Spezzia  pour  la  nouvelle 
République.  Cette  seconde  pensée  s'exécuterait  naturellement  lorsque  le 
gouvernement  aristocratique  serait  dissous  et  le  corps  de  l’état  en  fusion  : 
alors  nous  serions  toujours  sûrs  d'avoir  avec  nous  Gènes  ou'  la  Spezzia. 

Je  vous  salue,  et  vous  prie  de  m’écrire  un  peu  plus  souvent  relative- 
ment à l'idée  que  vous  avez. 

Boxipahte. 

Collection  Napoléon. 


1807. 

ORDRE. 


Milan,  *6  flon-al  an  t (i5  mai  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  à tous  les  étrangers  qui  se  trouvent  à 
Milan  d'aller  se  faire  inscrire,  vingt-quatre  heures  après  la  publication 
du  présent  ordre,  chez  le  commissaire  de  police  de  leur  section:  ils  v 
déclareront  leurs  noms,  surnoms,  leur  profession,  leur  demeure  cl  les 
motifs  de  leur  résidence.  Ceux  qui,  dans  le  délai  fixé,  ne  se  seront  pas 
conformés  à cet  ordre  seront  arrêtés  et  mis  provisoirement  en  prison 
jusqu'à  nouvel  ordre  du  comité  de  police. 

Ne  sont  pas  regardés  comme  étrangers  les  citoyens  d’une  ville  quel- 
conque de  la  Lombardie. 
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Les  citoyens  français  faisant  partie  de  l'armée  et  demeurant  à Milan 
seront  tenus  de  se  faire  inscrire,  dans  le  même  espace  de  temps  et  avec 
les  mêmes  détails  énoncés  ci-dessus,  chez  le  commissaire  qui  sera  pré- 
posé à cet  effet  par  le  commissaire  ordonnateur  Lambert. 

Ceux  des  Français  qui  ne  font  pas  partie  de  l’armée  seront  tenus  de  se 
conformer  aux  dispositions  arrêtées  à l’égard  des  étrangers. 

Le  général  en  chef  défend  expressément  à tout  individu  quelconque, 
autre  que  les  militaires  et  employés  de  l’armée,  de  porter  les  trois  cou- 
leurs françaises,  et  défend  également  J qui  que  ce  soit,  excepté  aux 
citoyens  de  la  Lombardie  et  de  la  Cispadane,  de  porter  les  trois  couleurs 
italiennes. 

Le  chef  de  l’état-major  et  le  comité  de  police  de  la  ville  de  Milan  sont 
spécialement  chargés  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

D?pAt  de  la  guen-e.  * 


1803. 

TRAITÉ  DE  PAIX 

ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE. 

Milan,  «7  floréal  an  v (16  mai  1797). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  le  grand  Conseil 
de  la  République  de  Venise,  voulant  rétablir  sans  délai  l’harmonie  et  la 
bonne  intelligence  qui  régnaient  ci-devant  entre  elles,  conviennent  des 
articles  suivants  : 

ARTICLE  PREMIER. 

11  y aura  paix  et  amitié  entre  la  République  française  et  la  République 
de  V cnise;  toutes  les  hostilités  cesseront  dès  à présent. 

art.  a. 

Le  grand  Conseil  de  Venise,  ayant  à cœur  le  bien  de  sa  patrie  et  le 
bonheur  de  ses  concitoyens,  et  voulant  que  les  haines  qui  ont  eu  lieu 
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contre  les  Français  ne  puissent  plus  se  renouveler,  renonce  à ses  droits 
de  souveraineté,  ordonne  l'abdication  de  l’aristocratie  héréditaire  et  re- 
connaît la  souveraineté  de  l'étal  dans  la  réunion  de  tous  les  citoyens, 
sous  la  condition  cependant  que  le  Gouvernement  garantira  la  dette  pu- 
blique nationale,  l'entretien  des  pauvres  gentilshommes  qui  ne  possèdent 
aucuns  biens-fonds,  et  les  pensions  viagères  accordées  sous  le  titre  de 
provisions. 

a ht.  3. 

La  République  française,  sur  In  demande  qui  lui  en  a été  faite,  voulant 
contribuer,  autant  qu'il  est  en  elle,  à la  tranquillité  de  la  ville  de  Venise 
et  au  bonheur  de  scs  habitants,  accorde  une  division  de  troupes  françaises 
pour  y maintenir  l’ordre  et  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés,  et 
seconder  les  premiers  pas  du  Gouvernement  dans  toutes  les  parties  de  son 
administration. 

vht.  4. 

La  station  des  troupes  françaises  à Venise  n’ayant  pour  but  que  la  pro- 
tection des  citoyens,  elles  se  retireront  aussitôt  que  le  nouveau  Gouver- 
nement sera  établi  et  qu’il  déclarera  n’avoir  plus  besoin  de  leur  assistance. 
Les  autres  divisions  de  l’armée  française  évacueront  également  toutes  les 
parties  du  territoire  vénitien  qu’elles  occupent  dans  la  terre-ferme,  lors 
de  la  conclusion  de  la  paix  continentale. 

abt.  5. 

Le  premier  soin  du  Gouvernement  provisoire  sera  de  faire  terminer 
le  procès  des  inquisiteurs  et  du  commandant  du  fort  du  Lido,  prévenus 
d'être  les  auteurs  et  instigateurs  des  Pâques  véronaises  et  de  l’assassinat 
commis  dans  le  port  de  Venise;  il  désavouera  d’ailleurs  ces  faits  de  la 
manière  la  plus  convenable  et  la  plus  satisfaisante  pour  le  Gouvernement 
français. 

ABT.  6. 

Le  Directoire  exécutif,  de  son  côté,  par  l’organe  du  général  en  chef 

lll.  9 
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de  l'armée  française,  accorde  pardon  et  amnistie  générale  pour  tous  les 
autres  Vénitiens  qui  seraient  accusés  d'avoir  pris  part  à une  conspiration 
contre  l'armée  française;  et  tous  les  prisonniers  seront  mis  en  liberté 
après  la  ratification. 

Ainsi  a été  arrêté  et  convenu , savoir  : au  nom  de  la  llépublique  fran- 
çaise, par  les  citoyens  Bonaparte,  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie,  et 
Lallenient,  ministre  plénipotentiaire  de  la  République  française  près  de 
celle  de  Venise;  et,  au  nom  du  grand  Conseil  vénitien,  par  MM.  François 
Donalo,  Léonard Giustiniani  et  Louis  Moncenigo,  députés  munis  de  pleins 
pouvoirs  dont  l'original  est  annexé  aux  présentes,  lesquelles  devront  être 
ratifiées  par  les  hautes  puissances  contractantes,  dans  le  plus  court  délai 
possible,  pour  sortir  leur  entière  exécution. 

Fait  et  signé  à Milan,  le  a 7 floréal  an  v de  la  République  française 
( 1 6 mai  1 797). 

Bonaparte.  Lai.leaibnt.  Francesco  Donato.  Leonardo  Giustiniani. 

Ludovico  Moncenigo. 

Col|i*r4inn  Napoléon. 


1804. 

ARTICLES  SECRETS 

FAISANT  SUITE  ET  PARTIE  Dli  TRAITÉ  DE  PAIX  CONCLU  ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
ET  CELLE  OE  VENISE. 

MiUo , «7  floival  an  » ( 1 6 mai  1 797  ). 


ARTICLB  PREMIER. 

La  République  française  et  la  République  de  Venise  s'entendront  entre 
elles  pour  l'échange  des  différents  territoires. 

ART.  4. 

La  République  de  Venise  versera  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée 
d Italie  trois  millions  tournois  en  numéraire,  savoir  : un  million  dans  le 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797).  67 

mois  de  prairial  prochain,  un  second  million  dans  te  mois  de  messidor, 
el  le  troisième  million  lorsque  le  Gouvernement  provisoire  sera  entière- 
ment organisé. 

ART.  3. 

La  République  de  Venise  fournira  pour  la  valeur  de  trois  autres  millions 
tournois  en  chanvres,  cordages,  agrès  et  autres  objets  nécessaires  à la 
marine,  sur  la  réquisition  des  commissaires  qui  seront  nommés  par  le 
général  en  chef  de  l’armée,  el  en  tant  que  ces  objets  existeront  réellement 
dans  les  magasins  ou  dépèts  de  l’arsenal. 

art.  A. 

La  République  de  Venise  fournira  en  outre  trois  vaisseaux  de  ligne  et 
deux  frégates  en  bon  étal,  armés  et  équipés  de  tout  le  nécessaire,  sans 
comprendre  l’équipage,  et  au  choix  du  général  en  chef,  qui,  de  son  côté, 
promet  au  Gouvernement  vénitien  la  médiation  de  la  République  fran- 
çaise pour  terminer  promptement  les  différends  survenus  entre  celle  de 
Venise  et  la  régence  d’Alger. 

art.  5. 

La  République  de  Venise  remettra  enfin  aux  commissaires  à ce  des- 
tinés vingt  tableaux  et  cinq  cents  manuscrits,  au  choix  du  général  en 
chef. 

Les  cinq  articles  ci-dessus,  quoique  convenus  et  transcrits  séparément, 
sont  néanmoins  essentiellement  inhérents  au  traité  ostensible,  conclu 
cejourd'hui  entre  les  deux  républiques,  et  n'en  sont  de  fait  que  la  conti- 
nuation; en  sorte  que  la  nun-exéculiou  d'un  seul  desdits  articles  secrets 
rendrait  le  traité  en  entier  nul  el  non  stipulé. 

Ainsi  a été  arrêté  et  convenu,  savoir  : au  nom  de  la  République  fran- 
çaise el  au  nom  du  Directoire  exécutif,  par  le  citoyen  Ronaparte,  général 
en  chef  de  l’armée  d'Italie,  et  par  le  citoyen  Lallemenl,  ministre  pléni- 
potentiaire de  la  République  française  près  celle  de  Venise:  et.  au  nom 
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ilu  grand  Conseil  vénitien,  par  MM.  François  Donato,  Léonard  Ginsliniani 
et  Louis  Moncenigo,  députés  munis  de  pleins  pouvoirs,  dont  l'original  est 
annexé  au  traité  ostensible  de  ce  jour. 

Fait  et  signé  il  Milan,  le  37  floréal  an  v de  la  République  française 
( 16  mai  1797). 

RoJUPARTB.  Lu.I.r.MKST.  Francesco  Donato.  LtOVUIlm  Giustiniani. 

Lbdovico  Movcbnïgo. 

('/ull^rtion  Napoléon. 

1805. 

AL;  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Milan , 97  floréal  an  r ( 1 6 mai  1 797). 

Le  Viccnlin  fera  partie  de  la  division  du  généra)  Joubert;  il  y tiendra 
une  brigade.  La  présence  du  général  Augcreau  étant  nécessaire  à sa  di- 
vision, surtout  d'après  les  dernières  tracasseries  qu'il  parait  être  dans 
le  système  des  Autrichiens  de  faire,  vous  voudrez  bien  lui  donner  l'ordre 
de  se  rendre  à sa  division,  à klagenfurt  : il  laissera  le  commandement  du 
Véronais  au  général  de  brigade  Chahran. 

Bonaparte. 

Rtfdl  d«  lu  guerre. 

1800. 

Ab  CITOYEN  HALLER. 


MouiU'Ilo,  prés  Milan,  iy  floréal  an  * ( 18  mai  1797  ). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  citoyen  llatnclin.  Puisqu'il  déclare 
la  contribution  payée,  il  doit  donc  rendre  compte  de  a.Aoo.ooo  francs. 
Comme  dans  mon  ordre  il  n'est  point  dit  que  les  comestibles  qu’il  don- 
nerait h la  troupe  ne  seraient  pas  compris  dans  la  contribution,  et  que 
d'ailleurs  je  l’ai,  à cet  effet,  diminuée  de  Aoo.ooo  livres,  je  pense  que  le 
citoyen  Hamelin  ne  les  aura  pas  reçus  en  compte.  Comme  c'est  lui  qui  a 
dû  veiller  à la  réception  et  évaluation  des  différentes  marchandises  qui 
ont  été  fournies,  c'est  lui  qui  doit  en  être  responsable,  et  je  vous  prie  de 
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lui  donner  sur-le-champ  l’ordre  de  se  porter,  immédiatement  après  l’éva- 
cuation, à Milan,  pour  rendre  compte  des  a,Aoo,ooo  francs  qu'il  a dû 
recevoir,  sur  lesquels  il  ne  doit  rien  être  défalqué,  et  vous  devez  lui  ac- 
corder pour  sa  mission  les  appointements  d’usage. 

Vous  donnerez  l'ordre  également  que  la  sentence  de  la  commission 
soit  exécutée  avec  la  plus  grande  rigueur  et  sous  la  responsabilité  du 
citoyen  llamelin,  qui  n’a  pas  le  droit  de  trancher,  comme  il  le  fait,  sur 
un  objet  aussi  essentiel  pour  les  finances  de  la  République. 

Si  les  marchandises  existant  au  lazaret,  quelles  que  soient  les  récla- 
mations qu'on  fasse,  peuvent  être  vendues  avant  le  5 du  mois  prochain, 
on  procédera  sur-le-champ  à la  vente. 

Si,  au  contraire,  cette  vente  ne  peut  pas  être  exécutée  sous  ce  peu  de 
temps,  on  chargera  tout  sur  les  bâtiments  qui  se  trouveront  à Trieste,  et 
on  transportera  les  marchandises  à Ancône  ou  à Ponte-di-Lagoscuro, 
selon  qu'il  sera  le  plus  facile,  afin  que,  vingt-quatre  heures  après,  il  soit 
procédé  à In  vente.  Je  vous  prie  d’engager  les  dilTérenls  agents  de  la  Ré- 
publique à ne  pas  faire  les  honneurs  du  trésor  public  et  à tenir  un  peu 
davantage  aux  intérêts  de  la  République. 

Les  effets  existant  au  mont-de-piété  de  Vérone  et  les  marchandises 
existant  sur  les  barques  doivent  être  vendues  également  avant  le  b prai- 
rial; elles  doivent  être  vendues,  comme  nous  en  sommes  convenus,  ainsi 
que  les  marchandises  de  Trieste,  à des  fournisseurs  auxquels  l'ordonnateur 
en  chef  a donné  des  bons. 

Les  agents  ne  doivent  pas  retarder  d'un  seul  instant  la  prise  de  l’ar- 
genterie des  églises.  Immédiatement  après  avoir  fait  les  procès-verbaux, 
ils  doivent  faire  passer  ladite  argenterie  è Milan. 

11  faut  laisser  aux  différentes  villes  de  l'état  de  Venise  la  jouissance  des 
revenus  qu’elles  payaient  au  Gouvernement,  afin  de  leur  donner  lu  faci- 
lité de  nourrir  l’armée.  Il  ne  faut  pas  qu'il  soit  porté  lu  moindre  atteinte 
aux  différents  monts-de-piété,  hormis  à celui  de  Vérone. 

Bonapahtk. 

J'envoie  ceci  par  un  guide  à midi  un  quart;  je  vous  prie  d'envoyer  un 
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courrier  extraordinaire  à Trieste  et  de  faire  prévenir  le  citoyen  Hamelin 
que  l'évacuation  doit  s'en  faire  le  5 prairial. 


Comm.  par  M.  Berthold  de  Haller. 


1807. 

Ali  CITOYEN  VILLEMANZY. 

MiUn.  iy  (lomlin  r (ibmii  l?97>- 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Ordonnateur,  que  la  division  Beruadotte  a 
ordre  de  partir  de  Trieste  le  6 prairial,  et  de  se  rendre  à Monfalcone: 
le  7,  à Palma;  le  8,  à lidine,  où  elle  restera.  Le  dépôt  de  Beruadotte 
sera  aussi  à Ldine. 

La  division  Masséna  a ordre  de  partir  le  U prairial  de  (ioritz . et  de 
se  rendre,  ledit  jour  6,  à Cornions;  le  5,  à lidine;  le  6.  à Codroipo;  le  7, 
à Pordenone;  le  8,  à Conegliano;  le  9,  à Castelfranco;  le  10,  à Padoue. 
où  elle  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  dépôt  de  la  division  Masséna  sera  aussi  à Padoue. 

La  division  Victor  a ordre  de  partir  de  Padoue  le  2 prairial,  et  de  se 
rendre,  ledit  jour,  à Mestre;  le  3,  à Trévise;  le  4,  à Conegliano:  le  5. 
à Pordenone;  le  6,  à Spilirabergo;  le  7,  à Osoppo. 

Le  dépôt  de  la  division  Victor  sera  à Gemona. 

Vous  donnerez.  Citoyen  Ordonnateur,  tous  les  ordres  nécessaires 
pour  assurer  la  subsistance  des  troupes  dans  les  lieux  où  elles  doivent 
passer. 

Je  vous  préviens  également  que  la  division  Augereau  partira  le 
5 prairial  de  Klagonlurt , pour  se  rendre,  le  môme  jour,  à Villach  ; le  6 . à 
Trévisc;  le  7,  à Pontcbba;  le  8.  à llcsiulta;  le  9,  à Osoppo;  le  10,  à 
Spilimbergo;  le  1 1.  à Pordenone;  le  12,  séjour;  le  i3,  à Conegliano: 
le  îi,  à Castelfranco;  le  i5.  àCittadella;  le  16.  à Vicence;  le  17.  à 
Muntebello;  le  18,  à Vérone. 

Le  dépôt  de  la  division  Augereau  sera  à Vérone. 

Par  ordre  du  généra!  i*n  rhef 

l)«pAl  de  la  gumr. 
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1808. 

Al)  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Milan,  99  florval  au  * f 18  mai  >797)- 

J'ai  reçu,  mon  cher  Général,  voire  lettre  «lu  ao  et  celle  du  a 1 , par  le 
chef  de  bataillon  que  vous  m'avez  envoyé. 

Je  suis  très-fâché  que  vous  ne  vous  sovez  pas  expliqué  davantage  sur 
les  tracasseries  dont  vous  vous  plaignez.  Je  ne  conçois  pas  qui  peut  vou- 
loir vous  en  faire,  lorsque  vous  rendez  tous  les  jours  à la  République  des 
services  aussi  éclatants. 

Sous  peu  de  jours  I on  va  ouvrir  les  négociations  pour  la  paix  défini- 
tive, et  avant  cette  époque  il  est  impossible  que  vous  puissiez  vous  rendre 
à Paris. 

Il  n'est  pas  question  que  je  quitte  l'armée;  cela  est  un  des  mille  et  un 
contes  que  l'on  fait  sans  fondement. 

Lorsque  la  paix  définitive  sera  signée.  I on  a le  projet  de  faire  une 
expédition  en  Angleterre  ou  en  Portugal;  vous  aurez  le  choix  de  l’une  ou 
de  l'autre.  Au  reste,  nous  verrons  d'ici  à ce  temps-là. 

Je  vous  salue. 

Bovxpvhtk. 

CiMitm.  par  S.  M.  I<>  Roi 


1809. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan,  3o  donnai  an  » (ty  mai  1797). 

Je  vous  envoie,  Citoyens  Directeurs,  une  convention  militaire  faite 
avec  un  officier  de  l’état-major  du  roi  de  Sardaigne,  pour  régler  dif- 
férents objets  de  police  relativement  à scs  troupes.  Je  ne  vous  l’ai  pas 
envoyée,  parce  que  j’ai  attaché  fort  peu  d'importance  à cette  transaction, 
qui  n’est  qu’une  opération  purement  militaire.  Les  troupes  sont  toujours 
restées  à Novare;  elles  ne  sont  jamais  sorties  des  étals  du  roi,  et  tout 
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est  encore,  jusqu’à  cette  heure,  in  slalu  ijim.  H est  cependant  nécessaire 
de  ménager  le  roi  de  Sardaigne,  afin  que,  si  jamais  la  négociation  traîne 
en  longueur,  on  puisse  se  servir  de  ses  troupes  pour  donner  une  inquié- 
tude de  plus  à l’Empereur.  Ce  roi  est,  au  reste,  fort  peu  de  chose,  et, 
dès  l’instant  que  Gènes,  la  France  et  le  Milanais  seront  gouvernés  pâl- 
ies mêmes  principes,  il  sera  très— difficile  que  ce  Irène  puisse  continuer  à 
subsister;  mais  il  s'écroulera  sans  nous  et  par  le  seul  poids  des  événe- 
ments cl  des  choses. 

Bonaparte. 

(ioüertion  Napoléon. 

1810. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 


J'ai  lu  le  projet  de  parc  d'artillerie  que  vous  m'avez  présenté.  Je  vois 
de  grands  inconvénients  d'avoir  à la  suite  de  l'armée  une  trop  grande 
quantité  de  mulets  de  liât;  je  n'en  autorise  que  six  cents.  Vous  ne  devez 
compter  sur  aucune  communication  avec  l'armée  une  fois  que  la  cam- 
pagne sera  commencée;  également,  vous  devez  calculer  comme  si, 
huit  jours  après  que  la  campagne  sera  commencée,  l'ennemi  se  trouvait 
maître  de  tout  le  plat  pays,  depuis  l'Adda  jusqu’à  l’Isonzo,  hormis  les 
places  fortes. 

Bonaparte. 

Extrait  d*-  V Indtpcndenle , journal  de  Turin. 


1811. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombelio,  3o  floréal  an  t (19  mai  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  le  traité  que  j’ai  conclu  avec  Venise  *,  en  con- 
séquence duquel  5 à 6,000  hommes,  sous  les  ordres  du  général  Bara- 

1 Présumé*  de  Milan.  3o  floréal  an  r (19  mai  1797). 

* Pièce  n*  i8o3. 
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guey-d'Hilliers,  ont  dû  prendre,  le  37,  possession  de  la  ville.  J'ai  eu 
plusieurs  lmts  en  concluant  ce  traité  : 

1°  D'entrer  dans  la  ville  sans  difficultés,  avoir  l’arsenal  et  tout  en 
notre  possession , et  pouvoir  en  tirer  ee  qui  nous  convient  sous  le  prétexte 
de  l'exécution  des  articles  secrets; 

3"  De  nous  trouver  à même,  si  le  traité  de  paix  avec  l’Empereur  ne 
s’exécutait  pas,  de  rallier  à nous  et  de  faire  tourner  à notre  avantage  tous 
les  efforts  du  territoire  vénitien; 

3°  De  ne  pas  attirer  sur  nous  l'espèce  d’odieux  de  l’exécution  des  pré- 
liminaires relatifs  au  territoire  vénitien,  et  en  même  temps  de  donner 
des  prétextes  et  de  faciliter  leur  exécution; 

6°  Et  enfin  de  calmer  tout  ce  qu’on  pourrait  dire  en  Europe,  puisqu'il 
est  constaté  que  notre  garnison  de  Venise  n’est  qu’une  opération  momen- 
tanée et  un  acte  de  protection  sollicité  par  Venise  même. 

Le  Pape  est  très-malade  et  a quatre-vingt-trois  ans.  Sur  la  première 
nouvelle  que  j’en  ai  eue,  j'ai  fait  réunir  tous  mes  Polonais  à Bologne, 
d’où  je  les  pousserai  jusqu’à  Ancône.  Quelle  conduite  dois-je  tenir  si  le 
Pape  meurt? 

Gênes  demande  à grands  cris  la  démocratie;  le  Sénat  m’envoie  des 
députés  pour  sonder  là-dessus  mes  intentions.  11  est  très-possible  qu’avant 
dix  ou  douze  jours  l'aristocratie  de  Gênes  subisse  le  même  sort  que  celle 
de  Venise. 

11  y aurait  alors  en  Italie  trois  républiques  démocratiques,  qui,  pour 
le  moment,  ne  pourraient  être  que  difficilement  réunies,  vu  les  coupures 
qu’v  produisent  les  étals  intermédiaires  de  Parme  et  de  l’Empereur,  et 
vu  d'ailleurs  l’enfance  dans  laquelle  sont  encore  les  Italiens;  mais  et  la 
liberté  de  la  presse  et  les  événements  futurs  ne  manqueront  pas  de 
réunir  ces  trois  républiques  en  une  seule  : 

i°  La  République  cisalpine,  comprenant  la  Lombardie,  le  Berga- 
masque,  le  Crémasquo,  le  Modénais,  Massa-Carrara , la  Garfagnana,  le 
golfe  de  la  Spezzia,  formant  une  population  de  18  à 1,900,000  ha- 
bitants; 

a”  La  République  cispadane,  comprenant  le  Bolonais,  le  Ferrarais. 

III.  10 
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la  Romagne,  Venise,  Rovigo  et  une  partie  du  Trévisan,  et  les  îles  de 
l'Archipel,  formant  une  population  de  16  à t, 800,000  habitants; 

3“  La  République  ligurienne,  comprenant  les  fiefs  impériaux,  Gênes 
et  les  états  de  Gênes,  honnis  le  golfe  de  la  Spezzia. 

Les  états  du  duc  de  Parme  et  ceux  du  roi  de  Sardaigne  ne  tarderont 
pas  à s’insurger;  je  fais  cependant  ce  qui  est  possible  pour  soutenir  le 
duc  de  Parme  et  le  roi  de  Sardaigne. 

Ia?s  Républiques  cisalpine  et  cispadane  se  réuniront  difficilement;  de 
sorte  que,  si  l'Empereur  s'arrange  à laisser  la  Marche  trévisane  et  la 
Polésine  de  Rovigo,  il  sera  possible  de  laisser  Venise  avec  la  République 
cispadane. 

Si,  au  contraire,  il  ne  voulait  pas,  l'on  réunirait  ces  deux  Républiques 
en  une,  parce  qu  alors  il  est  bien  prouvé  que  la  République  cispadane 
ne  serait  pas  assez  forte  pour  maintenir  la  ville  de  Venise  comme  ville 
de  province. 

En  attendant,  je  laisse  subsister  la  Cispadane  organisée  séparément, 
puisque  sa  réunion  avec  la  Lombardie  mécontenterait  beaucoup  de 
monde  et  pourrait  être  regardée  par  l’Empereur  comme  une  violation 
des  préliminaires,  et  que,  d'ailleurs,  la  capitale  à Pologne  nous  permet- 
tra d'avoir  une  grnnde  influence  sur  toutes  les  affaires  de  Rome. 

Vous  trouverez  donc  ci-joint  l’ordre  que  je  donne  aujourd'hui  pour  la 
réunion  de  la  Romagnc  à la  République  cispadane.  Je  profiterai  de  cette 
circonstance  pour  leur  faire  renommer  un  autre  Directoire,  celui  qu’ils 
ont  nommé  étant  assez  mal  composé. 

Quand,  ensuite,  la  paix  définitive  avec  l'Empereur  sera  faite,  je  pren- 
drai des  mesures  pour  réunir  ces  deux  républiques;  mais,  en  attendant,  il 
faut  que  je  profile  des  moments  de  repos  pour  organiser  parfaitement  l une 
et  l'autre,  afin  que,  si  les  choses  se  brouillent  avec  l'Empereur,  nous  puis- 
sions être  sûrs  que  nos  derrières  soient  tranquilles,  et  que,  si  les  affaires 
de  Rome  viennent  à $e  brouiller  par  la  mort  du  Pape,  l'on  puisse  partir 
de  là  pour  faire  toutes  les  opérations  qui  deviendraient  nécessaires. 

BoxmaTB. 

Collection  Napoléon. 
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1812. 

AUX  DÉPUTÉS  DU  CORPS  LÉGISLATIF  DE  LA  RÉPUBLIQUE  CISPADA.NE. 

MotnbeUo,  3o  fior&l  an  » (19  mai  1797  ). 

Je  donne  l’ordre.  Citoyens,  pour  que,  conformément  à son  vceu,  la 
llomagne  soit  re'unie  à la  République  cispadane.  Le  territoire  connu  sous 
le  nom  de  Modénais,  Reggio,  Massa-Carrara,  etc.  sera  réuni  à la  Répu- 
blique cisalpine. 

Les  députés  de  ces  pays,  qui  sont  aujourd’hui  au  Corps  législatif  à 
Bologne,  se  réuniront  aussitôt  que  vous  leur  aurez  fait  connaître  les  pré- 
sentes dispositions,  et  nommeront  six  députés  qui  se  rendront  sur-le- 
champ  à Milan  pour  faire  partie  des  différents  comités  qui  s'occupent  de 
la  confection  des  lois  de  la  République  cisalpine.  Les  autres  rentreront 
chez  eux. 

Le  citoyen  Ricci  se  rendra  également  à Milan,  près  de  moi,  pour 
m’aider  de  ses  conseils  dans  un  objet  aussi  essentiel. 

Les  deux  autres  membres  du  Directoire  se  réuniront  avec  un  comité 
de  six  personnes,  que  les  députés  de  la  légation  du  Ferrerais  et  du  Bolo- 
nais, qui  sont  actuellement  réunis  à Bologne,  nommeront. 

Ce  comité  donnera  tons  les  ordres,  fera  toutes  les  dispositions,  en  se 
concertant  avec  le  général  Sahuguet,  pour  le  partage  de  la  Romagne  en 
départements,  et  pour  lever  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  trouver 
à la  réunion  des  assemblées  primaires  et  à la  prompte  élection  des  députés 
de  la  Romagne;  il  redivisera  aussi  les  départements  qui  se  trouvaient 
composés  partie  du  Modénais  et  partie  du  Bolonais. 

Le  Corps  législatif  s’ajonrnera  jusqu’à  ce  que  les  élections  de  la  Ro- 
magne soient  finies. 

Dès  l’instant  que  les  élections  de  la  Romagne  seront  terminées,  le  Corps 
législatif  se  réunira  pour  procéder  à la  nomination  de  son  Directoire. 

Les  départements  du  Bolonais  et  du  Ferrerais  seront  promptement 
organisés  par  les  ordres  et  sous  la  direction  du  comité. 

Dès  l’instant  que  les  départements  seront  organisés,  le  comité  m’en 
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proviendra  par  un  courrier,  afin  que  j’ordonne  la  suppression  de  tous  les 
gouvernements  provisoires. 

Bonaparte. 


Collwlpon  Napoléon, 


1813. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombdlo,  3o  floréal  an  f {19  niai  1797). 

J'ai  ordonné1  que  tous  les  monts-de-piété  soient  restitués  aux  villes, 
hormis  Vérone;  j’apprends  cependant  que  celte  opération  n'est  point  en- 
core exécutée.  Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  pour  qu’elle  n'éprouve 
point  de  retard. 

Bonaparte. 

DéjHil  de  la  guerrv». 


1814. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MombeHo,  1*'  prairial  an  » (*o  mai  1797). 

Le  général  Baraguey-d’Hilliers  a pris  possession  delà  ville  de  Venise, 
de  tous  les  forts,  de  toutes  les  lies  qui  en  dépendent. 

Cette  malheureuse  ville  était  en  proie  à l’anarchie  et  à la  guerre  civile. 
Les  Français  y ont  été  reçus  aux  acclamations  de  tout  le  peuple,  et  cha- 
cun, depuis  l’instant  qu'ils  sont  entrés,  tient  sa  personne  et  sa  propriété 
comme  sûres. 

La  confiance  que  les  différents  peuples  qui  ont  vu  de  près  l’armée 
d’Italie  ont  dans  sa  bonne  discipline  et  l’esprit  de  justice  qui  anime  les 
officiers  et  les  soldats  est  un  des  fruits  les  plus  doux  d'une  bonne  con- 
duite, qui  leur  assure  un  titre  plus  sûr  à la  reconnaissance  de  l’humanité 
que  les  victoires  qu'ils  ont  remportées. 


’ Piè«»  n*  1 787. 
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Je  vous  envoie  ci-joint  deux  proclamations  du  Gouvernement  provisoire 
de  Venise. 

Vous  trouverez  ci-joint  deux  lettres  du  secrétaire  de  légation  à Venise, 
qui  vous  donneront  quelques  détails  sur  les  derniers  événements  qui  ont 
précédé  l’entrée  des  Français. 

Les  ministres  d’Angleterre,  de  Russie  et  M.  d’Antraigues  s'étaient  sau- 
vés de  la  ville. 

J’attends  avec  impatience  un  contre-amiral,  des  matelots  et  quelques 
capitaines  de  vaisseau,  pour  pouvoir  promptement  équiper  une  escadre 
à Venise. 

J’attends  sous  deux  ou  trois  jours  M.  de  Gallo,  pour  l’échange  des 
ratifications. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  perdre  un  instant  à me  donner  et  à m’en- 
voyer des  instructions  sur  la  conduite  à tenir  envers  Rome.  Le  Pape  a 
une  mauvaise  santé,  il  peut  mourir  d’un  instant  à l’autre;  il  y a d’ailleurs 
beaucoup  de  fermentation  à Rome. 

Je  vous  ai  déjà  rendu  compte  que  l’aristocratie  est  agonisante  à Gènes. 

Toutes  les  marchandises  appartenant  aux  Anglais,  aux  Russes  et  aux 
Portugais,  à Venise,  sont  confisquées. 

Je  vous  enverrai,  par  le  prochain  courrier,  un  recueil  de  toutes  les 
pièces  que  j’ai  fait  imprimer,  relatives  aux  affaires  de  Venise. 

Bonaparte. 

Collection  Napolrân. 


1815. 

Ali  CITOYEN  HALLER. 

Momliello,  t*'  prairial  an  t (ao  mai  1797)- 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  qu’a  donné  le  général  Raraguey-d’Hil- 
liers.  Mon  intention  est  que,  s’il  peut  nous  procurer  trois  à quatre  mil- 
lions, il  ait  son  exécution  ; mais,  s’il  devait  nous  procurer  moins  que  cela, 
je  crois  qu’il  serait  inutile  de  l’exécuter. 
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11  faut  quil  s'exécute  sans  dureté  pour  le  commerce,  sans  secousse, 
sans  arbitraire,  en  mécontentant  le  moins  de  Vénitiens  possible. 

Quant  au  duc  de  Modène,  si  on  peut  lui  prendre  six  millions,  il  faut 
s’assurer  d'abord  de  l’argent,  afin  de  s’en  emparer  sur  la  demande  des 
habitants  de  Modène,  qui  ont  des  réclamations  & faire  sur  cet  objet. 

Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  partir  demain,  pour  vous  rendre 
en  toute  diligence  à Venise  et  prendre  toutes  les  mesures,  tant  pour  cet 
objet  que  sur  l’exécution  et  payement  des  trois  millions  que  l’on  doit  nous 
payer,  un  million  en  ce  moment,  un  en  prairial  et  un  en  messidor,  con- 
formément aux  articles  secrets. 

J’écris  au  général  Baraguey-d’Ililliers  pour  qu’il  vous  seconde  dans 
toutes  les  mesures  que  vous  prendrez.  Je  vous  prie  aussi  de  me  tenir  au 
courant  de  l’esprit  de  ce  pays-là,  de  la  moralité,  des  opinions  des  per- 
sonnes qui  composent  le  Gouvernement  provisoire,  de  sa  marche  et  de 
ce  qu’il  fait. 

Boxapaiite. 

D«pât  de  la  guerre. 


1816. 

ALI  GÉNÉRAL  BAHAGliEY-  D’HILLIERS. 

MomMlo.i  prairial  an  » (si  mai  1797). 

Le  citoyen  Haller  vous  aura  remis  une  lettre  dans  laquelle  je  vous 
parlais  de  la  nécessité  de  ne  pas  mécontenter  le  commerce  de  Venise 
et  de  ne  faire  aucune  démarche  ostensible  qui  pût  servir  de  prétexte  aux 
puissances  étrangères  de  réclamer  contre  nous.  H faut  maintenir  la  police 
dans  la  ville,  veiller  à la  sûreté  de  vos  troupes  et  des  positions  que 
vous  occupez,  et  ne  vous  mêler  en  aucune  manière  du  gouvernement  de 
la  ville.  La  position  actuelle  de  Venise  est  extrêmement  critique.  Je  pré- 
fère que  le  Gouvernement  provisoire  ou  le  citoyen  Lallement  fassent  les 
démarches  ostensibles;  il  est  extrêmement  nécessaire  que  vous  paraissiez 
le  moins  possible.  Procurez  à la  ville  toutes  les  facilités  qui  seront  en 
votre  pouvoir,  soit  pour  les  subsistances,  soit  pour  ce  qui  pourrait  dé- 
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pendre  de  vous;  ne  laissez  cependant  rien  sortir,  et  ne  soutirez  pas  qu'on 
touche  à ce  qui  est  dans  l'arsenal  ou  dans  les  magasins  d'armes. 

Exigez  que  l'on  rappelle  le  plus  promptement  possible  l’escadre  qui  est 
à Corfou,  et  faites  qu’on  envoie  les  troupes  italiennes  qui  sont  h Venise 
pour  remplacer  les  Esclavons  dans  Corfou  et  les  îles  de  l'Adriatique. 

Boxapaiitr. 

Colta-tion  Napoléon, 


1817. 

Ali  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  9 prairial  in  « (si  mai  1797). 

J’ai  approuvé  la  vente  de  l’ahhaye  Saint-Nicolas,  à condition  que 
l'entier  payement  sera  fait  dans  quatre  mois. 

Je  désirerais  que  la  terre  de  Saint-Martin  nous  produisît  cinq  cent 
mille  francs  dans  ce  moment-ci,  et  que  vous  arrangeassiez  l’autre  million 
de  manière  qu’il  pût  être  donné  au  citoyen  André  pour  acquitter  ce  que 
sa  compagnie  a fourni  à Paris. 

Villetard,  qui  part  à l’instant  pour  Venise,  a eu  de  moi  différentes 
instructions  verbales  sur  la  conduite  politique  qu’il  doit  v tenir.  Je  désire 
que,  si  la  confiscation  des  biens  anglais  révolte  trop  le  commerce  et  ne 
nous  rend  pas  trois  ou  quatre  millions,  elle  n’ait  pas  lieu,  et  qu’en  gé- 
néral on  se  conduise  envers  les  Vénitiens  avec  générosité,  et  qu’on  ne 
nous  fasse  pas  baïr  par  eux  comme  on  a fait  à Ancône  et  ailleurs. 

Boxaparte. 

DépAi  d«*  U flwm*. 


1818. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 


Mombello.  t prairial  «01(91  mai  1797). 

Vous  avez  raison,  Citoyen  Général;  c’est  par  erreur  que,  dans  l’ordre 
du  1 g floréal,  on  a mis  que  le  général  Serurier  commanderait  depuis  le 
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Tagliainento  jusqu'à  llsonzo;  au  lieu  de  llsonzo , c’est  la  Livenza.  Vous 
devez  avoir  reçu  un  ordre  pour  évacuer  Trieste.  Vous  vous  trouverez 
avoir  sous  vos  ordres,  outre  votre  division  , la  division  de  cavalerie  com- 
mandée par  le  général  Dugua  et  la  division  du  général  Victor,  qui  a 
reçu  ordre  d’occuper  Pontebba;  par  ce  moyen,  les  gorges  de  la  Carin- 
tbie  feront  partie  de  votre  commandement,  et  vous  serez  l’arrière-garde 
de  l’armée. 

Bonaparte. 

C»nmt.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 

1819. 

A LA  COMMISSION  DES  ARTS. 

MrnnMio.  « prairial  an  » (o  i mai  1 797  ). 

Berthollet  et  Appiani  sont  à Vérone  cl  à Venise,  où  ils  recueillent  les 
différents  objets  des  arts. 

J’ai  vu  avec  le  plus  grand  plaisir  qu’une  partie  des  objets  que  devait 
fournir  Borne  sont  déjà  partis;  j’attends  d'un  instant  à l’autre  une  petite 
frégate  qui  transportera  ces  objets  à Toulon. 

Bonaparte. 

Brvur  rélroapt.  tn* , 1*  atfrit»,  loiw  IV. 

1820. 

VU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Mombello,  A prairial  nn  » ( «3  inat  1 797). 

11  n’y  a aucun  doute  que  M.  Spinola 1 doit  rentrer  dans  ses  biens.  Je 
vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  j’écris  à Haller  à ce  sujet. 

Bonaparte. 

Archives  des  affain"»  r4rangèr*v 

' H ArqunU). 
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1821 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombdlo . & prairial  an  t (*3  mai  1 797  ). 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  vendre  ou  convertir  en  farine  les  charge- 
ments de  blés  qui  se  gâtaient. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  transportiez  à Milan,  afin  que,  de  con- 
cert avec  l'ordonnateur  en  chef,  nous  assurions  le  service  de  messidor  et 
thermidor. 

Vous  ne  resterez  que  quarante-huit  heures  A Milan,  et  vous  retournerez 
à Venise  pour  y suivre  les  opérations. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M.  le  gémirai  Rebillot. 


1822. 

A L’ ADMINISTRATION  CENTRALE  DU  DÉPARTEMENT  DU  LIAMONE, 
EN  CORSE. 

Momlmllo,  !t  prairial  an  * (u3  mai  1797). 

Je  connais.  Citoyens,  combien  sont  bornés  vos  moyens  pécuniaires: 
l'emprunt  de  60,000  francs  que  vous  avez  fourni  dans  des  moments  de 
pénurie  fait  l'éloge  de  votre  zèle;  il  est  juste  que  vous  en  soyez  rem- 
boursés. Je  vous  autorise,  en  conséquence,  A tirer  une  lettre  de  change  de 
60,000  francs  sur  le  citoyen  Regny,  banquier  de  la  République  à Cènes: 
je  donne  les  ordres  pour  que  cette  lettre  de  change  soit  soldée.  Mon  in- 
tention est  que  vous  remboursiez  sur-le-champ  les  bons  citoyens  qui  ont 
fourni  à l’emprunt,  afin  que,  lorsqu’on  pourra  en  avoir  besoin  une  autre 
fois,  ils  puissent  réofTrir  leurs  services.  Croyez,  je  vous  prie,  au»  senti- 
ments d’estime  et  de  considération  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1823. 

AL  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

MonMlo,  A prairial  an  * («3  mai  1797). 

Vous  trouverez  ci-joinl  une  dénonciation  qui  m’esl  faite  par  les  officiers 
de  la  «8r  demi-brigade.  Je  vous  prie  d’en  envoyer  copie  à l’ordonnateur 
en  chef  et  d'en  envoyer  une  autre  copie  au  général  commandant  la  division 
Masséna,  et  de  faire  arrêter  les  commissaires,  si  ladite  plainte  se  trouve 
vraie. 

Bonaparte. 

ColJcclion  Napoléon. 


1824. 

ARTICLES  CONVENUS 

ENTRE  LES  PLÉNIPOTENTIAIRES  DE  SA  MAJESTÉ  L'EMPEREUR  ET  ROI 
ET  CEUX  DE  U RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Momhelln , 5 prairtal  an  » ( a ci  mai  1 797  ). 


ARTICLE  PREMIER. 

Les  négociations  pour  la  paix  définitive  entre  S.  M.  l’Empereur  et  Roi 
et  la  République  française  seront  ouvertes  demain,  a5  mai  1797  (6  prai- 
rial an  v de  la  République  française),  à Mombello,  entre  Son  Excellence 
M.  le  marquis  de  Gallo,  plénipotentiaire  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi,  et  les 
citoyens  Bonaparte,  général  en  chef  de  l’armée  française  en  Italie,  et 
Clarke,  général  de  division  des  armées  de  la  République  française,  pléni- 
potentiaires de  ladite  République. 

Le  traité  de  celte  paix  définitive  devra  être  conclu  et  notilié  par  S.  M. 
l’Empereur  et  Roi  et  par  le  Directoire  exécutif  de  la  République  française, 
avant  l’ouverture  des  négociations  pour  la  paix  de  l’Empire.  Il  sera  tenu 
secret  cl  ne  Bcra  soumis  à la  ratification  du  Corps  législatif  de  France 
qu’au  moment  dont  les  deux  puissances  contractantes  conviendront. 
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ART.  ». 

Les  négociations  pour  la  paix  définitive  entre  l'Empire  germanique  et 
la  République  française  auront  lieu  à Rastadt;  elles  commenceront  le 
i"  juillet  «797  (»3  messidor  an  v de  la  République). 

art.  3. 

Aucune  puissance  étrangère  ne  sera  admise  à ces  négociations;  mais 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi  offrira,  par  un  des  articles  du  traité  définitif 
entre  elle  et  la  République  française,  sa  médiation  pour  la  paix  h con- 
clure entre  ladite  République  et  les  alliés  de  S.  M.  Impériale  et  Royale. 
Cette  médiation  sera  acceptée,  dans  le  même  article,  pour  la  République 
française. 

art.  A. 

Si  dans  quinze  jours  le  plénipotentiaire  de  S.  M.  Impériale  préfère,  au 
lieu  de  la  condition  stipulée  dans  l'article  précédent,  que  les  puissances 
alliées  soient  appelées  au  congrès  de  Rastadt,  S.  M.  l'Empereur  et  Roi 
et  le  Directoire  de  la  République  française  se  chargeront,  chacun  de  son 
côté,  d’y  inviter  leurs  alliés  respectifs,  et  il  sera  donné  des  passe-ports 
de  part  et  d'autre  pour  les  plénipotentiaires  des  alliés  invités. 

Fait  à Mombello,  le  a A mai  1797  (b  prairial  an  v de  la  République 
française  une  et  indivisible). 

Gallo.  Bonaparte.  Clarke. 

Collection  Napoléon. 


1825. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MwiholUi . 6 prairial  an  » 1 a»  nui  1 797  ). 

Je  profite,  Citoyens  Directeurs,  du  retour  d'un  courrier  pour  vous 
faire  part  de  l’ouverture  des  négociations  pour  la  paix  définitive. 
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Je  vous  envoie  copie  îles  arlicles  que  nous  avons  arrêtés  hier;  je  vous 
enverrai,  par  un  courrier  extraordinaire  que  j'expédierai  demain  matin, 
l’échange  des  ratifications. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  d’une  lettre  que  je  reçois  du  citoyen 
Kaipoult.  Il  parait  que  le  parti  qui  se  disait  patriote  s’est  extrêmement 
mal  conduit,  et  qu’il  a,  par  ses  sottises  et  son  imprudence,  donné  gain 
de  cause  aux  aristocrates.  Si  les  patriotes  avaient  voulu  être  quinze  jours 
tranquilles,  l’aristocratie  était  perdue  et  mourait  d'elle-même. 

J’attends  des  renseignements  ultérieurs  pour  connaître  le  parti  à 
prendre. 

Bonaparte. 

NajKilvun. 


1826. 

Aü  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 


MontMU),  6 prairial  an  f (»;>  mai  1797)- 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  prendre  les  mesures  et  donner 
les  ordres  pour  la  réunion  d'une  colonne  mobile  qui  sera  sous  le  com- 
mandement du  général  de  brigade  I, aunes-,  et  qui  sera  composée  des  9' 
et  i3'  demi-brigades  de  ligne  et  du  39'  régiment  de  chasseurs,  et  six 
pièces  d’artillerie,  savoir  : deux  pièces  de  3 , deux  de  ta,  deux  obusiers 
de  ô pouces  6 lignes  et  quatre  pièces  d'artillerie  légère,  dont  deux  obu- 
siers, et  cinq  caissons  d'infanterie,  un  caisson  d'outils  tranchants,  dont 
cent  haches,  avec  une  compagnie  de  pionniers. 

Vous  enverrez  les  ordres  sur-le-champ  par  des  courriers. extraordinaires 
pour  faire  partir  demain,  de  Mantoue,  la  9'  demi-brigade.  Vous  don- 
nerez ordre  à la  1 1'  demi-brigade  d’infanterie  légère  et  à la  99'  d’in- 
lanterie  légère  de  se  rendre  sur-le-champ  à Mantoue,  pour  y tenir  gar- 
nison. 

Le  général  de  brigade  Lannes  passera  demain  la  revue,  è huit  heures 
du  malin,  de  la  t 3"  demi-brigade,  de  la  partie  du  39'  régiment  de  chas- 
seurs et  de  l'artillerie  et  caissons.  L’escadron  du  99'  régiment  et  la  9' 
demi-brigade  qui  sont  à Mantoue  auront  ordre  de  se  rendre  à Pizzighet- 
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tone,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Demain,  après  la  revue,  le 
général  Lannes  viendra  me  rendre  compte  de  la  situation  dans  laquelle 
se  trouve  sa  troupe. 

Le  8'  régiment  de  dragons  recevra  ordre  de  se  rendre  à Milan  et  lais- 
sera, en  passant,  vingt-cinq  hommes  de  ceux  qui  sont  le  plus  en  état, 
à Mantoue. 

Bonaparte. 

«!*  U pierre. 


1827. 

A M.  DE  SAINT-MARSAN. 

Monibello,  fi  prairial  an  » («5  mai  1797). 

Monsieur,  il  y a beaucoup  de  troubles  à Gènes.  La  division  de  Sa  Ma- 
jesté, qui  est  réunie  à Novare,  serait-elle  dans  le  cas  d'agir  pour  rétablir 
l’ordre  h Gènes,  si  jamais  les  circonstances  l’exigeaient? 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  me  faire  une  réponse  prompte 
sur  cet  objet,  car,  comme  cet  événement  arrive  inopinément,  il  sera  très- 
possible  qu’il  m'oblige  à prendre  des  mesures  promptes.  Dans  la  nouvelle 
position  des  choses,  il  m'est  important  de  ne  laisser  former  sur  mes  der- 
rières aucun  sujet  de  guerre  et  de  troubles. 

L’expérience  de  ce  que  m'ont  fait  les  Vénitiens  m'ordonne  désormais 
de  porter  une  attention  fixe  et  de  prendre  en  grande  considération  toutes 
les  espèces  de  mouvements  qui  se  font  dans  les  étals  situés  sur  les  der- 
rières de  l’armée. 

Bonaparte. 

l/imm,  par  le  n<xi>eni«meitt  «arrir. 


1828. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Mombollo . 7 prairial  an  » ( 96  mai  1 797  ). 

Le  Pape,  Citoyens  Directeurs,  continue  i se  mal  porter.  Je  vous  prie 
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de  m'envoyer,  pour  faire  passer  dans  l’occasion  au  ministre  de  Franco 
à Rome,  de  nouveaux  pouvoirs  auprès  du  Conclave,  et  de  tracer  la  con- 
duite à tenir  dans  une  circonstance  aussi  délicate.  Nous  avons  le  droit 
d’exclure  un  cardinal;  cette  exclusion  doit  tomber  sur  le  cardinal  Alhani, 
s’il  était  sur  les  rangs. 

Le  marquis  de  Gallo  désirerait  fort  la  Marche  d’Ancône  pour  Naples. 
Comme  vous  voyez,  cela  n’est  pas  maladroit;  mais  c’est  la  chose  du  monde 
à laquelle  nous  devons  le  moins  consentir. 

Dans  la  position  actuelle  des  choses,  je  crois  qu'il  serait  bien  essen- 
tiel que  le  roi  d'Espagne  voulût  bien  envoyer  h ou  5,ooo  Espagnols 
à Parme;  de  sorte  qu'aux  moindres  circonstances  à Rome  je  mêlerais 
ces  Espagnols  avec  nos  troupes,  ce  qui  ne  laisserait  pas  d’en  imposer 
singulièrement  au  roi  de  Naples,  et  nous  mettrait  à même  de  placer  le 
duc  de  Parme  du  côté  de  Rome  et  de  joindre  Parme  aux  nouvelles  répu- 
bliques. 6,000  hommes  d’infanterie  et  1,300  hommes  de  cavalerie 
feraient  un  très-bon  effet  pour  cet  objet.  Dans  la  position  actuelle  du 
duc  de  Parme,  ces  troupes  serviraient  même  à maintenir  la  tranquillité 
dans  ses  états. 

L’Espagne  ayant,  par  sa  marine,  une  prépondérance  décidée  sur 
Naples,  il  est  indispensable  de  les  entremêler  un  peu  dans  les  affaires 
d’Italie.  L’Empereur  et  le  roi  de  Naples  visent  évidemment  à l’héritage 
du  Pape.  Je  crois  donc  qu’il  serait  préférable  qu’on  fût  obligé  de  donner 
A l’Espagne  contre  le  Portugal  5,ooo  hommes  de  plus,  cl  d’avoir 
5,ooo  Espagnols  ù Parme. 

J’envoie  le  général  Geulili  avec  i,5oo  hommes.  5 ou  tioo  Vénitiens 
et  une  partie  de  nos  llottilles,  pour  s’emparer  de  Corfou,  de  Zante  et 
de  Céphalonie.  Pour  Corfou,  je  crois  que  nous  devons  irrévocablement 
le  garder. 

Le  général  Vaubois,  avec  i,5oo  hommes,  est  arrivé  en  Corse,  où 
tout  paraît  être  parfaitement  tranquille  aujourd'hui. 

L’ile  de  Malte  est  pour  nous  d’un  intérêt  majeur.  Le  grand-maître  est 
mourant;  il  parait  que  ce  sera  un  Allemand  qui  sera  son  successeur.  Il 
faudrait  5 nu  600,000  francs  pour  faire  grand-maître  un  Espagnol.  Ne 
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serait-il  pas  possible  d'insinuer  au  prince  de  la  Paix  de  s'occuper  de  cet 
objet,  qui  est  très  - essentiel  ? La  Valette  a 87,000  habitants,  qui  sont 
extrêmement  portés  pour  les  Français;  il  n'y  a plus  d'Anglais  dans  la 
Méditerranée;  pourquoi  notre  flotte  ou  celle  d'Espagne,  avant  de  se 
rendre  dans  l'Océan,  ne  passerait-elle  pas  à lu  Valette  pour  s’en  empa- 
rer? Les  chevaliers  ne  sont  que  5oo,  et  le  régiment  de  l’Ordre  n’est  que 
de  fioo  hommes.  Si  nous  ne  prenons  point  ce  moyen,  Malte  tombera 
au  pouvoir  du  roi  de  Naples.  Cette  petite  île  11'a  pas  de  prix  pour  nous. 

Des  articles  secrets  avec  le  roi  de  Sardaigne  portent  que  nous  devons 
occuper  les  petites  îles  de  Saint-Pierre;  ce  serait  le  moment  d’y  envoyer 
aoo  hommes  et  d'y  commencer  des  fortifications. 

Boxaparte. 

Colltflinn  Napoléon. 


18-79. 

Ali  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

Motnle-Ho.  7 prairial  an  » {s6  mai  1797)- 

Mon  intention.  Citoyen  Général,  est,  conformément  à ce  que  vous 
aura  mandé  l’état-major,  que  les  deux  bataillons  de  la  79*,  ao  canon- 
niers, quatre  pièces  d'artillerie  de  campagne,  que  vous  prendrez  dans 
l'arsenal  de  Venise,  et  un  officier  du  génie,  se  rendent  à Corfou  le  plus 
têt  possible,  sous  les  ordres  du  général  Gentili.  Vous  vous  concerterez 
avec  le  citoyen  Lallement,  pour  faire  sentir  à la  municipalité  que  ce 
n'est  qu'en  conséquence  de  sa  demande  que  je  me  suis  déterminé  à leur 
offrir  les  secours  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  que  les  ilcs  du  levant 
ne  se  détachent  pas  de  la  mère  patrie. 

Vous  ferez  sentir  au  Gouvernement  qu’il  est  indispensable  qu'il  fasse 
partir  sur-le-champ  leurs  bâtiments  armés  qui  peuvent  être  disponibles, 
avec  des  commissaires  énergiques  et  au  moins  7 ou  800  hommes  de 
leurs  troupes  vénitiennes,  italiennes. 

Le  général  Gentili  commandera  le  tout  et  agira  de  concert  avec  leurs 
commissaires. 
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Le  citoyen  lîourdé.  qui  doit  être  actuellement  à Venise  avec  toute  son 
escadre,  commandera  également  la  marine  des  deux  républiques,  réunie; 
il  amènera  avec  lui  toutes  les  frégates  qu'il  a sous  ses  ordres,  s’il  le  juge 
nécessaire;  je  serais  cependant  fort  aise  qu’il  laissât  une  des  nôtres  à 
Venise. 

J’espère  que,  moyennant  la  promptitude  que  vous  mettrez  dans  cette 
affaire,  toute  l’expédition  sera  partie  trois  jours  au  plus  tard  après  la 
réception  du  présent  ordre. 

Si,  par  un  cas  imprévu,  la  flottille  n’était  pas  encore  arrivée  à Venise, 
vous  enverriez  un  courrier  extraordinaire  à Trieste  et  à Ancône  pour 
qu’elle  s'y  rendit  sur-le-champ,  et  en  attendant  vous  prépareriez  toujours 
le  tout. 

BosmHTK. 

Collcctum  Napoléon. 


1830. 

Al  GÉNÉRAL  GENT1LI. 


MomMIo.  7 prairial  an  * ( *6  mat  1797) 

L'état-major  a dû  vous  donner,  Citoyen  Général,  des  ordres  pour  vous 
rendre  à Venise. 

Le  général  Baragucy-d'Hilliers  mettra  à votre  disposition  deux  ba- 
taillons de  la  79*  demi-brigade,  5o  canonniers,  quatre  pièces  de  cam- 
pagne, un  officier  du  génie  cl  i5o,ooo  cartouches. 

Vous  trouverez  à Venise  cinq  frégates  commandées  par  le  citoyen 
Bourdé,  et  vous  vous  embarquerez  avec  votre  troupe  sur  ces  frégates  et 
sur  quelques  autres  bâtiments  de  transport,  s'il  est  nécessaire,  et  vous 
partirez  le  plus  promptement  et  le  plus  secrètement  possible,  pour  vous 
rendre  è Corfou  et  vous  emparer  de  tous  les  établissements  vénitiens  au 
Levant. 

Vous  aurez  soin  de  n’agir  que  comme  auxiliaire  de  la  République  de 
Venise,  et  de  concert  avec  les  commissaires  que  le  nouveau  Gouverne- 
ment aurait  envoyés;  enfin,  de  faire  l’impossible  pour  nous  captiver  les 
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peuples,  ayant  besoin  de  vous  maintenir  le  maître,  afin  que,  quel  que 
soit  le  parti  que  vous  preniez  pour  ces  îles , nous  soyons  dans  le  cas  de 
l'exécuter. 

Mon  intention  est  également  que  l’on  fasse  partir  de  Venise,  avec 
vous,  deux  ou  trois  frégates  vénitiennes  ou  corvettes,  avec  6oo  soldats 
italiens,  vénitiens;  par  ce  moyen,  votre  petite  escadre  sera  renforcée,  et 
vous  vous  trouverez  commander  plus  de  9,000  hommes. 

A Corfou  ou  en  mer,  vous  vous  emparerez,  si  cela  est  possible,  de 
tous  les  vaisseaux  de  guerre  vénitiens  qui  seraient  encore  incertains  du 
parti  qu'ils  veulent  prendre. 

Vous  écrirez,  dès  l’instant  que  vous  serez  arrivé  à Corfou,  à notre  am- 
bassadeur à Constantinople,  Auberl-du-Bayet;  vous  lui  ferez  part  de  la 
situation  des  affaires  en  Italie  avec  Venise,  et,  si  vous  vous  trouviez  avoir 
besoin  de  secours,  n'importe  de  quelle  espèce,  vous  vous  adresseriez  à lui. 
Si  les  habitants  du  pays  étaient  portés  à l’indépendance,  vous  flatteriez 
leur  goût,  et  vous  ne  manqueriez  pas,  dans  les  différentes  proclamations 
que  vous  ferez,  de  parler  de  la  Grèce,  d'Athènes  et  de  Sparte. 

Vous  m’instruirez  de  tout  ce  que  vous  ferez  et  de  la  situation  des  choses. 
Je  tiens,  à Ancône,  1,000  hommes  prêts  à partir  dès  l’instant  que  vous 
le  croirez  nécessaire  et  que  les  circonstances  exigeront  que  vous  soyez 
secondé.  Vous  correspondrez  avec  moi,  par  Ancône,  eu  adressant  vos 
lettres  au  général  commandant  à Ancône,  et  par  Venise. 

Dès  l’instant  que  l’escadre  ne  vous  sera  pas  d’une  indispensable  néces- 
sité, vous  la  renverrez  à Venise. 

Le  citoyen  Darbois,  officier  distingué,  vous  accompagnera  dans  cette 
mission.  Vous  vous  ferez  accompagner  également  par  cinq  ou  six  officiers 
du  département  de  Corse,  qui  sont  accoutumés  au  manège  des  insulaires 
et  à la  langue  du  pays,  et  que  vous  pourrez  même,  dans  l’occasion,  mettre 
à fa  tête  des  colonnes  mobiles  du  pays  que  vous  jugerez  à propos  d'or- 
ganiser, ou  des  troupes  vénitiennes,  que  je  suppose  commandées  par  des 
officiers  pusillanimes  et  peu  accoutumés  à la  guerre. 

Le  citoyen  Arnault,  homme  de  lettres  distingué,  suivra  l’expédition  , 
avec  les  rations  et  le  traitement  de  chef  de  brigade;  il  observera  ces  îles, 
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tiendra  avec  mai  une  correspondance  suivie  de  tout  ce  qu  i!  verra,  vous 
aidera  dans  la  confection  des  manifestes,  et  vous  pourrez  même,  s'il  est 
nécessaire,  le  mettre  à la  tête  de  l’administration  du  pays. 

Bon  a p*  ste. 

Collection  Napoléon. 


1831. 

AU  CITOYEN  BOt  RDÉ, 

COMMANDANT  LES  FORCES  NATALES  DE  LA  néPCVLIQlE  DANS  L'ARCHIPEL. 

MombcUo,  7 prairial  an  « (*f>  mai  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  vous  concerter  avec  le  g^ndral  Baraguey- 
d’Hilliers  et  le  général  Gcntili,  pour  prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  faire  embarquer  le  plus  têt  possible  i,5oo  Français  et  7 à 
800  Vénitiens,  et  vous  rendre  avec  ce  convoi,  sous  l’escorte  d'une  partie 
de  votre  escadre  réunie  avec  une  partie  de  l’escadre  vénitienne,  à Corfou. 
Zante  et  Cépbalonic,  etc.  pour  vous  rendre  maître  de  tous  les  établisse- 
ments des  Vénitiens  dans  l'Archipel  et  de  tous  les  vaisseaux  de  guerre  de 
cette  nation  qui  n'auraient  pas  encore  reconnu  la  nouvelle  République. 
Je  donne  l’ordre  pour  que  l’on  tienne,  à Ancône,  1,000  hommes  prêts  à 
être  embarqués,  afin  que,  si  les  circonstances  l’exigeaient,  vous  puissiez 
promptement  recevoir  des  renforts. 

Dès  l’instant  que  vos  troupes  de  débarquement  seront  maîtresses  de 
ces  îles,  vous  viendrez  prendre  de  nouveaux  ordres  à Ancône. 

Si,  en  chemin,  vous  appreniez  des  nouvelles  de  la  situation  politique 
de  ces  îles,  vous  aurez  soin  de  m’en  faire  instruire  sur-le-champ  par  un 
aviso. 

Je  compte  sur  votre  zèle,  votre  patriotisme  et  vos  talents  pour  remplir 
avec  intelligence  une  mission  aussi  importante.  Dans  toutes  les  occasions 
où  vous  vous  trouverez  avec  la  flotte  vénitienne,  vous  aurez  le  comman- 
dement. 

Vous  tiendrez  exactement  votre  journal,  que  vous  m'enverrez  par 
Ancône  toutes  les  fois  que  le  général  Gentili  aura  quelque  chose  è 
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me  communiquer;  vous  vous  concerterez  du  reste,  en  tout,  avec  ce 
fanerai. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 


1832. 

A LA  MUNICIPALITÉ  DE  VENISE. 

Mombello,  7 prairial  ao  » (16  mai  1797). 

Conformément  à vos  désirs,  Citoyens,  j’ai  ordonné  aux  municipalités 
de  Padoue  et  de  Trévise  de  laisser  passer  les  vivres  nécessaires  à l’appro- 
visionnement de  la  ville  de  Venise. 

J'ai  également  ordonné  l’expédition  de  différentes  troupes,  de  Venise 
et  d’Ancône,  pour  vos  îles  du  Levant,  afin  de  seconder  les  commissaires 
que  vous  y avez  envoyés,  et  d'empécher  que  les  ennemis  de  leur  patrie  et 
de  la  liberté  ne  profitent  des  circonstances  pour  s’emparer  des  îles  et  les 
soumettre  à l’esclavage  de  quelque  puissance  étrangère. 

Je  vous  engage  également  à réunir  tous  vos  efforts  et  à envoyer  dans 
lesdites  îles,  indépendamment  des  troupes  que  vous  y avez  déjà,  7 ou 
800  hommes  avec  quelques  bâtiments  armés. 

Si  vous  avez  besoin  d’officiers  français  pour  l’organisation  de  vos  trou- 
pes, j’autorise  le  général  Baraguey-d’Hilliers  à vous  accorder  tous  ceux 
qui  voudront  prendre  du  service  dans  vos  troupes. 

Le  traité  qui  a été  conclu  à Milan  avec  les  députés  du  grand  Conseil 
peut  être,  en  attendant,  ratifié  par  la  municipalité,  et  les  articles  secrets, 
par  un  comité  de  trois  membres.  Dans  toutes  les  circonstances,  je  ferai 
tout  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour  vous  donner  des  preuves  du  désir 
que  j’ai  de  voir  9e  consolider  votre  liberté,  et  de  voir  la  misérable  Italie 
se  placer  enfin  avec  gloire,  libre  et  indépendante  de9  étrangers,  sur  la 
scène  du  monde,  et  reprendre,  parmi  les  grandes  nations,  le  rang  au- 
quel l’appellent  la  nature,  sa  position  et  le  destin. 
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1833. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

Mombello,  7 prairial  an  t (a G mai  1797). 

Je  vous  autorise.  Citoyen  Général,  à vous  concerter  avec  le  Gouverne- 
ment de  Venise  pour  vous  procurer  des  étoffes  pour  l'habillement  h neuf 
et  l'équipement  de  votre  division. 

Vous  ferez  transporter  sur-le-champ  ioo  chevaux  qui  appartien- 
nent aux  troupes  vénitiennes  au  dépôt  de  Manloue;  ils  seront  reçus 
et  payés  par  le  général  Beaurevoir,  qui  les  distribuera  aux  différents 
dépôts. 

Vous  ne  laisserez  sortir  aucun  bâtiment  de  commerce  du  port;  vous 
vous  concerterez  avec  le  citoyen  Haller  et  le  ministre  de  la  République, 
Lallemenl,  pour  combiner  toutes  les  mesures  tendant  à découvrir  les  dé- 
pôts d'armes  ou  l'argent  appartenant  à nos  ennemis,  et  spécialement  ce 
que  le  roi  d’Angleterre  a dans  la  banque  de  Venise. 

J'attends  toujours  les  inventaires  de  l'arsenal  et  ceux  des  autres  dépôts 
publics. 

Bokapahtr. 

Collection  Napoléon. 
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1834. 

ÉTAT  DES  CONTRIBUTIONS 

LEVÉES  SUR  LES  HAÏS  CONQUIS  EN  ITALIE'. 


Roasgiw 

Pri». 

s 

Spttk*  •!*«  »ilnoonlat  ration* 

1 ,ooo,ooof 

Argenterie  des  églises . . . 

i.5oo,ooof 

a 

1 .000.000* 

Argenterie  de  Rome .... 

M 

3oo,ooo  éventuel. 

a 

Argenterie  de  Vérone  . . . 

» 

160,000 

• 

Lingots  d'or 

600.000 

1 

a 

Vente  de  Trieste 

* 

600,000 

aSo.ooo 

S'-Martin  et  (mot  illisible). 

* 

Soo.ooo  pour  l'arriéré. 

a 

Contributions  de  Venise. 

S, 000,000 

a 

a 

Contributions  de  Rome. . 

7,000.000 

4,000,000 

*1 5 0,000  p.  frais  de  saisi* 

Collège  hongrois 

V 

700,000 

a 

Comacchio  

M 

5oo,ooo 

5oo,ooo  arnéré. 

Solde  de  la  Lombardie. . 
Tabac  de  Ferrare 

« 

• 

1,800,000  | 
S08.000  i 

9,000.000 

Contributions  de  Vérone. 
Recette  de  Mantoue. .... 
Merila  (mot  peu  lisible). 

a 

a 

1,000,000 

19,100,000 

500.000 

900.000 
9,000,000 

10,818,000  en  fructidor. 

3,5oo,ooo  pour  la  fin  de  messidor,  de  thermidor. 
Fructidor,  vendémiaire,  brumaire  ol  frimaire.  9.000.000. 


Comm.  par  M.  Berthold  de  Haller. 

1 L'original  de  cette  pièce  est  entièrement  de  son  contenu . les  renseignements  les  plus  po- 
is main  do  général  Bonaparte,  qui  l'adressait  sitifs. 

au  citoyen  Haller,  avec  ordre  de  prendre,  sur  1 Présumé  du  7 prairial  an  v («5  rnai  «797). 
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1835. 

AU  CITOYEN  DELACROIX. 

M'Kitl*Uo,  8 pniimlia  » (*7  roui  1797),  t bturedu  malin. 

J’ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  toutes  les  lettres  que  vous  m’avez  écrites. 
Comme  j’écris  aujourd’hui  fort  au  long  au  Directoire  sur  l’objet  qui  re- 
garde les  négociations,  je  me  dispense  de  vous  répéter  les  mêmes  détails. 
Je  crois  qu'il  est  très-essentiel  que  vous  nous  envoyiez  la  description  que 
vous  avez  fait  faire  des  pays  entre  Meuse  et  Rhin.  Je  demande  aussi  que 
vous  nous  envoyiez  les  traités  secrets  conclus  avec  le  roi  de  Prusse. 

Je  crois  qu'il  faut  que  nous  gardions  l’ilc  de  Corfou.  Nous  trouverons 
a avoir  l'ilc  d’Elbe  lors  de  l’héritage  du  Pape,  qui  est  moribond.  Le  roi 
de  Naples  m’a  déjà  fait  faire  des  propositions  d’arrangement;  mais  Sa 
Majesté  ne  voudrait  avoir  rien  moins  que  la  Marche  d’Ancûne.  Il  faut  se 
bien  garder  de  donner  un  aussi  bel  accroissement  à un  prince  aussi  mal 
intentionné  et  si  évidemment  notre  ennemi  le  plus  acharné. 

Je  vous  remercie.  Citoyen  Ministre,  de  la  promotion  de  mon  frère1  au 
ministère  à Rome. 

.Je  vous  salue  fraternellement. 

Bo  imparte. 

Archive»  do»  aftairv»  olrangÎT». 


1836. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MombftUo,  8 prairial  an  ? (97  mai  1797).  t heure  cl  demie  du  matin- 

Citoyens  Directeurs,  vous  trouverez  ci-joint  la  ratification  do  l'Em- 
pereur du  traité  préliminaire.  Le  plénipotentiaire  de  l'Empereur  aurait 
désiré,  à ce  qu’il  m’a  paru,  que  cela  eût  été  transcrit  sur  du  parche- 
min, et  que  les  sceaux  eussent  été  un  peu  plus  volumineux.  Je  crois 


1 Joseph. 
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qu'effectivcment  la  première  observation  est  juste,  et  peut-être  jugerez- 
vous  désormais  devoir  employer  le  parchemin  à des  transactions  dont  le 
souvenir  doit  se  conserver  longtemps. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'espèce  de  protestation  qu'il  a faite;  je  l'ai 
reçue  purement  et  simplement,  sans  même  lui  en  accuser  la  réception. 

Il  parait  qu’en  traitant  avec  le  roi  de  France,  l'Empereur  ne  donnait 
point  l'alternative.  Cela  est  pour  eux  d’une  importance  singulière;  ils 
allèguent  que  le  roi  de  Prusse  agirait  comme  agira  la  France,  et  que 
l'Empereur  serait  vraiment  dégradé  de  son  rang  et  que  ce  serait  un  dés- 
honneur pour  cette  puissance. 

Comme  l'Empereur  mettra  à cela  autant  d’importance  qu’aux  limites 
du  Rhin,  je  vous  prie  de  me  marquer  l'importance  que  vous  v mettez 
vous-mêmes. 

Peut-être  serait-ce  une  sottise  de  leur  part  à mettre  une  pure  forma- 
lité, qui  nous  maintiendrait  en  Europe  au  rang  où  nous  étions,  contre 
des  avantages  réels.  J'aimerais  beaucoup  mieux  que  l’on  continuât  à agir 
dans  toutes  les  transactions  comme  a agi  le  roi  de  France,  et  ensuite, 
d’ici  à deux  ou  trois  ans,  lorsque  la  circonstance  se  présentera  de  passer 
une  transaction  nécessaire  à l Empereur.fjin  décret  du  Corps  législatif  \ 
déclarerait  que  les  peuples  indépendants  sont  égaux  en  droits;  que  la 
France  se  reconnaît  l'égale  de  tous  les  souverains  quelle  a vaincus  et  n’en  1 
reconnaît  point  de  supérieurs.  Cette  manière  de  faire  tomber  celle  éti- 
quette, qui  s'écroule  d'elle-même  par  sa  vétusté,  me  parait  plus  digne  de 
nous  et  surtout  plus  conforme  à nos  intérêts  dans  le  moment  actueU car, 
s’il  est  prouvé  que  l’Empereur  veut  persister  dans  cette  étiquette  plutôt 
que  nous  empêcher  d’avoir  deux  ou  trois  villages,  ce  serait  un  mauvais 
calcul. 

Je  vous  ai  fait  part,  par  un  courrier  d'occasion  parti  hier,  de  la  tour- 
nure que  nous  prétendions  donner  à la  négociation  ; vous  avez  dû  rece- 
voir la  copie  de  notre  convention. 

M.  de  Gallo  est  à la  fois  le  favori  de  l’Impératrice,  de  l’Empereur,  de 
Thugut,  dont  il  est  le  vieil  ami;  il  paraît  jouir  d'un  grand  crédit  è 
Vienne. 
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Nous  avons  eu  aujourd'hui 1 la  première  conférence  sur  le  traité  de'fi- 
nitif.  Nous  nous  sommes  résumés  et  nous  sommes  convenus  d’écrire  réci- 
proquement pour  présenter  le  projet  suivant  : 

i°  La  ligne  du  Ilhin  4 la  France; 

9°  Salzburg,  Passau,  4 l’Empereur; 

3°  Au  roi  de  Prusse,  l’équivalent  du  duché  de  Clèves  en  Allemagne, 
et,  en  cas  qu’il  ne  voulût  pas  s'arranger,  la  restitution  dudit  duché  de 
Clèves; 

U°  Le  maintien  du  Corps  germanique,  aux  changements  ci-dessus 

près; 

5°  La  garautie  réciproque  desdits  articles. 

Pour  l'Italie  : 

i°  Venise  à l’Empereur; 

9°  Mantnue,  Brescia  jusqu’à  l’Adige,  à la  nouvelle  République.  L'Em- 
pereur parait  désirer  des  indemnités  pour  le  duc  de  Modène;  cela  n’est 
pas  facile  4 arranger,  4 moins  qu'on  ne  lui  donne  et  qu’il  ne  se  contente 
de  l’ile  de  Zantc. 

Aucun  de  ces  articles  n’est  convenu;  c’est  seulement  ce  qu’il  m’a  paru 
qu'on  croyait  de  part  et  d’autre  être  raisonnable;  c’est  d'ailleurs  dans  ce 
sens  que  M.  de  Callo  a écrit  4 Vienne. 

Dans  quinze  jours,  la  négociation  prendra  donc  véritablement  une 
tournure  sérieuse;  car,  jusqu'à  cette  heure,  le  cabinet  deVienne  est  con- 
duit par  un  seul  homme,  qui  paraît  être  fort  peu  habile,  extrêmement 
long,  pas  du  tout  prévoyant  et  divaguant  sur  tout;  il  est  même  sans  sys- 
tème, flottant  au  milieu  des  intrigues  de  toute  l'Europe,  et  n’ayant,  en 
dernière  analyse,  qu'une  idée,  que  je  crois  sincère,  de  ne  plus  vouloir 
renouveler  la  guerre. 

II  m'a  paru  aussi  que  c'était  moins  à nous  accorder  la  limite  du  Rhin 
que  l'on  avait  répugnance  qu'à  faire  aucun  changement  qui  accrût  la 
puissance  du  roi  de  Prusse  et  qui  culbuterait  entièrement  le  Corps  ger- 
manique. 


1 Le  7 prairie!. 
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Nous  avons  besoin  : i°  des  articles  secrets  faits  avec  le  roi  de  Prusse; 
s°  de  connaître  si  vous  adoptez  le  système  pose'  pour  la  limite  du  Rhin, 
c’est-à-dire,  se  le  faire  garantir  par  l’Empereur,  garantir  le  Corps  ger- 
manique en  lui  accordant  Salzburg  et  Passau-,  oITrir  au  roi  de  Prusse  une 
compensation  à ce  qu’il  a sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  et  même,  s’il  veut 
s’eti  servir  de  prétexte  pour  se  fâcher,  le  lui  restituer.  Culbuter  le  Corps 
germanique,  c’est  perdre  l’avantage  de  la  Belgique,  de  la  limite  du  Rhin; 
c’est  mettre  to  ou  ta  millions  d’habitants  dans  la  main  de  deux  puis- 
sances de  qui  nous  nous  méfions  également. 

Si  le  Corps  germanique  n’existait  pas.  il  faudrait  le  créer  tout  exprès 
pour  nos  convenances. 

Approuvez-vous  notre  svstème  pour  l’Italie?  

Venise,  qui  va  en  décadence  depuis  la  découverte  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  et  la  naissance  de  Trieste  et  d’Ancône,  peut  difficilement  sur- 
vivre aux  coups  que  nous  venons  de  lui  porter.  Population  inepte,  lâche 
et  nullement  faite  pour  la  liberté;  sans  terres,  sans  eaux;  il  paraît  na- 
turel qu  elle  soit  laissée  à ceux  à qui  nous  donnons  le  continent.  " 

Nous  prendrons  tous  les  vaisseaux,  nous  dépouillerons  l’arsenal,  nous 
enlèverons  tous  les  canons,  nous  détruirons  la  banque,  nous  garderons 
Corfou  et  Ancône  pour  nous;  le  premier  sera  stipulé  dans  le  traité;  le 
second,  que  nous  avons,  devient  tous  les  jours  plus  redoutable,  et  nous  le 
conserverons  jusqu'à  ce  que  les  nouvelles  affaires  de  Rome  nous  le  don- 
nent sans  retour. 

L’on  dira  que  l’Empereur  va  devenir  puissance  maritime?  11  lui  faudra 
bien  des  années;  il  dépensera  beaucoup  d’argent  et  ne  sera  jamais  que 
de  troisième  ordre;  il  aura  effectivement  diminué  sa  puissance. 

Si  l’on  persiste  à Vienne  à s’en  tenir  aux  préliminaires,  alors  nous 
réunirons  tout  en  une  seule  république.  En  cas  de  guerre,  nous  filerons 
derrière  le  Pô,  par  les  états  de  Modène,  de  Ferrare;  nous  nous  porte- 
rons à Venise,  et  nous  attaquerons  le  Frioul  et  la  Carinthie,  sans  nous 
embarrasser  ni  de  Mantoue,  ni  de  l’Adige,  ni  de  la  Brenta. 

Il  nous  faudrait  également  tous  les  décrets  de  la  Convention  relatifs 
aux  pays  réunis.  Je  désirerais  même  que  vous  nous  envoyassiez,  en  poste, 

ni.  <3 
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quelqu’un  qui  connût  jusqu’aux  villages  et  les  moindres  circonstances  des 
nouvelles  frontières  que  nous  accepterions,  si  l'on  en  adoptait  d'autres 
que  celles  du  Rhin. 

Bosapvrtk. 

ArdiiviM  <fi>*  affaire»  étrangère». 


1837. 

AU  CITOYEN  FA1POULT. 

Mombclln,  8 prairial  an  * (*7  mai  >797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  la  lettre  que  j’écris  au  Sénat. 
Je  ne  puis  pas  vous  dissimuler  que  vous  avez  eu  tort  d'empêcher  notre 
escadre  d’entrer  dans  Gènes,  et  votre  conduite  a une  faiblesse  qui  ne 
sied  pas  à l’intérêt  de  la  République  ni  è sa  dignité.  Les  puissances  d'Italie 
se  joueront-elles  donc  toujours  de  notre  sang?  Je  vous  requiers,  si,  vingt- 
quatre  heures  après  que  mon  aide  de  camp  aura  lu  la  présente  lettre  au 
Doge,  les  conditions  n'en  sont  pas  remplies  dans  tous  les  détails,  de 
sortir  sur-le-champ  de  Gênes  et  de  vous  rendre  à Tortone.  Je  crois  qu’il 
est  nécessaire  de  prévenir  les  Français  établis  à Gênes,  qui  auraient  des 
craintes,  qu’ils  cherchent  à se  mettre  en  sûreté. 

Puisque  l’aristocratie  veut  nous  faire  la  guerre,  il  vaut  mieux  qu'elle 
se  déclare  actuellement  que  dans  toute  autre  circonstance;  elle  ne  vivra 
pas  dix  jours. 

Si  le  Sénat  lient  à coeur  de  maintenir  l’amitié  entre  les  doux  républi- 
ques, après  qu’ils  auront  rempli  les  préliminaires  ci-dessus,  vous  vous 
rendrez  à Milan,  avec  les  députés  du  Sénat,  pour  aviser  aux  moyens 
nécessaires  pour  établir  toujours  la  tranquillité  dans  Gênes  et  pourvoir 
aux  réparations  dues  à la  République  pour  les  crimes  commis  envers 
les  Français. 

Bosapxbtk. 

Arrime»  i)m»  affaire*  étrangère* 
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1838. 

AU  DOGE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  GÊNES. 

MotnMto,  8 prairial  an  » («7  niai  1797). 

Sérénissime  Doge,  j'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Sérénité  s'est  donné  la 
peine  de  m'écrire.  J'ai  tardé  à y répondre  jusqu’à  ce  que  j’aie  reçu  les  ren- 
seignements sur  ce  qui  s’était  passé  à Gènes  et  dont  Votre  Sérénité  m'a 
donné  la  première  nouvelle. 

Je  suis  affligé  et  sensiblement  affecté  des  malheurs  qui  ont  menacé  et 
menacent  encore  la  République  de  Gènes.  Indifférente  à vos  discussions 
intérieures,  la  République  française  ne  peut  pas  l’être  aux  assassinats, 
aux  voies  de  fait  de  toute  espèce  qui  viennent  de  se  commettre  dans  vos 
murs  contre  les  Français. 

La  ville  de  Gênes  intéresse  sous  tant  de  points  de  vue  la  République 
française  et  l’armée  d'Italie  que  je  me  trouve  obligé  de  prendre  des 
mesures  promptes  et  efficaces  pour  y maintenir  la  tranquillité,  y protéger 
les  propriétés,  y conserver  les  communications  et  assurer  les  nombreux 
magasins  qu  elle  contient. 

Une  populace  effrénée  et  suscitée  par  les  mêmes  hommes  qui  ont  fait 
brûler  la  Modale,  aveuglée  par  un  délire  qui  serait  inconcevable  si  l’on 
11e  savait  que  l’orgueil  et  les  préjugés  ne  raisonnent  pas.  après  s’être 
assouvie  du  sang  français,  continue  encore  à maltraiter  tous  les  citoyens 
français  portant  la  cocarde  nationale. 

Si.  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  la  présente  lettre,  que  je 
vous  envoie  par  un  de  mes  aides  de  camp,  vous  n’avez  pas  mis  à la  dis- 
position du  ministre  de  France  tous  les  Français  qui  sont  dans  vos  pri- 
sons; si  vous  n'avez  pas  fait  arrêter  les  hommes  qui  excitent  le  peuple  de 
Gênes  contre  les  Français;  si  enlin  vous  ne  désarmez  pas  cette  populace, 
qui  sera  la  première  à se  tourner  contre  vous,  lorsqu’elle  comprendra  les 
conséquences  terribles  de  l'égarement  où  vous  l’avez  entraînée,  le  ministre 
de  la  République  française  sortira  de  Gênes,  et  l’aristocratie  aura  existé. 

Les  têtes  des  sénateurs  me  répondront  de  la  sûreté  de  tous  les  Fran- 

iS. 
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(;ais  tjui  sont  à Gènes,  comme  les  états  entiers  de  la  République  me  ré- 
pondront de  leurs  propriétés. 

Je  vous  prie,  au  reste,  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à la  con- 
sidération distinguée  que  j’ai  pour  la  personne  de  Votre  Sérénité. 

Bonaparte. 

loi  oui.  per  k GouviHiierupnt  «unie. 


1839. 

A 1/ ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DE  LA  LOMBARDIE. 

Quartier  général.  Milan,  8 prairial  an  * (17  mai  1797). 

J’ai  reçu  votre  rapport  sur  les  différents  emplacements  que  vous  avez 
choisis  pour  le  Directoire  exécutif  et  pour  les  ministres,  ainsi  que  pour 
le  Corps  législatif  de  la  République  cisalpine.  Je  vous  recommande  d'em- 
ployer la  plus  grande  activité  pour  que  ces  différents  logements  soient 
préLs  dans  le  plus  courl  délai.  Je  vous  prie  de  vous  réunir  avec  les  comités 
de  constitution  et  militaire,  et  de  ine  présenter  un  plan  de  règlement 
pour  la  fédération  de  toutes  les  gardes  nationales  et  troupes  à la  solde 
de  la  République  cisalpine.  C’est  lors  de  cette  fédération  que  sera  pro- 
clamée l’indépendance  de  la  République  cisalpine,  qui  est  déjà  reconnue 
par  les  premières  puissances  de  l’Europe.  Cette  grande  assemblée  sera  la 
première  réunion  des  peuples  de  l’Italie.  A la  vue  d'une  masse  imposante, 
décidée  à périr  ou  à être  libre,  les  ennemis  de  la  liberté,  s’il  y en  a en  Lom- 
bardie, trembleront  d'effroi. 

Bonaparte. 

lÀMrcium  ifmtrals  de  Ullrrt , rlr.  par  Pttdier.  (Lriptig.  I 808  ) 


1840. 

Al)  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

MoruMlo.  8 prairiil  bd  » («7  nui  1797). 

Le  général  Sahuguet  aura  le  commandement  de  la  Romagne,  du  Bolo- 
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nais  et  du  Ferrerais,  ainsi  que  de  la  ville  d'Ancône.  Il  aura  sous  ses  ordres, 
à Ancône,  le  général  Rey;  à Bologne,  le  général  Dallemagne. 

Le  général  Chabot  commandera  le  Modénais  et  Massa-Carrara;  le  fort 
Urbain  sera  sous  ses  ordres. 

Bonapvrte. 

D^pAt  d*  In  fltiMT»*. 


1841. 

AU  CHEF  DE  BATAILLON  L AUTOUR, 

COMMANDANT  U PLACB  DB  FERRARE. 

(Juârtier  gênerai.  Milan.  8 prairial  an  * (117  mai  1797). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Lautour,  commandant  la  place  de 
Kerrare,  de  faire  sortir  de  suite  du  Ferrerais  tous  les  officiers  du  Pape  qui 
se  disent  prisonniers  de  guerre  et  qui,  sous  ce  prétexte,  refusent  de  se 
faire  inscrire  sur  le  registre  de  la  garde  civique. 

Il  préviendra  sans  délai  des  mesures  qu'il  aura  prises  pour  l'exécution 
du  présent  ordre. 

Il  fera  partir  également  pour  Venise  tous  les  matelots  français  qui  se 
trouvent  tant  à Ferrare  qu’au  Ponle-di-Lagoscuro. 

Pur  ordre  du  j^néral  «*n  chef 

DrpAt  dp  U gutrre. 


184  J. 

AL  GÉNÉRAL  BÉRTHIER. 

Momlfc'llo.  ij  prairial  an  » («8  tuai  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  ordonner  au  général  Cannes  de 
passer  demain,  à six  heures  du  matin,  la  revue  de  sa  colonne  mobile  et 
spécialement  de  l'artillerie , et  de  venir  sur-le-champ  m'en  rendre  compte. 

Vous  voudrez  bien  envoyer  un  adjudant  général  à Pizzigbetlone,  qui 
passera  la  revue  de  la  y'  demi-brigade,  des  deux  escadrons  du  aa' régi- 
ment de  chasseurs  à cheval,  à mesure  qu’ils  arriveront,  et  visitera  en- 
suite dans  le  plus  grand  détail  les  fortifications,  les  magasins  de  l’artil- 
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lerie  et  des  approvisionnements  de  siège.  Il  sera  porteur  de  l'ordre  à la 
9'  et  aux  deux  escadrons  du  99'  de  se  rendre  en  tonte  diligence  à Pavie, 
où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Bonaparte. 

f>ép6t  de  la  guerre. 

1843. 

Al  GÉNÉRAL  SAHIGUET 

ET  AU  COMITÉ  CENTRAL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  CISPADANE. 

.Mombello.  9 prairial  an  v (ad  mai  1797). 

ARTICLE  PREMIER. 

La  garde  nationale  de  la  République  cispadane  sera  organisée  d’une 
manière  uniforme  et  conforme  à la  loi  ci-jointe. 

art.  9. 

Le  Comité  ceutral  prendra  les  mesures  pour  que  la  garde  nationale  de 
Bologne,  de  Ferrure  et  de  toutes  les  villes  ayant  plus  de  t5,ooo  habi- 
tants, soient  ainsi  organisées  avant  le  >5  prairial. 

art.  3. 

La  garde  nationale  sera  organisée  dans  tous  les  autres  cantons  avant 
le  95  prairial. 

Le  général  Sahuguet  et  le  Comité  central  sont  rendus  responsables 
de  l’exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Cnllpfttotl  MnpoliwMi. 

184A 

ORDRE. 


MmnMio,  9 primat  au  « (98  mai  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  Au  Comité  central  de  la  République  cispadane  d'installer,  quaranle- 
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huit  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  les  administrations  de 
département  de  la  République  cispadane,  c’est-à-dire  du  Bolonais,  du 
Ferrarais  et,  dès  l'instant  que  cela  sera  possible,  de  la  Romagne. 

•i°  Dès  l'instant  que  les  administrations  départementales  seront  instal- 
lées, les  gouvernements  provisoires  de  Bologne  et  de  Ferrare  cesseront 
leurs  fonctions  et  rendront  leurs  comptes  auxdites  administrations. 

3°  Les  administrations  de  département  auront  avec  le  Comité  central 
les  mêmes  relations  qu’elles  devraient  avoir  avec  le  Directoire  exécutif, 
conformément  à la  Constitution  cispadane. 

U°  Le  général  en  chef  se  conserve,  jusqu’à  l’entière  organisation  du 
Gouvernement,  la  même  portion  d'autorité  qui  était  réservée  au  pouvoir 
législatif. 

a0  La  junte  de  défense  générale  déléguera  ses  pouvoirs  à un  de  ses 
membres,  et  les  autres  membres  retourneront  chez  eux. 

6°  Le  membre  nommé  recevra  les  ordres  du  Comité  central  sous  les 
ordres  duquel  il  sera  chargé  de  l'organisation  et  du  complètement  des 
bataillons  bolonais,  ferrarais  et  romagnols,  et  de  la  légion  cispadane. 

7°  A dater  du  îo  prairial,  les  bataillons  modénais  et  régeois  de  la  lé- 
gion cispadane  seront  aux  frais  du  gouvernement  provisoire  de  Modène. 

La  junte  de  défense  générale,  avant  de  se  séparer,  nommera  un  de  ses 
membres,  de  ceux  de  Modène  ou  de  Reggio,  pour  être  chargé,  sons  les 
ordres  de  l'administration  du  Modénais,  de  l’entretien  et  complètement 
desdits  bataillons. 

8°  Une  compagnie  d’artillerie  sera  formée;  moitié  sera  attachée  à la 
légion  cispadane,  et  l'autre  moitié  à la  légion  modénaise. 

g”  La  5*  cohorte  sera  attachée  à la  cispadane.  La  légion  cispadane 
sera  composée  de  quatre  bataillons  et  de  deux  compagnies  d’artillerie, 
et  de  cent  vingt  hommes  à cheval.  Elle  sera  commandée  par  le  chef  de 
brigade  Recco.  Chaque  bataillon  sera  de  mille  hommes  et  organisé  comme 
un  bataillon  français.  Elle  se  réunira  en  Romagne. 

io*  La  légion  modénaise  se  réunira  à Ancône.  Elle  sera  composée  de 
trois  bataillons.  Comme  elle  doit  faire  partie  de  la  force  armée  de  la  Ré- 
publique cisalpine,  il  sera  nécessairement  donné  un  ordre  pour  son  orga- 


104  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  V (1797). 
nisation.  Elle  aura  deux  compagnies  de  canonniers  et  cent  vingt  hommes 
à cheval,  qui  se  réuniront  également  à Ancône. 

Le  général  Sabuguet  prendra  toutes  les  mesures  pour  la  stricte  exé- 
cution du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Oo||*rtion  Napoléon. 


1845. 

AU  CITOYEN  EA1POULT. 

MomMIo . 9 («rainai  ait  » ( *h  tuai  1 797  ). 

J’apprends  à l'instant.  Citoyen  Ministre,  par  des  voies  indirectes,  que 
la  flotte  de  la  République  française  se  trouve  en  ce  moment  à Vado.  Si 
elle  y est,  je  vous  prie  de  requérir  sur-le-champ  le  commandant  de  ne 
pas  la  faire  partir  de  Vado  sans  avoir  reçu  de  mes  nouvelles;  je  vous  prie 
également  d'inviter  le  citoyen  Brueysà  m'envoyer  sur-le-champ  et  en  poste 
un  officier  de  marine  pour  se  concerter  avec  moi. 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  l’endroit  où  se  trouve  l’escadre  et  qu’il 
soit  possible  de  lui  envoyer  un  bâtiment  léger,  ne  manquez  pas  de  le 
faire. 

Bonaparte. 

Comme  je  vous  expédiais  un  courrier,  je  reçois  à l'instant  le  vôtre.  Si 
on  ne  fait  pas  justice  sur-le-champ  et  qu’on  ne  satisfasse  pas  à la  lettre1 
que  porte  mon  aide  de  camp,  je  vous  requiers  de  nouveau  de  sortir  de 
Cènes  J'ai  cent  mille  hommes  en  Italie  pour  faire  respecter  la  Répu- 
blique. 

Bonaparte. 

Arfbm»  des  aOairv*  étranger*». 


‘ Voir  la  pifcre  n*  i838. 
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1846. 

AU  GÉNÉRAL  JOIBERT. 

Mombello,  9 prairial  an  *(38  niai  1797). 

Je  suis  instruit  que  quarante-cinq  communes  du  Vicenlin  se  sont  refu- 
sées de  donner  l'argenterie  des  églises  : je  vous  prie  de  vouloir  prendre 
des  mesures  pour  qu'elles  la  fournissent  comme  les  autres;  je  vous  prie 
aussi  de  me  faire  un  rapport  sur  les  dix-sept  communes  dont  le  mémoire 
est  ci-joint. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1847. 

AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Mombelki,  10  prairial  an  r (*9  mai  1797). 

Par  les  courriers  que  je  reçois  è chaque  instant  de  vous.  Citoyen  Mi- 
nistre, je  vois  que  la  position  de  Gènes  doit  nécessairement  nous  inté- 
resser, puisque  le  mouvement  la  constitue  notre  ennemie  et  que  tous  les 
Français  et  ceux  qui  sont  connus  par  la  manière  favorable  dont  ils  nous 
ont  traités  ont  été  victimes  ou  sont  sur  le  point  de  l'étre. 

Dès  l'instant  qu'il  est  constaté  que  le  Gouvernement  de  Gènes  nous 
a essentiellement  manqué,  il  est  clair  que  tous  les  jours  ne  feront  que 
lui  donner  de  nouvelles  forces  et  le  mettre  en  mesure  de  nous  manquer 
encore  davantage. 

Si,  sur  ces  entrefaites,  les  négociations  de  paix  se  rompaient,  et  si, 
en  accordant  du  délai,  la  cour  de  Vienne  intervenait  dans  cette  affaire, 
vous  sentez  bien  que  nous  aurions  mérité  des  embarras  très-gratuits. 

Tout  le  contenu  de  votre  lettre  du  9 prairial  est  donc  raisonné  sur  de 
fausses  bases.  Il  faut  qu'au  plus  tard  dans  neuf  jours  la  populace  soit  dé- 
sarmée, que  les  réparations  nous  soient  faites  et  que  tout  soit  rentré  dans 
l'ordre  accoutumé. 
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Je  me  réfère  donc  à la  lettre  que  j’ai  écrite  au  Sénat  par  mon  aide  de 
camp. 

Ronapartb. 

Air  Livra  dra  affuirrs  <*4rangèrra- 


J 848. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombclio,  1 1 prairial  «n  » (.Ho  tuai  «797). 

Vous  trouverez  ci-joint  trois  lettres  du  citoyen  Faipoult  et  les  lettres 
portées  par  mon  aide  de  camp  Lavallctle,  que  j’ai  envoyé  à Gènes. 

Les  affaires  de  Gènes  méritent  un  prompt  remède;  plus  de  huit  cents 
personnes  sont  arrêtées;  les  Français  ne  peuvent  plus  se  montrer,  et,  si  je 
ne  faisais  pas  finir  promptement  cette  affaire,  les  communications  de 
l’armée  seraient  nécessairement  compromises,  et,  en  cas  de  rupture  des 
négociations,  je  me  trouverais  obligé  d’avoir  toujours  à contenir  les  effets 
de  la  malveillance  des  oligarques  qui,  désormais,  n’étant  plus  contre-ba- 
lancés par  l’opinion  des  bourgeois  et  du  peuple  qu’ils  viennent  de  com- 
primer, 6ont  capables  de  se  porter  à tous  les  excès  contre  nous. 

l)’un  autre  cêté,  il  vaut  mieux  que,  dans  la  balance  des  négociations 
comme  dans  celle  des  événements  militaires,  les  efforts  de  Gènes  se 
trouvent  entièrement  en  notre  faveur,  que  d’avoir  les  différents  efforts 
contre  nous. 

D’ici  à dix  jours,  j’espère  que  tout  sera  terminé,  que  le  Sénat  aura 
désarmé  les  charbonniers,  aura  inspiré  à la  populace  des  sentiments  plus 
justes  à notre  égard,  et  peut-être  aura  même  accepté  un  mélange  dans 
le  gouvernement,  qui  nous  sera  une  sûre  et  la  seule  garantie  réelle  de 
sa  conduite  future;  qu’en  outre  le  Sénat  aura  fait  des  réparations  pour 
les  outrages  commis  contre  nous. 

Il  y a eu,  dans  les  différentes  bagarres  de  Gènes,  une  trentaine  de 
Français  d’assassinés,  beaucoup  d’arrêtés,  entre  autres  un  nommé  Ménard, 
commissaire  de  la  marine,  homme  connu  par  sa  sagesse,  et  quelque» 
maisons  de  Français  pillées. 
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Les  Français  n'ont  pris  aucune  part  au  mouvement  de  Gênes;  mais 
les  oligarques,  pour  émouvoir  les  charbonniers  et  changer  l’état  de  la 
question,  ODt  fait  d’une  affaire  du  peuple  contre  les  oligarques  une  af- 
faire de  nation  à nation. 

Ces  petites  puissances  d’Italie  sont  accoutumées,  depuis  sept  ans,  à 
vilipender  les  Français,  à les  laisser  assassiner  dans  les  rues  et  & n’avoir 
pour  eux  aucune  espèce  de  considération  ni  de  justice.  Ce  ne  sera  que 
par  des  exemples  sévères,  que  par  une  attention  soutenue  du  Gouver- 
nement français  pour  faire  punir  les  hommes  qui,  dans  les  différents 
états,  prêchent  la  populace  contre  nous,  que  l’on  parviendra  à revêtir 
les  citoyens  français  des  mêmes  égards  que  l’on  a eus  pour  les  sujets  des 
autres  puissances. 

J’ai  fait  demander  au  roi  de  Sardaigne  si  je  pouvais  disposer  de  ses 
troupes  pour  agir  contre  Gênes;  non-seulement  il  y a consenti,  mais 
encore  il  en  paraissait  satisfait. 

BoxmaTE. 

Collection  Napok'un. 


1849. 

AU  GÉNÉRAL  BERTtllER. 

Mumbeilo,  il  prairial  an  t (3o  ruai  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  commandant 
de  la  Lombardie  de  faire  partir  demain  M.  le  comte  d’Antraigues1  pour 
Chambéry,  où  il  sera  remis  ù la  disposition  du  général  Kcllermann. 

Vous  aurez  soin  qu’il  soit  accompagné  d'une  escorte  suffisante,  et 
surtout  d'un  officier  sous  la  responsabilité  duquel  il  se  trouvera. 

Bovxpahte. 


WpAt  de  ta  guerre. 
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1850. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

MotnbeJlo,  n (ininal  an  * (3o  mai  1797). 

11  y aura,  à la  suite  de  ma  compagnie  de  guides,  deux  pièces  d'artil- 
lerie à cheval,  c’esUà-dire  un  obusier  et  une  pièce  de  8. 

Les  canonniers  seront  habillés  comme  les  guides  et  feront  partie  de  la 
compagnie. 

A cet  effet,  chaque  compagnie  de  l’artillerie  légère  de  l'armée  four- 
nira le  nombre  d'hommes  nécessaires  pour  arriver  au  nombre  de  a 6 , 
officiers  et  sous-officiers  compris. 

Vous  nommerez  un  officier  d’artillerie  légère  qui  commandera  ces 
deux  escouades.  Elles  se  rendront  sur-le-champ  à Monza,  pour  prendre 
les  ordres  du  chef  de  brigade  de  cavalerie  commandant  la  compagnie 
des  guides. 

Boa  SPARTE. 

ÏVpAl  de  I*  flwrr*'. 

1851. 

AL  GÉNÉRA],  JOUBERT. 


Mnmbdlo.  il  prairial  an*(3omai  1797). 

Le  commissaire  des  guerres  Villemanzv,  qui  doit  être  dans  ce  moment- 
ci  à Bassano,  vous  aura  fourni,  Citoyen  Général,  les  moyens  d'habiller 
votre  division. 

Tous  les  renseignements  qui  me  viennent  sur  la  discipline  de  votre 
division,  ainsi  que  sur  la  bonne  conduite  des  officiers  qui  la  commandent, 
lui  sont  favorables;  cela  vient  de  l'exemple  que  vous  leur  donnez  et  de 
la  vigilance  que  vous  y portez. 

J'espère  qu’avant  le  temps  où  nous  serons  dans  le  cas  d'entrer  en  cam- 
pagne ou  de  rentrer  en  France,  votre  division  sera  totalement  habillée. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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1852. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MimiMio,  t3  (îrairiâl  an  * (i*' juin  1797). 

Vous  trouverez  ei-joint,  Citoyens  Directeurs,  copie  de  la  note  que  nous 
avons  présentée  relativement  à M.  de  la  Fayette;  vous  y trouverez  égale- 
ment copie  d'une  note  que  m'a  présentée  M.  de  Gallo  pour  le  duc  de 
Modène. 

M.  le  marquis  de  Gallo  m’a  montré  ses  pleins  pouvoirs  de  S.  M.  le  Roi 
des  Deux-Siciles,  et  m'a  fait  la  proposition  officielle  de  l’échange  de  file 
d'Elbe  contre  la  province  de  Terre-Ferme  et  la  Marche  d'Ancône,  y 
compris  la  ville  et  le  port.  Je  lui  ai  répondu  que  nous  ne  pouvions  pas 
disposer  de  ce  qui  n'était  pas  à nous.  11  répliqua  que  le  roi  des  Deux- 
Siciles  s'arrangerait  avec  le  Pape  pour  en  obtenir  le  consentement. 

La  cour  de  Naples  arme  toujours,  quoiqu’elle  n’ait  plus  un  sou  et 
qu’elle  soit  aux  expédients  pour  vivre. 

11  n’y  a pas  de  cour  plus  furibonde  et  plus  profondément  décidée  contre 
la  République;  il  faut  donc  bien  nous  garder  de  jamais  consentir  à ce 
qu'elle  obtienne  aucune  espèce  d'accroissement. 

Ceux  qui  possèdent  la  Sicile  et  le  port  de  Naples,  s’ils  devenaient  une 
grande  puissance,  seraient  les  ennemis  nés  et  redoutables  de  notre 
commerce. 

Si  le  Pape  meurt  ou  s’il  y a quelque  révolution  à Rome,  je  ne 
doute  pas  que  le  roi  de  Naples  ne  fasse  marcher  1 0,000  hommes  à 
Rome. 

Les  deux  républiques  italiennes  réunies  n'ont  aucune  puissance  mili- 
taire, puisqu’elles  n’ont,  à elles  deux,  qu’à  peu  près  aoo  hommes  de 
très-mauvais  chasseurs,  5, 000  Polonais  et  A, 000  Italiens.  Je  pense  donc 
qu'il  serait  fort  bien,  comme  je  vous  l'ai  déjà  mandé,  de  chercher  à avoir 
encore  de  4 à 0,000  Espagnols  à Parme,  afin  de  tenir  en  respect  la  cour 
de  Naples. 
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Les  Polonais  inquiètent  beaucoup  l'Empereur  : effectivement,  il  vient 
du  fond  de  la  Pologne  beaucoup  d’officiers,  et  les  soldats  voient  leur  uni- 
forme polonais  avec  un  plaisir  qui  double  leurs  moyens. 

M.  de  Gallo  m’a  communiqué  que  S.  M.  l’Empereur,  en  même  temps 
qu’elle  donnerait  une  preuve  de  son  désir  de  procurer  et  de  contribuer 
à la  tranquillité  intérieure  de  la  République,  en  licenciant  le  corps  d’émi- 
grés français,  s'attendait  à la  réciprocité  de  notre  part  à l’égard  des 
Polonais,  sinon  à un  entier  licenciement,  du  moins  à des  modifications 
pour  son  exécution. 

Bonaparte. 

('.olleclioD  Napoléon. 


1853. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombcllo,  i3  prairial  an  « (i”  juin  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  que  m'a  faite  le  Sénat  de  Gênes,  la 
copie  d’une  lettre  que  m'écrit  Faipoult,  et  celle  d’une  lettre  de  mon  aide 
de  camp  Lavallette,  que  j’ai  envoyé  à Gênes. 

Aujourd’hui  arrivent  à Tortone  3 ou  4, 000  hommes  que  j’y  ai  en- 
voyés; je  les  ferai  soutenir  au  besoin  par  les  8,000  Piémontais  qui 
sont  à Novare,  comme  nous  en  sommes  convenus  avec  l’envoyé  du  roi 
de  Sardaigne. 

Vous  trouverez  aussi  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  que  le  Sénat  écrivait 
aux  députés  qu’il  m’a  envoyés  et  qui  a été  interceptée  à Milan. 

MM.  Doria,  Durazzo  et  le  négociant  Calvi  sont  venus  pour  me  sonder 
de  la  part  du  Sénat.  Je  leur  ai  dit  que  l'intention  du  Gouvernement  fran- 
çais n'était  pas  de  souffrir  que  les  petites  puissances  d'Italie  continuassent 
plus  longtemps  à manquera  la  grande  République;  que  le  sang  français 
avait  coulé  dans  les  rues  de  Gênes;  que  l’on  n’avait  rien  fait  de  ce  qu’il 
fallait  pour  donner  satisfaction  au  ministre  Faipoult;  que  le  peuple  mal- 
traitait dans  les  rues  les  Français;  d'où  il  fallait  conclure  ou  que  le  Gou- 
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vernement  était  sans  pouvoir,  ou  qu'il  avait  de  mauvaises  intentions,  et 
que,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  fallait  10,000  Français  en  garnison  A 
Gênes. 

Pizzighettone,  comme  vous  l'observez  bien,  est  une  ville  sans  popu- 
lation et  où  il  faudrait  tout  créer;  Crema  est  trop  aux  frontières;  je  crois 
donc  qu'il  faut  tenir  à Milan  la  capitale  du  gouvernement  de  la  nou- 
velle République.  Milan  a une  bonne  enceinte  bastionnée,  des  canaux 
d’eau  la  traversent  dans  tous  les  sens;  avec  peu  de  dépense,  elle  se 
trouvera  dans  le  cas  de  se  défendre;  sa  proximité  avec  la  France  nous  fait 
un  devoir  d'en  former  la  capitale. 

Boiupahtk. 

Collection  Napoléon. 


1854. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombollo.  «3  prairial  an  » ( i"  juin  1797). 

Citoyens  Directeurs,  le  roi  d'Espagne  a deux  vaisseaux  de  guerre  et 
deux  frégates  chargées  de  vif-argent,  qui  sont  depuis  huit  mois  à Trieste 
prêts  à partir,  et  qui,  ne  recevant  pas  d'ordre,  craignent  que  les  Anglais 
ne  s'en  emparent  avant  leur  arrivée  à Cadix.  Si  ces  vaisseaux  voulaient 
se  rendre  à Venise , ils  pourraient  partir  de  là  avec  notre  escadre.  Ils 
sont  armés  de  tous  leurs  canons  et  montés  par  un  équipage  convenable; 
ainsi  il  pourrait  être  utile,  à notre  Ootte  et  à eux,  de  se  trouver  en- 
semble. 

J'attends  avec  impatience  des  officiers  de  marine  et  surtout  des  officiers 
généraux.  J’écris  fort  en  détail  au  ministre  de  la  marine  sur  cet  objet; 
qu’il  fasse  donc  partir  sur-le-champ  et  en  poste  un  contre-amiral  pour 
commander  le  port  de  Venise,  un  capitaine  des  armes,  un  commandant 
de  l’artillerie  et  de  la  marine;  un  contre-amiral  pour  commander  l’es- 
cadre, une  trentaine  d’officiers,  et  une  centaine  de  chefs  d’artillerie  des 
vaisseaux,  contre-maitres,  etc.  sans  quoi  il  est  impossible  que  nous  puis- 
sions organiser  la  marine  de  Venise  et  en  tirer  profit. 
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Il  v a à Venise  : 

<# 

Bâtiments  sur  l'eau  et  en  croisière. 

De  ^5 5 

De  70 9 

De  64 3 

Frégates  sur  le  chantier. 

De  4o 3 

De  3 o !> 

Frégates  sur  l'eau  ou  en  croisière. 

De  3o 6 

Si  le  ministre  de  la  marine  ne  se  donne  pas  des  mouvements  prompts, 
il  est  impossible  qu'on  puisse  y suppléer.  Personne  n'entend  rien  ici  à 
la  marine.  Les  Anglais  viendront  nous  bloquer,  et  alors  rien  ne  pourra 
arriver  à Toulon. 

Si  l'escadre  de  Toulon,  qui  manquera  toujours  de  quelque  chose  en 
partant  de  ce  port,  voulait  venir  à Venise,  je  lui  ferais  donner  argent, 
vivres,  objets  de  rechange,  tout  ce  dont  elle  pourrait  avoir  besoin;  et, 
avec  les  vaisseaux  que  nous  avons  trouvés  dans  Venise,  en  confondant 
les  équipages,  on  pourrait  augmenter  notre  escadre,  avant  un  mois,  de 
six  vaisseaux  de  guerre,  d'autant  de  frégates,  et  partir  alors  pour  re- 
joindre les  Espagnols  ou  toute  autre  expédition  que  vous  auriez  décidée. 

J'espère  qu'à  l'heure  qu’il  est  Corfou,  Zante,  Céphalonie  et  la  petite 
île  d'Ithaque  sont  à nous;  Ancône  nous  appartient,  Venise  est  en  notre 
pouvoir;  nous  avons  donc  tous  les  principaux  ports  de  l'Adriatique. 

Bonapxbte. 

Archive»  de  U raanm*. 
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1855. 

AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE'. 

Momhello,  i3  prairial  an  t (i”  juin  1797). 

Il  existe,  Citoyen  Ministre,  sur  les  chantiers  de  Venise,  neuf  vaisseaux. 


savoir  : 

De  74 5 

De  70 3 

De  64 1 


9 

Selon  le  rapport  qu'on  me  fait,  il  faudrait  deux  ou  trois  mois  de  tra- 
vaux pour  pouvoir  terminer  ces  bâtiments. 

Il  y a,  outre  cela  : 

De  70 3 vaisseaux  armés,  équipes , qui  étaient  en  mer  lors 

de  la  révolution  et  que  j’ai  eu  beaucoup  de  mal  à faire  rentrer.  J'ai  or- 
donné qu’on  mît  à bord  des  troupes  françaises,  et  qu’on  y répartit  le  peu 
d'officiers  de  marine  que  nous  avions  sur  les  lacs  et  dans  les  différentes 
petites  embarcations. 

De  plus,  il  y a,  en  bâtiments  sur  l’eau  ou  en  croisière  : 

De  70 6 (les  3 ci-dessus  compris). 

De  64 9 

Frégates  sur  le  chantier  : 

De  4o 3 

De  3o 4 

Frégates  sur  l’eau  ou  en  croisière  : 

De  3o 6 


1 Truguet. 

itt. 
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J'ai  fait  donner  aux  quatre  vaisseaux  les  noms  : 

Le  Stengel , 

Le  Laharpe, 

Le  Beyrand, 

Le  Robert. 

J'ai  fait  nommer  les  deux  frégates  : 

La  Muiron , 

La  Carrère. 

J’ai  fuit  ramasser  tous  les  bois,  chanvres,  cordages,  etc.  Cela  sera  em- 
barqué pour  être,  sous  l'escorte  des  frégates  et  différents  vaisseaux  de 
guerre,  conduit  à Toulon. 

Je  suis  très-fâché  de  ne  point  avoir  ici  le  contre-amiral  que  je  vous  ai 
demandé,  il  y a plus  de  quinze  jours.  Si  vous  voulez  que  cette  escadre 
puisse  arriver  à Toulon  et  tirer  profit  des  événements  de  Venise,  dépé- 
chez-vous de  nous  envoyer  en  poste  nu  moins  une  centaine  d’hommes, 
savoir  : 

lin  contre-amiral,  pour  Venise; 

Un  commandant  des  armes,  pour  Venise; 

Un  contre-amiral,  pour  commander  l'escadre; 

Cinq  ou  six  capitaines  de  vaisseau; 

Dix-huit  ou  vingt  officiers; 

Soixante  ou  quatre-vingts  contre-maiires,  chefs  d'artillerie  des  vais- 
seaux et  autres  officiers,  qui  puissent  surveiller,  diriger  les  équipages 
italiens  et  nous  assurer,  au  moius,  qu'au  lieu  d'aller  h Toulon  l'équipage 
ne  conduise  pas  l'escadre  à Londres. 

Cela  joint  aux  matelots,  aux  troupes  que  j'y  mettrai,  pourra  nous  as- 
surer de  cette  escadre.  Si  vous  pouvez  m'envoyer  un  millier  de  matelots, 
faites-le. 

J'ai  peur  que  les  Anglais  ne  viennent  nous  bloquer;  c'est  pourquoi 
je  désirerais  que  cinq  ou  six  vaisseaux  de  ligne  de  Toulon  vinssent  à 
Venise.  En  répartissani  alors  les  équipages  étrangers  également  sur  tous 
les  vaisseaux,  cette  escadre  pourrait  monter  au  nombre  de  dix  ou  douze 
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vaisseaux,  et  partir  alors  de  Venise  pour  la  destination  que  vous  lui 
donneriez,  sans  être  obligée  d'aller  à Toulon. 

Je  ferai  donner  ici  à votre  escadre  des  vivres,  des  objets  de  rechange 
et  de  l'argent  pour  autant  de  mois  que  vous  voudrez. 

Je  vous  le  répète,  je  vous  recommande  donc  surtout  de  m’envoyer  en 
poste  (j’en  ferai  payer  ici  les  frais)  la  centaine  d'hommes  que  je  vous  ai 
demandés,  et  qui,  s'ils  n'arrivent  pas  dans  huit  ou  dix  jours,  me  feront  tout 
perdre.  Envoyez  aussi  l'ingénieur  en  chef  des  constructions  de  Toulon  et 
des  constructeurs  entendus,  afin  qu'ils  voient  ce  qu'ils  doivent  faire  des 
vaisseaux  qui  sont  en  chantier. 

Je  n’ai  pas  avec  moi  un  seul  officier  de  marine  qui  entende  quelque 
chose;  tous  les  hommes  qui  sont  sur  les  frégates  ou  sur  les  chaloupes  ca- 
nonnières sont  incapables  de  faire  un  rapport. 

J’ai  nommé  à la  place  d’ordonnateur  de  la  marine  de  Venise  le  citoyen 
Ricard,  ancien  ordonnateur  à Toulon,  et  je  lui  ai  ordonné  de  corres- 
pondre avec  vous. 

L'ordonnateur  de  la  marine  à Toulon  doit,  à l’heure  qu'il  est,  avoir 
touché  le  million  que  je  vous  ai  annoncé;  j’en  ai  envoyé  un  autre  à Paris, 
en  or  et  argent,  qui  doit  être  arrivé. 

Envoyez-nous  promptement  des  hommes. 

J'ai  reçu,  par  vos  différentes  lettres,  les  témoignages  de  votre  estime; 
trouvez  ici  l'assurance  de  ma  réciprocité. 

Salut,  amitié,  estime. 

lioXXKlKTE. 

4 trime»»  île  lu  marine 


1856. 

Al  GÉNÉRAI.  UKKTHIKR. 

Momhelki.  t3  prairial  an  » ( i"  juin  1797). 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoven  Général , au  général  Lanusse  de  verser 
dans  la  caisse  du  paveur  à Milan  les  60,000  livres  qu'il  a prises  dans  la 
caisse  du  payeur  à la  Chiusa.  et  ordonnerez  au  général  Augereau  de  faire 
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remettre  dans  les  mains  du  paveur  à Vérone  les  bijoux  et  autres  objets 
précieux  qui  ont  été  trouvés  chez  le  commissaire  des  guerres  Bouquet. 

Boiupvhte. 


fV-pôt  de  la  guerre. 


1857. 

ORDRE. 


MomMIo , 1 4 prairial  an  » ( • juin  « 797  ) 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1”  Que  toute  promotion  de  grade  dans  les  différents  corps  de  l’armée 
soit  suspendue  jusqu'à  ce  que  tous  les  ofliciers  qui  ont  été  promus  pendant 
la  campagne,  sur  le  champ  de  bataille,  soient  placés. 

2°  Aucun  individu  ne  pourra  être  promu,  soit  par  ancienneté  ou  au 
choix,  qu’il  ne  puisse  prouver  avoir  assisté  à plusieurs  combats  de  la  cam- 
pagne d’Italie,  à moins  qu'il  n'en  ait  été  absent  pour  blessures  reçues  aux 
autres  armées. 

3"  Tous  les  officiers  envoyés  par  le  ministre  de  la  guerre  ne  prendront 
rang  dans  les  demi-brigades  que  lorsque  ceux  dont  il  est  fait  mention 
dans  l’article  1"  seront  placés,  et  qu'il  y aura,  dans  le  corps,  des  places 
vacantes  au  choix  du  Gouvernement. 

BoxxpxnTE. 

Dépit  de  U guerre. 


1858. 

AD  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Mouibollu,  <4  prairial  an  » (1  juin  1797)- 

Le  basTagliamento,  Citoyen  Général,  est  très-malsain , et,  dans  la  sai- 
son où  nous  sommes,  le  principal  ennemi  que  nous  avons  à combattre  sont 
les  marais  et  la  canicule.  Ayez  donc  surtout  un  soin  particulier  que  vos 
troupes  soient  cantonnées  dans  des  endroits  où  l’air  soit  sain. 

Dans  votre  ordre  du  8 prairial,  vous  contrariez  évidemment  l'esprit  de 
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localité;  il  faut  donc,  pour  concilier  cela  avec  les  principes,  que  vous 
ordonniez  que  chaque  grande  municipalité  puisse  avoir  un  ou  deux  dépu- 
tés dans  la  ville  d'Udine,  et  cela  provisoirement,  car  bientôt  je  ferai  un 
règlement  général. 

Ordonnez  A un  de  vos  ingénieurs  de  travailler  sur-le-champ  a fortifier 
Osoppo  et  à le  mettre  dans  le  meilleur  état  de  défense;  écrivez-en,  je 
vous  prie,  au  général  Dommartin,  qui  doit  être  à Pordcnone,  pour  qu’il 
visite  Osoppo  et  y laisse  l’artillerie  nécessaire. 

Je  vous  recommande  de  tenir  la  main  à ce  que  l’on  travaille  avec  la 
plus  grande  activité  aux  fortifications  et  à l'armement  de  Palmanova. 

Je  viens  d’ordouner  que  l'approvisionnement  de  cette  place  serait  pour 
pouvoir  nourrir  6,000  hommes  pendant  trois  mois,  et  de  celle  d’Osoppo, 
pour  pouvoir  nourrir  3, 000  hommes  pendant  trois  mois. 

Faites-moi  rendre  compte,  par  l'officier  du  génie,  si  les  bâtiments  de 
la  Chiusa  autrichienne  sont  détruits. 

Bosxpabtk. 

Comm.  par  S.  M.  I«  Roi  de  SuWe. 


1859. 

AD  GÉNÉRAL  CASABIANCA, 

COMMANDANT  À CONI. 

Mombello.  1 *i  prairial  an  « («juin  1797)- 

J'apprends, Citoyen  Général,  que  a 00  hommes,  soi-disant  de  la  légion 
lombarde  et  en  conséquence  d’un  ordre  qu’ils  prétendent  avoir  de  moi, 
parcourent  les  villes  et  villages  depuis  Pieve  à Ceva,  et  y commettent  des 
désordres.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  concerter  avec  M.  de  la  Flé- 
chère,  ou  tout  autre  commandant  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne , de  réunir 
a à 3 00  hommes,  d’envoyer  un  officier  français  intelligent  avec  ledit 
détachement,  de  reconnaître  les  traces  desdits  aoo  hommes,  d'en  arrêter 
les  officiers  ou  autres  chefs,  de  faire  les  recherches  pour  savoir  de  quelle 
espèce  d’hommes  est  composé  ledit  détachement,  qui  se  dit  de  la  légion 
lombarde,  et  par  quel  ordre  il  se  trouve  de  ce  eôlé-là.  Si  vos  ordres  ne 
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sufll^aient  pas,  vous  emploieriez  la  force  pour  désarmer  tous  ces  gaillards- 
là,  en  vous  concertant  pour  toutes  ces  opérations  avec  le  Gouvernement 
du  Roi. 

Bonaparte. 


C.otnm.  par  le  Gouvernement  «trrie. 


1860. 

kl  J DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

M ombelle. , i b prairial  an  » ( 3 juin  1 797  ). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  d’une  lettre  du  citoyen  Paipoult.  et  copie 
d'un  décret  du  Sénat  de  Gènes. 

Mon  aide  de  camp  Lavallette,  qui  a été  le  porteur  de  ces  lettres,  a trouvé 
le  peuple  de  Gênes  extrêmement  divisé.  Les  charbonniers  et  les  porte- 
faix ameutés,  payés  et  armés  par  le  Sénat,  paraissent  animés  au  der- 
nier point  contre  les  français;  le  reste  du  peuple,  spécialement  les 
négociants  et  les  marchands,  extrêmement  bien  disposés  pour  la  Répu- 
blique française,  dont  ils  espèrent  quelques  modifications  dans  leur  Gou- 
vernement. 

J'attends  les  députés  qui  doivent  m'arriver  incessamment  avec  Faipoult 
pour  achever  cette  affaire  de  manière  que  Gênes,  quels  que  soient  les 
événements  futurs,  ne  puisse  plus  nous  donner  aucune  inquiétude. 

Bonaparte 

Gillerlion  NapnJêtin, 


1861. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MutnMIo,  tb  prairial  an  1 (3  juin  1797).  ait  *>ir 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  l’interrogatoire  que  j'ai 
fait  subir  au  comte  d'Antraigues.  Il  me  semble,  puisqu'il  ne  s'est  trouvé 
dans  aucun  rassemblement  armé,  qu'il  n'est  point  dans  le  cas  de  la  loi 
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sur  les  émigrés.  Je  le  retiens  encore  ici  jusqu'à  ce  que  vous  m'ayez  fait 
passer  vos  ordres  à cet  égard. 

Bonaparte. 

GolWtion  Napoléon. 


1862. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Mombello , 1 5 prairial  »n  » ( 3 juin  1 797  ). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyens  Directeurs,  la  lettre  par  laquelle  vous  me 
chargez  d'envoyer  un  officier  général  commander  à Marseille. 

J’y  enverrai  le  général  Kilmaine  ou  le  général  Sahuguet,  qui  me  pa- 
raissent les  plus  propres  à remplir  cette  mission  intéressante. 

Quant  au  départ  des  troupes,  c’est  une  opération  assez  délicate,  parce 
qu'il  ne  faut  pas  que  les  négociateurs  s’aperçoivent  dans  ce  moment-ci 
que  nous  nous  affaiblissons.  Je  continue,  au  contraire,  à avoir  toujours 
un  air  menaçant.  Je  fais  continuer  à force  les  fortifications  de  Palmanova. 
ainsi  que  celles  d’Osoppo. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1863. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello , 1 5 prairial  an  • (3  juin  1 797 ). 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  envoie, par  le  général  de  division  Serurier. 
vingt-deux  drapeaux  pris  dans  les  dernières  affaires  qui  ont  eu  lieu  en  Al- 
lemagne ou  sur  les  Vénitiens. 

Le  général  Serurier  a,  dans  les  deux  dernières  campagnes,  déployé 
autant  de  talents  que  de  bravoure  et  de  civisme.  C’est  sa  division  qui  a 
remporté  la  bataille  de  Mondovi,  qui  a si  puissamment  contribué  à celle  de 
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Castiglione,  qui  a pris  Man  loue  el  s'est  distinguée  au  passage  du  Taglia- 
mento,  de  l’Isonzo,  et  spécialement  à la  prise  de  Gradisca. 

Le  général  Senirier  est  extrêmement  sévère  pour  lui -même;  il  l'est 
quelquefois  pour  les  autres.  Ami  rigide  de  la  discipline,  de  l’ordre  et  des 
vertus  les  plus  nécessaires  au  maintien  de  la  société,  il  dédaigne  l’intrigue 
et  les  intrigants,  ce  qui  lui  a quelquefois  fait  des  ennemis  parmi  ces 
hommes  qui  sont  toujours  prêts  à accuser  d’incivisme  ceux  qui  veulent  que 
l'on  soit  soumis  aux  lois  et  aux  ordres  de  ses  supérieurs. 

Je  crois  qu'il  serait  très-propre  à commander  les  troupes  de  la  Répu- 
blique cisalpine;  je  vous  prie  donc  de  le  renvoyer  le  plus  tôt  possible  à 
son  poste. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1864. 

AL  CITOYEN  FAIPOLLT. 

Mumbelio.  îb  prairial  an  f (3  juin  1797),  11  heure»  du  M»ir 

Depuis  le  retour  de  mon  aide  de  camp  Lavallette,  Citoyen  Ministre,  je 
n’ai  reçu  aucune  nouvelle,  ni  de  vous,  ni  des  députés  que  vous  deviez 
accompagner. 

Il  est  d'autant  plus  important  que  je  sache  promptement  quelle  est  la 
situation  des  chosesà  Gênes,  que  je  voudrais  faire  arriver  A à ô,ooo  hommes 
au  faubourg  d'Arena,  pour  garder  nos  magasins  et  notre  artillerie. 

J'attendrai,  pour  donner  l'ordre  du  mouvement,  le  retour  du  courrier 
que  je  vous  envoie. 

Salut,  amitié. 

Bonaparte. 

Arrhivn»  d**  affaire* 
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1865. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombetlo . 16  prairial  an  r(A  juin  1797). 

Vous  ordonnerez.  Citoyen  Général,  que  M.  d’Antraigues  soit  logé  dans 
le  château,  de  manière  qu'il  puisse  avoir  avec  lui  sa  femme,  et  qu’il  ait 
les  commodités  que  parait  nécessiter  sa  santé.  Si  le  château  n'offre  point 
de  ces  commodités,  il  pourra  choisir  un  logement  en  ville,  où  il  sera 
mis  sous  bonne  garde.  Vous  lui  renverrez  tous  ses  papiers,  hormis  les 
trois  ou  quatre  pièces  qui  sont  relatives  aux  objets  politiques. 

Vous  ordonnerez  nu  médecin  Moscati  de  lui  donner  ses  soins. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gu*m*. 

1866. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mornbdlo,  16  prairial  an  * (4  juin  1797 11 . 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  aux  différents 
généraux  de  division  de  faire  traiter  les  galeux  et  de  faire  établir  des 
hôpitaux  à ce  destinés  dans  l'arrondissement  de  leurs  divisions. 

Bonaparte. 

Dépôt  rts*  la  guerre. 

1867. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

Mombollo,  17  prairial  an  » (5  juin  1797)- 

D’après  les  explications  que  vous  m’avez  données.  Citoyen  Général, 
j’approuve  le  départ  de  deux  vaisseaux  de  6â  pour  l’expédition  de  Corfou: 
mais  j’exige  absolument  à bord  de  l’un,  pour  commander,  le  citoyen  Alle- 
mand, et  à bord  de  l’autre  le  citoyen  Bourdé,  qui  fera  les  fonctions  de 
contre-amiral. 
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Faites  que  sur  ces  deux  vaisseaux  la  moitié  des  matelots  soient  fran- 
çais et  que  la  garnison  soit  française.  Je  ne  vois  aucune  espèce  de  néces- 
sité à faire  marcher  avec  ces  deux  vaisseaux,  comme  vous  vous  le  pro- 
posez, quatre  ou  cinq  bâtiments  armés  par  des  Français;  je  préférerais 
de  bien  s’assurer  des  deux  vaisseaux  de  guerre,  et  de  laisser  monter  les 
autres  par  des  Vénitiens,  en  leur  laissant  arborer  dessus  leur  pavillon. 

Il  doit  y avoir  un  troisième  bâtiment  dans  le  port  de  Venise,  prêt  à 
partir;  si  vous  pouviez  y mettre  la  moitié  de  l'équipage  en  Français,  un 
bon  commandant  et  garnison  française,  il  n'y  aurait  point  d’inconvénient 
que  ce  bâtiment  partit. 

Ces  deux  ou  même  ces  trois  bâtiments,  si  cela  est  possible,  avec  deux 
frégates,  un  des  deux  bricks  que  commande  Bourdé,  et  plusieurs  bricks 
vénitiens,  montés  par  des  Vénitiens,  seraient  suffisants;  de  sorte  qu’il 
resterait  à Venise  la  corvette  la  Brune  et  un  des  deux  bricks.  Ces  trois 
vaisseaux  de  guerre  s’appelleront  : le  premier,  le  Laharpe ; le  deuxième, 
le  Stengel;  le  troisième,  le  Bcyrand. 

Ils  pourront,  dès  aujourd'hui,  être  considérés  comme  faisant  partie  de 
la  marine  française.  Faites-moi  connaître  dans  quelle  année  les  vais- 
seaux ont  été  construits  et  s'ils  sont  bons. 

Comme  je  ne  veux  mettre  aucun  retard  dans  le  départ  du  courrier, 
vous  communiquerez  cette  lettre  au  citoyen  Bourdé  et  au  général  Gentili. 

BoNmaTK. 

Collection  Napoléon. 


1868. 

A(J  GÉNÉRAL  BKRTHJER. 


Mombolln,  17  prairial  an  v («juin  >797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  les  ordres  au  général 
Brune,  qui  commande  le  Padouan,  de  faire  arrêter  et  traduire  devant  un 
conseil  militaire  le  citoyen  Arnonlt,  commandant  de  la  place  de  Padoue, 
comme  accusé, 
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i"  De  s’être  emparé  des  sels  de  la  Chiusa  et  d’en  avoir  vendu  à diffe- 
rents particuliers; 

a"  D'avoir  refusé  de  les  remettre  à la  disposition  des  autorités  du 
pays,  conformément  à mon  ordre  et  à la  réquisition  qui  lui  en  a été  faite 
par  des  agents  administratifs  de  l'armée; 

3°  D’avoir  manqué  & l'ordonnateur  en  chef; 

h°  D'avoir,  sans  ordre  supérieur,  ordonné  la  vente  desdits  sels,  et, 
parla,  déconcerté  l'administration  du  pays  conquis,  et  fait  le  plus  grand 
tort  à la  République. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  pièces  relatives  à ce  fait. 

Bonaparte. 

DépM  de  b giMyrrr . 


1869. 

CONVENTION  SECRÈTE 

ENTRE  LA  RÉPUBLIQIE  FRANÇAISE  ET  U RÉPUBLIQUE  DE  GÈNES. 

Mambcilo,  17  et  ■ H prairial  an  * ( 0 «t  6 juin  1797). 

La  République  française  et  la  République  de  Gènes,  voulant  consolider 
l'union  et  l'harmonie  qui,  dans  tous  les  temps,  ont  existé  entre  elles,  et  le 
Gouvernement  de  Gènes  croyant  que  le  bonheur  de  la  nation  génoise  exige 
que,  dans  les  circonstances  présentes,  il  lui  remette  le  dépôt  de  la  souve- 
raineté qu’elle  lui  avait  confié,  la  République  française  et  la  République 
de  Gênes  sont  convenues  des  articles  suivants  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  Gouvernement  de  la  République  de  Gênes  reconnaît  que  la  souve- 
raineté réside  dans  la  réunion  de  tous  les  citoyens  du  territoire  génois. 

ART.  9. 

Le  pouvoir  législatif  sera  confié  à deux  conseils  représentatifs  composés 
l’un  de  trois  cents  et  l'autre  de  cent  cinquante  membres.  Le  pouvoir  exé- 

l6. 
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cutif  le  sera  à un  sénat  de  douze  membres  présidés  par  un  doge.  Le  Doge 
et  les  sénateurs  seront  nommés  par  les  deux  conseils. 

ART.  3. 


Chaque  commune  aura  une  municipalité  et  chaque  district  une  admi- 
nistration. 


art.  4. 


Le  inode  d'élection  de  toutes  les  autorités,  la  circonscription  des  dis- 
tricts, la  portion  d’autorité  confiée  à chaque  corps,  l'organisation  du  pou- 
voir judiciaire  et  de  la  force  militaire,  seront  déterminés  par  une  commis- 
sion législative,  qui  sera  chargée  de  rédiger  la  Constitution  et  toutes  les 
lois  organiques  du  Gouvernement,  ayant  soin  de  ne  rien  faire  qui  soit  con- 
traire à la  religion  catholique,  de  garantir  la  dette  consolidée , de  conserver 
le  port  franc  de  la  ville  de  Gènes,  la  banque  Saint-Georges,  et  de  prendre 
des  mesures  pour  qu'il  soit  pourvu,  autant  que  les  moyens  le  permettront, 
à l'entretien  des  pauvres  nobles  existant  actuellement. 

Cette  commission  devra  finir  son  travail  dans  un  mois,  à compter  du 
jour  de  sa  formation. 

ART.  5. 


Le  peuple  se  trouvant  réintégré  dans  ses  droits,  toute  espèce  de  privi- 
lège et  d’organisation  particulière  qui  rompt  l’unité  de  l’état  se  trouve 
nécessairement  annulée. 

art.  6. 

Le  Gouvernement  provisoire  sera  confié  à une  commission  de  gouver- 
nement composée  de  vingt-deux  membres,  présidés  par  le  Doge  actuel, 
qui  sera  installée  le  i4  du  présent  mois  de  juin  (96  prairial  an  v de  la 
Itépuhlique  française). 

art.  y. 

Les  citoyens  qui  seront  appelés  à composer  le  Gouvernement  provisoire 
de  la  République  de  Gènes  ne  pourront  en  refuser  les  fonctions,  à moins 
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d'être  considérés  comme  indifférents  au  salut  de  la  patrie  et  condamnés  à 
une  amende  de  3,000  louis. 

ART.  8. 

Dès  que  le  Gouvernement  provisoire  sera  formé,  il  déterminera  lui- 
méme  les  règlements  nécessaires  pour  la  forme  de  ses  délibérations.  Il 
nommera,  dans  la  semaine  de  son  installation,  la  commission  législative 
chargée  de  rédiger  la  Constitution. 

art.  g. 

Le  Gouvernement  provisoire  pourvoira  aux  justes  indemnités  dues  aux 
Français  qui  ont  été  pillés  dans  les  journées  des  3 et  6 prairial. 

ART,  10. 

La  République  française,  voulant  donner  une  preuve  de  l’inlérét  quelle 
prend  au  bonheur  du  peuple  de  Gènes,  et  désirant  de  le  voir  réuni  et 
exempt  des  factions,  accorde  une  amnistie  pour  tous  les  Génois  dont  elle 
aurait  à se  plaindre,  soit  à raison  des  journées  des  3 et  fi  prairial,  soit  à 
cause  des  événements  divers  arrivés  dans  les  fiefs  impériaux.  Le  Gouverne- 
ment provisoire  mettra  sa  plus  vive  sollicitude  h éteindre  toutes  les  fac- 
tions, à réunir  tous  les  citoyens,  et  à les  pénétrer  de  la  nécessité  de  se 
rallier  autour  de  la  liberté  publique,  accordant  à cet  effet  une  amnistie 
générale. 

ART.  1 1. 

La  République  française  accordera  à la  République  de  Gênes  protec- 
tion, et  même  le  secours  de  ses  armées,  pour  faciliter,  si  cela  devient 
nécessaire,  l'exécution  des  articles  ci-dessus  et  maintenir  l'intégrité  du 
territoire  de  la  République  de  Gênes. 

art.  t a. 

Lcsdits  articles  sont  convenus  et  arrêtés  entre  le  citoyen  Bonaparte, 
général  on  chef  de  l’armée  d'Italie,  et  le  citoyen  Faipoult,  ministre  de  la 
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République  française  près  celle  de  Gênes,  chargés  des  pleins  pouvoirs  du 
Directoire  exécutif,  et  MM.  Michel-Angclo  Cambiaso,  Luigi  Garbonara  et 
Girolamo  Serra,  chargés  des  pleins  pouvoirs  du  petit  Conseil  de  la  Répu- 
blique de  Gênes. 

L'échange  des  ratifications  de  ladite  convention  sera  fait  à Milan,  sous 
le  moindre  délai  possible. 

Fait  à Mombeilo,  près  Milan,  les  17  et  1 8 prairial  an  v de  la  Répu- 
blique française,  une  et  indivisible  (5  et  6 juin  1797  de  l’ère  vulgaire1). 

Bonaparte.  Faipoilt. 

Miciibl-Angelo  Cambiaso.  Luigi  Garbonara.  Girolamo- 
Fhancesco  Serra. 

Comm.  par  te  <joiivenwn»**nl  Mnh*. 


1870 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombdlo.  18  prairial  «o  * (6  juin  1797). 

Citoyens  Directeurs,  je  viens  d’ordonner  que  l’on  fasse  passer  deux 
millions  en  or  ou  en  argent,  de  Milan  à Paris,  destinés  pour  l’armement 
du  port  de  Brest. 

Vous  avez,  à l'heure  qu'il  est,  dû  recevoir  un  million,  moitié  en  or, 
moitié  en  argent,  que  j'ai  fait  partir  il  y a une  quinzaine  de  jours. 

Toulon  a reçu  un  million,  et  je  vais  incessamment  lui  en  faire  passer 
un  autre. 

Depuis  le  commencement  de  la  nouvelle  campagne,  l’armée  d'Italie 


aura  fourni  : 

1°  lin  million  à l'armée  du  Rhin 1,000,000 

a0  Un  million  à l’armée  de  Sambre-et-Meuse 1,000,000 

3”  Cinq  cent  mille  francs  à l’armée  des  Alpes 000,000 

A reporter.  . . . a.Soo.ooo 
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Report 9,5oo,ooo 

4”  Un  million  à Toulon t ,000,000 

5“  Un  million  à Paris t, 000, 000 

6"  Les  deux  nouveaux  millions  qui  vont  partir  pour 

Paris 3,000,000 

7“  Le  nouveau  million  pour  Toulon t, 000, 000 


Total,  sept  millions  cinq  cent  mille  francs...  . 7,000,000 


Indépendamment  de  quoi  nous  habillons  toute  l'armée;  nous  avons 
payé  une  quantité  d'arriérés  des  brigades  qui  nous  sont  venues  de  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse;  nous  avons  payé  toutes  nos  administrations; 
la  Corse  nous  a coûté  plus  d'un  million. 

Le  commissaire  ordonnateur  fait  ici  les  comptes  avec  les  fournisseurs 
de  l'armée,  comme  s’ils  ne  recevaient  rien  à Paris. 

Boxapabte. 

trrhivreda  minialên*  dm  finanu*. 


1871. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MorobcUo,  18  prairial  an  * {6  juin  1797). 

Citoyens  Directeurs,  deux  bâtiments  de  64  canons,  avec  deux  de  nos 
frégates  et  un  brick,  vont  partir  pour  Corfou,  afin  de  nous  assurer  la 
possession  de  ces  îles  et  de  s'emparer  des  quatre  vaisseaux  de  guerre 
vénitiens,  montés  par  des  anciens  Vénitiens  et  qui  croisent  encore  dans 
ces  parages. 

Nous  attendons  chaque  jour  le  courrier  de  Vienne  comme  celui  de 
Paris,  afin  d’ouvrir  sérieusement  les  négociations  pour  la  paix  définitive. 

Boxapabte. 


Ardima  de  la  manne. 
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1872. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mooibello,  1 8 prairial  an  » (6  joui  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  des  pleins  pouvoirs  que  m'ont  apportas 
MM.  Cambiaso,  Carbonara  et  Serra.  Nous  avons,  en  conséquence,  signé 
hier  le  traité  dont  vous  trouverez  ci-joint  la  copie 1 * ; demain  on  y ajoutera 
deux  articles  additionnels. 

Au  moyen  de  ce  traité,  la  République  de  Gènes  se  trouve  notre  amie 
naturelle,  et  une  alliée  de  plus  pour  la  République  cisalpine. 

Rompaute. 

Coller  Itou  Napoléon, 


1873. 

Al  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR’. 

Mombello  , 18  prairial  an  » ( 6 juin  1797)- 

On  me  suppose  que  le  célèbre  manuscrit  de  Josèphe,  de  la  Bibliothè- 
que ambroisienne,  qui  a été  envoyé  de  Milan  à Paris,  n'y  soit  pas  par- 
venu. Comme  ce  manuscrit  est  peut-être  le  seul  sur  papier  papyrus  et 
qu'il  est  très-intéressant  qu’il  ne  se  perde  pas,  je  vous  prie  de  m’instruire 
s’il  a été  remis  h la  Bibliothèque  nationale3. 

Hompuite. 

.Archiver  de  l'Empire. 


1 Pièce  n*  1869. 

1 Beneicch. 

* RÉPONSE  DU  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

I**m , le  «y  prairial  an  ». 

Je  m'empresse , Citoyen  Général , de  calmer  le* 
inquiétudes  qu'on  vous  a inspirée»  au  sujet  du 
célèbre  manuscrit  de  Josèphe.  sur  papyrus,  de 
la  Bibliothèque  ambroisienne,  qui  a été  envoyé 
de  Milan  k Paris,  Il  a été  remis  è la  Bibliothèque 
nationale.  Le  sujet  de  vos  craintes  vient  sans 


doute  de  ce  que  ce  manuscrit  lia  pas  été  en- 
caissé avec  les  autres.  U a été  trouvé,  avec  quatre 
autres  manuscrite,  dans  l'une  des  caisses  des  im- 
primés. Les  sages  mesures  que  vous  avez  prises 
pour  l'envoi  de  ces  objets  précieux  ont  été  si  bien 
exécutées,  qu'ils  sont  tous  arrivés  heureusement 
à Paris.  Je  vous  en  témoigne  ma  sincère  recon- 
naissance. Les  beaux-arts  ainsi  que  la  Républi- 
que vous  devront.  Citoyen  Général,  nue  grande 
partie  de  leur  édat  et  de  leur  puissance. 
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1874. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MwnMIo.  i8  prairial  an  » (6  juin  1797). 

\ous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  écrire  aux  généraux  Kilmaine  et 
Augercau  qu'il»  se  fassent  rendre  compte  et  qu'ils  envoient  une  copie 
de  leurs  comptes  des  âoo,ooo  francs  qui  ont  été  touchés,  par  chacun, 
sur  la  contribution  de  Vérone. 

Le  général  Augereau  se  fera  également  remettre  et  enverra  un  compte 
des  3oo,ooo  francs  qui  ont  été  reçus  à compte  des  contributions  de 
Vérone. 

Bonaparte. 

DépAl  d«*  la  fluem-.  • 


1875. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MomMI».  18  prairial  ait  f (6  juin  1797)* 

Je  reçois  de  tous  côtés  des  plaintes,  Citoyen  Général,  sur  ce  que  les 
troupes  ne  sont  pas  payées  de  leur  prêt. 

Vous  voudrez  donc  bien  ordonner  au  général  commandant  à Tortone, 
à Milan,  à Ma  ntoue,  et  aux  huit  généraux  commandant  les  huit  divisions 
actives,  ainsi  qu'aux  deux  généraux  commandant  la  cavalerie,  de  visiter, 
vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  les  registres  de 
la  caisse  de  leur  payeur,  d'en  faire  le  relevé  et  d'envover  au  général  en 
chef  : 

i°  Ce  qu'il  y a en  caisse,  ce  qui  serait  nécessaire  pour  solder  le  prêt 
de  la  division  jusqu'au  j"  messidor; 

9°  Les  sommes  qui  sont  passées  entre  les  mains  du  payeur  de  la  divi- 
sion depuis  le  1"  pluviôse,  relatées  mois  par  mois;  ils  auront  soin  de  dis- 
tinguer dans  ces  différents  états  : t°  l’argent  destiné  au  prêt  de  la  troupe 
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et  aux  appointements  des  ofliciers;  a“  celui  pour  le  ferrage;  3”  pour  les 

hôpitaux;  4“  pour  les  charretiers. 

Bonaparte. 

de  U guerre. 

1876. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  DU  MANTOUAN. 

MomMIo.  1 8 prairial  an  * ( 6 juin  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyens,  assigner  au  citoyen  Col  lot  pour  1 ,5oo,ooo 
francs  de  terres  appartenant  ci-devant  à l'ordre  de  Saint-Benoît,  et  exis- 
tant sur  la  droite  du  Pô  : il  sera  tenu  de  prendre  ces  terres  pour  la  môme 
valeur  fixée  par  le  travail  fait  par  la  municipalité  de  Mantoue. 

Box  APARTE. 

(Jotnm.  par  M.  de  Blanrv. 


1877. 

Al)  CITOYEN  HALLER. 

Moinhidlo.  18  prairial  an  » (6  juin  1797). 

Les  <|uatre  millions  que  nous  devons  tirer  de  Venise,  joints  au  mil- 
lion net  que  nous  avons  reçu  de  Vérone  et  à l'argenterie  des  églises, 
nous  mettent  à môme  d’envover  deux  millions  à Paris.  Je  vous  prie 
donc  de  donner  sur-le-champ  vos  ordres  pour  qu’on  fasse  partir  ces 
deux  millions,  en  or  ou  en  argent,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  pour 
Paris.  Vous  sentez  l’avantage  qu’il  y aurait  à trouver  de  l’or. 

Bonaparte. 

DépAl  de  la  guarre. 

1878. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

MomUelln,  18  prairial  an  * (8  juin  >797). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  prendre  à Venise  des  renseignements  sur 
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un  procès  qu'il  y a eu  entre  le  citoyen  Cbotncl , négociant  h Amster- 
dam, et  M.  de  Cavalli,  Ve'nitien,  en  177A,  et  qui  n'a  point  été  terminé. 
Vous  m'informerez  aussi  si  ce  M.  Cavalli  a laissé  des  enfants,  et  quelle 
est  leur  fortune. 

Bonaparte. 

de  la  guerre. 


1879. 

ORDRE. 


Moiuk'llo.  19  prairial  an  » (7  juin  1797). 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  10  messidor,  il  sera  célébré,  dans  chaque  division,  une  lêle  polir 
la  réception  des  nouveaux  drapeaux. 


art.  a. 

Au  milieu  du  champ  d'exercice  de  chaque  division,  il  sera  élevé  une 
pyramide  qui  aura  autant  de  faces  que  la  division  a de  demi-brigades 
et  de  régiments  de  cavalerie.  Une  face  sera  destinée  à l'artillerie  et  au 
génie.  Sur  chacune  de  ses  faces  seront  inscrits  les  noms  des  olliciers  et 
soldats  des  demi-brigades  tués  au  champ  d'honneur  depuis  la  bataille 
de  Montenotle. 

art.  3. 

A midi  précis,  les  divisions,  après  avoir  manœuvré,  viendront  se  ran- 
ger en  bataillon  carré  autour  de  la  pyramide.  On  tirera  cinq  coups  de 
canon  pour  chaque  général  de  brigade,  et  trois  pour  chaque  adjudant 
général  ou  chef  de  brigade  qui  aurait  été  tué  dans  la  division  depuis 
la  bataille  de  Montenotle.  Chaque  division  commencera  par  tirer  six 
coups  de  canon  pour  chacun  des  généraux  Laharpe,  Stengel  et  Dubois. 
Après  avoir  chanté  les  hymnes  patriotiques,  le  général  de  division  don- 
nera h chaque  bataillon  ses  drapeaux. 

■7- 
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Ce  jour-là,  la  troupe  aura  double  prêt,  double  ration  de  viande  et  de 
vin. 

«ht.  à. 

Chaque  général  de  division  est  chargé  de  prendre  des  mesures  et  de 
donner  les  ordres  pour  que  ladite  fête  soit  accompagnée  de  toute  la 
pompe  et  de  tous  les  accessoires  qu’elle  doit  avoir  : il  pourra  ordonner  des 
jeux  de  courses  de  chevaux  et  de  courses  à pied , et  du  tir  du  canon  et  de 
la  cible,  ayant  attention,  cependant,  que  l'on  n’use  que  fort  peu  de  mu- 
nitions. 

BoxmaTK. 

de  ta  gumv. 


1880. 

AL’  GÉNÉRAL  BKRTII1ER. 

MutnMIo,  19  prairial  an  * (7  juin  >797)- 

Vous  voudrez  bien , Citoyen  Général , vous  faire  rendre  compte  de  l’ar- 
gent qui  a été  donné  en  forme  de  gratification  aux  généraux  de  division, 
généraux  de  brigade,  aides  de  camp,  etc.  qui  se  sont  trouvés  à l’alfaire 
de  Vérone. 

Vous  ordonnerez  et  vous  tiendrez  la  main,  sur  votre  responsabilité,  à 
ce  que  les  généraux  et  ofliciers  de  l'état-major  qui  auraient  reçu  en  gra- 
tification plus  que  la  paye  de  quiuze  jours  de  traitement  soient  tenus 
de  verser  le  reste  sur-le-champ  dans  la  caisse  du  payeur  de  la  division,  et 
de  vous  en  envoyer  un  reçu. 

Vous  voudrez  bien  également  ordonner  qu'il  soit  accordé  quinze 
jours  de  traitement  pour  tous  les  officiers  qui  se  sont  trouvés  à la  prise 
et  qui  n ont  point  louché  de  gratification. 

Boxvpahte. 

Dépit  <1«  U jfurrri*. 
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1881. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MnfnMIo,  igjMtimtau  * ( 7 juin  1 7.77 ). 

J'avais  d’abord  pensé  d’envoyer  le  général  Kilmaine  h Marseille;  mais 
le  désir  qu’il  m’a  manifesté  d étre  de  l’expédition  d’Angleterre,  si  elle 
avait  lieu,  joint  à celui  que  j'ai  moi-mérae  d'avoir  à l’armée  un  général 
aussi  distingué,  si  la  guerre  se  renouvelait,  m’ont  décidé  à choisir  le 
général  Sahuguct;  vous  voudrez  bien  en  prévenir  le  général  Kilmaine,  et 
envoyer  un  courrier  au  général  Sabuguet  pour  qu’il  se  prépare  à partir 
sur-le-champ  pour  Marseille. 

Vous  ordonnerez  au  général  Kilmaine  de  partir  sur-le-champ  pour 
prendre  le  commandement  du  Bolonais,  du  Ferrarais  et  d'Ancône;  il 
prendra  du  général  Sahuguet  toutes  les  instructions  nécessaires. 

Comme  les  affaires  de  Rome  se  brouillent  tous  les  jours  davantage,  je 
désire  que  ce  général  parte  dans  cinq  à six  jours.  Vous  lui  ferez  connaître 
le  désir  que  j'ai  de  voir  le  citoven  Landrieux  à un  régiment  de  cava- 
lerie ou  à un  dépôt,  pour  qu’il  n’ait  pas  avec  lui  cet  oflicier,  sur  le 
compte  duquel  il  y a quelques  préventions. 

Dites  un  peu  au  comité  des  finances  de  m’envoyer  demain  deux  de  ses 
députés,  avec  tous  les  renseignements  que  je  lui  ai  demandés  sur  les 
moines,  et  en  général  avec  le  travail  qu'ils  ont  fait. 

Boiaapartb. 

Uppàl  de  U guen*. 


188 2. 

AU  GÉNÉRAL  HKRTIilER. 

Momhello , 1 9 prainul  un  \ f 7 juin  1 797  ). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  lettre  qui  m'a  été  en- 
voyée par  un  député  du  conseil  aulique  de  guerre.  Le  général  Gaultier 
restera  chargé  de  suivre  l’échange  des  prisonniers.  Il  répondra  qu’immé- 


134  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797). 

diatement  après  la  signature  du  traité  de  Leoben  j'ai  donné  l'ordre  que 
tous  les  officiers  autrichiens  prisonniers,  qui  se  trouvaient  en  Italie,  soient 
sur-le-champ  renvoyés  en  Allemagne;  et,  en  conséquence,  il  enverra  : 

1°  La  note  de  tous  les  officiers  qui  ont  été  renvoyés  depuis  trois  mois  et 
qui  ne  sont  pas  encore  échangés;  il  doit  y en  avoir  au  moins  A à 5oo. 

a°  Il  enverra  la  note  des  officiers  que  l'on  nous  doit  pour  la  capitula- 
tion de  la  Favorite,  lors  de  l'affaire  de  Provera; 

3°  Les  officiers  et  soldats  que  l’on  nous  doit  pour  la  garnison  de 
Man  loue; 

4°  Pour  les  officiers  et  lu  garnison  de  Gradisco. 
b"  Il  lui  dira  que  j'ai  donné  les  ordres  pour  que  tous  les  soldais  qui 
se  trouveraient  aux  hôpitaux  en  Italie  soient  sur-le-champ  envoyés  à 
Hoveredo,  et  que,  quant  aux  autres  prisonniers  qui  se  trouveraient  en 
France,  je  désire  les  connaître  pour  les  restituer,  si  l'on  veut  qu’ils  soient 
restitués,  à Bâle  ou  à Hoveredo;  mais  que,  dans  tous  les  cas,  nous  sommes 
disposés  à renvoyer  tous  les  prisonniers  allemauds.  sans  avoir  égard  à 
aucun  échange,  selon  les  articles  de  paix,  quoique  nous  sachions  bien 
que  cela  ne  sera  pas  à notre  avantage,  puisque  nous  avons  le  quadruple 
de  prisonniers  qu'eux;  mais  qu  au  point  d'amitié  où  se  trouvent  les  deux 
nations  on  ne  doit  s'occuper  que  des  moyens  de  faire  rentrer  dans  leur 
patrie  des  militaires  qui  en  sont  éloignés. 

Bonaparte. 

De|*At  He  la  guerre 

1883. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MomMIo,  19  prairial  an  a ( 7 juin  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  à la  17'  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  de  se  rendre  à Venise  joindre  la  division  du 
général  Baragucv-d'llilliers.  Les  divisions  ne  devront  être  composées  au 
plus  que  de  six  demi-brigades. 

Bonaparte. 

Oépôi  d*  U guerr*-. 
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188A. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 


Mombdlo,  19  prairial  an  * (7  juin  1797). 


Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  me  faire  savoir  à combien  se  monte 
l’argenterie  des  églises  de  la  ville  d'Udine  et  de  tout  le  Frioul. 


Cooim.  par  S.  M.  le  Roi  «le  SuMe. 


Bqnapartb. 


1885. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 


MomMlo,  19  prairial  an  « (7  juin  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  interroger  le  comte  d’Antraigues,  et  lui  faire 
demander  de  qui  est  un  mémoire  intitulé  : De * Intérêt a de  la  Prime  daim 
la  fpierre  actuelle ? Où  étaient  tous  les  papiers  sur  la  guerre  de  la  Vendée? 
Comment  un  ministre  de  l'Empereur  des  Russies  se  trouvait-il  chargé 
de  fomenter  la  guerre  de  la  Vendée  et  de  faire  des  instructions  pour 
les  agents  de  Louis  XV III? 

Bonaparte. 

OpAl  de  la  guerre. 


1888. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Mouibdlo.  19  prairial  au  » (7  juin  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  traduire  au  conseil  militaire  de  Milan  le 
nommé  La  Rose,  courrier  de  l'armée,  accusé  d'avoir  volé  l’argent  de  la 
course  : étant  chargé  de  porter  des  ordres  h Bassano,  il  les  a mis  à la 
poste  à Vicence,  ce  qui  a fait  manquer  le  service  de  cette  division. 

Bonaparte. 


de  la  gurrrr. 
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1887 

AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Mombello,  1 9 prairial  au  1 ( 7 juin  1797). 

L’n  courrier  que  j'expédie  à mon  aide  de  camp  Croisier,  qui  esl  à 
Tortone , vous  remettra , Citoyen , la  lettre  que  j'écris  au  Doge  de  la  Répu- 
Idique  de  Gènes.  Je  vous  l’envoie  ouverte;  vous  pouvez  la  faire  copier  et 
en  donner  connaissance  aux  députés  de  Gènes.  S'il  y a des  noms  propres 
incorrectement  écrits,  je  vous  prie  de  les  corriger,  sans  cependant  en 
changer  aucun,  ne  les  ayant  adoptés  qu'après  de  mûres  réflexions. 

Je  vous  prie  également  de  remettre  au  courrier  votre  lettre  à Pous- 
sielgue,  et  de  lui  bien  recommander  de  m’instruire  exactement  de  toul 
ce  qui  se  passera. 

Instruisez  le  citoyen  Poussielgue  de  ce  que  contient  ma  lettre.  Vous 
lirez  également  l'instruction  1 que  j’envoie  à mon  aide  de  camp. 

Bompabte. 

Archive*  des  affaire*,  i-tranflén*». 


1888. 

AC  DOGE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  GÊNES. 

.Uomhello,  19  prairial  an  * (7  juin  1797). 

Sérénissime  Doge,  les  députés  que  le  petit  Conseil  de  la  République 
de  Gènes  a bien  voulu  envoyer  près  de  moi  ont  été  satisfaits  des  senti- 
ments de  bienveillance  que  la  République  française  conserve  pour  la 
République  de  Gênes. 

Bien  loin  de  vouloir  démembrer  votre  territoire,  la  République  fran- 
çaise aidera  de  toute  son  influence  à l'accroissement  et  à la  prospérité  de 
la  République  de  Gênes,  désormais  libre  et  gouvernée  par  les  principes 
sacrés,  fondements  de  la  grandeur  et  du  bonheur  des  peuples. 


1 Celte  m&trnrtion  n’a  pas  été  retrouvée. 
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Votre  Sérénité  trouvera  ci-dessous  la  note  des  personnes  que,  confor- 
mément à la  convention  que  nous  avons  faite,  j’ai  cru  convenable  de 
choisir  comme  les  plus  propres  à former  le  Gouvernement  provisoire. 

Je  me  servirai  de  tous  les  moyens  et  de  toute  la  force  que  la  Répu- 
blique française  a confiés  dans  mes  mains  pour  le  faire  respeclcr,  et 
protéger  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés  des  différents  citoyens 
de  la  République  de  Gènes. 

J’ai  pensé  qu’il  était  utile  de  choisir  des  personnes  des  différents  rangs 
des  citoyens,  comme  des  différentes  villes  des  états  de  la  République, 
qui  désormais  ne  doivent  former  qu’une  même  famille,  afin  d’étouffer 
toutes  les  haines  et  réunir  tous  les  citoyens. 

Le  vif  intérêt  que  la  République  française  prend  au  peuple  de  Gênes 
est  encore  augmenté  par  la  nécessité  impérieuse  où  je  me  trouve  d’exiger 
que  les  derrières  et  les  principaux  dépôts  de  l’armée  d’Italie  soient  tran- 
quilles et  exempts  de  troubles. 

LISTE  DES  MEMBRES 

Ql‘1  DOIVENT  COMPOSER  LE  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DR  LA  REPUBLIQUE  DE  GENES. 

Giacomo  Brignole,  Doge. 

Carlo  Cambiaso. 

Luigi  Carbonaro. 

Gian-Carlo  Serra. 

Francesco  Cataneo. 

Giuseppe  Asseretto,  de  Rapallo. 

Stefano  Carrega. 

Marco  Federici,  de  la  Spczzia. 

Luca  Gcnlile. 

Agostino  Parelo. 

Luigi  Corvetto. 

Francesco  Maria-Ruzza. 

Emanucle  Ralbi. 

Gian-Battista  Durand,  de  Port-Maurice 

Gian-Battista  Cerutti. 

■II.  iS 
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Agostino  Maglionc. 

Gian-Antonio  Mongianlini,  médecin. 

Francesco  Pezii,  officier  du  génie. 

L’avocat  Bertuccioni. 

Gian-Battista  V'alentino  Rossi. 

Luigi  Luppi. 

Gian-Maria  de  Alberti. 

Bacigalupi,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Sarzane. 

Je  prie  Votre  Sérénité  de  vouloir  bien  faire  réunir  lesdits  citoyens,  les 
faire  installer,  comme  Gouvernement  provisoire,  le  iU  du  présent  mois 
de  juin,  leur  faire  prêter  serment  d’obéissance  par  tous  les  corps  mili- 
taires, et  rétablir  promptement  la  tranquillité  dans  la  ville  de  Gênes. 
La  République  française  et  l’armée  d’Italie,  qui  prend  tant  d’intérêt  à 
ladite  tranquillité,  aura  une  reconnaissance  particulière  pour  Votre  Sé- 
rénité. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments  distingués  d’estime  et  de  considé- 
ration avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Boxmnre. 

Omm.  par  le  (louferneineat  nnli*. 


1889. 

AU  CITOYEN  FAIPOL’LT. 

Mombello,  19  prairial  «n  » (7  juin  <797;. 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  un  des  deux  originaux  de  la  con- 
vention conclue  avec  les  députés  génois;  faites-la  signer  par  ces  députés. 
Mon  aide  de  camp  vous  verra  à son  passage  à Milan.  Faites  en  sorte  que 
les  députés  expédient  leur  courrier  sur-le-champ,  pour  que  mon  aide  de 
camp  puisse  partir  cette  nuit. 

Boxapsrtk. 

Archive*  de»  affaire*  ètraagère*. 
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1890. 

AC  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  19  prairial  an  « (7  juin  1797). 

Je  viens  de  faire  arrêter  le  commandant  de  Padoue  et  de  le  traduire 
au  conseil  militaire.  Je  suis  décidé  à faire  arrêter  tous  les  commandants 
qui  se  conduisent  mal.  Je  vous  prie  de  me  donner  des  renseignements, 
ou  seulement  de  m'envoyer  quelques  pièces. 

Le  citoyen  Hamelin  doit  payer  tout  ce  qu’il  aurait  évalué  évidemment 
trop  cher  dans  la  contribution;  je  vous  envoie  une  pièce  qui  le  concerne, 
venant  de  Trieste;  je  crois  qu'il  n'y  a point  d'inconvénient  à lui  faire 
payer  encore  aoo.ooo  francs  pour  compléter  la  contribution. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  la  levée  du  séquestre  pour  tous 
les  biens  appartenant  aux  nobles  vénitiens;  vous  le  communiquerez  au 
Gouvernement  provisoire  de  Venise.  Toute  réunion  de  députés  est  con- 
traire à la  politique  du  moment. 

Il  ne  faut  pas  que  Villemanzy  fasse  des  demandes  exagérées. 

Boxaparte. 

Connu,  par  M.  Bcrihold  de  Haller. 


1891. 

ORDRE. 


Mombello.  1 9 prairial  an  r (7  juin  1797  ). 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  séquestre  qui  a été  mis  dans  les  différents  points  de  la  terre-ferme 
de  l'état  de  Venise,  excepté  la  ville  de  Vérone,  sur  les  biens  appartenant 
aux  différents  nobles  vénitiens,  sera  levé  vingt-quatre  heures  après  la 
publication  du  présent  ordre. 

«*. 
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ART.  a. 

Les  biens,  maisons,  meubles,  etc.  seront  remis  à la  disposition  des 
intendants  et  agents  de  leurs  propriétaires. 


art.  3. 

Chaque  propriétaire  fera  dresser  un  inventaire  des  meubles  qui 
manquent,  et  l'enverra  avec  une  estimation  au  général  en  chef,  en  lui 
faisant  part  de  ceux  qui  sont  prévenus  d'avoir  distrait  ou  vendu  lesdits 
meubles. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M-  BerthoUi  d«  Ha!l«r. 

1892. 

AU  CITOYEN  HALLER. 


Mombdlo,  19  prairial  an  » (7  juin  1797). 

Je  vous  préviens.  Citoyen,  qu'étant  personnellement  responsable  des 
fonds  des  contributions  d'Italie,  vous  ne  devez  mettre  à la  disposition  de 
l’ordonnateur  que  tout  juste  les  sommes  que  j'ai  ordonnées;  le  reste  doit 
rester  dans  la  caisse  centrale. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  passer  l’étal  de  cette  caisse  et 
les  ressources  que  nous  pouvons  avoir  pour  les  besoins  de  l’armée;  tout 
souffre  toujours  è cause  du  défaut  de  fonds. 

Bonaparte. 

D"pAt  d<*  la  guerre. 


1893. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombdlo,  19  prairial  an  * (7  juin  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen,  un  état  que  m’envoie  le  général  Vic- 
tor. Vous  porterez  en  recette  les  sommes  qu’il  porte  sur  l'état  comme  les 
ayant  reçues.  Vous  porterez  la  dépense  de  la  manière  suivante  : 
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1"  j,5oo  livres,  qui  ont  été  remises  au  citoyen  Coiudet,  chef  (l'esca- 
dron d'artillerie,  pour  donner  en  payement  à l’artillerie,  qui  s'en  fera 
rendre  compte; 

a°  5,3oo  livres  au  conseil  d'administration  du  18'  régiment  de  dra- 
gons, comme  ayant  été  délivrées  à son  chef,  qui  lui  en  doit  rendre 
compte; 

3°  t,3oo  livres  au  conseil  d’administration  du  7'  régiment  de  hus- 
sards; 

4°  Les  trois  sommes  de  1 0,000,  de  9,000,  de  a3,ooo  livres  au  com- 
missaire ordonnateur  en  chef,  sur  l'argent  que  nous  avons  accordé  pour 
l'habillement,  sauf  à lui  à s’en  faire  rendre  compte  par  les  conseils  d'ad- 
ministration des  3‘  et  18'  d'infanterie  légère  et  5 7*  de  ligne. 

5°  i,4oo  livres  seront  également  portées  en  compte  au  commissaire 
ordonnateur  en  chef  pour  l'habillement,  qui  s’en  fera  rendre  compte  par 
le  conseil  d'administration  des  canonniers; 

6°  1 7,000  livres  également  portées  en  compte  au  commissaire  or- 
donnateur en  chef,  qui  s'en  fera  rendre  compte  par  le  citoyen  Peyre,  ins- 
pecteur de  l'habillement  de  la  division  Victor; 

70  4,ooo  livres  dont  rendra  compte  le  conseil  d’administration  de 
la  5 7'  demi-brigade. 

8“  aoo  livres  seront  également  portées  en  compte  au  commissaire 
ordonnateur. 

Vous  ferez  rendre  compte  au  citoyen  Suchet  des  67,000  livres. 

Vous  trouverez  ci-joint  l’état  qui  vous  servira  de  guide. 

Bosâpartk. 

Je  donne  l’ordre  au  général  Victor  de  verser  dans  la  caisse  du  payeur 
général  de  sa  division  les  63, 000  livres  qui  lui  restent,  et  qui  seront 
portées  en  compte  au  payeur  général  de  l’armée. 


Coram.  par  M.  B^rthoU  de  Hailer. 
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1894. 

AU  CITOYEN  MOILET, 

CAPORAL  > LA  17'  COMPAGNIE  DD  3*  R&UVIK.VT  D’ARTILLERIE  À PIED. 

QiurtHir  general , Milan , i q primai  an  » ( ~ juin  1797). 

Le  général  en  chef  a appris  avec  intérêt  le  courage  et  l'adresse  que 
vous  avez  déployés,  devant  Vérone,  contre  le  château  qui  renfermait  un 
magasin  à poudre,  adresse  telle  qu'au  second  coup  d'obus  l'explosion 
du  magasin  fut  si  terrible,  que  tout  fut  brûlé  et  que  plus  de  600  hommes 
en  furent  victimes.  Le  géuéral,  voulant  récompenser  la  bravoure  et  en- 
courager les  talents,  me  charge  de  vous  prévenir  qu'il  a fait  part  de  votre 
conduite  et  de  votre  adresse  au  général  Lespinassc,  commandant  l'arme 
de  l'artillerie,  en  lui  ordonnant  de  vous  donner  de  l'avancement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Depâl  de  le  gnerrr. 


1895. 

AU  GÉNÉRAL  RKRTHIER. 

Moralwllo.  a 0 prairial  ao  » (8  juin  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  général  de 
brigade  Zajonchek  de  se  rendre  à Brescia  pour  prendre  le  commande- 
ment de  toutes  les  forces  k la  solde  des  Brescians. 

Il  procédera  aussi  à l'organisation  d'un  bataillon  de  Polonais,  de 
1,000  hommes,  qui  sera  à la  solde  du  Gouvernement  provisoire  du  Bres- 
cian;  il  s'entendra  avec  ledit  Gouvernement. 

Bonapartb. 

DepAt  de  l«  guerre. 
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1896. 

EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombeilo , 93  praii  iol  an  » ( 1 0 juin  1 797  ). 

J’ai  nommé  le  général  Sahuguet  pour  aller  commander  dans  la  8'  di- 
vision militaire. 

M.  de  Gallo  attend  tous  les  jours  des  courriers  de  Vienne;  s’ils  tar- 
daient plus  longtemps  à arriver,  cela  pourrait  donner  à penser. 

Vous  trouvères  ci-joint  la  note  des  bâtiments  qui  sont  partis  pour 
Corfou. 

V ous  trouverez  également  ci-joint  : 

1 ° Une  copie  du  second  interrogatoire  qu’a  subi  le  comte  d’Antraigues; 

9°  Les  papiers  trouvés  dans  le  portefeuille  de  ce  comte,  et  qui,  par 
leur  intérêt,  m’ont  paru  les  plus  essentiels; 

3°  Le  récit  imprimé  sur  les  affaires  de  Venise. 

Bonspartk. 

Collection  Napoléon. 


1897. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

MoraMIn,  33  prairial  an  * (10  juin  1797). 

Vous  donnerez  l’ordre,  Général,  que  le  citoyen  Liotaud,  entrepreneur 
des  transports  militaires,  casa  Crali  à Milan,  soit  arrêté;  que  le  général 
Vignolle  lui-même  mette  les  scellés  sur  ses  papiers,  et  qu’aprês  il  l’inter- 
roge pour  savoir  pourquoi  des  soldats  français,  débauchés  de  leurs  corps 
et  enrégimentés  pour  faire  les  brigands,  s'adressent  à lui,  lui  écrivent, 
et  comment  il  les  connaît. 

Vous  ferez  également  arrêter  et  mettre  les  scellés  sur  les  papiers  des 
personnes  auxquelles  les  trois  lettres  ci-jointes  étaient  adressées  : après 
quoi,  et  dans  la  journée  de  demain,  le  général  Vignolle  me  fera  un  rap- 
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port  sur  cette  affaire;  il  appellera,  pour  interroger,  le  general  Lahoz  et 
le  comité  militaire  de  Milan,  si  cela  est  nécessaire. 


DépAt  de  La  guerre. 


Bonaparte. 


1898. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 


Mombdlo,  99  prairial  an  ? ( 10  juin  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien.  Général,  demander  aux  généraux  Chabran  et  Che- 
valier, et  au  citoyen  Laudricux,  chef  de  brigade  de  cavalerie,  qu'ils  vous 
envoient  l’état  avec  l’emploi  de  l’argent  qu’ils  ont  reçu  du  Gouvernement 
de  Bergame  et  de  Brescia,  et  dès  l'instant  que  vous  recevrez  cet  état  vous 
voudrez  bien  me  le  communiquer. 

Boxapabtk. 

DepAt  de  la  guerre. 


1899. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Mornbello,  sa  prairial  an  » (10  juin  1797)’ 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  l’état  de  l’emploi  des  fonds 
de  900,000  francs  fait  par  le  général  Kilmaine. 

Vous  voudrez  bien  ordonnera  tous  les  généraux,  officiers  et  employés 
qui  ont,  sans  raison  et  sans  avoir  suivi  les  formalités  de  la  loi,  reçu  des 
sommes  très-considérables,  de  restituer  sur-le-champ  lesdites  sommes, 
en  gardant  simplement  la  valeur  de  quinze  jours  d’appointements. 

Vous  enverrez  en  conséquence  la  copie  dudit  étal  à l’ordonnateur  eu 
chef,  avec  l'ordre  aux  différents  payeurs  de  ne  plus  payer  d’appointemen  ts 
auxdits  généraux  et  oflicicrs  jusqu'à  ce  que  les  sommes  susdites  aient  été 
restituées. 

Bonaparte. 

DêpAl  de  la  guerre. 
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1900. 

A S.  A.  R.  LE  DL'C  DE  PARME. 

Momlxtllo,  «a  prairial  an  i ( io  juin  1797). 

Son  Altesse  Royale  verra  par  l’ordre  ci-joint1,  dont  je  lui  envoie  une 
copie,  que  j'ai  pris  en  considération  les  objets  sur  lesquels  elle  m'a  écrit. 

J’ai  fait  part  à M.  le  comte  de  Polili  de  l'arrangement  qu’il  y aurait  à 
faire  pour  déterminer  ce  que  doivent  devenir  les  biens  des  moines  sup- 
primés. 

Je  prendrai  en  considération  la  recommandation  que  Votre  Altesse 
Royale  me  fait  au  sujet  de  la  ville  de  Casai-Maggiore. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  h la  considération . etc. 

Bovapvhtk. 

Collection  Napoléon. 


1901. 

AU  CITOYEN  LALANDE, 

DIRKCTECR  DE  L’OBSERVATOIRE. 

Moœltffllu,  a a prairial  an  f (10  juin  1797)* 

Au  moment  où  je  reçois  votre  lettre , je  donne  des  ordres  et  je  prendrai 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  à la  société  de  Vérone  la  jouis- 
sance de  ses  fonds  et  l'intégrité  de  son  établissement. 

Si  le  célébré  astronome  Cagnoli1,  ou  quelqu’un  de  ses  collègues,  avaient 
été  froissés  par  les  événements  affligeants  qui  se  sont  passés  dans  cette 
ville,  je  les  ferais  indemniser. 

Je  saisirai  toutes  les  circonstances  pour  faire  quelque  chose  qui  vous 
soit  agréable,  et  pour  vous  convaincre  de  l'estime  et  de  la  haute  considé- 
ration que  j'ai  pour  vous. 

Avant  de  finir,  je  dois  vous  remercier  de  ce  que  votre  lettre  me  mettra 

' Cet  ordre  n'a  pas  été  retrouvé, 

' Lalande  avait  recommandé  l'astronome  Cagnoii  au  général  Bonaparte. 

m.  19 
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peut-être  à même  de  réparer  un  des  maux  de  la  guerre  el  de  protéger 
des  hommes  aussi  estimables  que  les  savants  de  Vérone. 


(XHimi.  par  M.  Alfred  Arnpo. 


BovaPAKTK. 


1902. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Morabelio,  t!t  prairial  an  r ( 1 1 juin  1797)' 

M.  le  marquis  de  Gallo,  immédiatement  après  avoir  signé  les  quatre 
articles  que  je  vous  ai  envoyés1,  les  expédia  par  un  courrier  à Vienne;  il 
en  a reçu  la  réponse  : son  gouvernement  tient  pour  la  réunion  d'un  con- 
grès. Il  attend  une  réponse  au  second  courrier,  qui  portail:  i* l’échange 
des  ratifications;  a°  les  bases  de  l’arrangement  général  de  la  paix  parti- 
culière, tant  pour  l’Italie  que  pour  l’Allemagne.  Il  attend  sans  doute  ce 
second  courrier  pour  nous  faire  une  note  officielle  sur  ces  deux  objets. 

Nous  persistons  dans  l'idée  de  conclure  la  paix  sans  congrès;  il  fau- 
dra bien  qu’ils  en  passent  par  là. 

Nous  attendons  avec  impatience  les  détails  relatifs  à l'expulsion  de  Pitt 
du  ministère  de  Saint-James. 

Vous  ne  devez  pas  calculer  que  la  paix  puisse  être  signée  avec  l’Em- 
pereur, si  elle  l’est,  avant  deux  mois.  Ces  gens-ci  sont  longs;  il  faut  sept 
jours  pour  aller  à Vienne. 

Bonaparte. 

lUi|l«clion  Napoléon. 

PJ03, 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

VoniUHlo,  *4  pfuritl  im(ii  juin  1797 ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  mettre  à l’ordre  les  dispositions 
suivantes  : 

1 Pièce  n*  t 
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Le  général  en  chef  voit  avec  indignation  que  le  prêt  des  soldais  el  la 
paye  des  officiers  sont  arriérés  de  deux  mois. 

ARTICLE  PHCMIKR. 

Il  ordonne,  en  conséquence,  aux  généraux  de  division  de  prévenir  les 
payeurs  de  leur  division  d’expédier  sur-le-champ  un  exprès  au  paveur 
central  Estève,  à Tre'vise,  avec  la  demande  des  fonds  qui  sont  néces- 
saires pour  faire  le  prêt  jusqu’au  i o messidor; 

La  solde  des  charretiers  jusqu'au  10  messidor; 

La  solde  des  chirurgiens  de  l’ambulance  jusqu'au  10  messidor; 

La  solde  de  ce  qui  est  dû  aux  régiments  de  cavalerie  pour  le  ferrage 
des  chevaux. 

Chacune  de  ces  sommes  sera  portée  sur  une  colonne  séparée. 

art.  a. 

Le  général  de  division  enverra  une  copie  de  ces  états  au  général  en 
chef. 

art.  3. 

Le  citoyen  Estève,  ou  celui  qui  le  remplace  à Trévise,  soldera  ce  que 
demanderont  les  différents  payeurs  de  division,  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  de  la  demande. 

art.  h. 

Le  citoyen  Haller,  administrateur  général  des  finances,  fera  passer 
sur-le-champ  & Trévise  l’argent  nécessaire  pour  que  tous  les  officiers, 
chirurgiens,  soldats,  charretiers,  soient  soldés  jusqu'au  îo  messidor.  Il 
prendra  des  mesures  pour  que  ladite  somme  soit  entre  les  mains  du 
payeur  central  à Trévise  avant  le  a messidor,  afin  qu’avant  le  5 les 
payeurs  des  divisions  aient  dans  leurs  caisses  l’argent  nécessaire  pour 
solder  ce  qui  est  dû  aux  différentes  divisions. 

abt.  5. 

Les  payeurs  particuliers  m’enverront  directement  une  note  de  ce  qu’ils 

<»■ 


Digitized  by  Google 


148  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  AN  V (1797). 

ont  donné  à chaque  demi-brigade,  aGn  de  m'assurer  par  moi-même  qu'il 
n'y  a aucune  espèce  d’abus. 

ART.  6. 

L'administrateur  général  des  finances,  les  payeurs  des  divisions  et  le 
payeur  de  l’armée  sont,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  responsables  de  la 
stricte  exécution  du  présent  ordre. 

Boxaparte. 

luirai,  par  M.  JWthold  d*  Haller. 

1904. 

ORDRE. 


Mombt'llu , *6  prairial  an  v(n  juin  1797}. 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  généraux  de  division  passeront,  vingt-quatre  heures  après  la  ré- 
ception du  présent  ordre,  avec  le  commandant  d'artillerie  de  la  division, 
la  revue  de  l’armement  de  leur  division. 

art.  s. 

Ils  feront  retenir  3o  sous  par  volontaire  à qui  il  manquerait  une 
baïonnette,  et  4o  sous,  si  c’est  un  grenadier  ou  un  sous-officier. 

art.  3. 

Ledit  argent  sera  versé  entre  les  mains  du  commaudant  d’artillerie,  et 
l’état  en  sera  envoyé  aux  directeurs  du  parc  d’artillerie,  qui  le  porteront 
en  sommes  reçues  pour  les  dépenses  de  l’artillerie  et  suppléeront  aux 
baïonnettes  manquantes. 

art.  4. 

Le  commandant  d’artillerie  de  chaque  division  écrira  au  général  d’ar- 
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tillerie  Sugny,  à Venise,  pour  demander  le  uombrc  de  fusils,  sabres  ou  pis- 
tolets dont  la  division  aurait  besoin. 


ART.  5. 


Le  général  de  division  enverra  à l’état-major  l’e'lat  de  l'armement  de 
sa  division,  avec  les  fusils  et  baïonnettes  dont  il  a besoin. 


Déj»ôt  dr  la  garrre. 


Bonaparte. 


1905. 

AU  CHEF  DE  LA  39e  DEMI-BRIGADE. 


QUESTIONS. 

Deux  capitaines  ayant  été  nommés  chefs 
de  bataillon  le  même  jour,  et  placés  tous 
deux  commandant  chacun  un  bataillon, 
sera-ce  le  moins  ancien  de  grade  ou  de  ser- 
vice qui  deviendra  en  second? 

Le  chef  de  bataillon  Meifred  prendra-t-il 
le  commandement  du  i*r  bataillon  qu'il 
commandait  déjà,  ou  celui  du  second  au- 
quel il  doit  être  par  place  d'amalgame? 

Plusieurs  officiers  titulaires  réclament 
leurs  places;  pourrai-je  les  placer  dans  leurs 
compagnies  comme  tels?  Et  ceux  qui  ont  été 
placés  par  le  travail  précité  deviendront-ils 
en  à*,  ou  surnuméraires? 

Les  quatre  officiers  par  compagnie  seront- 
ils  conservés;  et,  dans  le  cas  de  vacance, 
pourra-t-on  y placer  un  surnuméraire,  s’il 
en  existe,  ou  y nommer  à l’ancienneté  ou 
au  choix? 

Dépôt  de  U guerre. 


Morobello,  4 4 prairial  an  t ( 1 4 juin  1 797  ). 

DÉCISIONS  DU  GÉNÉRAI.  UN  CHRK. 

Le  moins  ancien  de  grade  sera 
en  second. 

Prendra  le  commandement  du 
bataillon  auquel  l'amalgame  le 
place. 

Connaître  les  motifs  de  leur  ab- 
sence; s’ils  sont  légitimes,  il  faudra 
pour  chacun  d'eux  une  décision  par- 
ticulière. 

Oui,  tant  que  l'ordre  du  général 
eu  chef  ne  sera  pas  révoqué,  ce  qua- 
trième officier  pur  compagnie  doit 
être  complété. 

Bonaparte. 
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1906. 

AL  CITOYEN  HALLER. 

Mocnbeilo,  s4  pninnl  un  « (ta  juin  1797). 

Je  croyais  vous  avoir  informé  que  j’avais  accordé  à la  ville  de  Vérone 
l’argenterie  des  églises  pour  faire  partie  de  sa  contribution. 

Si  les  lettres  de  change  que  vous  a envoyées  la  municipalité  de  Vérone 
ne  sont  pas  acceptées,  écrivez  à votre  agent  pour  qu'il  l’en  prévienne. 

Je  vous  autorise  à vendre  l’abbaye  de  San-Zeno,  qui  est  située  dans  le 
Véronais. 

Je  n’ai  pas  pu  lire  ce  que  vous  me  disiez  relativement  au  mont  de 
Vicence. 

Faites  prendre  l'argenterie  des  églises  de  Venise;  mais  quelle  le  soit 
par  le  canal  du  Gouvernement  provisoire,  et  qu’elle  serve  à payer  une 
partie  des  trois  millions  qui  nous  sont  dus. 

Roi  APARTE. 

«Jp  U guorrr. 


1907. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombdlo.  *4  prairial  au  1 ( ni  juin  1797)- 

Je  conçois  tous  les  jours  moins  la  marche  des  finances  de  l’armée  : les 
plaintes  sont  universelles  de  partout  '.  La  solde  est  arriérée  de  deux  mois; 
la  caisse  centrale  n’est  point  établie,  et  tout  est  dans  un  désordre  vrai- 
ment affligeant.  Vous  devriez  avoir  avec  le  payeur  un  compte  à part  pour 
le  prêt  de  l’armée. 

Dès  l'instant  que  votre  présence  ne  sera  plus  nécessaire  à Venise, 
rendez-vous  en  tonte  diligence  ici,  afin  de  savoir  où  nous  en  sommes.  Le 
soldat  crie  avec  raison.  Mettez  sur-le-champ  t,5oo,ooo  livres  entre  les 

1 Pièct'  n*  1967. 
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mains  du  payeur  central  à Tre'vise,  avec  l’ordre  spécial  de  n’employer  ces 
fonds  que  pour  solder  le  prêt.  Envoyez-moi,  je  vous  prie,  le  plus  tôt 
possible,  un  rapport  là-dessus. 

Bo>  APARTE. 

Comm.  par  M.  Berihold  do  Haller. 

1908. 

AU  CITOYEN  CACAULT. 

MotnMlo,  a A prairial  an  » (ta  juin  1797). 

L’administration  des  finances  a vendu  la  San-Martina  pour  la  somme 
de  1,^33,000  francs,  et  j’ai  sanctionné  cette  vente,  parce  que,  vu  les 
circonstances  et  la  pénurie  d’argent  qui  pèse  sur  l’Italie,  ce  prix  est  très- 
avantageux. 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  faire  ratifier  à la  cour  de  Rome,  de  suite, 
le  contrat  de  vente  que  je  vous  envoie,  parce  qu’il  est  essentiel  pour  que 
les  traites  de  la  trésorerie  nationale  soient  promptement  acquittées  par 
le  prix  de  cette  vente.  Je  vous  prie  de  ne  pas  admettre  de  discussions  à 
ce  sujet,  et  d’éviter  tous  délais  ou  réserves,  qui  ne  feraient  que  compro- 
mettre les  intérêts  de  la  République  et  du  moment. 

Vous  assurerez  la  cour  de  Rome  que  je  lui  ferai  allouer  le  tiers  du 
produit  de  cette  vente,  au  moment  qu'elle  aura  libéré  cette  terre  de  la 
somme  qu’elle  a ci-devant  empruntée  à Gênes,  et  que  l'on  dit  hypothé- 
quée sur  la  Mezzola  et  la  San-Martina. 

Bosahabte. 

Collection  Napoléon. 


1909. 

A1J  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Momhello , *5  prairial  an  t ( 1 3 juin  1 797  ). 

Le  général  Serurier  vous  remettra  vingt-deux  drapeaux  qui  restent 
encore  de  ceux  que  l’armée  a pris  dans  les  derniers  événements  de  la 
campagne. 
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Vous  verrez  dans  le  général  Serurier  un  brave  et  loyal  militaire,  aussi 
attaché  à la  République  qu'à  l'honneur  et  aux  devoirs  de  la  place  qu'il 
occupe  avec  tant  de  distinction. 

Je  ne  vous  retracerai  pas  les  services  qu’il  a rendus  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre;  vous  lui  en  avez  souvent  témoigné  votre  satis- 
faction. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 


1910. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER, 


M ombelle , *5  prairial  au  t ( 1 3 juin  1797  J. 

\ous  voudrez  bien  ordonner.  Citoyen  Général,  au  général  Brune  de 
faire  écrire,  sur  le  drapeau  de  la  « 8' demi-brigade  de  ligne,  l'inscription 
suivante  : 

BRAVE  DIX-Ht  ITIERE  1 JE  VOUS  CORSAIS  ; L’ENNEMI  SE  TIENDRA  PAS  DEVANT  VOUS. 

Et  sur  celui  de  la  9 5'  : 

LA  VINGT-CINQUIÈME  S’EST  COI  VERTE  DE  GLOIRE. 

Bonaparte. 

DépAt  de  ta  guerre. 


1911. 

A L'AMIRAL  THÉVENIN. 

Mombello,  *5  prairial  au  ? ( 1 3 juin  1797)» 

Je  vous  remercie,  Général,  des  choses  honnêtes  contenues  dans  votre 
lettre  du  îa  prairial,  et  de  l'empressement  que  vous  avez  bien  voulu 
mettre  à me  faire  passer  i 8 o (liciers  de  marine;  mais  ce  n'est  pas  assez; 
il  m'en  faudrait  une  centaine  pour  diriger  les  manœuvres,  surveiller  et 
contenir  les  matelots  étrangers  dont  nous  sommes  obligés  de  nous 
servir. 
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J'espère  que,  sous  peu  de  jours,  vous  aurez  à Corfou  sept  vaisseaux  de 
ligne  avec  à peu  près  autant  de  frégates;  mais  il  n’y  aura  pas  encore  des 
équipages  français. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 


1912 

AU  CONTRE-AMIRAL  BRUEYS, 

COU  MANDANT  LES  FORCES  NAVALES  DE  LA  EltpIDUglE  FRANÇAISE  DANS  LA  MEDITERRANEE. 

MucnMLo,  iô  prAinil  an  , ( i3  juin  1797). 

Dès  l’instant  que  j ai  été  instruit,  Citoyen  Général,  par  le  ministre 
Faipoult,  de  l'avis  qu’il  vous  avait  donné  de  ne  pas  entrer  à Gènes,  j'ai 
cru  que  cela  n’était  pas  conforme  à la  dignité  de  la  République.  Les  ou- 
trages que  le  Gouvernement  de  Gènes  s'était  permis  contre  plusieurs 
Français  m’avaient  décidé  à faire  marcher  une  division  de  l’armée  sur 
Gènes;  mais  tout  a pris  une  tournure  différente;  les  Génois  nous  ont 
donné  pleine  satisfaction,  et  l’union  entre  les  deux  Républiques  est  par- 
faitement rétablie. 

Les  officiers  de  marine  que  l'amiral  Tbévenin  vient  de  nous  envoyer 
de  Toulon  sont  arrivés;  ils  partent  demain  en  poste  pour  Venise.  Nous 
aurions  besoin  d’une  centaine  d'officiers  marins,  afin  de  pouvoir  conte- 
nir les  matelots  vénitiens. 

J’espère  que  sous  peu  de  décades  nous  aurons  à Corfou  sept  vaisseaux 
de  guerre  et  quatre  ou  cinq  frégates;  mais  il  nous  faudrait  de9  matelots. 

Je  vous  prie  de  recevoir  mes  remerciments  sur  les  choses  honnêtes 
contenues  dans  votre  lettre,  et  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de 
fraternité,  etc. 

Bovapahte. 

Collection  Napoléon. 
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1913. 

AU  CHEF  DE  DIVISION  PF.RRÉE, 

COVIII  ANDANT  LA  llARV^R  FRANÇAIS*  DANS  I.’ADRI  ATIQCF. 

Mornhello,  t 5 prairial  an  t(i3  juin  1797). 

Vous  vous  rendrez.  Citoyen  Général,  dans  le  plus  court  délai  possible, 
à Venise,  avec  tous  les  ofliciers  qui  sont  sous  vos  ordres. 

L'ordonnateur  Auhernon  fera  solder  à vous  et  à chacun  de  vos  officiers 
les  frais  de  poste  de  Milan  à Venise,  conformement  à ce  qui  est  pratiqué 
pour  les  troupes  de  terre. 

La  marine  du  golfe  Adriatique  se  divise  : 

1”  Dans  les  forces  navales  qui  sont  parties  pour  l’expédition  du  Le- 
vant; 

9°  Dans  les  forces  navales  vénitiennes  qui  se  trouvent  à Corfou; 

3”  Dans  ce  qui  se  trouve  au  port  d’Ancône; 

4°  Dans  ce  qui  se  trouve  sur  les  chantiers  ou  dans  la  rade  de  Venise. 

Vous  ferez  partir  un  chef  de  division,  avec  i 9 nu  i5  officiers,  pour 
aller  rejoindre  les  vaisseaux  qui  doivent  être  partis  depuis  plusieurs  jours 
pour  le  Levant,  et  vous  donnerez  pour  instruction  à ce  chef  de  division, 
dès  l’instant  qu’il  aura  rejoint  notre  escadre  qui  va  au  Levant,  de  prendre 
le  commandement  du  tout,  et,  dès  l’inslaul  qu'il  aura  rencontré  les  quatre 
vaisseaux  vénitiens  qui  sont  à Corfou,  de  se  concerter  avec  le  général 
(ientili  pour  s’assurer  desdits  vaisseaux,  y mettre  des  officiers  et  une  gar- 
nison française,  et  faire  en  sorte  que  ces  vaisseaux  ne  puissent  plus  nous 
échapper. 

Vous  enverrez  également  un  commissaire  de  la  manne  à Corfou,  pour 
être  attaché  à l’arsenal  de  cette  place. 

Vous  resterez  à Venise,  afin  d’y  organiser  le  service  de  la  marine  et, 
dès  l'instant  que  les  officiers  et  matelots  que  j’attends  seront  arrivés, 
pouvoir,  s’il  est  nécessaire,  vous  rendre,  avec  tous  les  vaisseaux  qui  seront 
prêts  à Venise  cl  tous  les  moyens  nécessaires,  à Corfou,  pour  prendre  le 
commandement  de  toute  l'escadre. 
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Vous  trouverez  dans  l'instruction  ci-jointe  la  conduite  que  vous  avez 
à tenir  à Venise. 


Bovvpaiite. 


Arrhiiew  de  lu  anriiM. 


1914. 

AU  CHEF  DE  DIVISION  PERRÉE. 

M'imMk,,  *5  prairial  an  r ( 1 3 juin  1797). 

Arrivé  à Venise,  Citoyen  Général,  vous  vous  concerterez  avec  le  géné- 
ral de  division  liaraguey-d'ililliers  pour  toutes  les  opérations  que  vous 
aurez  à faire. 

Ire  citoyen  Ricard  fait  les  fonctions  d'ordonnateur;  il  connaît  déjà  les 
ressources  qu'offre  l'arsenal. 

Vous  vous  présenterez  avec  le  général  Baraguey-d'Hilliers  et  le  mi- 
nistre de  la  République  au  Gouvernement  provisoire  de  la  République 
de  Venise.  Vous  leur  direz  que  la  conformité  de  principes  qui  existent 
aujourd'hui  entre  la  République  française  et  celle  de  Venise,  et  la  pro- 
tection immédiate  que  la  République  française  lui  accorde,  exigent 
quelle  incite  promptement  ses  forces  maritimes  sur  un  pied  respec- 
table, afin  de  pouvoir,  de  concert,  nous  maintenir  maîtres  de  l'Adriatique 
et  des  îles  du  Levant,  protéger  le  commerce  des  deux  Républiques;  que 
déjà,  à cet  effet,  j’avais  fait  partir  des  troupes  pour  assurer  la  possession 
de  Corfou  à la  République  vénitienne;  que  désormais  il  était  indispen- 
sable de  travailler  avec  activité  à mettre  en  bon  état  la  marine  de  cette 
République. 

Vous  vous  emparerez  de  tout  sous  ce  prétexte,  tâchant  cependant  de 
vivre  toujours  en  bonne  intelligence  et  de  faire  aider  à notre  service  tous 
les  ouvriers  et  employés  de  la  marine  de  la  République  de  Venise,  ayant 
sans  cesse  à la  bouche  l’unité  des  deux  Républiques,  et  vous  servant 
toujours  du  nom  de  marine  vénitienne. 

Les  opérations  que  vous  avez  à faire  se  réduisent  à deux  : 

1“  Armer  le  plus  promptement  possible  tous  les  petits  et  gros  bâti- 

30- 
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munis  qui  en  seront  susceptibles,  afin,  quand  nous  serons  sûrs  d'avoir 
Corfou,  de  pouvoir  les  joindre  avec  la  grande  escadre. 

a*  Prendre  toutes  les  mesures  pour  faire  passer  à Toulon  tous  les 
approvisionnements  qui  peuvent  être  nécessaires  à ce  port.  Par  un  ar- 
ticle secret,  les  Vénitiens  doivent  fournir  à la  République  trois  millions 
d'approvisionnements  pour  la  marine  de  Toulon;  mais  mon  intention  est 
de  m'emparer  pour  la  République  de  tous  les  vaisseaux  vénitiens  et  de 
tous  les  approvisionnements  possibles  pour  Toulon. 

Il  restera  à savoir  le  parti  que  l’on  devra  prendre  pour  les  vaisseaux 
(fui  sont  sur  le  chantier. 

11  est  très-essentiel  que  les  dépenses  qui  se  feront  à l’escadre  qui  est 
à Corfou,  que  celles  qui  se  font  à Ancône,  forment  la  même  comptabilité 
avec  celles  qui  se  font  à Venise. 

Vous  jouirez  du  même  traitement  qu'un  contre-amiral,  et  vous  corres- 
pondrez sur  tous  les  objets  de  service  qui  regardent  l'armement  de  l'Adria- 
tique, le  plus  souvent  possible,  avec  moi. 

BONAPARTE. 

Ardtim  de  b murine. 

1915. 

ORDRE. 


Moiubello,  a 5 prairial  an  ? ( i3  juin  1797). 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  citoyen  Roubaud,  ordonnateur  de  la  marine  à Venise,  est  seul 
chargé  de  la  comptabilité  de  tout  ce  qui  concerne  la  marine  de  l’armée 
d'Italie. 

art.  a. 

Désormais  il  ne  fera  plus  rien  payer  ni  à Peschiera,  ni  à Mantoue,  ni 
à Ancône,  pour  le  service  de  la  marine,  par  lés  payeurs  de  l’armée. 

art.  3. 

Le  citoyen  Roubaud  se  fera  rendre  compte,  dans  le  plus  bref  délai 
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possible,  par  les  commandants  de  marine  qui  se  trouvent  à Peschiera,  à 
Mantoue,  à Ancône  et  sur  les  différents  bâtiments  et  vaisseauv  français, 
des  sommes  qu’ils  ont  reçues  depuis  qu’ils  sont  à l’armée  d’Italie. 

art.  fi. 

L’ordonnateur  en  chef  de  l’armée  et  le  payeur  géuéral  feront  passer 
au  citoyen  Roubaud,  à Venise,  l’e'lal  des  sommes  qu’ils  ont  remises  à 
différents  employés  de  la  marine  depuis  que  l’armée  est  en  Italie,  nlîn 
que  le  citoyen  ftoubaud  puisse  faire  rendre  à chacun  ses  comptes. 

ART.  fl. 

La  marine  de  l’armée  d’Italie  ayant  été  jusqu'à  cette  heure  peu  consi- 
dérable et  n’ayant  plus  aucune  organisation,  il  peut  s’y  être  introduit 
quelques  abus  de  comptabilité;  le  citoyen  Roubaud  est  spécialement 
chargé  de  prendre  sur-le-champ  les  mesures  et  donner  tous  les  ordres 
pour  que  les  différents  employés  de  la  marine  ne  reçoivent  que  le  traite- 
ment accordé  par  In  loi,  et  que  tout  se  fasse  conformément  aux  réglements 
de  la  marine. 

art.  G. 

Le  payeur  de  l’armée  nommera  un  de  ses  commis  pour  demeurer  à 
Venise  auprès  du  citoyen  Roubaud,  comme  payeur  de  la  marine. 

ART.  7. 

Sur  l’ordre  de  l'administrateur  général  des  finances,  la  caisse  centrale 
fournira  à la  caisse  de  la  marine  les  fonds  qui  lui  seront  nécessaires. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 
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1916. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

Motnbelio.  aü  prairial  an  v ( 1 3 juin  1797). 

Dix-huit  officiers  de  marine  se  rendent  en  poste,  demain,  à Venise.  J'ai 
donné  au  citoyen  Perrée,  cbef  de  division,  qui  les  commande,  les  ordres 
pour  la  destination  de  ces  officiers.  Mon  intention  est  qu'une  partie  parle 
de  suite  sur  un  bâtiment  léger  et  cherche  à rejoindre  notre  escadre,  afin 
de  pouvoir  concourir  au  succès  et  de  pouvoir  se  mettre  sur  les  quatre 
bâtiments  qui  sont  à Corfou,  dès  l'instant  qu'ils  seront  en  notre  pouvoir. 

Je  vous  prie  de  présenter  le  citoyen  Roubaud,  commissaire  ordonna- 
teur, et  le  citoyen  Perrée,  qui  fait  les  fonctions  de  contre-amiral,  au  Gou- 
vernement provisoire;  vous  lui  direz  que,  dans  la  position  actuelle  des 
deux  Républiques,  nos  intérêts  sont  tellement  liés , que  nous  devons  désirer 
que  notre  marine  prenne  promptement  une  tournure  redoutable,  afin  de 
se  maintenir  dans  l’Adriatique,  et  de  pouvoir  rester  maîtres  des  îles  et  du 
continent  de  la  Dalmatie,  si  l'Empereur  ou  quelque  autre  puissance  vou- 
laient s’en  emparer.  Comme  il  faut  que  le  grand  Provéditeur  fasse  les  fonds, 
entretienne  tous  les  hommes  et  fournisse  les  matelots,  il  faut  dire  et  avoir 
toujours  l'air  de  faire  tout  de  concert  avec  et  pour  eux:  il  faut  les  mé- 
nager et  faire  tout  ce  qui  est  possible  pour  qu'ils  soient  contents  de  nous. 

Le  général  d’artillerie  Sugny  doit  demander  à son  chef  la  poudre  el 
les  munitions  dont  il  pourrait  avoir  besoin  pour  l'armement  des  îles. 

Je  ne  tarderai  point  à me  rendre  moi-méme  â Venise. 

IbmPAHTE. 

(rfilifrtiun  N«pol<Hifi. 

1917 

AU  CITOYEN  HALLER. 

MocnMIo , 1 & prainaJ  an  » ( 1 3 juin  1 797  ). 

La  contribution  de  Trieste  doit  nous  rendre  a,4oo,ooo  livres.  Je  pense 
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qu'il  ne  faul  vendre  les  marchandises  provenant  de  Trieste  que  dans  le 
cas  où  l'on  offrirait  la  valeur  de  1’cstimatiun,  jamais  A moins;  et  il  vau- 
drait mieux  admettre  en  concurrence  les  entrepreneurs  à qui  nous  devons 
de  l’argent  que  de  les  donner  A perte. 

Bonaparte. 

r><“pAl  dr  la  jjiirrn*. 


1918. 

AU  CONSUL  FRANÇAIS  A ALGER1. 

Quartier  général.  Milan,  a5  prairial  au  v ( i S juin  • 797 ). 

J'ai  l’honneur  de  vous  fnire  passer  ci-joint  un  mémoire  présenté  au 
général  en  chef  Bonaparte  en  laveur  du  nommé  Louis  Imperatori,  négo- 
ciant piémontais,  maintenant  détenu  à Alger.  Ce  jeune  homme,  inté- 
ressant par  ses  malheurs,  a été  pris  sur  un  bâtiment  turc  par  un  cor- 
saire barbaresque  et  conduit  A Alger  contre  le  droit  des  gens,  puisqu'il 
se  trouvait  passager  A bord  d’un  vaisseau  d’une  puissance  amie  du  Dey. 

Le  général  Bonaparte,  vivement  touché  du  sort  de  ce  jeune  homme  et 
des  inquiétudes  de  la  famille  honnête  A laquelle  il  appartient  et  dont  il 
est  chéri,  me  charge  de  vous  le  recommander  particulièrement  et  de  vous 
engager  A faire  toutes  les  démarches  que  vous  jugerez  nécessaires  auprès 
du  Gouvernement  d’Alger  pour  rendre  la  liberté  A un  homme  qui  l'a 
injustement  perdue. 

Le  caractère  de  la  nation  que  vous  représentez  ne  me  laisse  aucun 
doute  sur  l'empressement  que  vous  mettrez  A seconder  les  vues  du  géné- 
ral Bonaparte  A l’égard  du  nommé  Imperatori. 

Par  ordre  du  g6>üral  en  chel. 

Qêpôt  de  la  ftuem?. 


1 Jean-Bon  Saint- André. 
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1919. 

AU  GÉNÉRAL  UKRTHIKR. 

Mombelto,  a fi  |mirial  an  * (i4  juin  1797)- 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  ordre  au  g (Wr.il  Dalle- 
niagne  de  se  rendre  à Ancône.  pour  remplacer  le  général  Rey. 

Vous  ordonnerez  au  général  Dallemagne  de  maintenir  la  tranquillité 
à Ancône,  de  ne  se  mêler  d'aucune  affaire  politique  et  de  ne  pas  souflrir 
qu’il  soit  fait  aucune  injure  ni  aucun  outrage  aux  statues  du  Pape  et  aux 
ministres  de  ce  prince,  avec  lequel  nous  sommes  en  paix. 

Vous  rappellerez  le  général  Rey,  qui  se  rendra  au  quartier  général  dès 
l’instant  que  le  général  Dallemagne  l’aura  remplacé. 

Vous  motiverez  le  rappel  du  général  Rey  sur  ce  qu'en  se  mêlant  des 
affaires  politiques  il  a contrarié  les  dispositions  générales,  et  sur  ce  que 
la  cour  de  Rome  a.  en  conséquence,  porté  des  plaintes  sur  sa  conduite. 

Vous  ordonnerez  à la  11*  demi-brigade  légère,  qui  est  à Manloue,  de 
se  rendre  avec  son  dépôt  à Monza. 

Vous  ordonnerez  au  commissaire  ordonnateur  de  faire  promptement 
habiller  la  ag*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  qui  est  à Manloue,  la 
1 ie demi-brigade  d'infanterie  légère,  qui  se  rend  à Monza,  le  8*  régiment 
de  dragons,  qui  est  h Milan,  et  le  93'  de  chasseurs,  qui  est  à Tortone. 
Vous  ordonnerez  que  l'on  forme  les  brigades  de  la  manière  suivante  : 

PREMIERS  DIVISION. 

La  1 8*  de  ligne  et  la  a 5e,  i™  brigade  : Ménard..  . . j Masséna  '. 

La  3 3'  de  ligne  et  la  7 5*,  9'  brigade  : Rampon.  . . j Brune. 

9'  DIVISION. 

La  A'  de  ligne  et  la  Ao*.  3' brigade  : Verdier. ...  j Augereau. 

La  A3*  de  ligne  et  la  0 1',  A*  brigade  : Point j Bon. 

En  l'absence  des  généraux  Masséna.  Auge-  des  1",  a*  et  4*  divisions  était  conüé  aux  géné- 
resu  et  Serurier,  le  commandement  intérimaire  raux  Brune,  Bon  et  KioreJla. 
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1 61 


3'  DIVISION. 


La  3o'  de  ligne  el  la  55', 
La  (il 'de ligneet la  88', 


5'  brigade:  Friant. 
6* brigade  : Mireur. 


Bernadolte. 


4'  DIVISION. 


Ia  fi'  de  ligne  et  la  î a',  7'  brigade  : Meyer ) Serurier, 

La  64' de  ligneet  la  6g',  8' brigade  : Chabran  . . .)  Fiorella. 

5*  DIVISION. 


La  il'  de  ligne  et  la  1 4*,  g'  brigade  : Belliard. . . . J 

La  3 3' de  ligne  et  la  85'.  1 o'  brigade  : Monnier. . . . j °U  ,Pr* 

6*  DIVISION. 


La  45'  de  ligne  el  la  63',  1 j' brigade  : Gardanne  . . 
La  g'  de  ligne  et  la  1 3',  1 a'  brigade  : Lannes  . . . . 


liaraguey-d'Hilliers. 


7'  DIVISION. 

La  3 g' de  ligne  et  la  g 3',  1 3*  brigade  : Vergés Delmas. 

8'  DIVISION. 

La  58'de  ligneet  la  67',  1 4' brigade :Chambarlbac.  Victor. 


La  1 g'  de  ligue  cl  la  5',  1 5'  brigade garnisons. 

La  7g',  détachée  aux  îles  du  Levant Gentili. 


INFANTERIE  LÉGÈRE. 

La  a'  légère  et  la  1 1*,  «"brigade  : Motte.  1"  division. 

La  37'  légère  et  la  30',  a'  brigade:  Duphol.  a'  division. 

La  1 5'  légère  et  la  1 7',  3'  brigade  : Murat,  3'  division. 

La  4'  légère  et  la  39',  4*  brigade  : Vial , en  son  absence.  Vaux, 

5*  division. 

III.  41 
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La  i a'  légère  el  la  96',  5'  brigade  : Pijoo,  7'  division. 

1.0  5'  légère  et  la  18',  6*  brigade  : Rusca,  8' division. 

La  ai'  légère  et  la  99',  7'  brigade  : Dessolle,  4*  division. 

Jusqu'à  nouvel  ordre,  la  58'  restera  aux  ordres  du  geindrai  Haraguey- 

d'Hilliers;  mais  elle  n'en  enverra  pas  moins,  tous  les  dix  jours,  son  étal 
de  situation  à son  général  de  brigade,  Cbambarlhac. 

La  1 7'  restera  également  à Venise  et  enverra  également  son  état  de 
situation,  tous  les  dix  jours,  à son  général  de  brigade. 

Dès  l'instant  que  la  45"  sera  réunie  àTortonc  el  qu’elle  sera  habillée, 
elle  sera  envoyée  remplacer  la  5',  qui,  jusque-là.  restera  à Venise. 

La  ao'  et  la  1 1'  d'inlanterie  légère  seront  censées  détachées  de  la 
division,  l'une  à Mantoue,  l'autre  à Milan. 

Vous  ordonnerez  au  général  Dombrowski  de  faire  partir  un  bataillon 
complet  de  l’une  des  deux  légions  polonaises,  qui  se  rendra  à Tortone  le 
plus  tôt  possible. 

CAVALERIE. 
i-REwiènE  division. 

1 Le  1"  et  le  11'  régiment  de  cavalerie,  ainsi  que 
Dtigua.  • I le  détachement  du  5',  formeront  la  1"  bri- 


Hequin,  \ Rade Beaumont. 

adjudant  général.  I 1 0<  régiment  de  chasseurs 

\ formeront  la  9'  brigade Leclerc. 
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[/es  généraux  Pelletier  et  Charton  seront  placés  sous  les  ordres  du 
général  Miollis,  à Mantoue. 

Le  général  Mailly,  commandant  les  trois  îles  de  San-Secondo.  de 
Saint-Christophe,  de  San-Giorgio,  à Venise. 

Le  général  Chevalier,  commandant  à Peschiera.et  Dufresse,  com- 
mandant la  Chiusa. 

Bovapxrte. 

D*  fM>l  de  b fpieri  • 


1920. 

U GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MomMIo.  aC  prairial  «in  » ( t !i  juin  1797). 

Vous  donnerez  les  ordres,  Général,  pour  que  les  trois  bataillons  de 
la  ao'  demi-brigade  d’infanterie  légère  soient  formés  en  deux  seuls  ba- 
taillons. 

Le  3"  bataillon  de  celle  demi-brigade  sera  formé  par  le  1"  bataillon  de 
la  demi-brigade  du  Jura,  le  second  bataillon  de  Paris  et  la  demi-brigade 
des  Aurois. 

Vous  ordonnerez  eu  conséquence  au  général  Garnier  de  former  sur-le- 
champ  ces  trois  corps  en  un  seul  bataillon.  Vous  préviendrez  le  citoyen 
Hulin  que,  vu  les  bons  services  qu’il  a rendus  à Livourne  et  klagenfurt. 
il  sera  promu  au  grade  de  chef  de  brigade  et  que,  dans  le  nouveau 
travail  que  je  vais  faire  sur  ( organisation  des  corps,  je  le  placerai  dans 
une  demi-brigade. 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  que  l’on  fasse  rejoindre  à l’armée  tous  les 
canonniers  et  soldats  qui  se  trouveraient  encore  à Oneille,  à Loano  et 
dans  tous  les  autres  ports,  depuis  Menton  jusqu'à  Gênes. 

Il  sera  seulement  laissé  à Oneille  et  à Loano  un  sergent  d'artillerie,  pour 
avoir  soin  de  l'artillerie  qui  nous  appartient. 

Je  vous  prie  de  me  rendre  compte  si  le  personnel  de  l’artillerie  est 
organisé.  Il  doit  être  composé  de  différentes  compagnies  des  régiments 
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d'artillerie  à cheval,  de  différentes  compagnies  d’artillerie  de  ligne,  de 
trente  compagnies  d’artillerie  de  brigade. 

Il  ne  doit  y avoir  qu'une  compagnie  d’artillerie  par  demi-brigade,  et 
toutes  les  compagnies  des  anciennes  demi-brigades  doivent  être  incor- 
porées dans  toutes  les  compagnies  des  demi-brigades  où  sont  entrés  leurs 
anciens  corps. 

Vous  ordonnerez  que  la  compagnie  des  canonniers  de  la  79'  demi- 
brigade  se  rende  à Venise,  pour  de  là  être  embarquée  à la  première 
occasion  pour  Corfou. 

Bonaparte. 

LMpAi  de  la  guerre. 

1921. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MombcUo,  *6  prairial  juiu  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  et  prendre  les  mesures  pour  l’organisa- 
tion prompte  du  personnel  de  l’artillerie  de  l’armée,  ainsi  qu'il  suit  : 

Il  y a dans  ce  moment-ci  76  compagnies  d'artillerie  de  demi-brigade, 
desquelles  vous  ne  devez  former  seulement  que  3o  compagnies  d'ar- 
tillerie de  brigade,  chaque  demi-brigade  de  ligne  devant  avoir  sa  com- 
pagnie de  canonniers. 

h’  demi-brigade.  — La  b'  compagnie  de  canonniers,  dont  le  citoyen 
Clarak  est  capitaine,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  6'  demi- 
brigade  dont  le  citoyen  Maffrol  est  capitaine. 

o*  demi-brigade.  — La  compagnie  de  la  aa"  demi-brigade,  capitaine 
Jourdan,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  5*  demi-brigade,  ca- 
pitaine Lodiu. 

g'  demi-brigade.  — La  compagnie  de  la  Si*  demi-brigade,  capitaine 
Cresson,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  9*  demi-brigade,  ca- 
pitaine Jacques. 

11'  demi-brigade.  — La  compagnie  de  la  1 i*  demi-brigade,  capitaine 
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Bise,  sera  amalgamée  avee  la  compagnie  de  la  i i'  demi-brigade,  capi- 
taine Dufour. 

ia'  demi-brigad le.  — La  compagnie  de  la  55'  demi-brigade,  capitaine 
Duclos,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  i a%  capitaine  Plassart. 

1.9*  demi-brigade.  — La  compagnie  de  la  89*  demi-brigade,  capitaine 
Gorberon,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  i3'  demi-brigade, 
capitaine  Munus. 

ii’  demi-brigade.  — La  compagnie  de  la  1 a a'  demi-brigade,  capitaine 
Quinquin,  sera  incorporée  avec  la  compagnie  de  la  1 h’  demi-brigade, 
capitaine  Legros. 

18'  demi-brigade.  — La  compagnie  de  la  18'  demi-brigade,  capitaine 
Holund,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  18'  demi-brigade  du 
capitaine  Boulanger. 

ig'  demi-brif'ade.  — La  compagnie  de  la  1 45'  demi-brigade,  capitaine 
Bamson,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  19'  demi-brigade, 
capitaine  Bartreux. 

sa'  demi-brigade.  — La  compagnie  de  la  a 5'  demi-brigade,  capitaine 
Mourgue,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  9 5*  demi-brigade, 
capitaine  Devillaine. 

3o ' demi-brigade.  — La  compagnie  du  9*  bataillon  du  Gard,  capi- 
taine Artmieux,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  3oe,  capitaine 
Bri  scier. 

3a'  demi-brigade.  — La  compagnie  de  la  3âc  demi-brigade,  capitaine 
Bocages,  sera  incorporée  avec  la  compagnie  de  la  3a',  capitaine  Durand. 

33'  demi-brigade.  — La  compagnie  du  7*  bataillon  de  la  Haute-Ga- 
ronne, capitaine  Laurien,  sera  amalgamée  avec  la  33'  demi-brigade, 
capitaine  Dcfrance. 

3g'  demi-brigade.  — La  compagnie  du  8'  bataillon  de  la  llaute-Ga- 
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ronnc  sera  amalgamée  avec  la  3g%  ca|iitaine  Pradel,  et  avec  la  3g*,  capi- 
taine lia  il  tel . 

U u'  demi-brigade.  — La  compagnie  des  càtes  maritimes,  capitaine 
Bousquet,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  4o*  demi-brigade, 
capitaine  Jacquet. 

4 3'  demi-lirigade.  — Celle  du  3*  bataillon  du  Tarn,  capitaine  Soucine. 
avec  la  compagnie  de  la  43*  demi-brigade,  capitaine  Mingeol. 

45'  demi-brigade.  — Celle  de  la  45%  capitaine  Kaimond.  avec  la  45*. 
capitaine  Cloître. 

5 1'  demi-brigade.  — Celle  de  la  5i%  capitaine  Roux,  avec  la  5t% 
capitaine  Dagouzon. 

55'  demi-brigade.  — Celle  de  la  55*  avec  la  4*  du  Haut-Rhin,  capi- 
taine Yanier. 

57'  denu-brigade.  — Celle  de  la  57',  capitaine  Flandrieux,  avec  la  57*, 
capitaine  Langlade. 

58'  demi-brigade.  — Celles  de  la  58%  capitaine  Du  Second,  des 
Pyrénées,  capitaine  Livouac,  et  du  3*  bataillon  de  l’Aude,  capitaine  Sa- 
batier, seront  incorporées  ensemble. 

fil'  demi-brigade.  — Celle  de  la  61%  capitaine  Linière,  avec  le  4'  ba- 
taillon de  l’Aude,  capitaine  Garigan. 

03'  demi-brigade.  — Celles  de  la  63'  et  du  4'  de  la  Corrèze,  capi- 
taine Duclaude. 

6y'  demi-brigade.  — La  69%  capitaine  Stable,  et  la  69'.  capitaine 
Gavary. 

j5‘  demi-brigade.  — La  76%  capitaine  Boyer,  et  la  75*,  capitaine 
Pcrluse. 

85'  demi-brigade.  — La  85%  capitaine  Arvicard.  et  la  85’.  capitaine 
Luc. 
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88'  demi-brigade.  — Iæ  3',  du  Temple,  capitaine  lîelgros,  avec  la  88', 
capitaine  Parot. 

j g'  demi-brigade.  — Sera  composée  de  la  compagnie  de  la  ÿcj\  ca- 
pitaine Delau,  et  de  la  4'  division  d’artillerie,  capitaine  Laurent. 

ÿ3'  demi-brigade.  — 1 8'  d’infanlerie  légère,  capitaine  Vianet,  avec 
la  <)3*,  capitaine  Jacquet. 

6i'  demi-brigade.  — Celle  de  la  64e  demi-brigade  sera  formée  de  celles 
des  canonniers  du  5'  bataillon  d’infanterie  légère,  capitaine  Berlbier. 
du  i"  bataillon  de  la  Dordogne,  capitaine  Cornu. 

Il  sera  créé  cinq  compagnies  d’artillerie  de  place,  destinées  à la  dé- 
fense des  places  d’Italie,  et  qui  seront  placées  dans  les  places  dont  elles 
porteront  le  nom. 

i"  compagnie,  de  Nice,  sera  composée  de  la  3' de  Vaucluse,  capitaine 
Oltard;  de  la  a'  du  Puy-de-Dôme,  capitaine  Bardelot. 

a”  compagnie,  de  Villelranche,  sera  composée  de  la  compagnie  de  la 
«3or  demi-brigade,  capitaine  Monge;  de  la  compagnie  de  l’Hérault,  capi- 
taine Benezech,  et  de  la  3'  du  Puy-de-Dôme,  capitaine  Georges. 

3*  compagnie,  de  Tortone,  sera  composée  de  la  compagnie  Marathon, 
capitaine  Chalvin;  de  la  compagnie  de  la  1 1 3'  demi-brigade,  capitaine 
Biaise;  de  la  5'  de  la  Iiaute-Menne,  capitaine  Bardy. 

4'  compagnie,  d’Ancône,  sera  composée  de  la  i"  du  Gantai,  capitaine 
Guillaume;  de  celle  de  la  4*  de  l’Ain,  capitaine  D’Aire. 

5'  compagnie,  de  Palmanova,  sera  composée  de  la  8'  compagnie  de 
Marseille,  capitaine  Tessier;  3'  du  Panthéon,  capitaine  Gauguet;  i s' d'in- 
fanterie légère,  capitaine  Prélat. 

De  sorte  qu’il  n’y  aura  dans  l’armée  que  3o  compagnies  de  brigade 
et  5 de  place. 

Vous  tiendrez  la  main  à lu  stricte  exécution  du  présent  ordre. 

Il  ne  pourra  y avoir,  par  compagnie,  qu’un  capitaine  commandant,  un 
capitaine  en  second,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant.  Les  autres  offi- 
ciers se  rendront  au  parc,  d’où  le  général  d’artillerie  les  emploiera  pour 
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commander  l'artillerie  dans  les  différentes  places  et  les  renverra  dans  leurs 
compagnies  à mesure  que  les  places  seront  vacantes.  Tous  les  sous-offi- 
ciers et  soldats  qui  se  trouvaient  dans  les  compagnies  qui  s’amalgament 
resteront  au  corps,  n’importe  quel  soit  leur  nombre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  1»  guerre. 


1922. 

AU  GÉNÉRAL  LESP1NASSE. 

Mombello , »6  prairial  an  » ( i 4 juin  1 797  ). 

Le  chef  de  l’étal-major  vous  fera  passer  l’ordre  que  je  viens  de  donner 
pour  l’organisation  des  7 G compagnies  d'artillerie  en  3o  compagnies  de 
brigade  et  en  5 compagnies  de  place. 

Le  i"  régiment  d’artillerie  de  ligne  a une  compagnie,  celle  n“  4,  où 
il  n’y  a que  i o hommes , et  la  compagnie  n°  9 , où  il  n’y  a que  9 hommes. 

Vous  voudrez  bien  amalgamer  la  compagnie  n°  4 avec  le  n°  3 , et  le 
détachement  n°  9 avec  la  compagnie  n°  8. 

Vous  ferez  part  de  cet  arrangement  à l’état-major  du  régiment,  afin 
qu'on  en  tienne  compte;  de  sorte  que  le  1”  régiment  d’artillerie  ù pied 
n'aura  à l’armée  que  trois  compagnies  au  lieu  de  cinq. 

Le  3*  régiment  d’artillerie  a six  compagnies  à l’armée;  vous  incorpo- 
rerez le  détachement  de  la  compagnie  n”  6 et  le  n”  9 avec  la  compagnie 
n°  10,  et  les  détachements  n"  i4  et  16  avec  la  compagnie  n”  18;  de 
sorte  qu’au  lieu  de  six  compagnies,  ce  régiment  n’aura  que  deux  com- 
pagnies à l’armée. 

Le  G*  régiment  a cinq  détachements;  vous  amalgamerez  le  détache- 
ment n"  i5  avec  le  n”  18,  et  les  n”  10,  7 et  9 ensemble;  de  sorte  que 
ce  régiment,  au  lieu  de  cinq  compagnies,  n’en  aura  que  deux  à formée. 

Mon  intention  est  qu'il  n’y  ait  au  parc  que  du  4e  régiment;  que  tout 
le  3*  régiment  tienne  garnison  à Manloue;  que  tout  le  1"  régiment 
tienne  garnison  à Palmanova,  et  que  les  quatre  compagnies  du  3'  régi- 
ment soient  envoyées  à quatre  divisions  différentes;  que  le  6e  régiment 
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d'artillerie  soit  placé  à l'orto-Legnago,  à Vérone  et  à Peschicra,  et  qu’à 
Bergamc,  à Tortone,  à Alexandrie,  à Ferrare,  à Brescia  et  à Ancêtie,  il 
n’y  ait  point  d'artillerie  de  ligne. 

Je  désire  avoir  au  parc  au  moins  dix  compagnies  du  A'  régiment  d’ar- 
tillerie. 

Bonaparte. 

Napoléon. 

1923. 

AU  COMITÉ  CENTRAL  DE  BOLOGNE. 

Mumlx-llo , *7  prairial  in  t (tS  juin  1797). 

J apprends  avec  peine,  Citoyens,  qu’il  y a des  troubles  dans  la  ville 
de  Bologne:  la  garde  nationale  y est  cependant  organisée;  pourquoi  ne 
vous  en  servez-vous  pas  pour  dissiper  tous  les  rassemblements,  pour  pro- 
téger les  citoyens  tranquilles  et  faire  respecter  les  lois  que  vous-mêmes 
vous  vous  êtes  données? 

Je  donne  des  ordres  au  général  Balland  pour  qu’il  vous  aide  à main- 
tenir le  calme  et  à faire  respecter  les  propriétés  et  les  lois. 

Bonaparte. 

OïlIrrüiM»  Napvlron 

192  A. 

Ali  GÉNÉRAL  HERTH1KR. 

Momhdlo,  97  prairial  an  r (i5  juin  *797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  mettre  à l’ordre  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  chefs  des  corps  tiendront  la  main,  sous  leur  responsabilité,  à ce 
que  chaque  soldat  tienne  en  hon  état  sa  bufllelerie. 

art.  a. 

Les  cavaliers  feront  emplette  de  leurs  éperons. 


170 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  V (1797). 


ART.  3. 

On  portera  un  soin  particulier  à ce  que  les  caisses  des  tambours  soient 
en  bon  état,  et  que  chaque  demi-brigade  ait  le  nombre  de  tambours 
prescrit  par  la  loi. 

art.  4. 

Il  ne  sera  jamais  fait  usage  de  la  sonnerie  du  pas  de  charge,  ni  de 
l'air  des  Maneillai »,  l’un  et  l’autre  ne  devant  être  employés  qu'au  moment 
de  marcher  4 l’ennemi. 

L'air  des  Marseillais  pourra  cependant  être  joué  aux  revues  générales. 

art.  5. 

On  mettra  à l'ordre  le  règlement  pour  le  nombre  d'outils  que  chaque 
bataillon  doit  avoir. 

art.  6. 

Les  généraux  divisionnaires  et  de  brigade  veilleront  4 la  prompte  exé- 
cution de  ces  dispositions  et  en  rendront  compte  au  chef  de  l'état-major 
général. 

Boyapartk. 

Dép4t  de  la  guerre. 

1925. 

AL  GÉNÉRAL  BÉRTHIER. 

MotnMlo,  *7  prairial  an  » (tôjuin  1797). 

Vous  voudrez  bien  nommer  le  citoyen  Lucotte  pour  commander  la 
30'  demi-brigade  d’infanterie  légère.  Le  chef  de  brigade  qui  commande 
aujourd'hui  cette  demi-brigade  se  rendra  au  quartier  général,  où  il  rece- 
vra de  nouveaux  ordres.  Je  vous  envoie  une  pétition  relative  4 ce  chef. 

Vous  voudrez  bien  nommer  le  citoyen  Marchand  pour  commander  la 
i 4*  demi-brigade  de  bataille. 

Boxaparte. 

DrjWii  du  U guerre. 
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1920. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Mornbello.  *7  prairial  an  t ( 1 5 juin  i 797  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  vous  faire  rendre  compte  pour- 
quoi le  chef  de  brigade  Mamet,  commandant  le  aa'  régiment  de  chas- 
seurs à cheval,  n'est  jamais  à son  corps,  et  pourquoi  il  est  dans  ce 
moment-ci  à Milan. 

Bonaparte. 

(<olU*ctwMi  Napolmn. 


1927. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MomMk».  a 8 prairial  an  r { 16  juin  1797). 

Les  rapports  que  vous  m'avez  faits,  Citoyen  Général,  sur  les  désordres, 
les  assassinats  qui  régnent  dans  la  terre-ferme  vénitienne,  me  déterminent 
à prendre  une  mesure  générale  et  à donner  sur-le-champ  à ces  pays  une 
organisation  qui  régularise  l'administration,  assure  le  cours  de  la  jus- 
tice et,  aux  habitants,  la  jouissance  de  leurs  propriétés  et  la  sûreté  de 
leurs  personnes. 

En  conséquence,  vous  voudrez  bien  ordonner  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  Brescian  s'étendra  jusqu'au  Mincio. 

ART.  a. 

Le  Véronais  commencera  au  Mincio  et  comprendra  le  pavs  de  Cologna. 

art.  3. 

Le  Vicentin  et  le  Bassanais  seront  réunis  en  un  seul  arrondissement. 
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HIT.  4. 

Le  Padouan,  la  Polésine  de  Rovigo  et  d'Adria,  jusqu'au  Pô,  non 
compris  ce  qui  apparlient  au  Fcrrarais,  formeront  un  seul  arrondis- 
sement. 

(BT.  5. 

Le  Feltrin,  le  pays  de  Gadore,  le  Bellunais,  formeronl  un  seul  arron- 
dissement. 

ART.  6. 

Le  Trévisan,  hormis  le  district  de  Mestre,  formera  un  arrondissement 
avec  le  Conéglianais. 

art  y. 

Le  Krioul,  y compris  Monfalcone,  formera  un  arrondissement. 

A HT.  8. 

Chaque  arrondissement  sera  administré  par  un  gouvernement  central, 
composé  de  vingt-trois  membres. 

Chaque  commune  aura  une  municipalité  plus  ou  moins  nombreuse, 
selon  sa  population. 

*«•  y. 

Le  gouvernement  central  sera  composé  de  personnes  choisiras  dans 
tout  l’arrondissement  par  le  général  de  division  qui  y commande. 

ART.  10. 

Chaque  gouvernement  central  fera  un  règlement  pour  la  manière  dont 
la  justice  doit  être  administrée,  désignera  le  nombre  des  tribunaux  et 
choisira  les  juges  qui  doivent  les  composer. 

Bosapahtk. 

Ü^pét  de  la  guerre. 
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1928. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Mom Wllo,  «8  prairial  an  i ( 1 0 juin  171*7). 

Vous  donnerez  les  ordres.  Citoyen  Général,  pour  que  le  distriel  de 
Mestre  soit  sous  le  commandement  du  général  Raraguey-d’Hilliers.  Le 
quartier  gémirai  du  général  Serurier  1 sera  transporté  à Conegliano;  il 
ne  pourra  faire  de  réquisitions:  cette  division  sera  nourrie  par  l'arron- 
dissement de  Trévise. 

La  division  de  cavalerie  du  général  Dumas  se  rendra  à Rovigo. 

Le  commandement  du  général  Rernadolte  s’étendra  jusqu’à  la  Livenza. 

Le  général  Serurier  tiendra  une  brigade  à Trévise. 

BoxmRTK. 

Dép&t  de  U guerre. 


1929. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Mombello,  «8  prairial  ni»  » ( 16  juin  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  un  état  de  dépenses  qui  m'est 
envoyé  par  le  général  Joubcrt. 

Vous  voudrez  bien  lui  ordonner  de  donner  ordre  au  payeur  de  su 
division  d'envoyer  au  commissaire  ordonnateur  l’état  des  sommes  payées 
pour  pertes  de  chevaux,  montant  à la  somme  de  8,070  livres;  égale- 
ment les  détails  et  à quelles  administrations  ont  été  avancées  1 7,980  livres 
sur  les  ati.goo  livres;  distinguer  ce  qui  a été  dépensé  pour  la  cavalerie 
et  pour  l'artillerie,  afin  de  pouvoir  porter  en  compte  à ces  différentes 
administrations  l’argent  qu’elles  ont  reçu. 

Borapvrtk. 

O^péU  de  U guerre. 


1 Remplacé  provismreraeiil  par  le  gtWral  de  brigade  Kiorella. 
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1930. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

MomMIv,  «6  prairial  an  i ( 1 6 juin  1 797  ). 

Vous  donnerez  le  commandement  de  la  ville  de  Coino  au  chef  de 
bataillon  Arrighi. 

Vous  enverrez  les  citoyens  Pierre-Emmanuel  et  Ange-Pierre  Morovi 
[tour  être  places  dans  la  légion  cispadane,  en  donnant  l'ordre  au  chef  de 
brigade  llecco  de  les  placer. 

Bonaparte. 

d?  I*  (plWTf . 


1931. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Milan,  a&  prairial  an  » ( *6  juin  1797). 

Le  général  en  chef  vous  autorise.  Général,  à faire  mettre  l'inscription 
suivante  sur  les  drapeaux  des  demi-brigades,  savoir  : 

Pour  les  1 A*  et  33',  Sorties  de  Mantoue; 

La  1 1'  de  ligne,  Bataille  de  Castiglkme  et  de  Lonato; 

Pour  toutes  les  autres.  Passage  di  Tyrol. 

Par  ordre  du  général  un  chef. 

Oepsii  de  la  gocrrr. 


193*2. 

Al  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LA  (SM  ES. 

Quartier  général , Milan,  a 8 prairial  an  ? { a 6 juin  1797). 

L’intention  du  général  en  chef  étant.  Général,  qu’il  ne  soit  fait  men- 
tion sur  les  drapeaux  des  demi-brigades  que  des  actions  d'éclat  qui  les 
ont  distinguées  à l'armée  d'Italie,  et  considérant  que,  dans  l'état  que 
vous  lui  avez  adressé,  il  n'y  en  a qu’une  qui  soit  dans  ce  cas  (la  1 3'  demi- 
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brigade),  vous  lorez  inscrire  sur  son  drapeau  ces  mois,  Bloc.cs  dc  vues 
chAteau  »k  \ érovk,  et  vous  prendrez  des  mesures  pour  que  cette  inscrip- 
tion y soit  apposée  le  plus  t«U  possible  et  avant  la  fêle  qui  doit  avoir  lieu 
le  1 o du  mois  prochain. 

Pur  orHr»»  du  j^nértil  en  chef. 

d*  la  guerre. 

1933. 

AU  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  GÈNES. 

Mombello.  a 8 prairial  an  ? ( 16  juin  1797). 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Citoyens,  par  le  citoyen  Emmanuel  Balbi. 

Les  premiers  pas  de  votre  Gouvernement  justifient  la  confiance  dont 
la  nation  génoise  vous  a investis. 

Les  gouvernements  provisoires,  placés  dans  des  circonstances  difficiles, 
doivent  exclusivement  prendre  conseil  du  salut  public  et  de  l’inlérél  de 
la  patrie. 

La  République  de  Gènes  n'existe  que  par  le  commerce;  le  commerce 
n'existe  que  par  la  confiance.  Il  n'y  a pas  de  confiance  sous  un  gouver- 
nement faible;  il  n'y  a point  de  confiance  dans  un  pays  où  il  y a des 
factions. 

Un  gouvernement  est  faible,  un  état  est  déchiré  par  les  factions,  lors- 
que plusieurs  centaines  de  citoyens  s'organisent  en  assemblée  exclusive, 
prennent  part  dans  toutes  les  discussions,  jouent  la  popularité,  sont 
sans  cesse  animés  par  l'exagération  et  n'ont  jamais  en  but  que  la  des- 
truction. 

Pendant  votre  gouvernement  provisoire,  une  commission  choisie  doit 
former  votre  constitution  et  les  lois  organiques  de  votre  République.  Votre 
principal  devoir  est  d'imposer  silence  aux  passions,  d’empêcher  que  la 
Commission  législative  puisse  être  influencée,  et,  par  là,  éviter  que  l’on 
vous  donne  une  constitution  et  des  lois  de  circonstance. 

La  sagesse  et  la  modération  sont  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  siècles, 
parce  que  l une  et  l'autre  sont  fondées  sur  notre  organisation  physique; 
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mais  elles  sont  intrinsèquement  nécessaires  aux  petits  états  et  aux  villes 
<le  commerce. 

Pendant  tout  le  temps  de  votre  gouvernement  provisoire,  et  jusque 
ce  que  vous  ayez  des  lois  et  une  constitution  stables,  agissez-en  comme 
dans  un  vaisseau  battu  par  les  flots;  exigez  que  chaque  citoyen  soit  à ses 
fonctions,  et  que  personne  no  rivalise  avec  le  Gouvernement. 

Comme  vous  ne  savez  pas  ce  que  votre  constitution  permettra  ou  dé- 
fendra. empêchez  provisoirement  toute  espèce  de  coalition  de  citoyens. 

Votre  garde  nationale  est  nombreuse  et  bien  intentionnée.  Si,  sous 
votre  Gouvernement,  la  lfépublique  perd  quelque  chose  de  son  commerce 
ou  de  son  bonheur,  la  responsabilité  pèsera  tout  entière  sur  vous. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  à la  considération 
avec  laquelle  je  suis . etc. 

Bovapaiitk 

Connu,  par  k (ioutcniütueiit  «rdc. 


1934. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombefto,  »4  prairial  an  i { t6  juin  1797). 

La  visite  que  j’ai  fait  faire  à la  monnaie  de  Milan  était  pour  connaître 
les  raisons  qui  faisaient  que,  depuis  votre  absence,  la  monnaie  ne  tra- 
vaillait plus,  à ce  qu’il  paraissait,  avec  la  même  activité.  On  m avait  dé- 
noncé, entre  autres  choses,  des  médailles  faites  en  l’honneur  de  la  Zerbi. 
Tout  ceci  ne  peut  donc  vous  porter  aucune  espèce  d’atteinte,  et,  dès 
lors,  la  demande  que  vous  me  faites  dans  votre  lettre  du  a 5 est  nulle. 
Vous  remplissez  avec  trop  de  zèle  et  d’intelligence  les  fonctions  impor- 
tantes que  vous  avez  pour  que  l’on  puisse  avoir  même  l’idée  de  vous 
nuire. 

Jusqu'à  ce  que  le  prêt  de  l’armée  ait  été  soldé  jusqu'au  t*r  messidor 
et  que  tout  le  service  de  messidor  soit  assuré,  je  crois  qu'il  serait  impru- 
dent et  que  ce  serait  compromettre  le  service  que  d’envoyer  de  l'argent 
à Paris;  j ai  donc  écrit  à votre  agent  de  Milan  qu’il  pouvait  faire  fabri- 
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quer  le  million  qu'il  destinait  pour  Paris,  ayant  soin  toutefois  de  ne  pas 
loucher  aux  lingots  d'or  jusqu’à  ce  qu'il  ait  reçu  de  nouveaux  ordres  de 
votre  part. 

Vous  pourrez  toujours  envoyer  à Paris,  rumine  je  vous  l’ai  marque 
dans  ma  dernière,  ôoo.ooo  livres  en  or. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  règlement  que  j'ai  fait  pour  l'organisation 
provisoire  des  pays  vénitiens.  Je  compte  bientôt  me  rendre  à Venise  et 
alors  prendre  des  mesures  pour  le  reste. 

Les  vingt  officiers  de  marine  partis  de  Toulon  doivent  être  arrivés  à 
Venise;  je  vous  prie  de  m'instruire  de  leurs  opérations. 

Boiwpartk. 

Connu,  par  M.  BerÜmld  de  Haller 

1935 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Moraliellu . uH  prairial  un  « (16  juin  • ÿy 7 )- 

Quelques  municipalités  du  pays  vénitien  se  plaignent  de  ce  qu'on  a 
enlevé  leur  argenterie  sans  la  peser;  cette  plainte  est  particulièrement 
portée  sur  le  citoyen  Rochejean,  à Vérone,  et  sur  celui  qui  est  à Bellune. 

Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  pourquoi  ces  citoyens  en  ont 
agi  ainsi,  et  de  m'en  instruire. 

Bonapartb. 

Dépôt  de  la  #in»rr*. 

1936. 

ORDRE  DU  JOUR. 

MombeJlo,  a 8 prairial  an  * (t6  juin  1797)- 

Le  général  en  chef  voit  avec  indignation  que  les  boulangers,  les 
hommes  les  plus  utiles  de  l’armée,  ne  soient  pas  payés  depuis  plusieurs 
mois,*  tandis  que  l’administration  de  l’armée  reçoit  des  sommes  très-con- 
sidérables chaque  mois;  en  conséquence,  il  ordonne  que  tous  les  boulan- 
gers qui  ne  seraient  pas  payés  de  tout  ce  qui  leur  est  dô  jusqu’au  i o mes- 
m.  a3 
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sidor  auront,  au  10  dudit  messidor,  en  indemnité  et  en  sus,  le  quart 
de  ce  qui  leur  est  dû;  s'ils  ne  sont  pas  payés  avant  le  i"  thermidor,  ils 
auront  la  moitié  en  sus.  Ce  supplément  de  solde,  en  forme  d'indemnité, 
sera  supporté  par  l'administration  des  vivres. 

L’ordonnateur  en  chef  retiendra , pour  le  mois  de  messidor,  le  tiers  des 
sommes  qui  sont  accordées  à l'administration,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  ob- 
tenu le  certificat  des  commissaires  des  guerres  des  dix  divisions  actives, 
du  commissaire  ordonnateur  de  la  Lombardie,  de  celui  du  Piémont,  des 
commissaires  des  guerres  de  Mantoue,  Peschiera,  Palmanova,  Porlo-Le- 
gnago,  qui  constate  que  tous  les  boulangers  qui  sont  sous  leurs  ordres, 
et  qui  font  le  pain  de  la  troupe  qui  est  sous  leur  police,  sont  payés 
jusqu’au  10  messidor. 

Le  général  en  chef  prévient  les  généraux  et  les  différents  officiers  qu'il 
n’est  dû  de  traitement  de  table  par  les  différentes  villes  qu'à  ceux  portés 
dans  l'état  ci-joint1;  qu’en  conséquence,  à dater  du  mois  de  messidor,  il 
fait  défense  expresse  aux  généraux  de  division  et  autres  officiers  de  souf- 
frir qu’aucune  ville  leur  fasse  un  traitement  de  table. 

Le  chef  d'état-major  enverra  le  présent  ordre  à l'ordonnateur  en  chef, 
qui  le  fera  passer  aux  différentes  administrations  des  pays  conquis. 

Le  chef  de  l'état-major  donnera  des  ordres  pour  que.  dans  aucune 
ville  du  pays  vénitien  où  l’on  prend  l'argenterie,  elle  ne  soit  enlevée 
par  les  agenLs  de  l’administration  des  finances  que  par-devant  l'adminis- 
trateur et  un  commissaire  des  guerres,  et  en  conséquence  d’un  procès- 
verbal  de  pesée,  qui  doit  être  fait  en  leur  présence. 

BoxmHTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1937. 

Al)  GÉNÉRAL  MIOLLIS,  A MANTOUE. 

Quartier  général.  Milan,  3o  prairial  an  * ( t H juin  1797  ). 

Le  général  en  chef,  informé  que  vous  aviez  placé  dans  l'ile  du  The  le 
1 Cet  ét*t  n’«  p»«  été  retrouvé. 
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bataillon  de  la  lésion  lombarde  qu'il  avait  envoyé  à Manloue,  me  charge 
de  vous  prévenir  que,  attendu  l’air  malsain  qui  règne  dans  cette  île,  son 
intention  est  que  vous  y laissiez  le  moins  de  monde  qu'il  vous  sera  pos- 
sible, cl  que  vous  preniez  les  mesures  nécessaires  pour  y relever  les 
troupes  de  temps  à autre. 

For  ordre  du  général  en  chef. 

i .nUs-rijnn  Napoléon 

1938. 

AL  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  GÊNES. 


MomMIo.  i"  mrsaiilw  an  » ( 19  juin  1797  ). 

Citoyens,  j'apprends  avec  le  plus  grand  déplaisir  que.  dans  un  moment 
de  chaleur,  l'on  a renversé  la  statue  d'André  Doria. 

André  Doria  fut  grand  marin  et  homme  d'état;  l'aristocratie  était  la 
liberté  de  son  temps.  L'Europe  entière  envie  à votre  ville  le  précieux  avan- 
tage d'avoir  donné  le  jour  à cet  homme  célèbre.  Vous  vous  empresserez, 
je  lien  doute  pas,  à relever  sa  statue.  Je  vous  prie  de  vouloir  m’inscrire 
pour  supporter  une  partie  des  frais  que  cela  occasionnera  et  que  je  dé- 
sire partager  avec  les  citoyens  les  plus  zélés  pour  la  gloire  et  pour  le 
bonheur  de  votre  patrie. 

Je  vous  prie  de  me  croire  avec  les  sentiments  de  considération  avec 
lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Connu.  |»r  l«<  (iouvmMtinMiil  «artfc*. 

1939. 

RÈGLEMENT  DE  POUCE. 

Quartier  Ràniral.  Milan,  i*'  lumidor  an  * ( 19  juin  1797). 

Le  général  en  chef  de  l’armée  d'Italie  ordonne  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  ville  de  Vlilan  ne  doit  de  logements  à aucun  individu  composant 
l'armée  française,  soit  militaire,  soit  employé  aux  administrations. 

»s 
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4 RT.  a. 

Tous  les  officiers  de  la  garnison  seront  logés  dans  les  bâtiments  du 
château. 

ART.  3. 

A compter  du  lu  messidor,  tout  militaire,  quel  que  soit  son  grade,  et 
tout  employé  dans  les  administrations,  seront  tenus  de  se  loger  de  gré 
A gré . soit  dans  les  hôtels,  soit  cher,  les  propriétaires. 

art.  4. 

Si  les  circonstances  exigeaient  que  la  ville  de  Milan  dût  fournir  un 
logement  à des  troupes  de  passage,  il  ne  pourra  jamais  être  que  pour  trois 
jours,  conformément  aux  règlements  militaires. 

art.  5. 

La  municipalité  de  Milan  sera  seulement  tenue  de  procurer  aux  offi- 
ciers employés  à Milan  par  ordre  du  général  en  chef  le  logement  con- 
venable à leur  grade,  à la  charge  par  eux  de  payer  ce  que  la  loi  leur 
accorde  pour  le  logement. 

art.  fi. 

La  municipalité  n'aura  d’égard  à l’article  ci-dessus  que  lorsque  l’invi- 
tation lui  en  sera  faite  par  le  chef  de  l'état-major  général;  toute  autre 
invitation  qui  ne  serait  pas  signée  de  lui  sera  regardée  comme  nulle. 

art.  y. 

Tout  officier  ou  employé  ne  pourra  forcer  un  propriétaire  à lui  donner 
un  logement,  même  en  payant,  s'il  n’est  employé  à Milan  et  muni  en 
conséquence  d’une  invitation  du  chef  de  l’état-major  pour  la  munici- 
palité. 

. art.  8. 

Copie  du  présent  arrêté  sera  envoyée  au  commandant  de  la  Lombardie 
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pour  en  ordonner  l’exécution;  envoi  en  sera  également  fait  à l’adminis- 
tration générale  de  la  Lombardie,  à la  municipalité  et  au  bureau  de 
police,  pour  y être  affiché  et  publié  dans  la  ville  de  Milan. 

«HT.  IJ. 

Le  commandant  de  la  place  de  Milan  est  particulièrement  responsable 
de  l’exécution  du  présent  ordre. 

Par  ordre  du  jyfWral  en  chef 

l)épA|  d*  (a  guerre 


1940. 

AU  GÉNÉRAI.  BKRTHIK1I. 

MomMio,  i"  mevjidor  un  t | ty  juin  > 7y7 >- 

Je  partirai  d’ici  demain,  à neuf  heures,  pour  Milan.  Je  vous  prie  de 
faire  distribuer  des  cartouches  aux  grenadiers  et  chasseurs  de  la  garde 
nationale.  Vous  les  ferez  rendre  dans  une  plaine  où  ils  feront  devant  moi 
l’exercice  à feu;  on  y conduira  aussi  les  douze  pièces  d'artillerie  lom- 
barde pour  exercer  les  canonniers. 

Boyvparte. 

fh'pAl  de  la  guerre. 


1941. 

NOTE  DES  PLÉNIPOTENTIAIRES  FRANÇAIS. 

MomMio.  j laeraidor  an  » (au  juin  1797J. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  et  le  général  de  division  Clarke,  mi- 
nistres plénipotentiaires  de  la  République  française,  ont  reçu  la  note  que 
M.  le  marquis  de  Gallo,  ambassadeur  du  Roi  des  Deux-Siciles  près  S.  M. 
l’Empereur  et  Roi,  et  M.  le  comte  de  Merveldt,  général-major  au  service 
de  S.  M.  Impériale,  leur  ont  adressée,  sous  la  date  du  19  juin. 

M.  le  marquis  de  Gallo  avait  annoncé  verbalement  aux  plénipoten- 
tiaires français,  lors  de  son  arrivée,  que  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  ne  lui 
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avait  pas  remis  de  pouvoirs  pour  sa  paix  séparée,  parce  que  sou  ministre, 
M.  le  baron  de  Tbugut,  désirait  connaître  la  forme  de  ceux  que  le  Direc- 
toire exécutif  donnerait  aux  plénipotentiaires  de  la  République  française 
et  dont  copie  a été  remise  à M.  de  Gallo,  pour  lui  en  envoyer  de  sem- 
blables, qu’il  attendait  par  le  retour  du  courrier  expédié  alors  par  lui 
à Vienne. 

En  conséquence,  les  plénipotentiaires  français  n’ont  point  hésité  à 
entrer  en  conférence  avec  le  marquis  de  Gallo  sur  tout  ce  qui  était  relatif 
à la  paix  définitive  avec  l’Empereur.  Mais,  près  d’un  mois  s’étant  écoulé 
depuis  son  arrivée,  et  plus  de  deux  depuis  la  signature  des  préliminaires 
de  Leoben,  et  MM.  le  marquis  de  Gallo  et  le  comte  de  Merveldt  avant 
annoncé  l’un  et  l’autre,  verbalement,  n'avoir  d’autres  pouvoirs  que  ceux 
qui  leur  avaient  été  remis  pour  les  préliminaires,  lesquels,  à cause  de 
l'échange  des  ratifications  desdits  préliminaires,  se  trouvent  surannés, 
sans  objet,  conséquemment  inadmissibles,  les  plénipotentiaires  français 
croient  devoir  demander  à MM.  de  Gallo  et  de  Merveldt  de  déclarer,  par 
écrit , s'ils  ont  d’autres  pouvoirs  que  ceux  qui  leur  ont  servi  pour  les  préli- 
minaires de  Leoben,  et  de  vouloir  bien  leur  faire  part  de  ceux  en  vertu 
desquels  ils  ont  écrit  la  note  du  tq  juin,  dont  les  soussignés  leur  accu- 
sent la  réception  par  la  présente. 

Les  plénipotentiaires  français  attendront  que  ces  derniers  pouvoirs 
leur  soient  communiqués,  pour  répondre  définitivement  à la  note  de 
MM.  le  marquis  de  Gallo  et  le  comte  de  Merveldt. 

Cependant,  comme  l'intention  du  Directoire  exécutif  de  la  République 
française  est  de  terminer  sur-le-champ  la  paix  définitive  et  séparée  avec 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  et  pour  ne  point  ajouter  aux  délais  désas- 
treux qui  ont  été  et  sont  encore  apportés  par  la  cour  de  Vienne  à la 
conclusion  de  cette  paix,  quoiqu'il  soit  évident  que  ces  délais  lui  sont 
infiniment  plus  préjudiciables  qua  la  France,  les  plénipotentiaires  fran- 
çais. qui  ont  communiqué  leurs  pouvoirs  depuis  très-longtemps,  et  qui 
sont  restés  en  Italie  pour  y achever  cette  paix,  ainsi  qu'on  en  était  con- 
venu verbalement  à Gratz,  déclarent  que  l'intention  de  la  République 
française  est  de  s en  tenir  à la  clause  des  préliminaires  qui  stipule  que 
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la  paix  définitive  entre  les  deux  puissances  sera  traitée  et  conclue  dans 
l'espace  de  trois  mois,  à compter  de  la  date  des  préliminaires,  ou  plus 
ldi,  si  faire  se  peut. 

Les  plénipotentiaires  français  ne  doutent  nullement  de  la  loyauté  per- 
sonnelle de  S.  M.  Impériale  et  Royale,  ni  de  celle  de  MM.  le  mar- 
quis de  Gallo  et  le  comte  de  Merveldt,  pour  lesquels  ils  ont  la  plus 
haute  considération;  mais  ils  font  observer  que  les  intérêts  de  la  France, 
leur  patrie,  leur  sont  trop  cbers  pour  pouvoir  se  permettre  d’en  exposer 
le  sort  h des  protestations  de  désirs  de  la  paix  qui  ne  seraient  point  a[i- 
puyées  par  des  faits,  et  ils  ont  vu  avec  une  profonde  affliction  les  délais 
qu'a  mis  et  que  met  encore  le  cabinet  de  Vienne  à terminer  sa  paix  défi- 
nitive dans  les  trois  mois  fixés  par  les  préliminaires,  ces  délais  n’ayant 
pu  que  produire  le  mauvais  effet  de  donner  un  libre  cours  à toutes  les 
intrigues  publiques  et  secrètes  des  étals  intéressés  h la  continuation  de  la 
guerre  entre  les  deux  puissances. 

L’évacuation  de  cinq  provinces  autrichiennes  par  les  troupes  françaises, 
et  l’entrée  en  Istrie  et  en  Dalmatie  de  celles  de  l'F.mpercur,  à laquelle 
la  France  ne  s'est  point  opposée,  sont  des  preuves  inattaquables  de  la 
loyauté  de  la  République  française,  contre  lesquelles  l’étre  le  plus  méfiant 
et  le  moins  bien  intentionné  ne  pourrait  rien  articuler  qui  put  soutenir 
un  examen  impartial. 

Si  des  défiances  mal  fondées,  si  le  dessein  formel  de  sacrifier  les  inté- 
rêts mutuels  de  deux  puissances  à des  formalités  et  à des  lenteurs  préju- 
diciables à l'une  et  à l'autre,  devaient  prévaloir,  les  plénipotentiaires  fran- 
çais verraient  avec  la  plus  extrême  douleur  s'allumer  de  nouveau  les 
torches  de  la  guerre , qu’ils  désirent  si  ardemment  éteindre  pour  jamais. 

Ils  ont  l’honneur  de  saluer  MM.  le  marquis  de  Gallo  et  le  comte  de  Mer- 
veldt, les  priant  de  communiquer  la  présente  note  à S.  M.  Impériale 
et  Royale  elle-même. 

A Mombello,  près  Milan,  le  a messidor  an  v de  la  République  fran- 
çaise (ao  juin  1797). 

Roxapartr.  Clarke. 

GjIWUoo  Napnlé-oii. 
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1942. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mimilwllo.  3 uiwmdof  «ii  * («i  juui  1797)- 

Vous  voudrez  bien,  Général,  donner  des  ordres  pour  la  formation  de 
huit  compagnies  d’invalides.  Vous  vous  concerterez  à cet  effet  avec  le 
commissaire  ordonnateur  Lambert. 

La  1"  de  ces  compagnies  sera  placée  en  garnison  au  château  de  Tor- 
tone; 

La  3',  à Alexandrie; 

La  3*,  dans  le  château  de  Pavie; 

La  A',  dans  le  château  de  Milan; 

La  a",  dans  celui  de  Bergame; 

La  6%  à Pizzighettone  ; 

La  7*,  à Crema; 

[.a  8',  à Buzzolo. 

Vous  organiserez  ces  compagnies  conformément  à la  loi  sur  les  vété- 
rans; elles  seront  payées  de  même. 

Vous  en  ferez  également  organiser  deux  à Annecy,  dans  le  département 
du  Mont-Blanc,  parmi  ceux  qui  viennent  de  l’armée  d’Italie,  que  vous 
enverrez  à Nice. 

Bonaparte. 

Dépôt  dp  U guerre. 

1943. 

A M.  BEVILACQUA. 

Quartier  général.  Milan.  3 iwMulor  an  * (ai  juin  1797). 

Le  général  en  chef,  d’après  les  témoignages  qui  lui  ont  été  rendus  de 
la  conduite  pure  et  irréprochable  du  citoyen  Bevilacqua,  habitant  de  Vé- 
rone, et  aussi  des  services  signalés  qu’il  a rendus,  tant  qu’il  a été  en  son 
pouvoir,  à tous  les  Français,  permet  au  citoyen  Bevilacqua  de  rentrer 
dans  ses  foyers. 
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Il  csl  expressément  défendu  d'attenter  aux  propriétés  dudit  citoyen. 
Les  autorités  civiles  et  militaires  demeurent  chargées  de  lui  prêter 
secours  et  assistance  en  cas  île  besoin. 


<!»•  In  guerre. 


l’or  ordre  du  générai  en  chef. 


1944 

A M.  LE  MARQUIS  DE  GALLO. 

MomWlIo,  3 m-*Mdor  un  » (ai  juin  1797)- 

Je  reçois,  Monsieur  le  Marquis,  votre  lettre.  Je  suis  très-fâché  de  votre 
incommodité,  quoique  j'espère  que  cela  ne  nous  empêchera  pas  de  vous 
voir  à dîner. 

Il  est  vrai  que  j'ai  fait  embarquer  à Venise,  sur  des  bâtiments  véni- 
tiens, quelques  troupes  pour  Corfou  et  pour  Zantc;  mais  il  n'existe  au- 
cune espece  de  rassemblement  du  côté  du  midi  de  l’Italie.  Je  ne  peux  pas 
concevoir  d'où  peuvent  venir  des  bruits  aussi  absurdes  qu’injurieux  pour 
la  République. 

La  plus  grande  union  existe  entre  les  deux  cabinets;  il  serait  difficile 
de  concevoir  l’intérêt  que  pourrait  avoir  la  République  française  à trou- 
bler la  paix  existante  et  dont  l'un  et  l’autre  peuple  se  trouve,  je  crois, 
fort  bien. 

Croyez,  je  vous  prie.  Monsieur  le  Marquis,  que  je  saisirai  toutes  les 
circonstances  et  que  je  ferai  tout  ce  que  vous  désirerez  pour  vous  prou- 
ver l'attachement  qu'a  la  République  française  pour  S.  M.  le  Roi  des  Deux- 
Siciles. 

En  mon  particulier,  je  désire  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable 
à S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  il  estime  et  à la  haute  considé- 
ration avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  PUpoléwi. 
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1945. 

RÉPONSE 

K LA  NOTE  REMISE  PAR  M.  LE  MARQUIS  DE  GALLO. 

Mombollo , 3 tnrawdor  an  » (ai  juin  1797). 

Les  soussignés,  plénipotentiaires  de  la  République  française,  ont  trans- 
mis à leur  Gouvernement  la  note  remise  par  M.  le  marquis  de  Gallo  lors 
de  I échange  des  ratifications  des  préliminaires  de  Leoben.  Ils  ont  l'hon- 
neur de  faire  part  à Leurs  Excellences  Messieurs  les  plénipotentiaires  de 
S.  M.  l’Empereur  et  Roi  de  la  réponse  qui  leur  a été  faite  par  le  Direc- 
toire exécutif  de  la  République  française. 

Elle  autorise  les  plénipotentiaires  français  à déclarer  que  l’intention 
du  Directoire  exécutif  est  de  se  conformer  exactement,  dans  toutes  les 
circonstances,  à la  teneur  de  l’article  second  des  préliminaires  de  Leoben, 
relatif  au  cérémonial  à observer  entre  les  deux  puissances,  cérémonial  au- 
quel il  n’a  point  été  porté  atteinte  dans  l’acte  de  ratification  des  prélimi- 
naires remis  par  le  général  en  chef  Bonaparte,  puisque  ces  préliminaires 
établissent  seulement  les  bases  préparatoires  des  négociations  relatives 
à la  paix  séparée  de  S.  M.  Impériale,  en  sa  qualité  de  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême. 

Les  plénipotentiaires  de  la  République  française  prient  Leurs  Excel- 
lences Messieurs  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  d’agréer 
l’assurance  de  leur  haute  considération. 

A Mombello,  le  3 messidor  an  v de  la  République  française. 

Bonaparte.  Clarke. 

(.oHertion  Napol<*an. 


1946. 

NOTK  DES  PLÉNIPOTENTIAIRES  FRANÇAIS. 

Mo«nIj«lln,  3 mmeidor  an  1 (si  juin  1797). 

Le  Gouvernement  de  la  République  batave  ayant  réclamé,  par  l’entre- 
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mise  de  sou  ministre  à Paris,  l'intervention  du  Directoire  exécutif  de  la 
République  française  auprès  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  en  faveur  du 
citoyen  Pernet,  secrétaire  du  ministre  batave  près  le  duc  de  Wurtemberg, 
retenu  prisonnier,  et  pour  lequel  le  ministre  batave.  Van  Haestein,  a reçu 
l'ordre  de  faire  des  démarches  à Vienne,  les  soussignés,  plénipotentiaires 
de  la  République  française,  sont  chargés,  de  la  part  du  Directoire  exé- 
cutif, de  demander  à Leurs  Excellences  Messieurs  les  plénipotentiaires 
de  S.  M.  Impériale  et  Royale  que  le  citoyen  Pernet  soit  remis  en  liberté 
le  plus  promptement  possible. 

Les  soussignés  s'estiment  heureux  d'avoir  h présenter  à S.  M.  l'Empe- 
reur et  Roi  cette  occasion  de  satisfaire  son  inclination  à faire  le  bien,  et 
ils  ne  doutent  point  du  succès  d une  demande  dont  l'accomplissement 
intéresse  particulièrement  le  Directoire  exécutif  de  la  République  fran- 
çaise. 

Ils  ont  l'honneur  de  saluer  Leurs  Excellences  Messieurs  les  plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi. 

Mombello,  le  3 messidor  an  v de  la  République  française. 

Bonvpxhte.  Ci.tniiE. 

(loütrlioo  Napoléon 


1947. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MihuIm'IIo  , à uiewMdur  an  « (a*  jiuii  1797)* 

Je  vous  ai  annoncé,  par  ma  dernière,  que  la  réponse  du  cabinet  de 
Vienne  paraissait  être  contre  les  articles  qui  ont  été  arrêtés  le  3 h mai  '. 

M.  le  comte  de  Merveldt  est  arrivé  il  y a trois  jours.  Nous  avons  eu 
plusieurs  conférences,  après  lesquelles  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  Im- 
périale nous  ont  remis  la  note  ci-jointe,  cotée  A:  nous  y avons  répondu 
parcelle  ci-incluse,  cotée  BJ. 

Vous  voyez  la  tournure  longue  et  indéterminée  que  prend  la  négocia- 

1 Hi«e  ü*  190-1.  * Pièce  nr  19&1. 

>4. 
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lion.  Je  pense  qu'il  n’y  a qu’un  moyen,  c'est  d’envoyer  le  général  Clarke 
à Vienne. 

M.  Thugut  a toujours  la  confiance  du  cabinet  de  Vienne;  il  est  d'un 
caractère  difficile  et  mal  intentionné;  mais  je  ne  pense  pas  que  I on  ait 
facilement  idée  d’une  rupture.  Ces  messieurs  ne  font  rien  que  longue- 
ment et  pesamment;  ils  paraissent  se  méfier  beaucoup  de  l’intérieur; 
quoiqu’ils  aient  été  attrapés  cent  fois,  ils  sont  incorrigibles. 

J’imagine  que,  par  le  premier  courrier,  c'est-à-dire  dans  quinze  jours, 
nous  aurons  des  réponses  plus  favorables,  et  que  l’on  consentira  enfin  à 
une  négociation  séparée. 

On  craint  à Vienne  beaucoup  les  Busses;  leur  système  politique  est 
très-vacillant;  l’Empereur  est  paresseux  et  inexpérimenté;  Tbugut.  de 
mauvaise  humeur,  vieux,  tracassé  par  les  grands,  oiïre  à tout  bout  de 
champ  sa  démission,  que  l'on  n'ose  pas  accepter,  mais  qui,  l’on  croit,  le 
sera  enfin  lorsque  tout  sera  arrangé,  pour  mettre  à sa  place  M.  de  Co- 
bentzel. 

Thugut  parait  très-mécontent  de  M.  de  Gallo;  M.  de  Merveldt  a peu  de 
moyens  et  n'est  nullement  diplomate.  Je  ne  vous  cacherai  pas  que  je 
crois  que  tout  ceci  sera  encore  long.  Ce  moment  est  embarrassant  pour 
la  cour  de  Vienne;  elle  ne  sait  sur  qui  reposer  sa  confiance;  tout  lui  fait 
ombrage. 

Ils  voudraient  en  Italie  avoir  Venise,  Mantoue  et  le  Brescian. 

Ils  voudraient  avoir  Venise  pour  l'équivalent  du  Brisgaw  qu’ils  destine- 
raient au  duc  de  Modène  : dans  ce  système,  ils  nous  céderaient  peut-être 
en  dédommagement  la  rive  du  Rhin. 

Je  vous  prie  de  nous  faire  connaître  ce  que  nous  devons  répondre  : 

i°  S’ils  persistent  dans  l'opinion  de  vouloir  un  congrès; 

a"  Si  vous  céderiez  Venise  pour  le  Rhin;  dès  lors  l'Empereur  aurait 
une  influence  immense  en  Italie. 

Boiupxhtb. 

Collection  Napoléon. 
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1U-48. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mntnlmllo,  h mrsaidor  an  r (ai  juin  > 797 )• 

L'armée  s’organise  tous  les  jours  davantage;  je  suis  à l'habiller;  elle 
en  avait  un  besoin  très-grand. 

Les  Italiens  sont  très-incertains  de  leur  sort;  l'opinion  publique  s'en 
ressent. 

Cènes  va  fort  bien. 

J'ai  donné  une  organisation  provisoire  aux  différents  cantons  de  la 
terre-ferme  de  Venise,  parce  qu’ils  se  déchirent  entre  eux  et  qu'on  y assas- 
sine : cela  était  d’ailleurs  nécessaire  pour  mettre  un  peu  d’ordre,  empê- 
cher qu'on  ne  vole  tout,  et  régulariser  les  subsistances  de  l’armée. 

Le  Pape  se  porte  bien. 

J’ai  écrit  la  lettre  ci-jointe  à M.  de  Gallo  '. 

La  nouvelle  loi  sur  le  traitement  augmente  de  beaucoup  la  solde 
qu’avait  l'année,  et  je  ne  ferai  passer,  à cause  de  cela,  que  Soo.ooo  francs 
des  deux  millions  que  je  vous  avais  annoncé  devoir  envoyer  à Paris. 

BoVAPiRTB. 

CoUertivn  NâjielwMi. 


1949. 

AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Mombdlo,  à tnnwiidor  an  r ( a*  juin  1797)* 

Je  vous  envoie  ci-inclus,  Citoyen  Ministre,  la  note  des  bâtiments  de 
guerre  et  de  transport,  français  et  vénitiens,  composant  la  division  aux 
ordres  du  citoyen  Bourdé,  destinée  pour  l’expédition  de  Corfou. 

Les  officiers  de  la  marine  sont  arrivés  à Venise.  J’espère  pouvoir  sous 


‘ Pièce  n*  19/iâ. 
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peu  vous  donner  des  nouvelles  de  l'expédition  de  Corfou  et  des  opéra- 
tions de  vos  olîiciers  à Venise. 

Bonaparte. 

Arrime*  de  la  mari  ne 


1950. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  N*  1969 


Liste  dus  batiments  dk  olbbmb  et  de  transport,  français  et  vénitien»,  composant  la  du  mon  aux  ordre» 
du  citoyen  Bourdé,  commandant  la  frégate  la  Sensible . destinée  pour  l'expédition  de  nie  de  Corfou  , 
tou»  le » ordre » du  général  de  division  Gentils. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797). 


191 


1951. 

AL  CITOYEN  FOLLET, 

COMMISSAIRE  ORDONNATPm  \ L'ARMEE  DES  ALPES. 

McrniMio,  A meimiJiir  an  » (a*  juin  1797). 

Je  reçois.  Citoyen  Ordonnateur,  une  réclamation  des  invalides  de 
l’armée  d’Italie,  où  ils  se  plaignent  des  procédés  que  vous  ave*  envers 
eux.  Non-seulement  vous  ne  leur  donne*  point  ce  que  je  leur  ai  accordé 
par  ma  lettre,  mais  encore  vous  leur  faites  retenir  ce  que  je  leur  ai  fait 
donner  pour  le  mois  de  floréal. 

Ces  braves  gens  ont  contribué  à la  gloire  des  armes  de  la  République, 
et  c'est  à eux  que  vous  devez  jusqu'à  l’argent  que  nous  envoyons  depuis 
un  an  à l'armée  des  Alpes  : il  est  donc  bien  déplacé  d’employer  envers  eux 
une  rigueur  que  vous  feriez  mieux  d’exercer  envers  les  fournisseurs  et 
autres  agents  de  la  République. 

Je  rends  compte  au  Directoire  de  la  plainte  des  invalides  et  de  1a 
conduite  indigne 1 que  vous  tenez  à leur  égard. 

Je  donne  l’ordre  au  payeur  de  l’armée  de  ne  plus  donner  aucune 
somme  à l'armée  des  Alpes  jusqu'à  ce  que  les  invalides  m’écrivent  qu’ils 
ont  reçu  ce  que  je  leur  ai  accordé  par  mon  ordre. 

BoxmRTE. 

Dépùt  de  U guerre. 


1952. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MnmMIo,  & niPiuidar  an  v (*•  juin  1797)- 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  traduire  devant  le  conseil  mili- 
taire de  la  division  le  citoyen  Hibert,  capitaine  de  la  85'  demi-brigade, 
pour  avoir  marché  à la  tète  d’un  rassemblement  armé,  composé  partie 

1 Une  lettre  du  général  Kellermann  au  g^n^ral  Bonaparte . en  date  du  1 1 messidor.  eiplirpio  et 
justilir  la  conduite  de  Foulet. 
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de  Français  tirés  des  dépôts,  partie  d'Italiens,  à l’instigation  de  plusieurs 
étrangers  soi-disant  patriotes,  ayant  à eet  effet  surpris  un  ordre  à I adju- 
dant général  de  la  division  de  la  Lombardie; 

Le  but  de  ce  rassemblement  armé  étant  de  troubler  l'harmonie  exis- 
tante entre  la  République  française  et  celle  de  Gènes,  et,  comme  tel, 
étant  coupable  d'un  délit  d'autant  plus  grand  que  les  conséquences  pou- 
vaient en  être  funestes; 

L’effet  de  ce  rassemblement  ayant  été  de  faire  périr  trois  ou  quatre 
soldats  français  qui  croyaient  servir  leur  patrie  en  marchant  sous  les 
ordres  du  citoyen  Ilibert; 

L'effet  de  ce  rassemblement  ayant  encore  été  de  troubler  la  tranquillité 
du  peuple  de  Pieve,  d’accoutumer  les  Italiens  à verser  le  sang  français 
sans  scrupule  et  sans  crainte;  ce  qui,  par  la  suite,  pourrait  avoir  des 
conséquences  plus  considérables  encore. 

Bonxpmtk. 

|>p|tôl  tic  U gnem . 

1953. 

Al  GÉNÉRAL  MLMAINE. 

(Juarticr  Réitérai,  Milan,  & moaudor  au  * (an  juin  1797)- 

Le  général  en  chef  désire.  Général,  que  vous  vous  rendiez  le  plus  tôt 
possible  à Gènes  et  de  là  à Nice,  en  suivant  la  Rivière.  Vous  vous  assu- 
rerez, dans  toutes  les  villes  ou  bourgs  où  vous  passerez,  si  les  ordres  du 
général  en  chef  ont  été  exécutés,  et  si,  d’après  ses  intentions,  toutes  les 
troupes  françaises  ont  évacué  ce  pays;  enfin  si  tous  les  commandants  de 
place  qui  y étaient  restés  en  sont  partis  pour  rejoindre  leurs  corps. 

11  ne  doit  rester  dans  toute  la  Rivière  de  Gènes  qu'un  commandant  de 
place  à Saint-Picrre-d'Arena  et  quelques  canonniers,  qui  peuvent  être 
utiles  aux  batteries. 

Vous  vous  assurerez  dans  quel  état  est  la  place  de  Monaco  et  celle  de 
Nice. 

Vous  prendrez  aussi  des  renseignements  positifs  sur  la  sûreté  de  la 
route  de  Tende,  pour  savoir  s'il  y a encore  des  Barbets  qui  continuent 
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leurs  incursions,  si  leur  nombre  esl  considérable,  et  si  les  dispositions 
que  le  général  Garnier  a pu  faire  suffisent  et  sont  exécutées.  Vous  ren- 
dre* successivement  compte  au  général  en  chef  de  l'exécution  de  ces 
ordres,  en  lui  faisant  part  des  différents  renseignements  que  vous  vous 
serez  procurés.  Vous  reviendrez  à votre  poste  le  plus  tôt  possible. 

Vous  pouvez,  avant  votre  départ,  vous  concerter  avec  le  commissaire 
ordonnateur  Sucy,  qui  est  à Milan  et  qui  pourra  vous  donner  connais- 
sance des  dispositions  qui  ont  été  faites  sur  la  Rivière  de  Gènes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DepAt  d«>  la  guerre 


1954. 

Al  CITOYEN  HALLER. 

Mombdlo,  U metisidor  an  v (sa  juin  >797)- 

Je  vois,  dans  un  état  qui  m'est  envoyé  de  Vicence,  une  somme  de  cenl 
mille  francs  comme  ayant  été  donnée  au  général  Joubert;  je  vous  prie 
de  me  dire  ce  que  cela  veut  dire.  Je  crois  que  ces  cent  mille  livres  n’ont 
été  qu’avancées  au  général  Joubert,  qui  a dû  les  restituer  dès  qu'il  a en 
les  fonds  nécessaires  pour  la  solde. 

Bosapabte. 

iJejiôt  dp  la  guerre. 


1955 

AU  GÉNÉRAI,  BERNADOTTE. 

Mombdlo,  measidor  an  t (sa  juin  1797). 

Le  général  Baraguey-d’Hilliers  m’instruit,  Citoyen  Général,  des  diffi- 
cultés qu’il  a pour  faire  passer  trente-six  bouches  à feu  de  Venise  à Palma- 
nova.  C'est  à Cervignano  que  l'on  a habitude  de  débarquer,  et  ce  village 
est  occupé  par  les  Autrichiens,  ce  qui  serait  contraire  aux  préliminaires, 
puisque,  quand  cet  endroit  appartiendrait  aux  Autrichiens,  il  n’en  est 
pas  moins  en  Italie.  Il  sera  donc  nécessaire  que  vous  envoyiez  à Cervi- 

111.  9& 
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gnano  un  détachement  assez  fort  pour  assurer  le  passage  de  ces  trente-six 
bouches  à feu. 

Boxmrre. 


Coœm.  par  S.  M.  I«*  Roi  de  Suède. 


1956. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  fanerai,  Milan,  4 maMtdor  an  * (**  juin  «797  )- 

L'état-major  va  vous  faire  passer,  Citoyen  («énéral,  différents  ordres 
que  j’ai  donnés  pour  vous.  Ils  consistent  principalement  à entourer  tous 
les  détachements  que  les  ennemis  ont  sur  la  gauche  de  l'Isonzo.  en  se 
tenant  toujours,  cependant,  sur  le  territoire  vénitien , de  manière  à ce 
qu’au  moindre  mouvement  que  feraient  ces  détachements,  contraire  à ce 
qu’ils  doivent  faire  ou  à nos  intérêts,  vous  puissiez  tout  de  suite  les  en- 
lever. 

Vous  ne  devez  rien  passer  aux  Autrichiens.  Soyez  le  plus  fort  par- 
tout, de  manière  que,  s’il  y a la  moindre  querelle,  ou  la  moindre  voie 
de  fait,  ils  soient  battus.  Ne  serait-ce  qu'une  peignée  à coups  de  poing, 
il  faut  toujours  que  le  soldat  autrichien  ait  le  dessous. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quel  esprit  anime  le  Frioul,  s'il  est 
plus  porté  pour  les  Autrichiens  que  pour  un  gouvernement  républicain. 

J’ai  trouvé  votre  ordre  fort  bon;  cependant,  si  les  circonstances  qui 
l’ont  motivé  n'étaient  pas  essentielles,  il  aura  le  mauvais  effet  de  faire 
croire  qu’il  y a une  révolte  sérieuse  dans  le  pays  et  qu’il  est  très-mécon- 
lent  de  nous. 

Faites-moi  connaître,  dans  quelques  détails,  quel  est  cet  esprit  qui 
anime  les  citoyens  les  uns  contre  les  autres  et  pour  quel  objet. 

Je  vous  salue. 

Bosapvrtk. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 
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1957. 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  MEYER. 


Quartier  general , Milan , h nimndor  an  i (9a  juin  1 797  ). 

J ai  reçu,  avec  votre  lettre  du  36  prairial  dernier,  les  réclamations  des 
1 a*  et  64'  demi-brigades  sur  l'omission  des  inscriptions  aux  drapeaux 
qui  leur  ont  été  envoyés.  Le  général  en  chef  approuve  celles  quelles  pro- 
posent d’y  ajouter  et  vous  autorise  à les  y faire  apposer,  savoir  : 

La  13e  demi-brigade. 

i°  S’est  distinglée  \ Borgofohte,  le  7 fhlctiiioh  w iv; 

3°  A contribi  É,  X Governolo,  \ la  kethxitb  de  la  colonne  ennemie  et  fait 

ONZE  CENTS  PRISON MERS; 

3“  BlOCIS  ET  PRISE  DE  MaNTOIIE. 

La  64% 

1°  Affaire  de  Saint-Georges  ; 
a"  Blocls  et  prise  de  Ma.ntoie; 

3°  Prise  de  Gradisca; 

4"  S’est  partiel  lier  usent  distlnglée  sols  Vérone.  \ Carcina,  à Castel 
novo  et  \ la  Croix-Blanche,  en  enlevant  a la  baïonnette  trois  canons  et  en 
DRAPEAI . 


La  6', 

Affaire  de  Montb-Sant-Ovidio 

I >ej>/it  dit  la  guerre 


Par  unir u du  général  vu  chvt 


1958 

AU  CONTRE-AMIRAL  BRUEYS, 

EN  RADE.  A TOI  LON 

MouiIm’Iui  . [»  moudor  au  1 ( tSjuia  1797) 

Vous  devez  avoir  reçu  à cette  heure.  Citoyen  Général,  les  ordres  du 
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ministre  de  la  marine  pour  vous  rendre  dans  l'Adriatique.  Je  pense  qu'il 
est  nécessaire  que  vous  touchiez  h Corfou,  où  vous  trouverez  six  vaisseaux 
de  guerre  vénitiens  montés  par  les  officiers  que  vous  nous  avez  envoyés. 
Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  le  moment  de  votre  départ  et  de  nie 
faire  envoyer  des  courriers  par  tous  les  endroits  où  vous  vous  trouverez 
à portée  de  terre  et  qui  pourraient  me  faire  connaître  le  temps  à peu 
prés  où  vous  pourrez  vous  trouver  dans  l’Adriatique.  Dès  l'instant  que 
vous  seriez  arrivé  à Corfou,  je  vous  prie  de  m’en  faire  prévenir  par  un 
aviso  qui  pourrait  aborder  à Ancône,  d’où  le  général  qui  y commande 
m’enverrait  un  courrier. 

Si  vous  aviez  nouvelle  que  l'escadre  anglaise  pùt  avoir  l’intention  de 
venir  à votre  suite  dans  l’Adriatique,  il  sera  nécessaire  que  j'en  sois  ins- 
truit, afin  de  fortifier  la  garnison  de  Corfou,  qui  est  dans  ce  moment-ci 
de  i,5oo  Français.  Vous  pourriez  alors  envoyer  à Ancône  quelques  bâ- 
timents légers  d’escorte,  avec  un  bon  officier,  pour  commander  tout  le 
convoi  portant  les  nouvelles  troupes  que  j'enverrais  ù Corfou. 

J’espère  que  cette  occasion  me  fournira  celle  de  renouveler  connais- 
sance et  de  vous  convaincre  de  l’estime  et  de  la  considération  distinguée 
avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Boxaparte. 

trrhiv**  «fc*  l«  marin*-. 


1959. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MuinMio , 0 tiH-vinlor  an  * ( *4  juin  1 79 7 ). 

Le  Pape  a eu  une  attaque  d’apoplexie  la  veille  de  la  Fête-Dieu;  on  I a 
saigné  plusieurs  fois,  on  devait  le  saigner  encore  le  siq  prairial.  Le  Pape 
a quatre-vingt-trois  ans. 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  une  instruction  positive  sur  la  conduite 
que  je  dois  tenir  si  le  Pape  meurt. 

Dois-je  laisser  faire  un  nouveau  Pape? 
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S'il  se  fait  une  révolution  à Rome  et  qup  le  roi  de  Naples  y fasse  mar- 
cher des  troupes,  dois-je  m’v  opposer? 

Les  Valtelins  se  sont  révoltés  contre  les  Grisons  et  demandent  aux  Mila- 
nais l’incorporation  à la  République  cisalpine.  C'est  encore  un  nouvel  em- 
barras. Je  retiens  ici  le  citoyen  Comeyras,  résident  de  France  à Coire, 
qui  est  très-instruit  sur  tontes  les  affaires  des  Grisons  et  de  la  Valtcline. 
pour  pouvoir  le  consulter. 

F.nvoyez-moi , je  vous  prie,  des  pouvoirs  pour  notre  ministre  à Rome, 
auprès  du  Conclave. 

Les  Autrichiens  ont  envahi  l’Istrie  et  la  Dalmatic. 

Botupim. 

Coller  Lion  Napoléon. 

1900. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Milan,  6 messidor  an  » ( »%  juin  1797). 

A dater  du  i f>  messidor,  tout  militaire  séparé  de  son  corps  pour  quel- 
que cause  que  ce  puisse  être,  qui  recevra  l’ordre  de  rejoindre,  ne  pourra 
marcher  que  sur  une  feuille  de  route  expédiée  par  un  commissaire  des 
guerres,  et  il  est  expressément  défendu  de  rien  faire  délivrer  aux  hommes 
qui  ne  seraient  pas  porteurs  de  pareilles  routes.  Les  fournitures  qui  leur 
seront  faites  en  nature  pendant  leur  marche,  en  vertu  d'ordres  des  com- 
missaires des  guerres,  seront  mentionnées  sur  le  dos  desdites  routes  par 
les  commissaires  des  guerres,  afin  que  les  corps  puissent  en  faire  exercer 
la  retenue,  s’il  y a lieu,  sur  lesdits  militaires. 

A chaque  mouvement  des  corps,  il  en  sera  passé  des  revues  exactes 
par  le  commissaire  des  guerres,  et  elles  seront  relatées  sommairement  au 
dos  des  ordres  de  route. 

11  sera  également  passé  des  revues  par  les  commissaires  des  guerres 
lors  de  l'arrivée  des  troupes  à leur  destination. 

Il  ne  sera  fait  aucun  décompte  de  solde  aux  militaires  isolés  cl  qui 
marcheront  pour  rejoindre  leurs  corps,  ce  décompte  ne  devant  être  payé 
que  lorsqu’ils  auront  joint  leurs  drapeaux. 
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Les  commissaires  des  guerres  s'occuperont,  si  ce  n'est  déjà  fait,  de  la 
rédaction  des  revues  pour  le  trimestre  de  germinal.  Toutes  les  revues 
devront  être  closes  le  tâ  de  ce  mois  et  envoyées  le  ao  au  commissaire 
ordonnateur  Aubernon. 

Les  commissaires  des  guerres  joindront  à cet  envoi  un  extrait  de  la 
revue  de  nivôse. 

Le  général  en  chef  a vu  avec  mécontentement  qu'eu  général  les  corps 
n'avaient  pas  de  contrôles;  l'ordonnateur  en  chef  s'occupe  d'en  faire 
imprimer,  et  il  les  leur  fera  adresser,  ainsi  qu'aux  commissaires  des 
guerres;  jusqu'à  cette  époque,  il  devra  en  être  fait  à la  main.  Les  of- 
ficiers généraux  commandant  des  corps,  les  commissaires  ordonnateurs 
et  commissaires  des  guerres  seront  responsables  de  la  uon-formatiou 
de  ces  contrôles,  qui  devront  être  tous  établis  au  plus  tard  le  ao  de  ce 
mois. 

Les  généraux  de  division,  les  commissaires  ordonnateurs  et,  en  leur 
absence,  les  commissaires  des  guerres,  arrêteront  dans  le  plus  court  dé- 
lai, si  cela  n'est  déjà  fait,  l'état  de  répartition  de  l'habillement,  équipe- 
ment, etc.  que  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  leur  a affectés  en 
masse  par  chaque  division. 

Le  général  de  division  chef  de  l'état-major  et  le  commissaire  ordon- 
nateur en  adresseront  un  semblable  à l'ordonnateur  en  chef. 

Les  corps  de  troupes  à cheval  sont  dispensés  de  cette  formalité,  l'ha- 
billement ayant  été  réparti  par  corps. 

L'intention  du  général  en  chef  est  qu  aucun  militaire  ne  puisse  prendre 
des  rations  au-dessus  de  la  quantité  affectée  à son  grade,  conformément 
à la  loi. 

La  distribution  des  fourrages  dans  les  divisions  sédentaires  se  fera  pour 
deux  jours  et  aura  lieu  tous  les  jours  pairs. 

Nul  militaire  ne  pourra  prendre  des  rations  de  fourrage  pour  plus  de 
deux  jours. 

Tout  officier  qui  se  fera  délivrer  plus  de  rations  que  celles  attribuées 
à son  grade  en  supportera  la  retenue  sur  sa  solde,  conformément  au  prix 
lixé  aux  entrepreneurs. 
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Vu  que  le  décret  du  »!>  floréal  an  v exige  une  nouvelle  organisation 
qui  n’a  pu  encore  être  faite,  le  payement  de  la  solde  pour  le  mois  de 
prairial  s'effectuera  sur  l’ancien  pied,  sauf  à tenir  compte  de  l’augmen- 
tation de  solde  accordée  à certains  grades,  lors  du  prochain  décompte, 
aux  militaires  qui  doivent  en  jouir,  comme  aussi  h faire  supporter  la  re- 
tenue à ceux  qui  se  trouveraient  avoir  trop  reçu. 

Il  est  prescrit  aux  commissaires  des  guerres  de  s’occuper  sans  délai 
de  la  nouvelle  organisation,  et  d'en  dresser  procès-verbal  d'ici  au  ao  de 
ce  mois. 

Les  commissaires  des  guerres  enverront  une  expédition  de  leur  procès- 
verbal  au  général  de  division  chef  de  l’état-major,  et  une  autre  à l’ordon- 
nateur en  chef. 

Pur  ordre  du  général  en  «hrf. 

Dépôt  de  U guerre. 


1961. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Milan  , 7 utwidor  an  r (a5  juin  1797). 

Le  général  en  chef,  instruit  qu’un  grand  nombre  de  militaires  quittent 
leurs  corps  pour  aller  dans  les  villes  de  Brescia,  Vérone,  Crémone,  et 
particulièrement  à Milan,  voit  avec  mécontentement  la  condescendance 
des  chefs  de  corps  ou  des  conseils  d’administration  à faciliter  à ces  mili- 
taires les  moyens  de  s’absenter  de  leurs  postes,  en  leur  donnant  des 
missions  souvent  imaginaires  ou  inutiles,  ce  qui  ne  peut  que  contribuer 
à la  désorganisation  et  au  désordre  de  l’armée. 

Il  veut  que  tous  les  militaires  se  tiennent  à leurs  corps  et  ne  puissent 
les  quitter,  pour  quelque  motif  que  ce  soit,  sans  un  ordre  exprès,  soit  de 
lui,  soit  du  chef  de  l’état-major  général,  lorsqu’ils  devront  s’absenter  de 
l’arrondissement  de  la  division  dont  ils  font  partie. 

Les  demandes  en  permission  pour  quitter  momentanément  le  corps, 
soit  pour  affaires  de  service,  soit  pour  affaires  personnelles,  seront  adres- 
sées par  les  conseils  d’administration,  avec  les  motifs,  au  général  de  hri— 
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gade;  celui-ci  les  présentera  au  général  de  division,  qui  sera  le  maître 
d’accorder  ou  de  refuser,  s'il  ne  s’agit  pas  de  sortir  de  l’étendue  de  sa 
division;  mais,  si  c'est  pour  se  rendre  hors  de  la  division,  il  adressera  la 
demande  au  chef  de  l'état-major  général,  qui  y fera  droit  d'après  les 
ordres  du  général  en  chef. 

Les  généraux  de  division  feront  arrêter  et  traduire  devant  les  conseils 
militaires  tous  les  o (liciers  qui  se  seront  absentés  de  leurs  corps  sans  une 
permission  du  chef  de  l’état-major  général,  et  ils  y seront  jugés  confor- 
mément aux  lois. 

Le  général  en  chef,  ayant  ordonné  des  mesures  pour  l'habillement  des 
corps,  défend  expressément  aux  conseils  d'administration  l'envoi  doffi- 
cicrs  ii  Milan,  sous  prétexte  d'habillement  ou  tout  autre.  On  doit  tout  faire 
par  écrit.  Le  chef  de  l'état-major  général  a ordre  de  ne  recevoir  aucune 
réclamation  qui  lui  serait  présentée  par  des  officiers  ou  autres  venant 
exprès  de  leurs  corps;  ils  doivent  écrire  de  leurs  divisions,  et  les  réponses 
seront  faites  exactement. 

Il  est  ordonné  à tous  les  commandants  des  places  de  l'armée  de  se  faire 
rendre  compte  journellement  de  tous  les  militaires  qui  se  trouvent  dans 
ces  places,  et  de  faire  arrêter  et  renvoyer  à leurs  corps  tous  ceux  qui 
ne  seront  pas  munis  de  cette  permission.  Les  commandants  de  place 
qui  négligeront  l’exécution  de  cette  disposition  seront  remplacés  sur- 
le-champ. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  donnera  les  ordres  les  plus  précis 
pour  que  chaque  employé  des  administrations  se  tienne  à son  poste.  Il 
ne  pourra  s’en  absenter  sans  une  permission  motivée  du  commissaire  or- 
donnateur en  chef  qui  fixera  le  temps  de  l'absence,  et  qui  sera  visée  par 
le  général  de  la  division  dans  laquelle  est  employé  celui  qui  l’a  obtenue.  Il 
fera  procéder  à l'arrestation  de  tout  employé  qui  contreviendra  à cette 
disposition  et  le  traduira  au  conseil  militaire.  11  recommandera  aux  com- 
missaires des  guerres  de  refuser  les  subsistances  aux  militaires  et  em- 
ployés abseuts  sans  permission  légale. 

Les  commandants  de  place  veilleront  aussi  à l'exécution  de  cette  dis- 
position. 
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Tout  militaire  ne  pourra  recevoir  ses  appointements,  gratifications  ou 
indemnités,  qu'à  son  corps. 

Par  ordrp  du  général  on  rhof. 

tVpAt  de  la  guerre. 


11*62. 

AIJ  GÉNÉRAL  BKRTIIIER. 

MoniMlo,  8 menstdor  an  t (96  juin  1797). 

Nous  voudrez  bien.  Citoyen  Gémirai,  vous  faire  remettre,  par  le 
chef  de  brigade  Landrieux,  les  lettres  interceptées  sur  un  courrier  que 
M.  d'Antraigues  envoyait,  dont  une  était  adressée  au  représentant  du 
peuple  Boissy-d'Anglas,  et  que  lui  a remises  l'administration  de  la  po- 
lice de  la  Lombardie. 

Vous  voudrez  bien  lui  donner,  en  outre,  l'ordre  de  se  rendre  en  prison, 
pour  ne  m'avoir  pas  fait  passer  sur-le-champ  ces  papiers.  Il  les  a depuis 
deux  jours. 

Bokaparte 

DepAt  d«*  U gll*!ITt 


196H. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU. 

MomhoUo,  9 messidor  an  « (97  juin  1797)- 

J ni  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a 5 prairial,  avec  l'état  des 
contributions  que  doivent  l’électeur  de  Bavière  et  le  cercle  de  Souabe. 
Nous  en  ferons  le  meilleur  usage  qu'il  sera  possible. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  h la  considération 
distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

BoSAPARTE. 

DepAt  de  la  gurrrr. 


ni. 
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1964. 

AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

MomMIo,  9 messidor  an  » (*7  juin  1797). 

Le  meilleur  moyen  que  les  liefs  impériaux  soient  réunis  à la  Répu- 
blique de  Gènes,  c’est  que  ces  peuples  mômes  s'y  donnent  et  que  le  Gou- 
vernement provisoire  fasse  à cet  effet  des  démarches,  sans  quoi  le  roi  de 
Sardaigne,  qui  voudrait  avoir  ces  fiefs,  nous  les  demanderait. 

Je  vous  prie  de  faire  venir  à Gênes  l’agent  que  nous  avons  dans  les 
fiefs  impériaux,  eide  lui  dire  de  ma  part  de  faire  une  proclamation  pour 
déclarer  que  les  droits  féodaux  sont  abolis,  et  de  se  fonder  pour  ladite 
abolition  sur  une  proclamation  que  je  fis  dans  le  temps  que  j’étais  à Tor- 
tone,  lorsque  je  vous  envoyai  Murat. 

Bonapartk. 

Archives  «le*  affnirv»  étranger***. 


1965. 

AU  GÉNÉRAIi  BERTHIER. 

Ytoinhello,  iu  im-tfMdor  an  1 1 a8  juin  1797). 

Sur  les  représentations  qu  ont  faites.  Citoyen  Général,  les  habitants  de 
Cadore,  qui  jouissent  depuis  longtemps  de  la  liberté  et  de  l'indépen- 
dance, je  vous  prie  d'écrire  au  citoyen  Delmas,  commandant  la  division, 
que,  si  la  réunion  de  Cadore  au  Bellunais  souffre  quelques  difficultés, 
je  l'autorise  à les  laisser  séparés. 

BoXVPiRTK. 

Dépôt  d«  la  guwrr. 
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1966. 

ALIX  LOMBARDS. 

Mnmlttillo,  1 1 mo-Mmlor  un  » ( «9  juin  1797). 

La  République  cisalpine  était  depuis  longtemps  sous  la  domination  de 
la  Maison  d’Autriche  : lu  République  française  a succédé  à celle-ci  par 
droit  de  conquête;  elle  y renonce  dès  ce  jour,  et  la  République  cisalpine 
est  libre  et  indépendante.  Reconnue  par  la  France  et  par  l'Empereur, 
elle  le  sera  bientôt  par  toute  l’Europe. 

Le  Directoire  de  la  République  française,  non  content  d’avoir  employé 
son  influence  et  les  victoires  des  armées  républicaines  pour  assurer  l’exis- 
tence politique  de  la  République  cisalpine,  porte  plus  loin  sa  sollicitude: 
convaincu  que,  si  la  liberté  est  le  premier  des  biens,  une  révolution  en- 
traine à sa  suite  le  plus  terrible  des  fléaux,  il  donne  au  peuple  cisalpin 
sa  propre  Constitution,  le  résultat  des  connaissances  de  la  nation  la  plus 
éclairée  de  l’Europe. 

Du  régime  militaire  le  peuple  cisalpin  doit  donc  passer  à un  régime 
constitutionnel. 

Afin  que  ce  passage  puisse  s'effectuer  sans  secousse,  sans  anarchie,  le 
Directoire  exécutif  a cru  devoir,  pour  cette  seule  fois,  faire  nommer  les 
membres  du  Gouvernement  et  du  Corps  législatif,  de  manière  que  le 
peuple  ne  nommera  qu’après  un  an  aux  places  vacantes,  conformément 
à la  Constitution. 

Depuis  longtemps  il  n'existait  plus  de  républiques  en  Italie;  le  feu 
sacré  de  la  liberté  y était  étouffé,  et  la  plus  belle  partie  de  l’Europe  vivait 
sous  le  joug  des  étrangers. 

C’est  à la  République  cisalpine  à montrer  au  monde,  par  sa  sagesse, 
par  son  énergie,  parla  bonne  organisation  de  ses  armées,  que  l'Italie 
moderne  n'a  pas  dégénéré  et  qu  elle  est  encore  digne  de  la  liberté. 

Bowpxhte. 

Collection  Na|Kt(«Mwi. 
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1967. 

ORDRE. 

Mntubcllo,  1 1 ruçjwdor  âtj  * ( 49  juin  1797)* 

Le  general  eu  chef,  au  nom  de  la  République  française  et  en  consé- 
quence de  la  proclamation  ci-dessus,  nomme  membres  du  Directoire  exé- 
cutif de  la  République  cisalpine  les  citoyens  : 

Serbelloni , 

Alessandri, 

Moscati, 

Paradisi. 

Le  cinquième  membre  sera  nommé  incessamment. 

Ces  quatre  membres  seront  installés  demain,  à Milan. 

Bonaparte. 

(lollorlion  .Napoléon. 


1968. 

AU  CITOYEN  SliCY. 

MomhHI».  11  raiiwidor  an  t («y  juin  >797)* 

J ri  reçu.  Citoyen,  la  note  que  vous  m'avez  remise  de  M.  l'abbé  Zanni. 
Vous  pouvez,  en  conséquence,  lui  dire  de  se  rendre  à Milan  et  que  je  lui 
ferai  donner  l’argent  nécessaire  pour  se  rendre  à Paris. 

Bonaparte. 

De  l'ortiuii 


1969. 

NOTE  DES  PLÉNIPOTENTIAIRES. 


Mombdlo,  t-i  tmwndor  au  1 ( 3o  juin  1797). 

Les  plénipotentiaires  de  S.  M.  Impériale  et  Royale,  ayant  remis  le 
19  juin  (1"  messidor),  aux  plénipotentiaires  de  la  République  française, 
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une  note  à laquelle  les  plénipotentiaires  français  ont  répondu  le  a mes- 
sidor1, les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  se  sont  fait  un 
devoir  de  mettre  cette  réponse  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté,  pour  qu’elle 
leur  fasse  parvenir  ses  ordres;  en  conséquence,  les  plénipotentiaires  res- 
pectifs sont  convenus  de  se  rendre  sur-le-champ  à Udine,  afin  de  se  rap- 
procher de  Vienne,  et  d'accélérer  par  là  le  moment  de  la  conclusion  de 
la  paix  définitive. 

Momhello,  ce  3o  juin  1 797  (1  a messidor  an  v de  la  République  fran- 
çaise). 

(ivllo.  Comte  de  Mervei.dt.  Bowpvrte.  Clarke. 

< loi  ludion  Napoléon. 


1970. 

AU  PRÉSIDENT  Dli  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Je  reçois  à l'instant.  Citoyen  Directeur,  la  million  d'ordre  dr  Üumolard. 

J’y  trouve  la  phrase  suivante  : 

'Que  plusieurs  écrivains  aient,  depuis,  élevé  des  doutes  sur  les  causes 
■ et  la  gravité  de  ces  violations  criminelles  du  droit  des  gens,  l'homme 
'impartial  ne  fera  point  un  reproche  au  Corps  législatif  d'avoir  accordé 
- sa  croyance  à des  déclarations  aussi  précises,  aussi  solennelles  et  ga- 
» ranties  avec  autant  d'éclat  par  la  puissance  exécutive.  « 

Cette  motion  a été  imprimée  par  l’ordre  de  l'Assemblée;  il  est  donc 
clair  que  cette  phrase  est  toute  contre  moi. 

J’avais  le  droit,  après  avoir  conclu  cinq  paix  et  donné  le  dernier  coup 
de  massue  à la  coalition,  sinon  à des  triomphes  civiques,  au  moins  à 
vivre  tranquille,  et  à la  protection  des  premiers  magistrats  de  la  Répu- 
blique : aujourd'hui  je  me  vois  dénoncé,  persécuté,  décrié  par  tous  les 
moyens,  bien  que  ma  réputation  appartienne  à la  patrie. 

1 Pièce  n*  1 96  « . 

* Présumée  de  Mombello,  m niemidor  an  s (3o  juin  1797). 
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J'aurais  été  indifférent  à tout;  mais  je  ue  puis  pas  l’être  à celte  espèce 
d'opprobre  dont  cherchent  à me  couvrir  les  premiers  magistrats  de  la 
République. 

Après  avoir  mérité  d'avoir  un  décret  d'avoir  bien  mérité  de  la  patrie, 
je  n'avais  pas  le  droit  de  m’entendre  accuser  d'une  mesure  aussi  ab- 
surde qu'atroce;  je  n'avais  pas  le  droit  d'attendre  qu’un  mauirestc  inspiré 
par  un  émigré  et  soldé  par  l'Angleterre  acquît  au  Conseil  des  Cinq- 
CenLs  plus  de  créance  que  le  témoignage  de  80,000  hommes,  que  le 
mien. 

Eh  quoi!  nous  avons  été  assassinés  pardes  traîtres,  plus  de  Aoo  hommes 
ont  péri,  et  dans  la  première  magistrature  de  la  République  on  s'excuse 
de  l’avoir  cru  un  moment  ! 

L’on  a traîné  dans  la  boue  et  autour  d une  grande  ville  plus  de 
A 00  Français;  l'on  est  venu  les  assassiner  à la  vue  des  gardes  du  fort; 
on  les  a percés  de  mille  coups  de  stvlets  pareils  à celui  que  je  vous  envoie: 
et  des  représentants  du  peuple  français  font  imprimer  «-que,  s’ils  crurent 
«•ceci  un  instant,  ils  étaient  excusables!» 

Que  des  hommes  lâches  et  qui  sout  morts  au  sentiment  de  l'amour 
de  la  patrie  et  de  la  gloire  l'aient  dit,  je  ne  m'en  plaindrais  pas.  je  n \ 
eusse  pas  fait  attention;  je  sais  bien  qu'il  y a des  sociétés  où  l'on  dit,  Ce 
rang  ctl-ii  donc  st  pur!  mais  j ai  le  droit  de  me  plaindre  de  l'avilissement 
dans  lequel  les  premiers  magistrats  de  la  République  traînent  ceux  qui 
ont  agrandi,  après  tout,  la  gloire  du  nom  français. 

Je  vous  réitère.  Citoyen  Directeur,  la  demande  que  je  vous  ai  faite  de 
m accorder  ma  démission.  J'ai  besoin  de  vivre  tranquille,  si  les  poignards 
de  Clicby  veulent  me  laisser  vivre. 

Vous  m'aviez  chargé  des  négociations,  j'y  suis  peu  propre. 


Archive*  de  l'Empire.  Minuit  autographe  du  générât  lioria|*rtc. 
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1971 

NOTE  SUR  LES  ÉVÉNEMENTS  DE  VENISE. 


Bonaparte,  s'arrêtant  aux  portes  de  Turin,  de  Parme,  de  Rome,  de 
Vienne,  offrant  la  paix,  alors  qu’il  «lait  sûr  de  n'avoir  plus  que  de  nou- 
veaux triomphes  à remporter;  Bonaparte,  dont  toutes  les  opérations  mon- 
trent le  respect  pour  la  religion,  les  mœurs  et  la  vieillesse;  qui,  au  lieu 
du  déshonneur  dont  il  pouvait  accabler  le  vieux,  malheureux  et  illustre 
Wurmser,  l'accable  de  bons  traitements  et  prend  un  soin  si  grand  de  sa 
gloire,  est-il  le  même  que  Bonaparte  détruisant  le  plus  ancien  des  gou- 
vernements, démocratisant  Gênes  et  même  le  plus  sage  des  peuples,  les 
cantons  suisses? 

Bonaparte  avait  passé  le  Tagliaineulo  et  entrait  en  Allemagne,  lorsque 
les  insurrections  se  manifestèrent  dans  les  états  de  Venise  : donc  elles 
étaient  contraires  aux  projets  de  Bonaparte;  donc  il  n’a  pas  pu  les  favo- 
riser. 

Lorsqu'il  était  dans  le  cœur  de  l'Allemagne,  les  Vénitiens  assassinent 
plus  de  4oo  Français,  chassent  ceux  qui  étaient  dans  Venise,  assassinent 
l'infortuné  Laugier  et  oiïrent  l'exemple  d'un  peuple  fanatisé  et  en  armes. 

Il  revient  en  Italie,  et,  à son  aspect,  à peu  près  comme  les  vents  de 
Virgile  à l'aspect  de  Neptune,  toute  l’Italie  qui  s’agite,  qui  était  en 
armes,  rentre  dans  l'ordre  et  reconnaît  la  voix  du  vainqueur  redouté. 

Arrivé  à Palmanova,  Bonaparte  fit  le  manifeste  si  connu. 

Arrivé  à Mestre,  où  il  plaça  ses  troupes,  le  gouvernement  vénitien  lui 

envoya  deux  députés5 avec  un  décret  du  Grand  Conseil,  de 

la  teneur  suivante,  sans  que  Bonaparte  l’eût  sollicité  et  eût  même  songé 
à faire  aucun  changement  dans  le  gouvernement  de  ce  pays. 


1 Présumé  du  n messidor  nn  v ( 3o  juin  1797). 
1 Francesco  Donato  et  Leonardo  Giustiniani. 
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Le  gouverneur  de  Venise  était  un  vieillard  de  quatre-vingt-dix-neuf 
ans,  qui  vivait  en  soutenant  dans  son  appartement  une  atmosphère 
tempérée,  mais  qui  est  mort  à la  première  secousse. 

Tout  le  monde  ressentait  la  nécessité  de  rajeunir  ce  gouvernement  de 
douze  cents  ans,  d'en  simplifier  le  rouage  pour  en  sauver  l’indépen- 
dance. Honneur  et  gloire  à la  masse  des  nobles  du  Grand  Conseil  ! Ils 
montrent  dans  cette  occnsion  un  patriotisme,  un  zèle  que  leur  patrie  ad- 
mire. '•Je  perds  tout,  disait  tout  éperdue  l’aristocratie;  mais  le  Gouver- 
-nementest  très-faible,  très-vieux;  sans  la  démocratie,  notre  nation  est 
r perdue.  » De  sorte  que  l'aristocratie  avait  vécu , et  elle  était  détruite  dans 
toutes  les  tètes,  et  le  peuple  perdait  l'espoir  de  s’organiser. 

On  délibère  : i°  sur  la  manière  de  réorganiser  le  gouvernement; 
a"  sur  les  moyens  d'apaiser  les  mènes  des  Français  dont  chacun  se 
sentait  coupable. 

Bonaparte,  après  avoir  attendu  les  députés  à Mestre,  leur  dit  que,  pour 
apaiser  les  mânes  de  ses  frères  d’armes  assassinés  aux  Pâques  de  Vé- 
rone, il  voulait  que  le  Grand  Conseil  fit  arrêter  les  inquisiteurs;  il  leur 
accorda  ensuite  un  armistice  et  leur  donna  rendez-vous  à Milan. 

Les  députés  arrivèrent  à Milan  le L'on  acheva  la  négo- 

ciation pour  rétablir  l'union  entre  les  gouvernements;  mais  la  misère 
et  toutes  ses  horreurs  affligeaient  la  ville  de  Venise  : 1 0,000  Esclavons 
menaçaient  de  piller  les  boutiques;  l’agonie  du  gouvernement  se  mani- 
festait par  les  symptômes  les  plus  terribles.  Mû  par  la  compassion,  Bona- 
parte acquiesça  à la  demande  des  députés  qui  lui  demandaient  de  faire 
connaître  la  protection  qu’il  accordait  aux  nobles  ; Bonaparte  envoya  au 
Doge  le  manifeste  ci-joint1. 

Cependant,  les  députés  et  Bonaparte  arrangèrent  différents  articles 
conformément  à la  situation  du  pays;  et,  afin  d'empêcher,  non  pas  une 
révolution  dans  le  gouvernement,  il  était  mort,  et  mort  de  mort  natu- 
relle, mais  d’empêcher  le  carnage  et  de  sauver  la  ville  de  Venise  de  la 
dévastation,  du  meurtre  et  du  pillage,  Bonaparte  accorda  une  division 
de  son  armée  pour  faire  la  police  et  la  sûreté  de  Venise. 

1 Pièce  n*  1795. 
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Tous  les  habitants  étaient  dans  leurs  demeures.  On  les  fit  tous  armer, 
et  les  nobles  secondèrent  le  peuple.  Le*.  . . fut  sauvé  lorsque  le  général 
Baraguev-d'Hilliers,  à la  tète  de  ses  troupes,  entra  dans  Venise. 

Bonaparte,  comme  h son  ordinaire,  épargna  le  sang  et  fut  encore  le 
protecteur  de  Venise.  Depuis  qu’elles  y sont,  l’on  y vit  tranquille  et  l’armée 
ne  se  mêle  que  de  donner  main-forte  au  Gouvernement  provisoire. 

Bonaparte  ne  pouvait  pas  dire  aux  députés  de  Venise  qui  venaient  lui 
demander  sa  protection  et  son  secours  contre  la  population  qui  voulait 
piller,  «Je  ne  puis  me  mêler  de  vos  affaires,  s puisque  Venise  et  tout  son 
territoire  était  resté  le  théâtre  de  la  guerre  et  s’était  trouvé  sur  les  der- 
rières de  l’armée.  La  République  de  Venise  était  voisine  de  l'armée  d’Italie; 
le  droit  de  guerre  donne  la  grande  police  au  général  sur  les  pays  qui 
en  sont  le  théâtre.  Comme  le  disait  le  grand  Frédéric  : rll  n’y  a point 
de  pavs  libre  où  il  y a la  guerre.  * Des  avocats  ignorants  et  bavards  ont 
demandé,  dans  le  club  de  Clichy,  pourquoi  nous  occupons  le  territoire 
de  Venise.  Messieurs  les  orateurs,  apprenez  donc  la  géographie,  et  vous 
saurez  que  l’Adige,  la  Brenta,  le  Tagliamento,  sur  lesquels  nous  nous 
battons  depuis  deux  ans,  sont  des  états  de  Venise.  Ah!  certes,  nous 
voyons  bien  votre  idée  ! Vous  reprochez  à l’armée  d'Italie  d’avoir  surmonté 
tous  les  obstacles  et  d’avoir  traversé  l'Italie,  deux  fois  les  Alpes,  et  de 
s’être  jetée  sur  Vienne,  obligée  à reconnaître  cette  République  que  vous. 
Messieurs  de  Clichy,  vous  voulez  détruire.  Vous  mettez  en  accusation 
Bonaparte,  je  le  vois  bien,  pour  avoir  fait  faire  la  paix. 

Mais  je  vous  prédis,  et  je  parle  au  nom  de  80,000  soldats;  le  temps 
où  de  lâches  avocats  et  de  misérables  bavards  faisaient  guillotiner  les  sol- 
dats est  passé;  et,  si  vous  y obligez,  les  soldats  d’Italie  viendront  à la 
barre  de  Clicbv  avec  leur  général;  mais  malheur  à vous  ! 

Archives  de  l'Empire.  Minute  autographe  du  f^néral  Bonaparte. 

1 Mot  illisible. 
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1972. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier g&rér»! , Milan,  ta  messidor  an  v(3ojain  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  faire  part  qu’il  vient  de  nommer 
le  citoyen  Eugène  Beauharnais  sous-lieutenant  auxiliaire  au  «"régiment 
de  hussards,  et  qu’il  a donné  en  même  temps  l’ordre  à cet  officier  de 
remplir  auprès  de  lui  les  fonctions  d’aide  de  camp.  11  vous  prie  d'en  ins- 
truire le  Directoire  exécutif,  en  le  priant  de  confirmer  cette  nomination. 
Ce  jeune  citoyen,  intéressant’par  son  âge  et  par  ses  talents,  est  le  fils  du 
général  Beauharnais,  dont  la  patrie  regrettera  longtemps  la  perte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DrpAt  de  la  guerre. 


1973. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  général,  Milan,  is  messidor  an  » (3o  juin  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prier  de  soumettre  au  Direc- 
toire exécutif  les  instances  réitérées  qu'a  faites  auprès  de  lui  l’ex-adjudant 
général  Gilly- vieux,  pour  être  conservé  à l’armée  d’Italie.  Cet  officier, 
qui  est  déjà  d’uu  âge  avancé,  n’a  chez  lui  aucune  espèce  de  fortune,  et 
il  ne  lui  reste  de  ressources  que  celles  qu'iJ  attend  de  la  récompense  de 
ses  anciens  services.  11  est  vieux  militaire,  estimé  des  officiers  généraux 
et  particulièrement  du  général  Augcrcau,  dans  la  division  duquel  il  était 
employé  au  moment  où  la  réforme  du  Directoire  lui  est  parvenue.  De- 
puis qu'il  est  à cette  armée,  il  a servi  avec  la  bravoure  et  le  zèle  qui  dis- 
tinguent un  officier  supérieur;  de  sorte  que  le  général  en  chef,  satisfait 
de  sa  conduite  et  touché  de  la  position  fâcheuse  où  cet  officier  allait  être 
réduit,  dépourvu  comme  il  était  de  tous  moyens  d’existence,  a jugé  à 
propos  de  le  conserver  provisoirement  à l’armée,  et  vous  invite  à faire 
connaître  au  Directoire  les  services  du  citoyen  Gilly-vieux,  l'embarras 
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auquel  l’a  réduit  sa  réforme  et  le  désir  qu’il  aurait  de  se  voir  ou  rendu 
à ses  fonctions , ou  rassuré  sur  son  sort  à venir  par  une  pension  de  re- 
traite analogue  à ses  services  et  qui  lui  assure  le  moyen  d’exister  honnê- 
tement dans  ses  foyers. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1974. 

Aü  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Motnbello,  i3  niitmidor  «iT(r  juillet  *797). 

Le  Directoire  de  la  République  cisalpine  étant  installé,  toute  autorité 
militaire  française  dans  Milan  cessera  de  se  mêler  des  affaires  intérieures 
et  du  gouvernement,  et  renverra  toutes  les  alTaires  de  ce  genre  à l’otlicipr 
supérieur  lombard  à qui  le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisal- 
pine donnera  le  commandement  de  la  place  de  Milan. 

Bomapartk. 

Dépôt  de  b guerre. 


1975. 

RÉPONSE  A M.  DUNAN  (DUVERNE  DE  PRESLE). 

(NOTE  DICTEE  MS  LS  GÉNÉRAL  BONAPARTE.  ) 


M.  Dunan  trouve  donc  que  l’armée  d’Italie  n’a  pas  assez  fait.  Elle  devait 
sortir  des  champs  clos  de  l’Italie.  Peste!  il  parait  que  M.  Dunan  a une 
carte  d’une  échelle  bien  petite!  Il  devait  laisser  (M.  Dunan  parle  de 
Bonaparte)  le  chAleau  de  Milan  assiégé,  le  blocus  de  Mantoue;  laisser 
derrière  lui  le  roi  de  Naples,  le  Pape,  cet  immense  pays  qu’il  venait  de 
conquérir,  et  s’avancer,  comme  une  branche  de  compas,  en  Allemagne! 
Voyons,  raisonnons,  M.  Dunan;  cherchons  d’abord  à nous  entendre. 

On  a eu  tort,  dites-vous,  de  concentrer  toute  l’armée  pour  assiéger 

1 Pr&Himée  de  Mombello,  t3  messidor  an  t (1"  juillet  *797). 
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Mantoue!  Cela  est  une  histoire  de  fait: vous  êtes  mal  instruit.  On  n'a  pas 
mis,  pour  assiéger  Mantoue,  un  homme  de  plus  qu’il  ne  faut  pour  la 
bloquer.  On  l’a  assiégée  avec  de  l’artillerie  prise  dans  les  places  du  Mo- 
dénais , circonvoisines  de  Mantoue.  L’armée  d’observation  a pris  la  meil- 
leure ligne  pour  couvrir  le  blocus.  Quelques  fortes  colonnes  ont  été  en- 
voyées à Bologne,  Ferrare,  Livourne,  ont  menacé  et  ont  fait  faire  la  paix 
à des  puissances  et  chassé  les  Anglais  de  Livourne,  et,  par  contre-coup, 
de  la  Méditerranée.  Revenant  avec  cette  promptitude  qui  caractérise 
l’armée  d’Italie,  elles  se  sont  trouvées  à temps  sur  l’Adige  pour  recevoir 
VYurmser  cl  sa  grande  armée. 

Que  vouliez-vous  que  l’on  fil  de  mieux?  Devait-on  entrer  en  Alle- 
magne? Mais  alors  c’était  abandonner  l’Italie  et  exposer  cette  belle  con- 
trée à une  insurrection,  à une  heureuse  sortie  de  Mantoue,  aux  corps  des 
ennemis  du  Frioul.  Devait-on  seulement  traverser  le  Tyrol  et  revenir 
après?  Sans  doute! 

Le  Tyrol  qui,  sur  votre  carte,  n’a  que  trois  ou  quatre  pouces,  est  un 
pays  extrêmement  montagneux,  habité  par  un  peuple  belliqueux  et  qui 
a quarante  lieues  de  défilés  impraticables,  au  milieu  desquels  passe  la 
continuation  de  la  grande  chaîne  des  Alpes,  qui  sépare  véritablement 
1 Allemagne  de  l’Italie. 

Moreau  était  encore  au  delà  du  Rhin  et  Jourdan  sur  la  Sieg.  Mais  je 
suis  bien  bon  de  chercher  à vous  entendre;  vous  ne  vous  entendez  pas 
vous-même.  Cet  article,  comme  le  reste  de  votre  ouvrage,  est  un  assem- 
blage d'idées  fausses  et  mal  conçues.  Cela  n'est  pas  étonnant;  vous  parlez 
d’un  métier  que  vous  n'entendez  pas.  Le  professeur  de  philosophie  qui,  je 
ne  sais  plus  dans  quelle  ville,  parla  longtemps  devant  Annibal,  se  pré- 
tendait aussi  un  grand  militaire. 

Vous  pensez  donc  que,  si  César,  Turenne,  Montecuculli,  le  grand 
Frédéric,  ressuscitaient  sur  la  terre,  ils  seraient  vos  écoliers?  La  perfec- 
tion ou  le  système  de  la  guerre  moderne  consiste,  prétendez-vous,  à jeter 
un  corps  d'armée,  l’un  à droite,  l’autre  à gauche,  laisser  l’ennemiau  centre, 
et  même  se  mettre  derrière  une  lisière  de  places  fortes.  Si  ces  principes 
étaient  enseignés  à la  jeunesse,  ils  reculeraient  la  science  militaire  de 
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quatre  cents  ans;  et  toutes  les  fois  que  l’on  se  dirigera  ainsi,  et  que  l’on 
aura  affaire  à un  ennemi  actif  et  qui  ait  tant  soit  peu  de  connaissance 
des  embûches  de  la  guerre,  il  battra  un  de  vos  corps  et  coupera  la  re- 
traite à l'autre. 

La  retraite  de  Moreau  n'est  tant  admirée  par  les  connaisseurs  juste- 
tement  qu'à  cause  de  la  défectuosité  du  plan  de  campagne. 

Que  l'on  fasse  l’honneur  d’accorder  à Bonaparte  quelque  vaillance  et 
la  fougue  de  trente  ans,  qu’on  le  fasse  spadassin,  joueur  de  cartes  ou 
écolier,  sa  gloire  est  dans  la  postérité,  dans  l'estime  de  ses  frères  d’armes, 
de  ses  ennemis  mêmes,  et  dans  les  grands  résultats  qu'il  a obtenus,  et 
enfin  dans  la  prévoyance  qui  lui  lit  blâmer,  dès  le  premier  jour,  tout  le 
plan  des  opérations  du  Rhin,  comme  l’expédition  d'Irlande. 

L'armée  d'Italie  a,  dans  cette  campagne,  culbuté  l'armée  sarde,  aguerrie 
par  quatre  ans  de  combats;  l'armée  de  Beaulieu,  tellement  forte  que  la 
cour  de  Vienne  ne  doutait  pas  de  reprendre  le  comté  de  Nice.  L’armée  de 
Wurmser  arriva  du  Rhin  avec  30,000  hommes  d'élite,  ce  qui  seul  per- 
mit à Moreau  de  repasser  le  Rhin  et  à Hoche  de  s’avancer  sur  le  Mein  : 
Wurmser  fut-il  renforcé,  il  ne  fut  pas  plus  fort,  et,  par  une  marche  aussi 
hardie  que  savante,  qui  seule  rendrait  cette  brave  armée  immortelle,  il 
se  trouva  strictement  bloqué  avec  son  quartier  général  dans  Mantoue. 

Alvinzi , renforcé  de  toutes  les  divisions  de  la  Pologne,  de  la  Silésie, 
de  la  Hongrie,  ainsi  que  d’un  détachement  du  Rhin,  se  présente  de  nou- 
veau. Après  plusieurs  jours  de  manœuvres,  il  succombe  à Arcole.  Notre 
retraite  du  Rhin  permit  à l’ennemi  d’envoyer  de  nouveaux  renforts  au 
Tvrol.  La  Hongrie,  Vienne,  fanatisées  par  la  noblesse,  les  prêtres  et  leurs 
partisans,  envoient-elles  volontairement  leurs  recrues  doubler  les  forces 
de  nos  ennemis,  que  les  champs  de  bataille  de  Rivoli  et  de  la  Favorite, 
que  quelques  jours  après,  la  prise  de  Mantoue,  de  Bergame  et  de  Tré- 
vise,  ne  firent  qu’accroître  les  lauriers  des  braves  soldats  de  l'armée 
d'Italie. 


Mémotrrt  de  BoHrriome. 
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1976. 

NOTE 

FAISANT  SUITE  A LA  PRÉCÉDENTE. 

Quelle  est  la  chose  ridicule  et  improbable  que  l’on  ne  fasse  pas  croire 
aux  habitants  d’une  grande  ville;  ou  plutôt,  quel  intérêt  peuvent  avoir 
des  hommes  d’esprit  à chercher,  avec  autant  de  mauvaise  foi , & obscurcir  la 
gloire  nationale? 

L'on  dit  et  l’on  redit  partout  que  l’armée  d’Italie  était  perdue,  et  que 
Bonaparte  même  allait  augmenter  les  prisonniers  d’Olmûlz,  si,  par  bon- 
heur, il  n'eût  conclu  la  paix. 

Bonaparte  entre  en  Allemagne  par  trois  côtés  à la  fois  : par  le  Tyrol, 
la  Carinthie  et  la  Carniole.  En  partageant  ainsi  ses  forces,  il  n’avait  pas 
craint  d’être  partout  trop  faible,  parce  que  telle  était  la  manière  dont 
l’ennemi  s’était  lui-même  placé.  11  était  d’ailleurs  obligé  d’attaquer  ainsi, 
pour  se  réserver  une  retraite  et  être  sûr  de  pouvoir  couvrir  ses  magasins 
et  ses  dépôts. 

Mais  lorsque  l’ennemi,  partout  en  fuite,  lui  eut  livré  ses  magasins, 
ai, ooo  prisonniers,  Go  pièces  de  canon;  qu’il  eut  Trieste,  Goriti.  Kla- 
gcnfurt,  Brixen,  il  sentit  qu’il  pouvait  être  à son  tour  attaqué;  que  l’en- 
nemi, qui  avait  fui  loin  derrière  les  montagnes  pour  se  rallier,  pouvait 
lui  dérober  ses  mouvements,  tomber  sur  ses  différentes  divisions  et  les 
battre  en  détail.  Il  se  garda  bien  de  faire  marcher  ses  divisions  du  Tvrol 
à Inspruck;  mais  il  les  Gt  venir  en  Carinthie.  Il  Gt  également  venir  en 
Carinthie  la  division  qui  était  en  Carniole,  au  lieu,  comme  l’aurait  pu 
un  général  moins  habile,  de  l'envoyer  eu  Istrie.  Au  lieu  donc  de  tout 
cela,  il  Gt  armer  Klagenfurt  et  y plaça  ses  dépôts. 

Par  ce  moyen,  au  lieu  do  trois  communications  il  n’en  avait  qu’une; 
au  lieu  d’avoir  à contenir  les  peuples  naturellement  revêches  et  remuants 
du  Tyrol,  il  les  abandonnait,  et  n'avait  plus  rien  à craindre  d'eux,  et  au 
lieu  que  l’armée  d’Italie  occupât  une  ligne  de  quatre-vingts  lieues,  il  la 
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ramassa  sur  un  seul  point,  qui  menaçait  & la  fois  Vienne,  la  Hongrie  et 
la  Bavière. 

Le  général  Kerpen,  qui  avait  réuni  è Inspruck  sa  division  tant  de  fois 
battue,  croyant  que  le  général  Joubert  avait  intention  de  marcher  contre 
lui,  ne  sut  pas  plutôt  que  ce  général  se  rendait  en  Carintliic  par  la  Drave, 
qu’il  rentra  dans  le  Tyrol. 

Le  général  Quosdanowich,  qui  était  accouru  pour  défendre  la  Hon- 
grie, sachant  que  l'armée  française  s’était  réunie  en  Carinthie,  accourut 
sur  Trieste. 

Ainsi,  tandis  que  Bonaparte  avait  réuni  toute  son  armée  sur  un  seul 
point,  dans  le  cœur  des  Etals  héréditaires,  pouvant  se  porter  partout, 
le  prince  Charles  a le  corps  de  son  armée  divisé  entre  Salzburg  et 
Vienne  et  affaibli  par  les  détachements  qu’il  a fournis  dans  le  Tyrol 
et  dans  la  Camiolc.  C’est  dans  ces  circonstances  qu’on  lui  demande  un 
armistice. 

Quelques  jours  après,  les  préliminaires  de  la  paix  furent  signés.  Les 
préliminaires  ont  sauvé  Vienne,  et  peut-être  l’existence  de  la  Maison 
d’Autriche. 

La  révolte  des  Vénitiens  était  impuissante  et  réprimée  avant  la  ren- 
trée de  l’armée  en  Italie.  En  effet,  le  général  Kilmaine  avait,  pour  con- 
server l'Italie,  de  nombreuses  garnisons  dans  toutes  les  places  fortes  et 
dans  tous  les  châteaux,  deux  légions  polonaises,  deux  légions  lombardes, 
et  la  division  du  général  Victor,  qui  venait  de  Rome,  en  entier.  Tous  les 
châteaux  de  Vérone,  Porto-Legnago,  Peschiera,  Palmanova,  étaient  au 
pouvoir  de  l'armée  et  en  état  de  défense;  une  partie  des  Etats  Vénitiens 
était  en  révolte  ! 

L’ennemi,  dit-on,  pouvait,  par  le  Tyrol,  attaquer  l’Italie;  comme  si 
on  pouvait  attaquer  Peschiera,  Mantoue  et  l'Italie , où  il  y avait  des  forces 
assez  considérables,  par  des  détachements! 

L’ennemi  pouvait  prendre  Trieste;  cela  nécessitait  encore  de  nou- 
veaux . détachements,  et  Trieste  offrait  si  peu  d’intérêt  è garder,  que 
le  général  n’y  a jamais  tenu  que  cent  hommes  de  cavalerie,  et  avait 
donné  ordre  au  général  Friant,  auquel  il  avait  laissé  un  régiment  de 
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AU  DIRECTOIRE  EXÉCITIE. 


M,«Wlo.  ,1  rnwoUor  .0  • (•  )»iltet 

ai*.  I.  r~ 

la  Lombardie  et  à l’installation  du  pouvoir  exécutif  Jai  . P 

“Lite  pour  la  pouvoir  donnera  un  Bolonais  ou  à un  Ferrerais,  lorsque 

ces  pays  seront  réunis  à la  République  cisalpine. 

Toutes  les  nouvelles  que  je  reçois  dc  Gênes  sont  bonnes. 

Il  parait  que  le  Pape  traîne  en  langueur. 

Il  serait  utile  que  l’Espagne  reconnût  la  République  cisalpine. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon, 

» 
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1978. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

M»ml>n|lo,  i .S  mi^iidor  an  » ( a juillet  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  notes  qui  nous  ont  été  remises  par 
MM.  les  plénipotentiaires  de  l’Empereur;  ils  sont  partis  pour  Udine,  où 
le  général  Clarke  va  se  rendre;  je  m’y  rendrai  dès  l’instant  que  les  sus- 
dits plénipotentiaires  auront  reçu  les  pouvoirs  et  les  instructions  pour  la 
paix  définitive. 

Je  ne  sais  à quoi  attribuer,  si  ce  n’est  à la  situation  intérieure  de  In 
France,  les  longueurs  «que  l'Empereur  porte  dans  la  négociation. 

J'ignore  quand  ces  messieurs  se  décideront;  mais  il  me  semble  que 
l'on  cherche  ii  allonger.  L’Empereur  se  comporte  comme  s’il  ne  voulait 
plus  la  paix;  son  état  militaire  augmente,  et  il  fait  faire  des  têtes  de  pont 
sur  toutes  les  rivières,  telles  que  la  Save  et  la  Drave. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  m’écrit  la  République  des  (irisons 
et  copie  de  ma  réponse. 

La  Valteline  est  eu  pleine  insurrection;  elle  veut  s’incorporer  avec  le 
Milanais;  mais  il  me  semble  qu'il  seruit  plus  avantageux  et  plus  juste 
quelle  restât  avec  les  (irisons,  en  formant  une  quatrième  ligue;  cepen- 
dant 011  aura  de  la  peine  à faire  comprendre  cela  aux  Valtelins. 

Boiupxrtk. 

Collection  NapoWou. 
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AD  CONGRÈS  EXTRAORDINAIRE 

DLS  TROIS  LIGUES  GRISES. 

VfnuiMI»,  il  tiHRttidor  an  » (a  juillet  1797). 

J’ai  appris  avec  peine.  Magnifiques  Seigneurs,  que  la  République  des 
Grisons  avait  des  inquiétudes  sur  sa  tranquillité  intérieure.  Les  peuples 
de  la  Valteline  se  sont  insurgés  et  soustraits  à votre  domination,  et  par 
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là  la  paix,  qui  régnait  depuis  tant  d'années  dans  vos  montagnes,  se 
trouve  troublée. 

Le  député  que  vous  m’avez  envoyé,  en  me  remettant  votre  lettre  du 
sa  juin  et  ses  pleins  pouvoirs,  m’a  fait  connaître  le  désir  ardent  que  j’in- 
tervinsse comme  médiateur  entre  vous  et  les  peuples  de  la  Yalteline  : les 
marques  de  confiance  que  vous  me  donnez  dans  votre  lettre  sont  dues 
au  vif  intérêt  que  je  prends  à la  prospérité  de  votre  peuple  et  au  bon- 
heur de  votre  brave  nation. 

(jes  peuples  de  la  Valtcline  m'ayant  également  demandé  la  médiation 
entre  eux  et  vous,  j’accepte  au  nom  de  la  République  française,  non 
sans  quelque  répugnance,  un  office  qui  m'impose  des  devoirs  difficiles, 
mais  qui  me  fait  espérer  pouvoir  contribuer  à la  tranquillité  et  à la  paix 
des  peuples  grison  et  valtelin. 

Je  vous  prie  de  croire,  etc. 

Bomparte. 

('ollnriion  Napol^in. 


1980. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Uombelio.  th  mt-wdôr  an  i | « juillet  17^7). 

Citoyens  Directeurs.  M.  de  (iallo  m'a  montré  des  pleins  pouvoirs  de 
Naples,  et  m’a  offert  file  d'Elbe  et  la  principauté  de  Piombino  pour  les 
îles  du  Levant  ci-devant  vénitiennes.  Sa  cour  désire  également  une 
portion  de  l’État  du  Pape,  à sa  mort.  Veuillez  donc  me  donner  vos 
ordres  pour  ces  objets,  et  me  faire  connaître  vos  intentions. 

Bonaparte. 

Utltive*  de*  affaire*  étranjjvres. 

1981. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Momhello,  1 h unuMtlnr  an  * ( % juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  1 ordre  que  Unîtes  les  places  des  départe- 
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ments  du  Goto  et  du  Liumone  qui  sont  en  état  de  siège  rentrent  dans 
l'état  constitutionnel,  vu  qu'il  n'v  a pas  d'ennemis  dans  la  Méditerranée. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  plaintes  contre  le  commandant  d'Ajaccio; 
le  citoyen  Van  est  prévenu  d'avoir  fait  des  réquisitions  [tour  son  usage. 
Vous  ordonnerez  en  conséquence  au  général  Vaubois  de  le  faire  arrêter 
et  traduire  devant  un  conseil  militaire. 

BoNAFAHTE. 

Dépôt  d*'  U flt**rre 


1982 

4L  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MomlttHo,  1 5 messidor  an  « ( 3 juillet  *797).  1 heure  du  inalitt. 

Citoyens  Directeurs,  vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  interceptées  sur 
un  courrier  qu’expédiait  M.  d'Antraigues.  Celle  sous  le  n"  1 avait  pour 
adresse  : A Monsieur  Uoissy-d Anglas , membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents. 

Cet  bomme,  loin  d'être  en  prison,  est  dans  une  maison  particulière, 
où  il  est  très-bien  traité.  L’insolence  de  cet  homme  est  inconcevable;  il 
me  menace  presque  de  l'opinion  en  France,  où  il  se  croit  déjà  maître. 

Bonaparte. 

Archives  d#  l’Kmpir*' 

1983. 

AU  GÉNÉRAL  BF.RTHIER. 

MoriMIo,  i5  mi“«i<kir  «1  t (3  juillet  *797)- 

La  colonne  mobile  qui  est  à l'avie  en  partira  le  1 8 de  ce  mois,  pour 
venir  coucher  à Milan. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Lahoz  pour  que  les  trois  ba- 
taillons en  meilleur  état  de  la  légion  lombarde  se  rendent,  le  18  au  soir, 
à Melegnano,  ainsi  que  la  cavalerie  lombarde  et  une  représentation  de 
tous  les  autres  bataillons. 

Je  désirerais  que  toute  la  colonne  mobile  put  être  logép  dans  la  cita- 
delle. 

«8 . 
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Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  la  compagnie  des  guides  et  tout 
le  quartier  général  soient  en  grande  tenue  pour  assister  à la  fédération . 
et  vous  vous  concerterez  avec  le  commissaire  chargé  de  ladite  fête  pour 
vous  assurer  par  vous-même  de  la  partie  du  cérémonial  que  nous  devons 
tenir  pendant  la  fête. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  bataillou  polonais,  qui  doit  être  arrivé  à Tor- 
lone,  de  continuer  sa  marche  jusqu’il  Coni.  Vous  donnerez  ordre  au  gé- 
néral Casablanca  de  renvoyer  tous  les  soldats  de  la  4 a'  qui  sont  à Ceva. 
à Coni,  à Tortone,  les  Polonais  devant  les  remplacer. 

Si  le  bataillon  polonais  est  plus  fort  que  Goo  hommes,  vous  donnerez 
l'ordre  pour  qu’il  laisse  une  compagnie  dans  la  citadelle  d’Alexandrie. 

Vous  vous  ferez  assurer  que  ce  qui  reste  de  galeux  et  de  vénériens 
dans  l'hôpital  de  Pavie  est  suffisant  pour  garder  le  château. 

Roxmarn. 

Dt'pAt  rl«*  U guerre. 


1984. 

A L'ADMINISTRATION  MUNICIPALE  DE  MARSEILLE. 

MotnMIn,  iô  nwsMilor  an  t (3  jmllH  1797)- 

J'ai  reçu,  Citoyens,  votre  lettre  du  si  prairial.  Votre  ville,  si  intéres- 
sante par  l’étendue  de  son  commerce,  a besoin  de  la  tranquillité,  de  la 
confiance  et  d'un  bon  gouvernement.  Je  me  flatte  que  bientôt  elle  re- 
prendra le  même  lustre  qu’elle  avait  dans  le  temps  passé.  L'armée  d lla- 
lie,  qui  a contribué  eu  quelque  chose  à donner  de  la  considération  à la 
République  française  en  Italie,  se  trouve  par  là  même  avoir  rendu  à la 
ville  de  Marseille  un  service  tout  particulier.  J’ai  lu  avec  intérêt  et  avec 
un  sentiment  de  gratitude  les  choses  flatteuses  pour  l’armée  d’Italie  conte- 
nues dans  l’arrêté  que  vous  m’avez  envoyé.  La  vraie  récompense  des  ar- 
mées ne  consiste-t-elle  pas  dans  l’opinion  de  leurs  concitoyens?  Croyez, 
je  vous  prie,  aux  sentiments  d’estime,  etc. 

Bonaparte. 

i>llw|inn  NnpoU’-on. 


•Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  V (1797). 


221 


1985. 

A M.  BATTAGIJA. 

Mombello,  i5  nxNifiUlor  an  t (3  juillet  *797)- 

J'ai  reçu  avec  le  plus  grand  plaisir,  Monsieur,  la  dernière  lettre  que 
vous  vous  èles  donné  la  peine  de  m’écrire  de  Venise.  lorsque  j'ai  vu  votre 
nom  à une  infâme  proclamation  qui  a paru  dans  le  temps,  j’ai  reconnu 
que  ce  ne  pouvait  être  que  l’œuvre  de  vos  ennemis  et  des  méchants.  I.u 
loyauté  de  votre  caractère,  la  pureté  do  vos  intentions,  la  véritable  phi- 
losophie que  j'ai  reconnue  en  vous  pendant  tout  le  temps  que  vous  avez 
été  chargé  du  pouvoir  suprême  sur  une  partie  de  vos  compatriotes,  vous 
ont  captivé  mon  estime;  si  elle  peut  vous  dédommager  des  maux  de  toute 
espèce  que  vous  avez  endurés  pendant  ce  dernier  temps,  je  me  trouverai 
heureux. 

Comptez,  Monsieur,  que,  dans  toutes  les  circonstances,  je  saisirai  l’oc- 
casion de  pouvoir  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable.  Pourquoi, 
au  lieu  de  M.  Pesaro,  ne  me  fûtes-vous  pas  envoyé  è (îoritz?  La  force  des 
raisons  et  des  choses  que  vous  auriez  entendues  vous  eût  mis  à même  de 
triompher  dès  lors  de  la  ridicule  oligarchie  qui  a voulu  se  naufragée 
jusqu'au  port. 

Oui,  Monsieur,  je  me  plais  à le  dire,  quatre  ou  cinq  cents  Français, 
qui  ont  été  assassinés  à Vérone,  vivraient  encore,  et  l’oligarchie  de  Ve- 
nise, désormais  trop  en  dissonance  avec  les  lumières  cl  le  nouveau  sys- 
tème de  toute  l'Europe,  aurait  dû  céder  à un  gouvernement  plus  sage: 
elle  aurait  au  moins  fini  sans  se  rendre  coupable  d'un  crime  dont  les 
historiens  français  ne  pourront  trouver  le  semblable  sans  être  obligés 
de  remonter  à plusieurs  siècles. 

Je  vous  ai  connu  dans  un  temps  où  je  prévoyais  peu  ce  qui  devait  arri- 
ver, et.  je  vous  ai  vu  dès  lors  ennemi  de  la  tyrannie  et  désirant  la  véri- 
table liberté  de  votre  patrie. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments,  etc. 

HnxmiiTB. 


Collection  Napoléon. 
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1986. 

Al1  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF 

DE  LA  RÉPCBLIQllE  CISALPINE. 

Muoibeilo,  i5  m«Mid<ir  «n  1 <3  juillet  1797). 

Lu  Cunstilulion  doit  dire  signée  par  les  membres  qui  composaient  le 
Comité  de  constitution  et  par  ceux  qui  composaient  le  Comité  central,  et 
je  la  signerai  ensuite  au  nom  de  la  République  française. 

Bonaparte. 

Gtlloriion  Na|iolw>it. 


1987. 

AU  PRÉSIDENT  DE  L'  ADMINISTRATION  CENTRALE  DE  LA  DRÔ.AIE. 

MocnMio.  16  messidor  an  * (/1  juilld  1797). 

J’ai  reçu,  Citoyen,  les  différentes  lettres  obligeantes  qu’a  bien  voulu 
m’écrire  le  département  de  la  Drôme  pendant  le  cours  de  la  campagne. 
Je  reçois,  de  tous  les  côtés  de  la  République,  un  si  grand  nombre  de 
lettres,  qu'il  ne  m’est  pas  toujours  possible  de  répondre  exactement. 

l/estime  de  ses  concitoyens  est  la  seule  récompense  «ligne  du  dévoue- 
ment et  des  services  que  le  soldat  a rendus  à la  République.  Votre  dé- 
partement, qui  a fourni  à l’armée  de  très-bons  bataillons  et  de  fort  bons 
officiers,  a,  sous  ce  point  de  vue.  acquis  un  titre  particulier  à la  recon- 
naissance de  la  France. 

Croyez,  je  vous  prie.  que.  de  mon  côté,  j’atlacbe  le  plus  grand  pm 
à votre  estime. 

BoNAPARTE. 
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1988. 

AU  CITOYEN  CANCLAUX, 

MINISTRE  DE  LA  IléPPBLIQCB  k NAPLES. 

Momhdlo.  tf»  mn»dur  An  » (4  juillet  1797). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  les  deux  lettres  que  vous  m’avez  écrites.  Je 
vous  remercie  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu  vous  donner  la  peine  de 
remplir  la  commission  qui  in'inte’ressait.  On  assure  que  le  roi  de  Naples 
arme  toujours,  qu’il  y a beaucoup  d'alarmes  à Naples  sur  le  projet  qu’on 
nous  suppose  avoir  d’envahir  ce  pays.  Cela  me  parait  si  extravagant,  que 
je  ne  puis  croire  que  cette  crainte  affecte  la  cour.  Je  vous  prie  de  me  faire 
connaître  de  quelle  nature  sont  les  armements  que  lait  la  cour  de  Naples, 
l’emploi  et  le  nombre  des  troupes  que  le  roi  de  Naples  a aujourd’hui  sur 
pied. 

Hoxaparte. 

(k>lk*tiou  Napoléon. 

1989. 

A LA  MUNICIPALITÉ  PROVISOIRE  DE  VENISE. 

MouiMlu,  16  m«*Mdor  an  t (4  juillri  1797). 

L’embargo  qui  a été  mis  sur  les  vaisseaux  existant  dans  le  port  de 
Venise  n’a  eu  d'autre  but  que  de  maintenir  le  plus  possible  l’expédition 
du  Levant. 

Vous  pourrez  donc,  h dater  du  ati  messidor,  rouvrir  votre  port,  comme 
avant  la  révolution;  mais  il  est  indispensable  que  vous  preniez  les  me- 
sures nécessaires  pour  que  les  vaisseaux  appartenant  à une  puissance  en- 
nemie de  la  République  soient  arrêtés. 

Prenez  des  mesures  pour  que  toutes  les  richesses  qui,  de  tous  les  points 
de  l’Italie,  ont  été  envoyées  à Venise,  n’en  sortent  pas,  afin  que  vous 
puissiez,  dans  toutes  les  circonstances  de  votre  révolution,  avoir  des  ga- 
rants pour  subvenir  aux  dépenses  publiques. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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1990. 

Al  CONTRE-AMIRAL  BRIEÏS. 

Mombello,  16  tncsudoi  an  » (k  juillet  1797). 

Li;  citoyen  Koubaud,  ordonnateur  à Venise,  doit  expédier  un  aviso 
pour  «lier  à votre  rencontre. 

Je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  je  vous  écrivais  le  5 messidor', 
et  que  je  vous  ai  adressée  à Toulon;  je  crains  qu’elle  ne  vous  y ait  pas 
trouvé. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  3 messidor.  Le  citoyen  Rouhaud  va  faire 
toutes  les  dispositions  pour  vous  procurer  ce  que  vous  demandez. 

Une  partie  de  ce  que  vous  avez  à prendre  se  trouve  à Corfou,  et  l’autre 
partie  h Venise;  je  pense  donc  que  vous  devez  aller  d'abord  à Corfou,  où 
vous  trouverez  six  vaisseaux  de  guerre:  après  quoi,  vous  viendrez  prendre 
vos  vivres  et  le  reste  du  convoi  à Venise.  Au  reste,  le  citoyen  Rouhaud, 
ordonnateur  à Venise,  vous  écrit  pour  vous  donner  tous  les  détails  qui 
vous  seront  nécessaires. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime,  etc. 

Bonaparte. 

(Uillectian  \a|Hd»nn 


1991 

AU  CITOYEN  ROIBAUD, 

ORDONNATEUR  DE  LA  MARINE  A VENISE. 

MombcUo.  tC  messidor  an  t (h  juillet  (797). 

L’amiral  Hruevs,  avec  six  vaisseaux  de  guerre  et  deux  frégates,  est 
parti  de  Toulon  pour  se  rendre  à Venise,  où  il  a besoin  de  trouver  deux 
mois  de  vivres  et  des  habillements  pour  700  hommes  d’infanterie,  et 
quelques  hardes  de  matelots. 

Comme  le  principal  but  de  sa  mission  est  de  venir  prendre  à Venise 

1 Pi***  n*  igüH. 
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les  bâtiments  de  guerre  et  les  vaisseaux  de  transport  qui  seront  prêts, 
pour  les  conduire  à Toulon,  il  est  indispensablement  nécessaire  que  vous 
preniez  toutes  vos  mesures  en  conséquence. 

Il  est  indispensable  que  le  contre-amiral  Brueys  trouve  à l’entrée  du 
golfe  Adriatique  des  pilotes. 

Je  lui  ai  envoyé,  par  un  courrier,  à Toulon,  une  lettre,  et,  craignant 
qu’il  ne  soit  parti  avant  l'arrivée  de  ma  lettre,  je  vous  prie  de  la  lui 
envoyer  à l’entrée  du  golfe  Adriatique.  Je  lui  marque  dans  cette  lettre  de 
se  rendre  d’abord  à Corfou,  où  il  trouvera  les  six  vaisseaux  de  guerre 
vénitiens  qu’il  pourra  prendre  sous  ses  ordres.  Il  m’écrit  qu’il  tiendra 
la  route  suivante  : par  le  cap  Corse,  par  le  cap  de  Messine,  par  la  côte 
ouest  du  golfe  Adriatique  jusqu’à  Venise.  Il  me  mande,  de  plus,  qu’il 
compte  être  à Venise  dans  les  premiers  jours  de  thermidor;  réglez-vous 
là-dessus  pour  l’envoi  de  l’aviso  et  des  pilotes. 

Bo.V  V PARTE. 

Collection  Napoléon. 

1992. 

AU  CITOYEN  ROUBAUD. 

Mombcllo,  17  messidor  «dt  (5  juillet  1797)* 

J’attends,  Citoyen,  avec  impatience  le  résultat  de  l’inspection,  que  vous 
avez  faite,  de  la  marine  de  Venise.  Il  est  indispensable  que  vous  preniez 
un  parti  sur  tous  les  vaisseaux  qui  sont  sur  les  chantiers. 

Si  ces  vaisseaux  ne  sont  pas  de  bonne  construction  et  qu’il  faille  plus 
de  deux  mois  pour  les  achever,  il  sera  utile  de  voir  si  vous  n'en  tireriez 
pas  un  meilleur  parti  en  les  déchirant.  Vous  pourriez  alors  faire  passer 
à Toulon  tous  les  bois  que  vous  pourriez  retirer  de  ces  bâtiments.  Les 
trois  millions  d'approvisionnements  des  cinq  vaisseaux  qu’ils  doivent  nous 
fournir  existent-ils?  Faites-moi  connaître  le  parti  que  vous  prenez  sur  ces 
bâtiments,  ainsi  que  sur  ceux  de  guerre  et  les  frégates  qui  sont  à Corfou 
et  dans  la  rade  de  Venise,  et  qui  pourraient  partir  avec  l’amiral  Brueys. 

Boxaparte. 


Collection  Napoléon. 
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1993. 

A M.  LE  MARQUIS  DE  MANFRED  INI. 

MotnbeUo , 1 7 messidor  an  v ( 5 juillet  1797). 

Vous  m'avez  écrit  dernièrement,  Monsieur  le  Marquis,  pour  connaître 
où  en  e'taient  les  négociations  avec  l'Empereur  et  me  témoigner  le  désir 
qu’a  Son  Altesse  Royale  de  s’unir  pour  le  commerce  avec  la  République 
cisalpine.  L'indépendance  de  cette  République  vient  d’être  reconnue  par 
la  France,  et  le  Directoire  organisé,  comme  vous  l’avez  sans  doute  appris. 
Vous  devez  être  persuadé  du  désir  qu’a  ce  Directoire  de  se  mettre  en 
correspondance  avec  le  Grand-Duc. 

Quant  aux  négociations  de  paix,  elles  vont  se  continuer  A L’dine,  et 
j’espère  que  bientôt  l’on  sera  parfaitement  d’accord. 

Croyez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Marquis,  aux  sentiments  d’estime  et 
A la  haute  considération  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Arehitfit  des  affaira  étrangères. 


199A. 

A M.  LE  MARQUIS  DE  MANFREDINI. 

Morahdlo,  17  lurartdor  an  v ( ü juillet  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Monsieur  le  Marquis,  deux  pièces  écrites  par 
huit  Tunisiens  que  le  hasard  a fait  tomber  entre  les  mains  des  Livour- 
nais.  Son  Altesse  Royale  m’obligera  en  leur  rendant  la  liberté.  Je  n’at- 
tache A cette  faveur  d’importance  que  celle  que  m’inspire  l’humanité. 

Bonaparte. 

Archive*  «V*  affaires  étrangères. 
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1995. 

AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Motnbcllo , 17  nrautdor  an  » (5  juillet  1797)- 

II  serait  utile  et  même  très-important  aux  intérêts  de  la  République, 
Citoyen  Ministre,  que  la  banque  de  Saint-Georges  pût  faire  une  avance 
sur  les  bijoux  de  Rome. 

Il  y en  a,  au  dire  de  Rome,  pour  dix  millions;  nous  avons  fait  une 
contre-estimation  qui  les  réduit  à cinq;  ils  pourront  produire,  en  s’ar- 
rangeant de  manière  à les  vendre  peu  à peu,  plus  de  sept  millions. 

Je  voudrais  que  la  banque  de  Saint-Georges  nous  prêtât  cinq  millions 
sur  leur  dépôt;  le  payeur  de  l’armée  disposera  de  cette  somme  à raison 
de  1,300,000  livres  par  mois. 

Je  chargerais  tout  de  suite  quelqu’un  de  la  vente  de  ces  bijoux,  de  ma- 
nière que  chaque  mois  la  banque  entrera  en  remboursement,  parce  qu’à 
mesure  de  leur  vente  cl  de  la  livraison  de  ces  bijoux  leur  prix  sera  versé 
dans  la  banque,  et  il  est  plus  que  probable  que  cette  avance  n'ira  pas 
au  delà  de  six  mois. 

C’est  une  opération  qui  n’est  pas  absolument  du  ressort  de  la  banque 
de  Saint-Georges,  mais  qui  lui  est  très-facile,  et  je  pense  que  le  nouveau 
Gouvernement  de  Gênes  sera  bien  aise  de  donner  à la  République  fran- 
çaise une  marque  de  reconnaissance  qui,  bien  loin  de  lui  coûter,  n’a  que 
des  avantages  pour  lui. 

Il  ne  faut  pas,  Citoyen  Ministre,  exposer  l'affaire  à un  refus,  et  je  re- 
mets le  succès  de  cette  petite  négociation  à votre  sagesse. 

S’il  est  nécessaire  que  l’administrateur  des  finances  se  rende  à Gênes 
pour  aplanir  les  difficultés,  vous  n'aurez  qua  me  le  dire,  et  il  s’y  trans- 
portera tout  de  suite. 

Bonaparte. 

Archive*  des  a flair»*  étraJiflère*, 
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1996. 

AU  GÉNÉRAL  BERTMER. 

Mombeilo , 1 8 nxssidor  an  » ( 6 juillet  1 797 ). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  gênerai  de  brigade  Dufresse  de 
restituer  sur-le-champ  tout  ce  que  sa  femme  a pris,  à Mestre,  aux  diffé- 
rents propriétaires,  et,  entre  autres,  les  voitures  de  la  maison  où  l'a  logée 
le  citoyen  Erizzo. 

Boiufahti. 

IVpdt  de  la  guerre. 


1997. 

Aü  CITOYEN  ANTONIO  GARRUCHIO, 

ASTnonoat  * visose. 

Mombeilo,  iS  mcMtSor  on  » (6  juillet  1797). 

J’ai  donné  l’ordre,  Citoyen,  au  citoyen  Haller  de  vous  faire  rembourser 
la  somme  de  ù,ooo  francs,  pour  vous  indemniser  des  pertes  que  vous 
avez  faites  pendant  les  malheureux  événements  de  Vérone.  Je  lui  ai  or- 
donné de  prendre  des  mesures  pour  faire  augmenter  de  10,000  livres 
le  fonds  de  la  Société  italienne  de  Vérone,  légué  par  le  célèbre  Loerga. 
Nous  sommes  redevables  à cette  Société  de  plusieurs  mémoires  utiles  sur 
les  sciences  exactes. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  espèce  d’inquiétude  pour  la  Société  ita- 
lienne, et  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  tout  ce  qu’il  y aurait  moyen 
de  faire  pour  améliorer  son  organisation  et  pour  la  rendre  plus  utile  aux 
progrès  des  connaissances  humaines. 

Croyez,  je  vous  prie,  au  désir  que  j’ai  de  faire  quelque  chose  qui  soit 
avantageux  à votre  Société. 

Boxapartb. 

Coller  lion  Napoléon. 
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1998. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

INGÉNIEUR  DB  LA  MA  PI. N K À VENISE. 

Mombeilo,  16  messidor  an  f (fi  juillet  1797). 

J’ai  reçu.  Citoyen,  votre  rapport  du  1 5 messidor.  J'envoie  par  ce  cour- 
rier differents  ordres  pour  presser,  autant  que  possible,  la  construction 
des  trois  vaisseaux  et  des  deux  frégates,  puisque  votre  opinion  est  qu’il 
n'y  a d’autre  parti  à prendre  que  de  faire  achever  le  plus  promptement 
possible  ces  trois  vaisseaux  et  ces  deux  frégates. 

J'écris  pour  qu’on  vous  laisse  la  direction  de  la  construction  de  ces  bâ- 
timents, et  pour  que  la  marine  française,  qui  se  trouve  à Venise,  soit  ex- 
clusivement chargée  de  la  construction  et  de  l’armement  de  ces  vaisseaux. 
Voyez  le  citoyen  Houbaud,  à qui  j'écris  là-dessus  avec  détails. 

J’avais  déjà  été  instruit  des  talents  de  l’ingénieur  vénitien  Salvani;  j’ap- 
prends avec  plaisir  les  détails  que  vous  me  donnez  sur  sa  capacité.  Je  ne 
vois  aucun  inconvénient  à lui  donner,  dans  la  marine  française,  un  grade 
égal  au  sien.  Faites-moi,  je  vous  prie,  passer  une  note  là-dessus,  afin 
que  j’en  obtienne  le  brevet  du  ministre  de  la  marine.  Dés  aujourd’hui  il 
servira  sur  vos  bords,  et  jouira  des  appointements  attachés  à son  grade 
dans  la  marine  française. 

Je  vois  avec  peine,  dans  le  rapport  que  vous  me  faites,  que  les  autres 
bâtiments  qui  sont  sur  le  chantier  ne  peuvent  pas  être  mis  en  bottes;  il 
serait  cependant  possible  qu'il  survînt  des  circonstances  où  il  y aurait 
des  inconvénients  majeurs  à laisser  ces  bâtiments  sur  le  chantier. 

Quel  serait  le  parti  à prendre  pour  détruire,  sans  scandale,  ces  bâti- 
ments et  tirer  de  leurs  débris  tout  l’avantage  possible? 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 
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1999. 

AU  CITOYEN  ROUBAUD. 

MombcDo,  18  mmNdoran  * (6  juillet  1797). 

Il  paraît,  Citoyen  Ordonnateur,  d'après  le  rapport  que  je  reçois  du 
citoyen  Forfait,  qu’il  n’y  a pas  d'autre  parti  à prendre  que  d’activer  le  plus 
possible  l'achèvement  des  trois  vaisseaux  de  guerre  et  des  deux  frégates 
qui  nous  sont  destinés. 

Vous  trouverez,  en  conséquence,  ci-joint  un  ordre. 

Je  vous  prie  de  vous  concerter  avec  le  général  Baraguey-d’Hilliers  et 
le  Gouvernement  de  Venise,  et  de  mettre  sans  délai  la  main  à l’œuvre. 

Prenez  dans  les  magasins  du  commerce  et  faites  les  dispositions  né- 
cessaires pour  achever  sans  retard  l'armement  de  ces  cinq  bâtiments. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2000. 

ORDRE. 

Mombdlo,  19  messidor  an  r (7  juillet  1797). 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  trois  bâtiments  de  guerre  et  les  deux  frégates  qui  sont  en  construc- 
tion, et  que  les  Vénitiens  doivent  fournir  à la  marine  française  en  consé- 
quence du  traité,  seront  achevés  et  armés  par  les  officiers,  ingénieurs  et 
administrateurs  de  la  marine  française  qui  sont  à Venise. 

ART.  a. 

Toute  l’artillerie  et  les  gréements  nécessaires  auxdits  vaisseaux  seront , 
en  conséquence,  mis  par  le  Gouvernement  à la  disposition  des  officiers 
français. 
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ART.  3. 

Le  Gouvernement  de  Venise  mettra  également  & la  disposition  de  l'or- 
donnateur l’argent  nécessaire  à la  construction  desdits  vaisseaux. 

ART.  II. 

L'ordonnateur  de  la  marine  prendra  toutes  les  mesures  pour  faire 
activer,  avec  la  plus  grande  activité,  tous  les  cinq  bâtiments  à la  fois. 

art.  5. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers,  le  Gouvernement  de  Venise,  seront 
tenus  de  lui  donner  l'assistance  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Bonaparte. 

Archives  de  U marine. 


2001. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MombeUo,  19  tmaaidor  an  t (7  juillet  1 797). 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  pour  que  demain,  à six  heures 
après  midi,  toute  la  colonne  mobile  et  les  bataillons  de  la  légion  lombarde, 
qui  doivent  assister  à la  fédération,  se  trouvent  réunis  sur  un  même 
champ  d’exercice,  afin  d’en  passer  la  revue  et  de  les  faire  manœuvrer. 
Chaque  homme  sera  muni  de  dix  cartouches  sans  balle , pour  faire  l’exer- 
cice à feu. 

Bonaparte. 


Dlpdt  de  la  guerre. 
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2002. 

A M.  LE  MARQUIS  DE  SAINT-MARSAN. 

Quartier  générai , Milan,  ai  messidor  an  » (9  juillet  1797). 

Je  reçois,  Monsieur  le  Marquis,  la  lettre,  que  vous  avez  bien  voulu  me 
remettre,  de  M.  Priocca,  ministre  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne.  Je  donne 
ordre  au  général  de  division  Sauret  et  au  général  qui  commande  Coni 
de  laisser  entrer  dans  les  citadelles  de  Tortone,  d'Alexandrie,  de  Che- 
rasco,  Ceva,  Coni,  l'officier  du  génie  ou  d’artillerie  que  Sa  Majesté 
voudra  bien  nommer  pour  visiter  lui-méme  les  travaux  que  M.  Priocca 
suppose  que  l'on  fait  dans  ces  forts,  et  qui,  à ce  qu'il  me  parait,  font 
naître  quelques  inquiétudes. 

Les  officiers  que  Sa  Majesté  enverra  la  convaincront  que  je  n'ai  fait 
faire  à aucun  des  postes  du  Piémont  aucune  espèce  de  travail;  qu'il  est 
impossible  detre  plus  satisfait  que  nous  le  sommes  de  la  conduite  du 
cabinet  de  Sa  Majesté  envers  la  République  française;  que  non-seule- 
ment on  ne  doit  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude  de  notre  cété,  mais 
que  je  ferai  encore  tout  ce  que  Sa  Majesté  peut  désirer  pour  la  rassu- 
rer et  pour  contribuer  à la  tranquillité  d'une  cour  qui,  depuis  quelques 
mois,  nous  a donné  de  véritables  marques  de  ses  bons  sentiments  à notre 
égard. 

Je  n’ai  point  envoyé  do  troupes  lombardes  en  Piémont,  et  mon  inten- 
tion n’a  jamais  été  d’en  envoyer.  Il  est  vrai  que  mon  projet  serait  de  faire 
passer  un  bataillon  polonais  à Coni,  afin  de  pouvoir  réunir  à l'armée  la 
A5e  demi-brigade;  mais,  si  Sa  Majesté  témoigne  le  moindre  désir  que 
cela  ne  se  fasse  pas,  et  même  si  elle  est  mécontente  de  quelques  officiers 
généraux  employés  dans  ses  états,  je  m’empresserai  de  les  changer  sur- 
le-champ. 

Sachant  que  M.  Ranza  cherchait,  par  des  écrits  incendiaires,  à prêcher 
l'insurrection  dans  les  états  de  Sa  Majesté,  je  l’ai  fait  arrêter  et  conduire 
à la  citadelle  de  Milan. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Marquis,  avant  de  quitter  Milan,  de  me 
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faire  connailrc  ce  qu’il  serait  possible  que  je  fisse  pour  témoigner  à 
Sa  Majesté  les  sentiments  d’amitié  qu’a  pour  elle  la  République  fran- 
çaise, et  le  désir  que  j’ai  de  lui  être  agréable  et  de  contribuer  à sa  pros- 
périté et  à sou  bonheur  particulier. 

Je  vous  prie , Monsieur  le  Marquis,  de  croire  à l'estime,  etc. 

Bovapabte. 

t.nlli-rtion  Napoléon. 


2003. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  Réitérai,  Milan.  93  tnes&idor  an  » H i juillet  17^7). 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  envoie  mon  aide  de  camp  Lavallette,  qui 
vous  donnera  tous  les  renseignements  que  vous  pouvez  désirer  sur  la 
situation  de  ce  pays-ci. 

Le  général  Clarke  est  parti  depuis  deux  jours  pour  Udine;  j’attends 
à chaque  instant  le  courrier  qui  m’annoncera  que  les  plénipotentiaires 
de  l’Empereur  ont  des  pleins  pouvoirs,  et  je  m’y  rendrai  sur-le-champ. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine  est  installé.  La  fédé- 
ration a été  magnifique  et  a excité  le  plus  grand  enthousiasme  dans  tous 
les  esprits. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  j’écris  au  duc  de  Parme.  Il  est 
impossible  d’avoir  plus  d’égards  et  de  soins  que  j’en  ai  eu  pour  ce  prince, 
qui  ne  fait  que  des  bêtises;  depuis  que  je  suis  en  Italie,  je  suis  constam- 
ment occupé  à en  réparer  l’effet.  J'ai  donc  été  bien  surpris  de  la  note 
qu’a  présentée  M.  del  Gampo,  et  que  m’a  communiquée  le  ministre  des 
relations  extérieures;  il  est  singulier  que  l'on  me  prête  des  propos  que  je 
n ai  jamais  tenus.  Ces  gens-ci,  dans  leur  peur,  croient  à leurs  visions. 

Je  vous  prie  donc  de  désavouer  formellement  les  propos  que  me  prèle 
M.  del  Campo. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  d’une  lettre  que  m’a  écrite  M.  Priocca, 
ministre  des  affaires  étrangères  du  roi  de  Sardaigne,  en  m'envoyant  tout 
exprès  M.  de  Saint-Marsan.  J’ai  répondu  à M.  de  Saint-Marsan  la  lettre 

111.  3o 
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dont  copie  esl  ci-jointe  L'agitation  est  extrême  dans  le  Piémont;  le  roi 
n'a  pour  lui  presque  aucun  parti;  ses  troupes  sont  très-mécontentes  et 
ses  Gnanccs  sont  ruinées  par  son  papier  monnaie  qui  se  discrédite 
davantage  tous  les  jours.  D'un  instant  à l'autre,  il  est  possible  qu'il  y ait 
une  révolution  en  Piémont  et  que  le  roi  soit  culbuté. 

Toutes  les  villes  de  la  terre-ferme  vénitienne  et  Venise  même  deman- 
dent à être  incorporées  à la  République  cisalpine.  Il  v a quarante  à cin- 
quante mille  signatures  par  ville  pour  demander  ladite  incorporation. 

Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne  demandent  à grands  cris  d’être  in- 
corporées à la  Cisalpine;  leurs  députés  étaient  à la  fédération.  Je  m'étais 
refusé  jusqu'à  celte  heure  à le  faire,  afin  de  ne  porter  aucune  espèce 
d'entrave  à la  conclusion  définitive  de  la  paix. 

Je  vous  ai  envoyé  une  partie  dus  pièces  relatives  aux  Grisons.  Vous 
trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  réponse  que  j’ai  faite  aux  Valtelins*.  Cette 
alfaire  sera  arrangée,  je  crois,  moyennant  la  quatrième  ligue. 

Les  bailliages  italiens  de  Suisse  veulent  s'insurger;  l’ayant  indirecte- 
ment appris,  j’ai  cherché  à les  câliner  et  à les  engager  au  moins  à attendre 
que  la  République  cisalpiuc  fut  plus  consolidée.  Malgré  cela,  c'est  un  feu 
qui  couve,  que  le  moindre  accident  inattendu  peut  faire  éclater. 

Si  l'Empereur  a l’imbécillité  de  tarder  à conclure  la  paix  déGnilive, 
toute  l'Italie  lui  échappera  des  mains  et  secouera  le  joug  des  différents 
princes  auxquels  elle  se  trouve  soumise. 

Je  viens  d’apprendre  que  Villemanzy  a été  dénoncé  au  Conseil  des 
Cinq-Cents  comme  ayant  fourni  de  l'argent  à la  marine  de  Toulon  et  à 
l'armée  de  Sambro-el-Meuse.  Où  veut-on  nous  mener?  Que  veut-on  de 
nous? 

J’apprends  que  l'on  envoie  par  Râle  indistinctement  tous  les  prison- 
niers que  nous  avons  faits  aux  Autrichiens;  ceux-ci.  au  contraire,  tardent 
le  plus  qu'ils  peuvent  et  ne  nous  envoient  presque  personne.  Je  crois  qu'il 
serait  utile  de  donner  les  ordres,  s’il  en  est  temps  encore,  de  ne  rendre 
leurs  prisonniers  qu’à  mesure  que  l’on  nous  restituerait  les  nôtres. 

1 Pièce  n’  moi.  1 Colle  pièce  ne  pas  fié  retrouvée. 
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La  levée  en  masse  de  l'Empereur  lui  a produit  60,000  hommes,  dont 
la  plus  grande  partie  à cheval. 

Bonaparti. 

Airlii»**»  de*  «flair**  élnuij^re». 


2004. 

A S.  A.  R.  LE  Dl  C DE  PAH, AIE. 

Quartier  jp-uvral , Milun,  9 H mwwidur  in  i ( 1 1 juillet  i 797). 

Depuis  que  la  République  française  a conclu  la  pai\  avec  Votre  Altesse 
llovale,  j'ai  saisi  toutes  les  occasions  qui  se  sont  offertes  pour  prouver  à 
\otre  Altesse  Royale  le  désir  que  j'ai  de  lui  être  utile.  J'ai  donc  été  très- 
surpris  de  voir,  dans  une  note  qu'a  remise  M.  del  Campo  au  Directoire 
exécutif  de  la  République  française,  des  plaintes  que  Votre  Altesse  Royale 
porte  sur  je  ne  sais  quel  projet  extravagant  dont  elle  pense  que  le  Direc- 
toire exécutif  de  la  République  française  est  occupé. 

Il  parait,  par  la  note  de  M.  del  Campo,  que  c'est  M.  le  comte  de  Po- 
lit! qui  a imaginé,  probablement  pour  se  faire  valoir,  ce  beau  projet.  Je 
prie  donc  Votre  Altesse  Royale  de  vouloir  bien  rappeler  M.  le  comte  de 
Politi.  ne  voulant  pas  avoir  auprès  de  moi  un  intrigant  qui  fait  mauvais 
usage  de  la  confiance  que  vous  avez  en  lui. 

Je  vous  prie,  au  reste,  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à la  consi- 
dération distinguée,  etc. 

BosmHTt. 

(xillerlHJft 


2005 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  Rpri'T*!.  Milan . *4  ineMudo*  an  « (ta  juiIDi  1 , *«7  » 

Citoyens  Directeurs,  vous  trouverez  ci-joint  le  traité  de  paix  conclu 
avec  lu  République  de  Venise  1 
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J’ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que,  pendant  la  conclusion  de  ce  traité 
<i  Milan,  la  révolution  était  faite  à Venise  et  le  Grand  Conseil  s'élail  déjà 
démis  de  ses  pouvoirs.  Consulté  alors  par  la  Municipalité  sur  ce  qu  elle 
devait  faire,  je  lui  répondis  qu’elle  pouvait  toujours  le  ratifier. 

Vous  ferez  donc  de  ce  traité  ce  que  vous  jugerez  à propos;  vous  pouvez 
même  le  regarder  comme  nul. 

Bonaparte. 

Archive-*  affaires  Itrang^m. 


2006. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  fpW-ral,  Milan,  *&  mcwûlnr  an  ? ( m juillet  17147). 

M.  Kivarola,  Citoyen  Ministre,  a été  rappelé  depuis  longtemps  par  le 
Gouvernement  provisoire  de  Gènes;  mais  il  refuse  d’obéir.  Le  Gouver- 
nement désirerait  donc  que  vous  lui  donnassiez  l’ordre  de  quitter  Paris. 

M.  Spinola  a été  également  rappelé;  cependant,  parmi  les  Génois  pa- 
triotes, il  jouit  de  quelque  considération;  l’on  ne  concevrait  pas  com- 
ment il  serait  possible  qu'il  se  fût  mal  conduit  à Paris. 

M.  Bonardi  doit  avoir  reçu  des  lettres  de  créance  de  son  Gouver- 
nement. 

Le  citoyen  Sau-Fcrmo,  envoyé  par  la  République  de  Venise  à Paris, 
doit,  à l'heure  qu'il  est,  être  arrivé.  Cet  homme  a de  tout  temps  été 
dans  la  diplomatie  de  la  République  de  Venise;  la  confiance  que  vous 
devez  avoir  en  lui  ne  doit  donc  pas  être  sans  bornes.  Je  crois  qu'avant 
de  donner  audience  à ce  ministre  il  faut  voir  comment  vont  prendre 
les  négociations  d'tidine. 

Bonaparte. 

Archive*  «lot  affaire*  • IranjjV'ri-*. 


Digitized  by  Google 


r.OURF.SPniVIMNC.K  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797)  237 

2007. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général,  Milan,  t5  UMaidor  an  t (18  juillet  1797). 

Je  rerois  dans  l'instant  votre  lettre  du  a 3 messidor.  Comme  je  vois 
que  les  choses  en  sont  toujours  au  même  point,  j’attendrai,  pour  me 
rendre  à Udine,  l'arrivée  du  tant  désiré  M.  Baptiste. 

Je  vous  ai  fait  passer,  par  un  courrier,  les  dernières  nouvelles  de 
Paris;  j'en  attends  un  autre  à chaque  instant.  Les  affaires  se  brouillent 
de  plus  en  plus,  et  on  ne  peut  presque  plus  douter  que  ce  ne  soit  l'effet  des 
machinations  de  l’étranger  pour  entraver  les  négociations. 

Demain  nous  célébrons  ici  la  fête  de  l'armée.  Je  vous  envoie  l'imprimé 
que  j’ai  fait  passer  à l'dine  et  à toutes  les  divisions  de  l'armée,  ne  pou- 
vant m'y  rendre  moi-même. 

Dès  que  vous  m'aurez  annoncé  l’arrivée  du  secrétaire  de  légation. 
M.  Baptiste,  je  partirai  sur-le-champ  pour  l'dine. 

Bonaparte. 

«UiIIvm  Lkxi  NajvoleA.ii 

2008. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Milan,  95  ntewnlor  un  t ( 1 H juillet  > 7<>7>- 

Le  général  eu  chef,  instruit  que  la  tranquillité  publique  a été  un  mo- 
ment troublée  à Milan,  que  l'on  n'y  a pu  voir  sans  quelque  inquiétude 
des  individus  vêtus  d'habits  dits  carré*,  forme  d’habillements  signalée 
dans  l'opinion  comme  tenant  à un  parti,  défend  à tout  individu  tenant 
à l’armée  de  porter  des  habits  dits  carres,  sous  peine  d’être  arrêté  et 
puni  comme  perturbateur; 

Ordonne  au  commandant  de  la  Lombardie  et  au  commandant  de  la 
place  à Milan  de  tenir  la  main  à l'exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte, 


( .ollt-ctiuii  Nu|aoI«*om. 
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2009. 

PROGRAMME 

POUR  LA  FÊTE  DO  26  MESSIDOR  AN  V. 

Quartier  gem-ral,  Milan,  a 5 nw»Mdcii  <m  « « 1 3 juillet  >797)- 

1"  A la  pointe  du  jour,  une  salve  des  vingt  plus  grosses  pièces  de  la 
citadelle  annoncera  la  solennité  de  la  fête. 

2°  La  générale  battra  à g heures  du  matin,  et  à 10  heures,  moment 
où  les  troupes  se  mettront  en  marche,  il  sera  tiré  une  autre  salve. 

3“  Lne  troisième  salve  annoncera  le  départ  du  général  en  chef  pour 
se  rendre  au  champ  de  la  fête,  et  cette  salve  sera  répétée  au  moment  où 
il  y arrivera.  Au  même  instant  toutes  les  musiques  des  demi-brigades 
joueront  I air  : Où  peul-on  être  mieux. 

ù°  A midi  précis,  les  troupes,  après  avoir  fait  quelques  uiauccuvres 
adaptées  auv  localités,  vieudront  se  ranger  en  bataillon  carré  autour  de 
la  pyramide. 

Chaque  corps  de  troupes  v occupera  remplacement  qui  lui  sera 
affecté. 

On  commencera  par  tirer  six  coups  de  cation  pour  chacun  des  généraux 
Laharpe,  Stengel  et  Dubois;  ensuite  ciuq  coups  pour  chaque  général  de 
brigade,  et  trois  pour  chaque  adjudant  général  et  chef  de  brigade,  tués 
dans  la  division  depuis  le  a 3 germinal  an  rv,  époque  de  la  bataille  de 
Montenotte. 

Le  commuudunt  d'artillerie  s'assurera,  par  l'inscription  des  uoms  sur 
la  pyramide,  s'il  y a eu  des  généraux  ou  des  chefs  de  brigade  tués. 

5”  Après  avoir  chanté  des  hymnes  patriotiques  et  guerriers,  le  général 
commandant  la  division  de  la  Lombardie  donnera  à chaque  bataillon  les 
drapeaux,  et  il  sera  tiré  six  coups  de  canon  au  moment  où  il  les  remettra. 

6°  Conformément  è l’ordre  du  général  en  chef,  il  sera  délivré  à la 
troupe,  ce  jour-là,  double  prêt  et  double  ration  de  viande  et  de  vin.  La 
ration  de  vin  de  surplus  sera  délivrée  sur  le  champ  même  de  la  fête,  par 
compagnie,  après  que  la  troupe  aura  défilé  devant  le  général  en  chef. 
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7"  La  fêle  se  terminera  par  des  jeux  d’instruction  et  d’exercice.  On 
commencera  par  le  tir  du  canon,  au  lieu  désigné  par  le  commandant  de 
l'artillerie.  On  tirera  aussi  à la  cible.  Un  officier  de  l'état-major  sera 
chargé  d’élahlir  ce  tir.  à raison  de  cinq  hommes  par  compagnie,  ayant 
chacun  un  coup  à tirer.  Il  sera  établi  trois  prix  pour  les  trois  soldats  qui 
auront  le  mieux  tiré. 

8°  Ia>  tir  de  la  cihle  terminé,  il  y aura  un  assaut  à l'espadon  et  à la 
pointe,  et  ensuite  une  course  d'hommes,  pour  laquelle  il  y aura  trois  prix 
destinés  aux  trois  meilleurs  coureurs. 

y"  Les  musiques  des  demi-brigades  joueront  des  airs  et  danses,  et 
les  soldats,  ayant  déposé  les  armes  aux  faisceaux  de  leurs  compagnies, 
pourront  danser  ou  se  promener  jusqu’à  ce  qu’un  roulement  les  rappelle 
à leurs  rangs. 

io°  Les  officiers  de  l'état-major  et  autres  qui  ont  des  chevaux,  et  qui 
voudront  les  admettre  à la  course  qui  aura  lieu,  seront  tenus  de  se  faire 
inscrire  sur  la  liste  dressée  à cet  effet  par  les  deux  adjudants-majors  de 
place  chargés  des  préparatifs  de  cette  course  et  de  l’ordre  à y établir. 
Elle  aura  lieu  depuis  la  maison  de  campagne  d’où  partirent  les  chevaux 
de  la  dernière  course  jusqu'à  l’arc  de  triomphe. 

1 1"  A l'entrée  de  la  nuit,  on  illuminera  la  pyramide  et  l’autel  de  la 
patrie,  et  il  y aura  autour  des  musiques  qui  joueront  des  airs  de  danse 
patriotiques. 

Par  ordre  dn  gérrérol  mi  chef. 

DrpAt  de  I»  goorre. 


*2010. 

A L’ARMÉE. 


Milan,  96  messidor  an  * ( 1 4 juillet  1797)- 

Soldats,  c’est  aujourd’hui  l’anniversaire  du  i h juillet.  Vous  voyez  de- 
vant vous  les  noms  de  nos  compagnons  d'armes  morts  au  champ  d’hon- 
neur pour  la  liberté  de  la  patrie  : ils  vous  ont  donné  l'exemple.  Vous  vous 
devez  tout  entiers  à la  République;  vous  vous  devez  tout  entiers  au 
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Iionheur  de  trente  millions  de  Français;  vous  vous  devez  tout  entiers  à 
la  gloire  de  ce  noin  qui  a reçu  un  nouvel  éclat  par  vos  victoires. 

Soldats,  je  sais  que  vous  êtes  profondément  affectés  des  malheurs  qui 
menacent  la  patrie;  mais  la  patrie  ne  peut  courir  de  dangers  réels.  Les 
mêmes  hommes  qui  l'ont  fait  triompher  de  l’Europe  coalisée  sont  là.  Des 
montagnes  nous  séparent  de  la  France;  vous  les  franchiriez  avec  la  ra- 
pidité de  l’aigle,  s’il  le  fallait,  pour  maintenir  la  Constitution,  défendre 
la  liberté,  protéger  le  Gouvernement  et  les  républicains. 

Soldats,  le  Gouvernement  veille  sur  le  dépôt  des  lois  qui  lui  est  confié. 
Les  royalistes,  dès  l’instant  qu’ils  se  montreront,  auront  vécu.  Soyez  sans 
inquiétude,  et  jurons  par  les  mânes  des  héros  qui  sont  morts  à côté  de 
nous  pour  la  liherté,  jurons  sur  nos  nouveaux  drapeaux  : 

guerre  implacable  aux  ennemis  de  la  io5pi.Bi.iyiE  et  de  la  constitution 
DE  L'AN  lll  ! 

Bonaparte. 

IMp6t  Ht-  b jjuew. 

2011. 

ALLOCUTIONS  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

A LA  FÊTE  DU  IA  JUILLET.  CÉLÉBRÉE  A MILAN  LE  2C  MESSIDOR  AN  V. 

Milan , *6  mrauior  an  » ( i h juillet  1 797  ). 

AUX  CARABINIERS  DE  LA  1 I*  DEMI  - IIHICADK  D'INFANTERIE  LÉGÈRE. 

"Braves  carabiniers,  je  suis  bien  aise  de  vous  voir  : vous  valez  à vous 
seuls  3,ooo  hommes." 

A I.A  t 3e  DEMI-BRIGADE. 

"Braves  soldats,  vous  voyez  devant  vous  les  noms  de  vos  camarades 
assassinés  en  votre  présence  à Vérone;  mais  leurs  mânes  doivent  être 
satisfaits  : les  tyrans  ont  péri  avec  la  tyrannie." 

AUX  CHEFS  DR  CORPS  VENANT  RECEVOIR  LES  DRAPEAUX. 

"Citoyens,  que  vos  drapeaux  soient  toujours  sur  le  chemin  de  la 
liberté  et  de  la  victoire  ! s 


Digitized  by  Google 


COHHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  V (JW). 


241 


AUX  CISALPINS. 

«Cisalpins,  que  vos  légions  se  distinguent  par  leur  discipline,  et  qu  elles 
soient  les  colonnes  inébranlables  de  la  liberté  et  de  l'indépendance  cisal- 
pine! s 

TOAST  PORTÉ  PAR  LE  GÉNÉRAL  EN  CilEr  PENDANT  LE  IliNER. 

«Aux  mânes  du  brave  Slcngel,  mort  aux  champs  de  Mondovi;  de 
Laharpe,  mort  aux  champs  de  Fomhio;  de  Dubois,  mort  aux  champs  de 
Hoveredo;  et  à tous  les  braves  morts  pour  la  défense  de  la  liberté!  Puissent 
leurs  mânes  être  toujours  autour  de  nous!  ils  nous  préviendront  des 
embûches  des  ennemis  de  la  patrie,  r 


rl**  In  gu*n>>. 


‘2012. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Milan.  *6  mi-aaitior  an  » ( i 4 juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  prendre  des  mesures  pour  qu’au- 
cune gazette  tendant  à porter  le  découragement  dans  l'armée,  à exciter 
les  soldats  à la  désertion  et  à diminuer  l'énergie  pour  la  cause  de  la 
liberté,  ne  s’introduise  dans  l'armée. 

Bonaparte. 

I>t*pô|  «le  In  guerre. 


2013. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Milan,  «6  uiewulw  an  t ( li  juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre.  Citoyen  Général,  que  les  1 8 hommes 
du  hc  bataillon  polonais  qui  sont  à Côme  rejoignent  leur  bataillon  à 
Coni. 

■II.  #1 
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Vous  voudrez  bien  ordonner  la  formation  du  6'  bataillon,  qui  restera 
à Milan  pour  le  service  de  la  Lombardie. 

Ainsi  vous  donuerez  les  ordres  pour  que  les  bataillons  des  légions 
polonaises  soient  placés  de  la  manière  suivante  : 


i"  bataillon  à Bologne 

a' à idem  . 

3' à idem  . 


i"  légion. 


ier  bataillon  à Mantoue i 

a' à Coni j a'  légion. 

3e à Milan 1 


Mon  intention  est  que  la  légion  qui  sera  à Bologne  reste  réunie  et  ne 
fournisse  des  détachements  que  lorsque  cela  sera  nécessaire,  afin  de  pou- 
voir s'exercer  et  être  prêle  à marcher  toutes  les  fois  qu'il  le  faudrait. 

Boxaparte. 

I)**pét  dt*  la  guerre. 


2014. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  *7  mrwtor  mrfii  juillet  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  que  je  reçois  du  général 
Clarke;  vous  y verrez  que  l’on  allonge  toujours.  11  est  hors  de  doute  que 
l’Empereur  veut  voir  la  tournure  que  prendront  les  alTaires  en  France, 
et  que  l'étranger  est  pour  plus  que  l'on  ne  croit  dans  toutes  ces  machi- 
nations. 

L’année  reçoit  une  grande  partie  des  journaux  qu’on  imprime  à Paris, 
surtout  les  plus  mauvais;  mais  cela  produit  un  ciïet  tout  contraire  à celui 
qu'ils  se  promettent;  l’indignation  est  à son  comble  dans  l’armée.  Le  sol- 
dat demande  à grands  cris  si,  pour  prix  de  ses  fatigues  et  de  six  ans  de 
guerre,  il  doit  être,  à son  retour  dans  ses  foyers,  assassiné  comme  sont 
menacés  de  l’être  tous  les  patriotes.  Les  circonstances  s'aggravent  tons  les 
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jours,  et  je  crois.  Citoyens  Directeurs,  qu’il  est  imminent  que  vous  pre- 
niez un  parti. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  proclamation  que  j’ai  faite  à l'armée  1 : elle 
a produit  le  meilleur  elTct. 

11  n’y  a pas  un  seul  homme  ici  qui  n’aime  mieux  pe'rir  les  armes  à la 
main  que  de  se  faire  assassiner  dans  un  cul-de-sac  de  Paris. 

Quant  à moi,  je  suis  accoutumé  à une  abdication  totale  de  mes  inté- 
rêts; cependant  je  ne  puis  pas  être  insensible  aux  outrages,  aux  calom- 
nies que  quatre-vingts  journaux  répandent  tous  les  jours  et  à toute  occa- 
sion. sans  qu’il  y en  ait  un  seul  qui  les  démente;  je  ne  puis  pas  être 
insensible  à la  perfidie  et  au  tas  d’atrocités  contenues  dans  celte  motion 
d’ordre,  imprimée  par  ordre  du  Conseil  des  Cinq-Cents.  Je  vois  que  le  club 
de  Clichy  veut  marcher  sur  mon  cadavre  pour  arriver  à la  destruction  de 
la  République.  N'est-il  donc  plus  en  France  de  républicains?  et,  après 
avoir  vaincu  l’Europe,  serons-nous  donc  réduits  à chercher  quelque  angle 
de  la  terre  pour  y terminer  nos  tristes  jours? 

Vous  pouvez  d’un  seul  coup  sauver  la  République,  deux  cent  mille 
têtes  peut-être  qui  sont  attachées  h son  sort,  et  conclure  la  paix  en  vingt- 
quatre  heures  : faites  arrêter  les  émigrés;  détruisez  l’influence  des  étran- 
gers. Si  vous  avez  besoin  de  force,  appelez  les  armées.  Faites  briser  les 
presses  des  journaux  vendus  à l’Angleterre,  plus  sanguinaires  que  ne  le 
fut  jamais  Marat. 

Quant  à moi.  Citoyens  Directeurs,  il  est  impossible  que  je  puisse  vivre 
au  milieu  des  affections  les  plus  opposées;  s’il  n'y  a point  de  remède 
pour  faire  finir  les  maux  de  la  patrie,  pour  mettre  un  terme  aux  assas- 
sinats et  à l'influence  de  Louis  XVIII,  je  demande  ma  démission. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  stylet  pris  sur  les  assassins  de  Vérone. 

Mais,  dans  toutes  les  circonstances,  le  souvenir  des  marques  cons- 
tantes, que  vous  m’avez  données,  de  la  confiance  la  plus  illimitée,  ne  sor- 
tira jamais  de  ma  mémoire. 

Rosapvhte. 

Collection  Napoléon. 

1 Pteee  n*  aoio. 

Si 
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2015. 

ORDRE. 

Qu*rtier général , Milan.  97  an  « l i5 jmllH  1797)' 

l.e  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  n'y  aura  dans  les  citadelles  de  Bastia  et  d'Ajaccio  il  autres  troupes 
ijue  des  troupes  de  ligne. 

art.  s. 

Les  canonniers  et  sapeurs  qui  ne  font  pas  partie  du  corps  des  canon- 
niers de  brigade  ou  des  bataillons  de  sapeurs  seront  supprimés. 

art.  3. 

La  gendarmerie  sera  organisée  conformément  à la  loi.  et,  à compter 
du  1"  thermidor,  le  payeur  de  l'armée  ne  fera  les  fonds  que  pour  la 
quantité  de  gendarmes  prescrite  par  cette  loi. 

art.  4. 

Les  compagnies  de  gardes  nationales  qui  avaient  été  mises  en  réquisi- 
tion, et  les  colonnes  mobiles,  sont  supprimées. 

art.  5. 

Il  y aura  une  colonne  mobile  de  cinq  compagnies  pour  le  département 
du  Golo,  et  de  trois  compagnies  pour  celui  du  Liamone. 

art.  6. 

Ghaque  colonne  mobile  sera  commandée  par  un  chef  de  bataillon  et 
un  adjudant-lieutenant. 
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Chaque  compaguie  aéra  composée  de  : 
i capitaine, 
i sous-lieutenant, 
i sergent-major, 
a sergents, 

3 caporaux, 
i tambour, 

48  soldats. 

Total  : & 7 hommes  par  compagnie, qui  seront  divisés  en  trois  escouades. 

A BT.  ’j. 

Le  total  de  la  colonne  mobile  du  Goto  sera  donc  de  : 
a 85  hommes, 

t chef  de  bataillon, 
t adjudant, 
i quartier-maitre. 

Total  général  : a 88  hommes. 

art.  8. 

Et  la  colonne  mobile  du  Liamone  sera  composée  de  174  hommes  eu 
tout. 

ART.  9. 

L'ordonnateur  en  chef  et  le  payeur  de  l'armée  ue  feront  les  fonds,  pour 
la  division  de  la  Corse,  que  pour  la  ig*  demi-brigade  et  sa  compagnie 
d'artillerie,  et  les  deux  colonnes  mobiles,  conformément  au  présent 
ordre. 

art.  10. 

Les  différents  officiers  et  soldats  de  la  colonne  mobile  seront  soldés 
comme  les  autres  troupes  de  la  République. 

Rosarahtr. 

Collection  Napoléon. 
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2016. 

ORDRE. 

Quartier  général . Milan,  98  meaaidnr  an  t(  16  juillet  1797). 

Sur  les  observations  du  citoyen  Forfait,  ingénieur  en  chef  de  la  ma- 
rine. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  les  citoyens 

maîtres  charpentiers  français,  frapperont  du  marteau  de  la  République 
française  les  arbres  les  plus  propres  au  service  de  la  marine,  et  qui 
existent  dans  les  forêts  qui  approvisionnaient  la  marine  de  Venise,  d'après 
les  instructions  qui  leur  sont  données  par  le  citoyen  Forfait; 

Ordonne  aux  généraux  et  commandants  des  troupes  françaises  d'ac- 
corder auxdils  citoyens la  protection  et  main- 

forte  nécessaires  pour  qu’ils  puissent  librement  remplir  leur  mission. 

lîONAPARTK. 

D^pùl  de  la  guerrr. 


2017. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général.  Milan,  99  mewidor  an  » (17  juillet  >797). 

Il  est  difficile,  je  crois,  de  mettre  en  doute  aujourd’hui  que  l’Em- 
pereur veut  gagner  du  temps.  Quel  en  est  le  motif?  Il  est  difficile  de 
l'imaginer,  à moins  que  de  le  voir  dans  les  journaux  royalistes,  le  club 
de  Clichy  et  la  rentrée  des  émigrés.  Je  l’ai  dit  positivement  au  Gouver- 
nement; il  me  semble  qu’il  est  aisé  de  fermer  le  club  de  Clichy,  de  briser 
trois  ou  quatre  presses  et  de  faire  arrêter  une  douzaine  d’émigrés;  cela 
seul  pourrait  nous  assurer  la  paix. 

Croyant  que  je  devais  partir  pour  Udine , j'étais  revenu  à Milan,  où  il 
fait  une  chaleur  affreuse.  Je  suis  bien  fâché  d’avoir  quitté  actuellement 
Mombello. 

Si  M.  Baptiste  n’est  pas  arrivé  lorsque  vous  recevrez  ce  courrier,  je 
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suis  d'avis  que  vous  pressiez  ces  messieurs  les  plénipotentiaires  par  une 
lettre  courte  et  ferme;  que  vous  leur  déclariez  qu'il  est  notoire  qu’on 
nous  joue,  que  Sa  Majesté  rompt  les  préliminaires,  et  qu'elle  sera 
responsable,  aux  yeux  de  l'Europe,  des  suites  funestes  qu'aura  pour  l’hu- 
manité la  guerre  cruelle  qui  va  recommencer. 

11  parait  que  les  négociations  de  Lille  sont  commencées. 

Si  jamais  il  était  possible  de  conclure  la  paix  avec  l'Angleterre,  il 
faudrait  que  l'Empereur  se  souvint  de  sa  mauvaise  foi. 

Les  choses  vont  parfaitement  ici  et  à Gênes. 

Bonapihte. 

Collection  Napoléon. 

2018. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quartier  général.  Milan,  49  mosaidor  an  » ( 17  juillet  1 797). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  m’écrit  le  général 
Clarke. 

M.  Baptiste  est  parti  de  Mombello  le  5 messidor.  Quatre  jours  avant, 
MM.  les  plénipotentiaires  avaient  fait  partir  un  courrier,  qui  portait  à 
peu  près  la  même  chose.  Voilà  donc  près  d’un  mois  que  la  cour  de 
Vienne  laisse  les  plénipotentiaires  et  ne  répond  à rien. 

Il  est  bien  évident  que  la  cour  de  Vienne  n’est  pas  de  bonne  foi,  et 
qu’elle  traîne  en  longueur  pour  attendre  la  décision  des  affaires  inté- 
rieures, que  toute  l’Europe  croit  très-prochaine. 

Voulez-vous  épargner  5o,ooo  hommes  de  l'élite  de  la  nation  qui  vont 
périr  dans  cette  nouvelle  campagne?  Faites  briser  avec  quelque  appareil 
les  presses  du  Thé,  du  Mémorial,  de  la  Quotidienne;  faites  fermer  le  club 
de  Clichy  et  faites  faire  cinq  ou  six  bons  journaux  constitutionnels. 

Cette  crise  qui,  en  réalité,  sera  extrêmement  légère,  suffira  pour  faire 
voir  à l’étranger  qu'il  n’a  encore  rien  à espérer;  elle  rétablira  l'opinion 
et  étera  aux  soldats  cette  vive  inquiétude  qui  anime  toutes  les  têtes,  et 
qui  Gnira  par  des  explosions  dont  les  conséquences  ne  peuvent  pas  se 
prévoir. 
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Il  est  bien  malheureux  que,  lorsque  nous  commandons  A l’Europe,  nous 
ne  puissions  pas  commander  A un  journal  de  Louis  XVIII  et  qui  lui  est 
évidemment  vendu. 

A quoi  sert  que  nous  remportions  des  victoires  A chaque  instant  du 
jour?  Les  menées  dans  l'intérieur  annulent  tout  et  rendent  inutile  le 
sang  que  nous  versons  pour  la  patrie. 

Le  Gouvernement  de  ce  pays-ci  se  consolide. 

A Gènes,  l’esprit  public  est  comme  en  178g  en  France. 

Bonaparte. 

Cnlbtriinn  \npolôon. 


2019. 

Ali  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général.  Milan . «9  mesaulor  an  » ( 17  juillet  1 797). 

Vous  trouvère* ci-joint,  Citoyen  Ministre,  une  lettre  pour  M.  Bonardi. 
ministre  de  la  Bépublique  de  Gènes  à Paris. 

Le  Gouvernement  récidive  l’ordre  A MM.  Rivarola  et  Spinola  de  partir. 
Son  intention  est  de  confisquer  leurs  biens,  si,  d’ici  A dix  jours,  ils  ne 
sont  pas  partis.  Ainsi,  je  crois  que  le  ministre  de  la  police  générale 
pourrait  les  faire  partir  de  Paris,  s’ils  s'obstinaient  A y rester. 

Vous  verrez  par  la  lettre  du  général  Clarke  la  malheureuse  tournure 
que  prend  toujours  la  négociation.  Je  crois  qu'il  sera  difficile,  si  le  Gou- 
vernement ne  prend  point  des  mesures  propres  à faire  connaître  A l’Eu- 
rope que  la  Constitution  ne  court  aucun  danger,  que  les  négociations 
prennent  une  tournure  favorable. 

Bonaparte. 

Archive»  «1**  affaires  élnmgérw. 

2020. 

AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Quartier génértl.  Milan,  *9  nwwiilor  n«  « ( 17  juillet  1797  J. 

Venise,  qui  fournil  de  grands  avantages  A la  marine,  réclame  de 


Digitized  by  Google 


249 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  Y (1797). 

vous.  Citoyen  Ministre,  douze  ou  quinze  permissions  qui  mettent  les  M- 
timents  les  plus  riches  à l’abri  des  Algériens  : ces  corsaires  lui  ont  dé- 
dard la  guerre  depuis  environ  trois  mois,  ce  qui  ruine  entièrement  son 
commerce.  Si  vous  pouvez  prendre  en  considération  cet  objet,  il  sera 
très-avantageux  pour  indemniser  ce  pays  des  pertes  qu'il  fait  tous  les 
jours. 

Bonaparte. 

CfllL-c loin  ’NafiuUm. 


202t. 

A S.  A.  R.  LE  DUC  DE  PARME. 

Quartier  général,  Milan,  aQ  nieswdor  an  1 (17  juillet  1797). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  a bien  voulu  m'écrire  le 
1 ft  juillet.  Je  ferai  toujours  ce  qu’il  me  sera  possible  pour  lui  être 
agréable  et  pour  contribuer  à sa  tranquillité  et  à son  bonheur. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à la  considération  dis- 
tinguée, etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2022. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Milan  , ag  messidor  an  r ( 17  juillet  1797). 

Le  commandant  de  la  Lombardie  doit  agir  dans  la  Lombardie  et  à 
Milan  comme  s'il  n’y  avait  à Milan  que  a ou  3oo  hommes  pour  garder 
la  citadelle;  car  il  est  possible  que  d’un  moment  à l'autre  il  se  trouve 
effectivement  réduit  aux  seules  troupes  lombardes  pour  garder  la  cita- 
delle : dès  lors,  toutes  les  gardes  à Milan,  même  celles  de  nos  établisse- 
ments et  des  spectacles,  doivent  être  de  la  garde  nationale. 

Il  est  également  inutile  que  la  police  envoie  tous  les  jours  un  rapport 
au  commandant  de  la  place;  elle  sera  seulement  tenue  de  lui  donner 
des  renseignements  toutes  les  fois  qu’il  lui  en  demandera. 

111.  3« 
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Lu  demande  qu'a  faite  l'adjudant  général  de  la  légion  lombarde  des 
registres  du  commandant  de  la  place  n'est  pus  fondée;  il  doit  faire  ses 
registres  à part.  J'approuve  fort  que  le  commandant  de  la  Lombardie  ait 
des  agents  secrets  qui  l'instruisent  de  tout  ce  qui  se  passe  à Milan  et  dans 
les  autres  places  de  la  Lombardie;  mais  celle  police  doit  être  secrète  et 
n’avoir  pour  but  que  de  connaître  ce  qui  sc  tramerait. 

Bonaparte. 

Di-pôl  tle  U |pi«*mî. 


2023. 

AD  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

ljuortior  j^n^ral . Milan,  3o  messidor  an  * {18  juillet  1797) 

Je  vous  envoie  ci-joint  la  copie  de  deux  adresses  des  divisions  Masséna 
et  Joubert;  l'une  et  l’autre  sont  revêtues  de  douze  mille  signatures. 

La  situation  des  esprits  à l’armée  est  très-prononcée  pour  la  Répu- 
blique et  la  Constitution  de  l'an  111.  Le  soldat,  qui  reçoit  un  grand  nombre 
de  lettres  de  l'intérieur,  est  extrêmement  mécontent  de  la  tournure 
sinistre  que  paraissent  y prendre  les  choses. 

Il  parait  aussi  que  l'on  a été  affecté  du  bavardage  de  ce  Dumolard, 
imprimé  par  ordre  de  l'Assemblée  et  envoyé  en  grande  profusion  à l’armée. 
Le  soldat  a été  indigné  de  voir  que  l’on  mettait  en  doute  les  assassinats 
dont  il  a été  victime.  La  confiance  de  l'armée  d'Italie  dans  le  Gouver- 
nement est  sans  bornes.  Je  crois  que  la  paix  et  la  tranquillité  dans  les 
armées  dépendent  du  Conseil  des  Cinq-Cents.  Si  cette  première  magis- 
trature de  la  République  continue  à prêter  une  oreille  complaisante  aux 
meneurs  de  Clichv,  elle  marcbe  droit  à la  désorganisation  du  Gouverne- 
ment; nous  n'aurons  point  de  paix,  et  cette  année-ci  sera  presque  exclu- 
sivement animée  par  le  désir  de  marcher  au  secours  de  la  liberté  et  de 
la  Constitution  de  l'an  lit.  Soyez  bien  persuadés,  Citoyens  Directeurs,  que 
le  Directoire  exécutif  et  la  patrie  n'ont  pas  d'armée  qui  leur  soit  plus 
entièrement  attachée. 

Quant  à moi,  j'emploie  toute  mon  influence  ici  è contenir  dans  les 
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bornes  le  patriotisme  brûlant  <|ui  est  le  caractère  distinctif  de  tous  les 
soldats  de  l'armée,  et  à lui  donner  une  direction  avantageuse  au  Gou- 
vernement. 

Bonapahtk. 

Collection  Napoléon. 


2024. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  {jouirai . Milan,  3o  mcaidor  an  » ( ifl  juillet  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  m’écrit  le  général  Clarke. 

M.  Baptiste  est  parti  de  Mombello  le  5 messidor;  il  n’apporte  rien 
de  décisif  : voilà  de  la  mauvaise  foi  bien  caractérisée. 

Je  vais  partir  incessamment  pour  Udine,  quoique  je  voie  que  je  n'ai 
pas  grand' chose  à y faire. 

Bonaparti. 

Collection  Napoléon. 

‘20*25. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général.  Milan,  3o  messidor  an  » ( 18  juillet  1797}. 

Je  reçois  a l'instant  même.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a 8.  J'es- 
père en  recevoir  une  demain  avec  le  récit  de  l’entrevue  que  vous  aurez 
eue  avec  M.  de  Gallo;  cela  me  décidera  à partir.  Je  passerai  par  Vérone, 
Yicenee,  Padoue  et  Trévise,  où  je  passerai  la  revue  de  ces  quatre  divisions. 

Tout  est  ici  fort  tranquille.  J’ai  reçu  de  nouveaux  ordres  du  Directoire 
pour  réunir  Bologne  et  Ferrare  avec  les  Cisalpins;  j'ai  pris  le  mezza  ter- 
mine de  laisser  ces  pays  maîtres  de  faire  ce  qu’ils  voudront,  puisque  nous 
avons  reconnu  l'indépendance  des  Républiques  cisalpine  et  cispadane. 
S'ils  veulent  se  réunir,  nous  ne  pouvons  pas  les  en  empècber.  J'ai  préféré 
ce  parti,  quoiqu’il  put  entraîner  quelques  inconvénients,  à celui  de  don- 
ner un  ordre  de  réunion. 

Ce  courrier-ci  ne  partira  que  lorsque  la  poste  sera  arrivée,  afin  de 
vous  envoyer  vos  lettres,  si  vous  en  avez,  et  les  principaux  journaux. 
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J'ai  fait  partir  hier,  par  un  courrier  extraordinaire,  copie  de  la  lettre 
que  vous  m'avez  écrite;  je  fais  partir  à l'instant  meme  votre  dernière. 

Je  joins  ici  copie  de  la  lettre  que  j’ai  écrite  au  Directoire  en  envoyant 
l’une  et  l'autre. 

Comme  vous  le  verrez,  je  me  suis  lancé  très-avant  et  mis  de  bonne 
volonté  en  bulle  à toutes  les  factions.  Cela  serait  très-mal  calculé  si  je 
trouvais  dans  l'ambition  et  l'occupation  de  grandes  places  ma  satisfaction 
et  le  bonheur;  mais,  ayant  placé  de  bonne  heure  l'un  et  l'autre  dans 
l opinion  de  l'Europe  entière  et  dans  l'estime  de  la  postérité,  j'ai  pensé 
que  je  ne  devais  pas  être  arrêté  par  tous  ces  calculs  et  ce  grand  tapage 
des  factions.  Je  vous  avoue  cependant  que  je  désire  bien  de  rentrer  dans 
la  vie  privée;  j’ai  payé  ma  part. 

Bonapàiitk. 

CxillfctioD  Napolfon. 


2026. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  jji-néral , Milan,  3 o ineaaidor  an  f (18  juillet  a 7^7 ). 

Je  vous  prie  de  faire  imprimer  600  exemplaires  du  discours  lu  au 
Cercle  constitutionnel  par  Honoré  RioulTe,  et  de  le  faire  distribuer  à 
l'armée. 

Bonapaatk. 

[>ép4t  do  la  fluerr* 

2027. 

AU  CITOYEN  ANDHÉOSSY. 

Quartier  fini  rai , Milan,  3 thermidor  an  » (*i  juillet  »7y7>. 

Je  vous  envoie  le  citoyen  Chabricr,  officier  du  génie,  avec  un  projet 
pour  raccommoder  promptement  une  arche.  Vous  savez  combien  ce  besoiu 
arrive  souvent  à la  guerre.  L'on  ne  peut  point  se  servir  de  baquets,  puis- 
que l’arche  du  milieu  du  pont,  qui  est  ordinairement  celle  que  l'on  coupe, 
a toujours  une  soixautaine  de  pieds  de  hauteur. 

Je  désirerais  que  I on  piU  se  servir  des  poutrelles  et  autres  bois  qui 


Digitized  by  Google 


253 


COHHESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  K—  AN  V (1797). 
entrent  dans  la  composition  des  équipages  de  ponts,  pour  pouvoir,  dans 
l'occasion , avec  lesdits  bois,  raccommoder  une  arche.  L'on  aurait  soin, 
immédiatement  après,  de  rccompléter  l'équipage  des  bois  qu'il  aurait 
perdus  pour  lesdits  raccommodages. 

Bonaparte. 

Isomm.  par  M"*'  la  conte**?  Ai><Jr*V««v 

20*28. 

Al)  GÉNÉRAL  BEBTHIKK. 

Quartier  général,  Milan.  A tli.-nuiitur  an  » (sa  juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  imprimer  l'arrêté  ci-joint1 
du  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine  et  en  envoyer  à toutes 
les  divisions  de  l’armée. 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  à chaque  général  de  division  d'envoyer, 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  à l'état-major  général  les  noms  de  tous 
les  braves  morts  au  champ  d’honneur  et  qui  étaient  inscrits  sur  les  pyra- 
mides le  afi  messidor. 

Bovapartk. 

Depll  d*  lia  perte 

*2029. 

Al  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

(JunHirr  général . Milan . 4 thermidor  au  * 1 «9  juillet  1 797  j. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  vouloir  bien  écrire  au  général  Jou- 
bert  d'envoyer  des  espions  jusqu'à  Trente  pour  connaître  la  situation  et  le 
nombre  des  troupes  que  l'ennemi  aurait  depuis  Primolano  jusqu'à  Trente, 
ainsi  que  des  retranchements  ou  travaux  que  l'ennemi  pourrait  avoir  faits 
dans  la  gorge. 

Bovaparts. 

Depot  de  U guerre. 

1 Cel  arrêté  du  Directoire  de  la  Hépuhlique  d "Italie,  en  l'honneur  des  brave»  morl*  sur  le 

cisalpine  portail  qu'il  serait  élevé  une  pyramide  champ  de  bataille, 

pour  chacun*  des  huit  divisions  de  l'armée 
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2030. 

AL  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Omrlier  gp-néral . Mil»n,  H thermidor  tm  t ( a 1 J I.iîlrl  1797). 

J'ai  vu  avec  la  plus  grande  peine  que  les  Autrichiens  se  soient  renfor- 
ces sur  la  gauche  de  l’isonzo  et  qu’ils  aient  placé  des  vedettes  comme  si 
nous  dtions  en  guerre.  Je  vous  prie  d’ecrire  sur-le-champ  au  general 
ennemi  qui  vous  est  oppose,  pour  lui  témoigner  votre  surprise  sur  ce 
changement  de  manière  d'être.  Si,  lorsque  votre  lettre  arrivera,  le  com- 
mandant ne  fait  pas  rétablir  les  choses  comme  elles  étaient,  c'est-à-dire 
six  hommes  à Cervignano,  vous  placerez  une  demi-brigade,  deux  esca- 
drons de  cavalerie  et  deux  pièces  d’artillerie  légère  à Romans,  que  je 
crois  être  du  territoire  vénitien;  et,  si  Romans  était  un  village  autrichien . 
vous  placeriez  ces  troupes  daus  un  village  vénitien,  de  manière  que  les 
troupes  qui  sont  à Cervignano  et  sur  toute  la  gauche  de  l'isonzo  puissent 
être  coupées  au  moment  où  elles  feraient  un  mouvement  ou  quelque  chose 
qui  nous  fût  contraire. 

Vous  ferez  ramasser  tous  les  bateaux  que  vous  pourrez  trouver  pour  jeter 
un  pont  sur  l'isonzo  du  côté  de  San-Pietro,  de  manière  cependant  que 
vous  vous  trouviez  toujours  sur  le  territoire  vénitien.  Vous  ferez  faire  à ce 
pont  deux  bonnes  têtes  de  pont.  Vous  tiendrez  des  postes  le  plus  près 
possible  de  Gradisca,  en  vous  tenant  cependant  toujours  sur  le  territoire 
vénitien. 

Vous  me  ferez  connaître  les  travaux  que  l'ennemi  ferait  ou  aurait  faits 
au  château  de  Gorilz  et  à la  Cliiusa  de  Plelz.  Vous  ferez  reconnaître  le 
chemin  depuis  la  frontière  vénitienne  au  delà  de  Pulfero  jusqu  à Capo- 
retto,  et  vous  vous  assurerez  qu'ils  n’ont  fait  aucune  espece  de  retran- 
chements dans  toute  cette  partie. 

J'ai  fait  passer  à la  division  du  général  Victoria  58e  demi-brigade,  qui 
est  forte  de  3,000  hommes,  et,  au  moindre  mouvement,  je  vous  ferai 
passer  la  division  de  cavalerie  du  général  Dugua. 
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Assurez-vous  que  voire  artillerie  est  bien  approvisionnée  et  en  état 
d’entrer  en  campagne. 

Rendez-vous  vous-méme  à Palmanova;  visitez  avec  le  plus  grand  soin 
les  travaux  de  la  place,  les  approvisionnements  de  l’artillerie,  des  vivres, 
et  surtout  les  approvisionnements  d’infanterie.  Donnez  ordre  que  l’on 
redouble  d’ardeur  aux  travaux  et  que  l'on  n'oublie  rien  pour  rendre  cette 
place  respectable.  Envoyez  des  espions  dans  la  Carniolc  et  la  Carintbie,  cl 
instruisez-moi , dans  le  plus  grand  détail,  des  positions  qu’occupe  l'en- 
nemi. de  ses  forces  et  des  points  qu’il  fait  retrancher. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 


2031. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  (fi'iuTnl , Milan  , A thermidor  an  » juillet  1797). 

Vous  écrirez  au  général  Victor  pour  qu’il  presse  les  travaux  d’Osoppo, 
pour  qu’il  envoie  des  espions  afin  de  s'assurer  si  les  ennemis  ont  fait  des 
travaux  à Klagenfurt,  s’ils  en  ont  fait  à Tarvis,  enfin  s'ils  en  ont  fait  aux 
différentes  télés  de  pont  de  la  Drave. 

Vous  donnerez  l’ordre  également  au  citoyen  Andréossy  pour  qu’il  envoie 
des  officiers  afin  de  construire  le  pont  sur  l’Isonzo  d’une  manière  solide, 
et  de  manière  qu’il  puisse  nous  servir  tel  temps  qu’il  fasse. 

Vous  donnerez  l'ordre  aux  généraux  Masséna  et  Miollis  pour  que  l’un 
et  l’autre  prennent  des  mesures  pour  raccommoder  les  chemins  depuis 
Mantoue  jusqu'à  Padoue. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  qu'on  reprenne  les  travaux  aux  places 
de  Porto- Legnago  et  Peschiera,  et  au  commandant  du  génie  pour  conti- 
nuer, en  redoublant  d’activité,  à celles  d’Osoppo  et  Palmanova. 

Bonaparte. 


Dèf-xV»  de  U guerre. 


256 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  \ (1797). 


2032. 

A M.  DE  PRIOCCA. 

Quartier  fléueral , Milan,  4 Lhmmdor  an  * («s  juillet  1797) 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient.  Monsieur,  à ce  que  vous  fassiez  passer 
sur  la  ligne  de  démarcation  les  troupes  que  vous  jugerez  à propos  pour 
maintenir  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  dans  les  états  de  Sa  Majesté. 

J’ai  donné  les  ordres  les  plus  positifs  pour  que  les  garnisons  des  diffé- 
rentes villes  qui  sont  dans  nos  mains  ne  se  mêlent  en  aucune  manière 
des  affaires  internes. 

Ne  doutez  pas.  Monsieur,  de  la  part  que  je  prendrai  toujours  à ce  qui 
pourra  être  agréable  à Sa  Majesté  et  du  désir  que  j’ai  de  pouvoir  faire 
quelque  chose  qui  puisse  contribuer  à la  tranquillité  de  ses  états. 

M.  Borgese  m'a  parlé  du  désir  qu'avaii  Sa  Majesté  de  pouvoir  faire 
quelques  achats  de  blé  dans  les  pays  occupés  par  les  troupes  françaises; 
je  m'y  prêterai  avec  plaisir. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  senlimenLs  d'estime  et  à la  considération  dis- 
tinguée, etc. 

IhmPARTK. 

(iotnm.  |Mtr  le  (jouNeroenwiil  sarde 


2033. 

Al)  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan.  5 thermidor  *q  » (tü  juillet  1797). 

Citoyens  Directeurs,  je  partais  pour  Cdine  lorsque  j'ai  reçu  la  lettre 
ci-jointe  du  général  Clarke.  M.  de  Gallo  et  M.  Baptiste  étant  partis  pour 
Vienne,  et  ne  restant  plus  à Cdine  que  M.  de  Merveldt,  lequel  ne  se 
trouve  revêtu  d’aucune  espèce  de  pouvoirs,  je  n’ai  pas  cru  devoir  me 
rendre  à Cdine,  ma  présence  étant  très- nécessaire  dans  tous  ces  pays- 
ci  pour  prendre  des  mesures  afin  que,  dans  tout  événement,  nos  derrières 
se  trouvent  parfaitement  organisés  et  assurés. 
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Il  n'est  plus  possible  de  concevoir  le  moiudre  espoir  et  de  mettre  en 
doute  que  nous  sommes  horriblement  joués.  La  cour  de  Vienne  ne  parait 
avoir  été  de  bonne  foi  que  jusqu'à  l'arrivée  de  M.  de  Merveldt  à Mom- 
bello.  Aujourd'hui  je  ne  vois  qu'un  seul  parti  à prendre,  c’est  que  vous 
déclariez  vous-mêmes,  afin  de  donner  encore  plus  d’importauce  à la 
chose,  que  si,  sur  la  fin  du  mois  d’août,  tout  n’est  pas  fini,  les  préli- 
minaires se  trouveraient  d’eux-mêmes  annulés  et  la  guerre  recommen- 
cerait. 11  faudrait  en  même  temps  donner  des  ordres  à vos  différents 
généraux  pour  que  tous  se  tinssent  prêts  à entrer  en  campagne. 

La  guerre,  commençant  à l'entrée  de  septembre,  nous  donnerait  deux 
mois  et  demi  à trois  mois  dans  lesquels  il  serait  possible  de  forcer 
l’Empereur  à une  paix  plus  avantageuse  encore  que  celle  qui  devait  être 
conclue  en  conséquence  des  préliminaires.  Si  septembre  se  passe  en 
négociations,  il  deviendra  difficile,  en  octobre,  de  frapper  la  Maison 
d’Autriche  de  ce  cêté-ci,  et,  dès  lors,  l’Empereur  nous  tiendra  tout 
l’hiver  dans  l’incertitude  où  nous  sommes  aujourd’hui. 

Quant  aux  opérations  de  la  guerre,  si  elle  doit  avoir  lieu,  je  ne  vois 
pas  de  difficultés  majeures  qui  m’empêchent  de  me  trouver  à Gratz  dans 
le  mois  de  la  reprise  des  hostilités. 

Je  ne  suis  point  assez  fort  en  cavalerie,  quoique  celle  que  j’ai  soit  dans 
un  très-bon  étal;  elle  ne  se  monte  qu’à  5,ooo  hommes  présents  sous 
les  armes;  d'où  vous  voyez  qu’après  les  premiers  combats  et  quelques 
marches  forcées  je  me  trouverai  réduit  à 6,ooo  hommes.  Je  crois  donc 
nécessaire  que  vous  envoyiez  ici  3 ou  6,ooo  hommes  de  cavalerie,  parmi 
lesquels  j'en  désirerais  au  moins  i,5oo  de  grosse  cavalerie.  Je  désirerais 
aussi  trois  nouvelles  compagnies  d'artillerie  à cheval.  Si  vous  don- 
niez actuellement  ces  ordres,  tout  cela  pourra  arriver  à Milan  à la  fin 
d’aoùt. 

Vous  voyez  que  le  temps  est  extrêmement  précieux.  Vous  seuls,  qui 
vous  trouvez  au  centre  des  négociations  de  Lille,  de  celles  d’Udine  et 
des  affaires  intérieures,  pouvez  prendre  un  parti  définitif. 

Si  vous  pensez  devoir  obliger  l’Empereur  à se  décider  promptement, 
vous  pourriez,  il  me  semble,  envoyer  à M.  Tbugul  un  courrier  avec  votre 

m.  33 
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note.  Par  ce  moyen-là,  il  y aurait  une  dizaine  de  jours  (l'économisés,  ce 
qui  est  très-essentiel  dans  le  moment  où  nous  nous  trouvons. 

Il  est  hors  de  doute  que  la  cour  de  Vienne  espère  tout  du  bénéfice  du 
temps,  et  pense,  en  nous  tenant  dans  l’incertitude  où  nous  sommes,  faire 
une  diversion  réelle  en  faveur  de  l’Angleterre,  et  fomenter  d'autant  les 
malveillants  si  puissants  et  si  nombreux  dans  l'intérieur  de  la  France.  11 
n’y  a donc  qu’une  résolution  prompte  de  votre  part  qui  puisse  mettre 
ordre  aux  affaires  de  l’intérieur  et  obliger  l'Empereur  à donner  la  paix  à 
l’Europe. 

J’écris  à Clarke  1 pour  l’engager  à faire  passer  son  secrétaire  de  léga- 
tion è Vienne.  Je  ne  sais  pas  si  M.  de  Merveldt  voudra  lui  accorder  un 
passe-port  sans  avoir,  au  préalable,  consulté  le  cabinet  de  Vienne. 

J’ai  proposé  à l'envoyé  de  Gènes  de  conclure  uu  traité  entre  les  deux 
Républiques,  moyennant  lequel  Gènes  s'engagerait  è nous  fournir  et 
entretenir  a ou  3,ooo  hommes;  cela  serait  extrêmement  avantageux. 

Vous  trouverez  ci -joint  la  copie  de  la  lettre  que  vient  de  m’écrire 
M.  de  Priocca  et  de  celle  que  je  lui  ai  écrite  en  réponse5.  Je  crains  bien 
que,  malgré  tous  nos  ménagements  et  tous  nos  soins  pour  maintenir  dans 
ce  pays-là  la  bonne  harmonie,  il  n’y  arrive,  d’un  instant  à l’autre,  de  très- 
grands  changements.  Le  grand  mal  de  ce  pavs-là  sont  les  finances;  leur 
papier-monnaie  se  discrédite  tous  les  jours  davantage.  Ce  qui  me  fâche 
dans  tout  cela,  c’est  que  je  crains  que  la  situation  actuelle  des  états  du 
roi  de  Sardaigne  ne  le  mette  hors  d’étal  de  nous  fournir  son  contingent. 

Les  étrangers  ne  peuvent  plus  croire  à la  stabilité  de  notre  Gouverne- 
ment, lorsqu'ils  savent  que  tous  les  émigrés  et  les  prêtres  rentrent,  et 
lorsqu’ils  voient  dans  l’esprit  qui  anime  les  hommes  influents  dans  les 
Conseils  l’envie  de  perdre  le  Gouvernement  de  la  République. 

Je  conjecture  que  M.  de  Gallo  commence  à être  en  disgrâce  à la  cour 
de  Vienne. 

Du  reste,  tout  va  bien  en  Italie.  Le  nouveau  Gouvernement  de  Milan 
commence  à peu  près  à s’organiser. 

1 Pièce  n‘  ao34.  * Pièce  n*  to3*. 
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Venise,  dans  l’incertitude  de  son  sort,  est  sans  organisation  et  sans 
force. 

Je  vais  autoriser  la  levée  de  deux  ou  trois  bataillons  dans  les  états  de 
la  terre-ferme  vénitienne,  dont  je  me  servirai,  si  les  choses  se  montrent, 
pour  la  police  de  mes  derrières. 

Gènes  va  parfaitement  bien.  S’il  y a quelque  chose  à craindre,  c’est 
le  trop  d'enthousiasme.  Toutes  les  personnes  qui  viennent  de  ce  pavs-là 
assurent  que,  dans  aucune  époque  de  notre  révolution,  nous  n’avons 
montré  autant  d’unanimité  et  d’enthousiasme. 

Boxapartk. 

Archives  des  alTairre  étrangém. 


2034. 

AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

QiwHtrr  général,  Milan.  6 thermidor  an  v (ait  juillet  1797)- 

Je  partais  lorsque  j'ai  reçu  votre  courrier.  Gallo  et  Baptiste  n’étant 
plus  à Udine,  Merveldt  n’ayant  aucun  pouvoir,  et  leur  note  caractérisant 
à chaque  ligne  leur  mauvaise  foi,  je  ne  vois  aucune  utilité  dans  mon 
voyage  h Udine,  tandis  que  le  nouveau  Gouvernement  de  ce  pays -ci. 
les  affaires  du  Piémont,  celles  des  Grisons,  rendent  ma  présence  à Milan 
plus  utile. 

Vous  trouverez  ci  -joint  copie  de  la  lettre  que  j’écris  au  Directoire 
exécutif. 

Je  pense  que  nous  n’avons  rien  à répondre  à une  note  qui  n'a  point 
de  bon  sens.  La  seule  réponse  serait  de  prévenir  S.  M.  l’Empereur  que 
si,  le  18  août,  les  négociations  ne  sont  point  terminées,  nous  regarde- 
rons les  préliminaires  comme  nuis.  Mais,  dans  la  position  actuelle  île  la 
République,  je  ne  pense  pas  que  ni  vous  ni  moi  nous  puissions  faire  cette 
opération. 

J'ai  ordonné  de  jeter  un  pont  sur  l’Isonzo  et  de  faire  des  têtes  de  pont. 
Je  fais  marcher  une  légion  cisalpine  à Palmanova  et  j'augmente  de 
3,ooo  hommes  la  division  du  général  Victor. 

SJ. 
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Si  la  République  se  trouvait  dans  une  situation  ordinaire,  et  que  les 
négociations  de  Lille  ne  nous  fissent  pas  une  loi  impérieuse  de  ne  rien 
prendre  sur  nous,  je  vous  avoue  qu'à  la  réception  de  votre  lettre  j’eusse 
mis  en  marche  toutes  mes  divisions,  et  que,  sous  quinze  jours,  j’eusse 
été  sous  Vienne.  Mais,  dans  les  circonstances  actuelles,  c’est  au  Gouver- 
nement seul  à prendre  le  parti  que  sa  sagesse  et  la  situation  des  choses 
peuvent  lui  prescrire. 

Je  désirerais  que  vous  demandassiez  un  passe-port  pour  votre  secré- 
taire de  légation,  et  que  vous  le  fissiez  passer  à Vienne:  il  pourrait  être 
chargé  d’une  lettre  pour  M.  de  Gallo;  il  pourrait  voir  M.  de  Thugut,  et 
revenir  avec  des  renseignements  certains  sur  la  situation  des  choses  dans 
ce  pays-là.  Vous  ne  manqueriez  pas  de  lui  recommander  de  tenir  note  de 
tout  ce  qu’il  verrait  en  route,  soit  de  troupes,  soit  de  nouveaux  ouvrages 
de  campagne. 

Je  ferai  partir  mon  aide  de  camp  Marmonl  pour  Vienne;  il  passera  par 
le  Tyrol , et,  par  ce  moyen,  il  n’aura  pas  de  passe-port  de  M.  de  Mer- 
veldt.  Le  but  de  sa  mission  sera  de  connaître  les  espèces  d'ouvrages  que 
l'on  fait  à Vienne,  la  situation  militaire  des  esprits,  le  véritable  état  de 
leurs  troupes. 

N’oubliez  rien  pour  que  M.  de  Merveldt  vous  accorde  le  passe -port 
pour  votre  secrétaire. 

Des  l'instant  que  quelque  plénipotentiaire  arrivera  avec  des  pleins 
pouvoirs  et  une  envie  sincère  de  commencer  les  négociations,  je  me 
transporterai  rapidement  à L'dine. 

Boxaparte. 

Collection  Napoléon. 


2035. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général , Milan,  5 thermidor  an  » (»3  juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  prévenir  les  généraux  Masséna, 
Jouhcrt  et  Augereau,  que  mon  intention  est  qu'il  soit  levé  un  bataillon 
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de  ooo  hommes  dans  chacun  des  arrondissements  de  Padoue,  Vicenee  et 
Vérone. 

Chaque  bataillon  sera  commandé  par  un  chef  de  bataillon  et  un 
adjudant-major  français,  un  major  du  pays;  la  moitié  des  officiers,  fran- 
çais, et  le  tiers  des  sous-officiers. 

Ils  seront  habillés  en  vert,  en  pantalon  et  veste  seulement;  ils  auront  le 
collet  et  les  parements  blancs;  les  officiers  auront  les  épaulettes  en  argent. 

Les  corps  seront  habillés,  équipés,  formés,  soldés  par  les  différents 
gouvernements  centraux;  ils  porteront  le  nom  de  bataillon  italien  de  Pa- 
doue, de  licence,  de  Péroné. 

Ils  seront  divisés  en  cinq  compagnies,  dont  une  de  grenadiers.  Si  les 
habitants  ont  des  fusils,  ils  seront  armés  avec  ces  fusils;  sans  quoi,  je 
donne  ordre  au  général  Miollis  que,  sur  votre  récépissé,  il  soit  délivré 
un  nombre  suffisant  de  fusils  autrichiens,  que  les  gouvernements  centraux 
feront  alléger,  comme  ont  fait  les  Lombards. 

L'intention  du  général  en  chef  est  d'attacher  ces  bataillons  à ses  diffé- 
rentes divisions  pour  servir  aux  différentes  escortes,  pouvoir  les  opposer 
aux  paysans,  et  avoir  avec  nous,  en  cas  que  nous  allions  en  Allemagne, 
des  otages  qui  nous  assurent  de  la  fidélité  des  pays  vénitiens. 

Vous  recommanderez  expressément  h ces  différents  généraux  de  ne  se 
mêler  que  secrètement  de  l’organisation  et  de  la  levée  de  ces  bataillons, 
mais  de  laisser  faire  toutes  les  démarches  publiques  et  ostensibles  aux 
gouvernements  centraux. 

Lesdils  généraux  de  division  autoriseront  les  gouvernements  centraux 
à faire  quelque  aliénation  de  biens  nationaux,  afin  de  pouvoir  subvenir 
à l'organisation  et  à l'entretien  desdits  bataillons. 

D'ici  à huit  jours,  et  lorsque  ces  trois  bataillons  seront  en  organisation, 
vous  donnerez  les  mêmes  ordres  aux  généraux  Serurier  et  Bcrnadotte. 
Mais,  comme  les  pays  qu'ils  occupent  sont  moins  populeux  et  moins 
portés,  à ce  qu’il  parait,  pour  la  liberté,  il  faut  s’assurer  que  ces  trois 
premiers  bataillons  prennent  bien. 

BoSXPtRTE. 

D4p6t  de  la  guerre. 
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2036. 

AU  CITOYEN  FA1POULT. 

Quartier  général,  Milan,  6 thermidor  an  * (a&  juillet  1-797). 

I,e  général  Casablanca  désire  être  employé  à Gênes,  au  service  du 
Gouvernement  de  la  République  de  Gênes;  c’est  un  très-brave  homme, 
sans  prétention,  et  qui  pourrait  être  très-utile  à cette  République. 

Bo.VAPillTE. 

Archives  des  affaire*  étrangères. 


2037. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général , Milan,  7 thermidor  an  t ( sf>  juillet  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  d'établir  sur-le- 
champ  des  dépôts  de  cartouches  répartis  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

3oo,ooo  h Vérone, 

3oo,ooo  à Vicence, 

3oo,ooo  à Padoue, 

3oo,ooo  à Trévise, 

3oo,ooo  à Udine , 

3oo,ooo  à Gcmona. 

Indépendamment  de  ces  dépôts,  il  y aura  à Palrnanova  un  million  de 
cartouches  et  autant  à la  Chiusa-Veneta  ou  à Pontebba. 

L’exécution  de  ces  ordres  ne  devant  souffrir  aucun  retard . vous 
voudrez  bien  m'instruire  du  moment  où  ces  approvisionnements  seront 
complets.  Vous  devez  envoyer  vos  ordres  par  courrier. 

Par  ordre  du  géntîral  ta  chef. 

DêpiU  de  la  guerre. 
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2038. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  general , Milan,  8 thermidor  an  t (n6  juillet  1797). 

Je  suis  d'avis  de  répondre  tout  simplement  à la  note  des  plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  que  la  convention  signée  à Leolicn,  le  5 prairial, 
a tout  prévu;  que  nous  nous  en  rapportons  entièrement  à son  contenu; 
qu'après  deux  mois  il  est  singulier  qu'on  vienne  remettre  en  discussion 
une  question  déjà  décidée;  qu'il  est  donc  évident  que  l’on  ne  cherche  que 
des  prétextes  pour  (rainer  en  longueur  et  gagner  du  temps. 

Bonaparte. 

Collection  Nftpob*o«». 


2039. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général,  Milan ' 

Vous  trouverez  ci-joint  les  deux  notes5  que  vous  devez  remettre  à 
MM.  les  plénipotentiaires;  je  vous  envoie,  en  conséquence,  deux  mor- 
ceaux de  papier  signés  en  blanc. 

Talleyrand  a remplacé  Ch.  Delacroix  ; Hoche,  Petiet;  François(de  Neuf- 
chàteau),  Benezech;  Pléville3, Truguet;  Lenoir-Laroche,  Cochon;  Merlin 
et  Kamel  restent. 

D'après  ce  que  disent  quelques  journaux,  il  parait  qu’il  y a eu  quel- 
ques divisions  entre  Carnot  et  Barthélemy  : d'un  côté  est  Barras;  Rewbeli 
et  Hevellière-Lépeaux  de  l’autre. 

Le  Piémont  est  en  pleine  insurrection.  J'attends  à chaque  instant  un 
courrier  de  Paris. 

Bonaparte. 

IktlUwIion  Napoléon. 

1 Date  présumé*»,  H thermidor  on  \ (j6  juif- 
lcl  >797>- 


5 Pièce*  n“  ao5o  et  *o5i . 
Pléville  le  Peler. 
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2040. 

AL  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Quartier  général , Milan,  8 thermidor  an  « («6  juillet  1797). 

Dans  la  position  des  négociations  avec  les  Autrichiens,  ce  serait  un 
très-mauvais  effet  de  faire  juger  par  un  conseil  militaire  des  gens  accusés 
d’avoir  eu  quelque  intelligence  avec  eux;  je  préfère  que  vous  fassiez 
passer  à Mantoue  les  trois  hommes  que  vous  avez  arrêtés,  où  le  général 
Miollis  les  tiendra  en  arrestation  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Quant  aux  sept  communes,  je  ne  suis  point  du  tout  content  de  ce 
que  le  général  Belliard,  après  y avoir  été,  s’en  est  retourné  aussi  promp- 
tement : la  raison  des  subsistances  n'en  peut  pas  être  une;  nous  avons 
bien  vécu  sur  le  sommet  des  Alpes.  On  pouvait  donc  laisser  dans  ces 
villages,  pendant  quelques  jours,  des  troupes  pour  les  contenir  et  les 
plier. 

Prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  faire  désarmer  toutes  les 
sept  communes;  faites  brûler  les  maisons  des  quatre  principaux  chefs, 
entre  autres  celle  de  ce  prêtre  dont  vous  me  parlez;  prenez  vingt-cinq 
otages  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit,  et  laites-lcs  conduire  à 
Mantoue;  mettez  dans  le  Gouvernement  les  patriotes  qu’ils  ont  chassés. 

Après  que  tout  cela  sera  fait,  exigez  de  l’évêque  de  Vicence  qu’il  envoie 
des  missionnaires  dans  ce  pays-là  pour  leur  prêcher  tranquillité,  obéis- 
sance, sous  peine  de  l'enfer.  A cet  effet,  faites  venir  chez  vous  les  mis- 
sionnaires, en  donnant  à chacun  quinze  louis  pour  leurs  frais  de  route, 
en  disant  qu’au  retour  vous  leur  en  donnerez  autant. 

Faites  en  sorte  qu’il  ne  reste  des  armes  dans  aucune  ville  du  Vicentin, 
pas  même  à Vicence.  Vous  savez  que,  dans  l’ordre  général  du  désarme- 
ment, il  avait  été  dit  que  vous  enverriez  toutes  les  armes  à Porto- 
Legnago. 

Bonaparte. 

Colltction  Napoléon. 
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2041. 

ORDRE. 

Quartier  général , Milan,  8 thermidor  an  * (»6  juillet  1797}- 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  ordonne  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Toutes  les  communes  qui  doivent  de  l'argenterie  se  soumettront  à 
l'arrêté  existant  et  payeront  l'argenterie  dont  elles  ont  disposé  à leur 
profit. 

art.  a. 

Les  600,000  livres  que  le  payeur  a tirées  sur  la  caisse  de  l'Etat,  à 
compte  de  l'abonnement  échu,  seront  tout  de  suite  acceptées  par  le 
caissier  pour  le  compte  de  la  République  cisalpine. 

AnT.  3. 


L'abonnement  d'un  million  par  mois  doit  être  payé  jusqu'à  la  paix 
définitive. 


Bovaparte. 


l«mm.  par  M.  Joli}  f de  Thuii»  ). 


204*2. 

AUX  INSPECTEURS  DU  CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE,  A PARIS. 

Quartier  général . Milan . 8 thermidor  an  * ( *6  juillet  1 797  ). 

J'ai  reçu,  Citoyens,  votre  lettre  du  16  messidor,  avec  le  mémoire  qui 
y était  joint.  On  s'occupe,  dans  ce  moment-ci,  dans  les  différentes  villes 
d'Italie,  à faire  copier  et  mettre  en  état  toute  la  musique  que  vous 
demandez. 

Croyez,  je  vous  prie,  que  je  mettrai  le  plus  grand  soin  à ce  que  vos 

lu.  34 
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intentions  soient  remplies  et  à enrichir  le  Conservatoire  de  ce  qui  pourrait 
lui  manquer. 

De  tous  les  beaux-arts,  la  musique  est  celui  qui  a le  plus  d'inlluence 
sur  les  passions,  celui  que  le  législateur  doit  le  plus  encourager,  lin 
morceau  de  musique  morale  et  fait  de  maiu  de  maître  touche  imman- 
quablement le  sentiment  et  a beaucoup  plus  d'influence  qu'un  bon 
ouvrage  de  morale,  qui  convainc  la  raison  sans  influer  sur  nos  habitudes. 

Boxapartb. 

Collection  Napoléon. 


2043. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  g Utermidor  an  t (37  juillet  1797). 

Le  général  Augereau  m'a  demandé  de  se  rendre  b Paris,  où  scs  affaires 
l’appellent.  Je  profite  de  son  occasion  pour  vous  faire  passer  les  pétitions 
originales  de  l'armée. 

Il  vous  fera  connaître  de  vive  voix  le  dévouement  absolu  des  soldats 
d'Italie  à la  Constitution  de  l'an  111  et  au  Directoire  exécutif. 

Bokapartb. 

Collection  Napoléon. 


2044. 

AL  CARDINAL  LÉGAT  DE  BOLOGNE. 

Quartier  général,  Milan.  9 thermidor  an  1 (97  juillet  1797). 

J’ai  reçu  dans  le  temps.  Monsieur  le  Cardinal,  la  lettre  que  vous  vous 
êtes  donné  la  peine  de  m'écrire.  Je  n'ai  pas  ajouté  foi,  un  seul  instant, 
aux  bruits  qui  pouvaient  vous  être  désavantageux.  Je  connais  trop  bien 
le  véritable  esprit  religieux  qui  vous  anime  pour  penser  que  vous  em- 
ployiez votre  influence  autrement  que  pour  la  tranquillité  et  l'ordre  pu- 
blic. J’apprends  avec  beaucoup  de  peine.  Monsieur  le  Cardinal,  les  cha- 
grins domestiques  qui  troublent,  dans  ce  momenUci,  votre  repos  : si  je 
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puis  contribuer  en  quelque  chose  à votre  tranquillité  et  à votre  satisfac- 
tion, je  vous  prie  de  m’en  faire  part  et  de  croire  aux  sentiments  d'estime 
et  de  considération,  etc. 

Bonaparte. 

(Lolkction  Napokon. 


2045. 

AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général,  Milan,  10  Ui.Tinidor  an  v (98  juillet  1797). 

Il  faudra,  Citoyen  Géne'rai,  envoyer  une  note  au  duc  de  Bavière  et 
aux  autres  princes  qui  doivent  de  l’argent  aux  armées  du  Rhin  en  consé- 
quence de  l’armistice,  pour  les  requérir  d’achever  leur  payement. 

Il  faudra  demander  à chacun  de  ces  princes  qu’ils  aient  à verser,  dans 
le  délai  de  huit  jours,  une  telle  somme  à Bâle,  entre  les  mains  du  chargé 
d’affaires  de  France,  de  manière  qu’il  y ait  deux  millions  payés  le  plus 
tôt  possible; 

Déclarer  que,  si  lesdites  sommes  ne  sont  pas  payées,  les  armées  fran- 
çaises rentreront  dans  les  états  desdits  princes  et  seraient  obligées  de  les 
traiter  en  ennemis  irréconciliables  et  qui  ont  déjà  manqué  à la  foi  des 
traités  et  aux  engagements  les  plus  sacrés. 

Ces  notes  devront  être  envoyées  par  des  courriers  extraordinaires  à 
Munich  et  ailleurs. 

Bonaparte. 

4 i/ftllertimi  Napolfan. 


2046. 

AD  GÉNÉRAI.  DE  BRIGADE  CHEVALIER. 

Quartier  fjHirral,  Milan,  10  thermidor  an  v ( 98  juillet  1797). 

Le  général  en  chef,  ayant  ordonné  que  l’on  fortifiât  la  place  d’Osoppo 
et  qu’on  la  mit  sur  le  pied  de  guerre  le  plus  respectable,  a jugé  à pro- 
pos d’en  confier  le  commandement  au  général  de  brigade  Chevalier,  et  de 
le  charger  spécialement  de  la  surveillance  et  de  la  direction  des  travaux 

sa. 
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qui  se  feront  dans  cette  place,  tant  ceux  exécutes  par  l'artillerie  que  ceux 

ordonnés  par  le  chef  du  génie. 

Le  général  Chevalier  rendra  directement  compte  au  général  en  chef  et 
lui  communiquera  ses  observations  sur  l'armement  d’Osoppo,  le  degré 
de  défense  dont  cette  place  est  susceptible,  la  garnison  qu’on  pourrait  y 
employer  et  les  magasins  qu’il  faudrait  y établir;  quant  aux  détails  jour- 
naliers du  service,  le  général  Chevalier  rendra  compte  au  général  divi- 
sionnaire Victor,  sous  les  ordres  duquel  se  trouve  l’arrondissement  qui 
comprend  Osoppo  et  son  territoire. 

P*r  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guenv. 


2047. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Milan,  10  thermidor  an  t ( *8  juillet  1797). 

Citoyens  Directeurs,  vous  trouverez  ci -joint  copie  de  la  lettre  que 
m’écrit  le  général  Clarke.  Sou  secrétaire  de  légation  est  parti  pour 
Vienne. 

Toujours  rien  de  nouveau  sur  les  négociations;  il  est  impossible  de 
se  moquer  de  nous  avec  aussi  peu  de  pudeur. 

Il  V a beaucoup  de  fermentation  dans  le  Piémont;  je  ne  sais  pas  trop 
comment  cela  Cuira.  Nous  ne  nous  mêlons  de  rien. 

Je  fais  jeter  un  pont  sur  l’isonzo;  j’en  fais  fortifier  les  deux  têtes,  et  je 
prends  toutes  les  mesures  alin  de  faire  voir  aux  ennemis  que  nous  ne 
craignons  pas  la  guerre  et  que  nous  sommes  prêts  à la  recommencer. 

Si  la  guerre  recommence,  il  faudrait  faire  en  sorte  que  les  armées  de 
llhin-el-Moselle  et  de  Sambre-et-Meuse  n'en  Cssent  qu'une,  alin  que 
l’ennemi  se  trouvât  entre  l’armée  d’Italie  et  celle-là.  L’armée  de  Rhin- 
el-Moselle,  qui  a déjà  (i,ooo  hommes  de  cavalerie,  se  trouverait,  avec  les 
t a, 000  hommes  de  l’armée  de  Sambre-et-Meuse,  en  avoir  1 8,000.  L’in- 
fanterie de  l’armée  du  Rhin,  jointe  à celle  de  l’armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  ferait  une  armée  immense.  Si  vous  voulez  me  faire  passer  quatre 
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nouvelles  demi-brigades,  avec  3,ooo  hommes  de  cavalerie,  je  vous 
promets  d’être  dans  Vienne  aux  vendanges,  de  me  réunir  sur  le  Danube 
avec  l'armée  du  Rhin  et  de  faire  boire  du  vin  de  Tokai  aux  pavsans 
hongrois. 

Nos  troupes  sont  arrivées  à Corfou  et  y ont  été  reçues  avec  le  plus 
grand  plaisir.  L’on  se  souvient  encore  en  Albanie  et  en  Grèce  de  Sparte 
et  d’Athènes.  J’ai  déjà  quelque  correspondance  avec  les  principaux  chefs 
du  pays,  et  la  Grèce  pourrait  peut-être  renaître  de  scs  cendres. 

Les  députés  suisses  sont  venus  me  trouver;  nous  nous  sommes  quittés 
bons  amis. 

Conformément  aux  ordres  que  vous  m’avez  donnés,  Bologne,  Fer- 
rare,  sont  réunis  à la  République  cisalpine;  mais  j’ai  pris  le  me:zo  termine 
de  ne  m'en  pas  mêler.  Vous  trouverez  ci-joint  l'arrêté  du  Directoire  exé- 
cutif de  la  République  cisalpine. 

Si  les  choses  se  rompent,  nous  pourrions  conclure  un  traité  avec  la 
République  de  Gênes,  qui  nous  fournirait  3,ooo  hommes  d’infanterie* 
3oo  de  cavalerie  et  six  pièces  de  canon  attelées;  ce  qui  est  toujours 
un  très-bon  secours  dans  l'immense  territoire  que  je  puis  avoir  à par- 
courir. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  je  voulais  écrire  et  envoyer  à 
l’Empereur  par  un  de  mes  aides  de  camp.  Mais  tout  ce  qui  arrive  à 
Paris  m’a  fait  craindre  que  l’on  ne  s'amusât  à gloser  sur  cette  démarche. 

Le  brave  général  Desaix  est  venu  ici  voir  l’armée  d’Italie;  ce  qu’il  m’a 
dit  de  la  situation  de  l’armée  du  Rhin  n'est  point  du  tout  rassurant. 
Quant  à l’armée  d'Italie,  je  vous  promets  qu'elle  est  digne  de  la  Répu- 
blique, et  que,  si  les  choses  se  rompent,  les  Autrichiens  le  payeront. 

Le  général  Augereau  est  parti  hier  pour  Paris,  où  il  m’a  demandé  à 
aller  pour  ses  affaires  particulières;  j’ai  profité  de  cette  occasion  pour 
vous  envoyer  les  adresses  des  divisions  de  l'armée.  Ces  braves  soldats  ne 
reposeut  leur  confiance  que  dans  le  Gouvernement. 

Boxapabte. 

Archive*  rie*  affaire*  étrangère». 
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2048. 

(ANNEXE  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE.) 

A SA  MAJESTÉ  L’EMPEKELIl  ET  KOI. 

Quartier  général.  Milan,  & thermidor  an  i ( a3  juillet  179-  ). 

Majesté,  reconnaissant  des  choses  honnêtes  que  Votre  Majesté  a bien 
voulu  me  faire  dire  dans  différentes  occasions,  je  crois  y répondre  et  lui 
donner  une  nouvelle  preuve  de  mes  sentiments  particuliers  à son  égard 
eu  lui  écrivant  la  présente  lettre. 

Les  préliminaires  de  paix  que  j ai  signés  de  la  part  du  Directoire 
exécutif  de  la  Hépublique  française  avec  les  plénipotentiaires  de  Votre 
Majesté  lui  assurent  une  paix  si  glorieuse  et  si  avantageuse  a ses  sujets, 
qu'il  est  impossible,  à en  juger  par  ce  traité,  de  connaître  celle  des  deux 
puissances  que  les  hasards  de  la  guerre  ont  favorisée. 

La  modération  de  la  France,  l'évacuation  de  quatre  ou  cinq  provinces 
des  états  de  Votre  Majesté,  la  conduite  du  Directoire  exécutif  à l'égard 
de  Venise,  sont  un  sûr  garant  de  la  droiture  de  ses  intentions. 

Il  s'est  empressé,  eu  même  temps  qu'il  ratifiait  les  préliminaires, 
d'envoyer  des  plénipotentiaires  munis  de  pleins  pouvoirs  pour  conclure 
et  signer  la  paix  définitive  avec  Votre  Majesté.  M.  le  marquis  de  Gallo, 
qui  a le  bonheur  de  jouir  de  la  confiance  particulière  de  Votre  Majesté, 
entama  les  négociations  à Mombello.  Tout  paraissait  nous  acheminer 
promptement  vers  le  terme  désiré,  lorsque  l’arrivée  de  M.  le  comte  de 
Mervcldt  a paru  apporter  un  changement  notable  dans  la  marche  des 
négociations.  L'on  espérait  que  le  retour  du  secrétaire  de  M.  de  Gallo 
lèverait  les  obstacles,  et  l'on  s'était  en  conséquence  rendu  à l'dine;  mais 
il  n'a  encore  apporté  que  des  délais  : ainsi  tout  espoir  pour  la  conclusion 
de  la  paix  est  presque  évanoui. 

Nous  sommes  dans  le  quatrième  mois  de  la  signature  des  prélimi- 
naires, et  la  chancellerie  de  Votre  Majesté  n'a  pas  encore  envoyé  des 
pleins  pouvoirs  à ses  négociateurs. 
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Cependant,  d'après  un  article  des  préliminaires,  la  négociation  devait 
être  finie  dans  trois  mois. 

Serait-il  donc  possible  que  le  lléau  terrible  de  la  guerre  dût  encore 
recommencer?  et  Votre  Majesté  voudra-t-elle  donner  le  signal  du  ravage 
de  l’Allemagne? 

L’Europe  pourra-t-elle  être  fondée  à penser  que,  lorsque  Votre  Majesté 
voyait  les  armées  ennemies  à la  porte  de  sa  capitale,  elle  a,  pour  les 
éloigner,  accédé  à des  propositions  de  paix  quelle  ne  voulait  pas  tenir? 
Quant  à moi,  je  ne  le  penserai  jamais  : la  loyauté  cl  les  vertus  de 
Votre  Majesté  me  sont  trop  particulièrement  connues-,  mais  je  déplorerai 
le  sort  des  rois  que  maîtrise,  malgré  leurs  vertus,  la  méchanceté  des 
hommes. 

La  République  française  doit  nécessairement,  sous  un  mois,  être  en 
paix,  ou  en  une  guerre  qui  serait  d'autant  plus  affreuse  que,  ne  pou- 
vant plus  désormais  se  fier  aux  traités,  l’on  ne  saurait  en  prévoir  le 
terme. 

Je  ne  doute  point  que  Votre  Majesté  ne  soit  trompée  : je  me  suis  aperçu 
plusieurs  fois  qu’elle  l'était  effectivement,  et,  d'après  les  bruits  que  je 
sais  qui  courent  dans  l'armée  de  Votre  Majesté,  je  ne  serais  pas  étonné 
que  des  gens  mal  intentionnés  et  mal  instruits  n’espérassent  un  chan- 
gement, qui  leur  serait  favorable,  dans  l'intérieur  de  la  France. 

Je  supplie  Votre  Majesté  de  prendre  en  considération  la  position  res- 
pective des  deux  puissances.  Elle  tient  la  balance  de  l’Europe,  qui  a droit 
d’attendre  de  l’équité  de  Votre  Majesté  qu’elle  la  fera  pencher  du  côté 
de  l'humanité. 

Quels  que  soient  les  succès  que  les  armées  de  Votre  Majesté  parvinssent 
à obtenir  dans  les  campagnes  prochaines,  je  doute  qu’il  soit  possible, 
en  supposant  môme  tous  les  succès  de  la  guerre  en  leur  faveur,  qu  elles 
obtiennent  une  paix  aussi  avantageuse  que  les  préliminaires  de  Leoben, 
qui  assurent  l’affermissement  et  l’accroissement  de  son  Empire,  et  la 
gloire  personnelle  de  Votre  Majesté. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  voir  dans  la  présente  lettre  que  le  désir 
de  faire  quelque  chose  d’avantageux  au  bonheur  des  hommes,  et  qui  la 
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convainque  de  nouveau  des  sentiments  d'estime  et  de  respect  que  j'ai 
conçus  pour  Votre  Majesté. 

De  Votre  Majesté,  etc. 

Bonaparte. 

Archive*  dtt  «flair*-.*  étrangère*. 


2049. 

AU  GÉNÉRAL  LAtlOZ. 

Quartier  général.  Milan  , 10  thermidor  an  t (a8  juillet  1797)- 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  vous  rendre  à Bergame;  vous 
irez  avec  une  commission  du  département  de  Bergame  au  lieu  où  il  y 
a eu  une  insurrection  de  paysans;  vous  aurez  soin  de  faire  arrêter  les 
rebelles  et  les  instigateurs  de  ceux  qui  ont  coupé  l’arbre  de  la  liberté. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2050. 

NOTE  DES  CITOYENS  PLÉNIPOTENTIAIRES 

DE  U RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE'. 

L’dine.  10  thermidor  an  v (a8  juillet  1797). 

Les  plénipotentiaires  de  la  République  française  ont  reçu  les  cinq 
notes,  datées  du  1 8 juillet  1 797  (vieux  style),  qui  leur  ont  été  adressées 
par  Leurs  Excellences  MM.  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur 
et  Roi,  d'après  la  remise  de  celle  du  même  jour,  relative  è la  tenue  de 
deux  congrès.  Ils  continuent  à voir  avec  douleur  que  le  cabinet  de 
Vienne  saisit  tous  les  prétextes  pour  faire  naître  des  obstacles  et  s'op- 
poser à la  conclusion  de  la  paix;  ils  ne  peuvent  se  dissimuler  que  les 
apparences  mêmes  ne  sont  plus  gardées.  Le  ton  qui  règne  dans  les  notes 


1 Cette  note  et  la  suivante . rédigées  et  signées 
à Milan  par  le  général  eu  chef  Bonaparte,  ont  été 
adressées,  avec  la  lettre  d'envoi  datée  du  8 ther- 


midor (n*  uo3g ),  an  général  Clarke,  qui  les  a 
signées  et  datées  d’Udine,  où  il  était  en  sa  qualité 
de  plénipotentiaire. 
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remises  aux  plénipotentiaires  français,  les  nombreuses  protestations 
quelles  contiennent,  la  nature  extraordinaire  des  demandes  qui  y sont 
présentées,  les  diverses  marches  des  troupes  autrichiennes,  tout,  en  un 
mot,  annonce  la  guerre.  La  reprise  des  hostilités  de  la  part  de  l'Autriche 
ne  semble  retardée  par  elle  que  pour  gagner  du  temps  et  se  donner 
celui  de  fasciner  les  yeux  de  l’Europe  par  des  protestations  du  désir  de 
la  paix,  au  moment  où  le  cabinet  de  Vienne  parait  être  dans  des  inten- 
tions absolument  contraires  à ces  protestations. 

Comment  croire  à la  sincérité  de  ce  cabinet,  puisque,  lorsqu'il  parait 
insister  si  fortement  sur  l’exécution  des  préliminaires  de  Leoben,  il  les 
viole  lui-méme  de  la  manière  la  plus  évidente?  En  effet,  quoiqu'on  ait 
cherché  à donner  à ces  préliminaires  une  interprétation  que  les  pléni- 
potentiaires français  refusent  d'admettre,  et  qui  ne  peut  avoir  d'autre 
but  que  d'éloigner  encore  davantage  de  la  conclusion  de  la  paix,  il  n'en 
est  pas  moins  certain  qu'on  était  convenu  de  conclure  la  paix  définitive 
dans  l’espace  de  trois  mois,  à dater  de  leur  signature;  et  cet  article  prin- 
cipal des  préliminaires,  dont  l'Europe  entière  désire  l’exécution,  se  trouve 
manifestement  violé. 

Déjà  près  de  quatre  mois  se  sont  écoulés  depuis  cette  époque;  il  y en 
a trois  que  les  soussignés  ont  fait  connaître  aux  plénipotentiaires  de 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi  les  pleins  pouvoirs  qu’ils  avaient  reçus  du  Direc- 
toire exécutif  de  la  République  française  pour  conclure  et  signer  la  paix 
définitive;  tandis  que  le  cabinet  de  Vienne,  loin  d'imiter  celte  conduite, 
s’est  constamment  attaché  à ne  faire  porter  les  discussions,  entre  les  né- 
gociateurs respectifs,  que  sur  des  objets  qui  ne  se  liaient  que  par  des 
rapports  éloignés  au  but  principal  de  la  négociation. 

L’article  des  préliminaires  par  lequel  Sa  Majesté  consentait  à une  paix 
séparée  ne  se  trouve-t-il  pas  encore  violé  par  la  manifestation,  consignée 
dans  les  notes  précédentes  de  Leurs  Excellences  MM.  les  plénipoten- 
tiaires autrichiens,  de  l’envie  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  de  ne  traiter 
qu'en  commun  avec  ses  anciens  alliés? 

Mais  ce  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  considérer  connue  une  violation 
manifeste  de  l’article  premier  des  préliminaires  secrets,  c’est  la  proies- 

m.  35 
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lation  remise  par  Leurs  Excellences  MM.  les  plénipotentiaires  autri- 
chiens contre  l'indépendance  de  la  Lombardie,  puisque  cet  article  porte 
textuellement  : 

»S.  M.  l’Empereur  renonce  (et  non  pas  renoncera)  à la  partie  de  ses 
* états  en  Italie  qui  se  trouve  au  delà  de  la  rive  droite  de  l'Oglio  et  de 
- la  rive  droite  du  Pâ.  r. 

S.  M.  l’Empereur  ne  devait  occuper  le  territoire  vénitien  qu'à  la  paix 
définitive,  et  cependant  elle  s’empare  de  la  Dalmatie  et  de  l’Istrie,  c’est- 
à-dire  des  plus  belles  provinces  de  la  République  de  Venise;  elle  en  chasse 
les  garnisons,  y établit  son  gouvernement,  et  le  cabinet  de  Vienne  se 
plaint  du  changement  du  gouvernement  de  Venise! 

S.  M.  l’Empereur  ne  dissimule  pas  son  impatience  d'entrer  en  posses- 
sion des  états  de  cette  République  : elle  les  voudrait  tous;  elle  n'en 
excepte  ni  les  débouchés  de  l’Adige  et  de  la  Rrenla,  ni  la  ville  de  Venise 
elle-même;  et  cependant  le  cabinet  de  Vienne  se  dit  animé  d’une  grande 
sollicitude  pour  cette  ancienne  République! 

L'armée  française  occupe,  il  est  vrai,  les  étals  de  Venise,  comme  elle 
le  faisait  avant  les  préliminaires;  elle  occupe  de  plus  la  ville  de  Venise; 
mais  elle  ne  s’y  tient  que  comme  auxiliaire;  ses  troupes  ne  s'y  mêlent  en 
aucune  manière  d’affaires  politiques,  et,  si  quelques  agents  subalternes  de 
S.  M.  l'Empereur  ont  été  insultés,  on  ue  doit  sans  doute  l'attribuer  qu'au 
ressentiment,  de  la  part  des  Vénitiens,  de  la  violence  qu'a  exercée  l'armée 
impériale  en  rentrant  duus  l’islrie  et  la  Dalmatie.  Les  plénipotentiaires 
ne  pouvaient  qu'interposer  leur  médiation  entre  S.  M.  l'Empereur  et  Roi 
et  la  République  de  Venise  : ils  l’ont  fait. 

C’est  cependant  en  conséquence  des  préliminaires,  sur  lesquels  le 
cabinet  de  Vienne  n’insiste  que  lorsqu’il  les  a expliqués  d’une  manière 
désastreuse  pour  la  France  et  quelquefois  pour  l'Empereur  lui-même, 
que  cinq  provinces  autrichiennes  ont  été  restituées  à Sa  Majesté,  que  le 
port  intéressant  de  Trieste  et,  avec  lui,  la  faculté  de  reprendre  son 
commerce,  lui  ont  été  rendus. 

Quant  au  changement  de  gouvernement  à Venise  et  à Gênes,  la  Ré- 
publique française  n'v  a pris  aucune  part  : elle  ne  s’en  est  mêlée  qu’à  In 


Digitized  by  Google 


COKHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797).  275 

demande  des  peuples,  et  pour  éloigner  les  excès  qui  s'attachent  ordinai- 
rement au  berceau  des  révolutions. 

C'est  donc  aux  Gouvernements  de  ces  deux  peuples  que  doivent  s’a- 
dresser les  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale  pour  tout  ce  qui 
les  concerne.  Et  comment  les  plénipotentiaires  français  ne  seraient-ils  pas 
frappés  de  l’insincérité  apparente  du  cabinet  de  Vienne,  lorsqu'il  parait 
affecté  d'un  changement  arrivé  à Venise,  qui  rend  beaucoup  plus  facile 
l'exécution  des  préliminaires?  Cette  conduite  ne  semble-t-elle  pas  offrir 
une  preuve  d'un  dessein  formel  du  cabinet  de  Vienne  de  ne  pas  les  exé- 
cuter? 

Pour  ce  qui  est  de  l'affaire  du  duc  de  Modène,  elle  ne  regarde  en 
aucune  manière  le  Gouvernement  français  : c'est  une  affaire  de  lui  à ses 
peuples. 

S.  M.  l'Empereur,  sur  la  seule  promesse  de  conclure  sa  paix  séparée, 
a obtenu  la  restitution  de  cinq  provinces  et  leloignement  de  l'armée 
française  de  sa  capitale;  aujourd'hui  que  cette  paix  n’est  pas  encore 
conclue  nonobstant  le  texte  des  préliminaires,  le  cabinet  de  Vienne  veut 
avoir  cinq  ou  six  forteresses  et  une  grande  partie  de  l'Italie,  et  c’est  en 
faisant  également  des  promesses  qu'il  croit  les  obtenir!  Mais,  après  avoir 
vu  élever  tant  d'obstacles  qu’il  était  facile  d'écarter,  après  que  les  lenteurs 
extrêmes  du  cabinet  de  Vienne  et  ses  refus  prolongés  d’adopter  une 
marche  qui  convient  aux  intérêts  des  deux  puissances  ont  si  considéra- 
blement ajouté  aux  difficultés  qui  s'opposent  à la  paix,  les  soussignés,  se 
voyant  forcés  de  recueillir  les  vœux  du  cabinet  de  Vienne  pour  cette  paix 
plutôt  dans  des  faits  que  dans  des  protestations  qui,  jusqu’ici,  n'ont  rien 
produit  que  d’illusoire,  doivent  à la  République,  qui  les  a honorés  de  sa 
confiance,  de  ne  s'écarter  aucunement,  dans  le  dessein  de  faire  quelque 
chose  d’agréable  à Sa  Majesté  Impériale,  du  strict  sens  des  préliminaires, 
d'après  lesquels  Sa  Majesté  ne  doit  entrer  qu’à  la  paix  définitive  dans  les 
états  de  Venise. 

Si  Sa  Majesté  croit  qu'il  est  do  son  intérêt  d’occuper  sur-le-champ  ces 
états,  qu'elle  fasse  la  paix  sans  délai;  mais,  si  le  cabinet  de  Vienne  veut 
continuer  à en  empêcher  la  conclusion,  l'intérêt  de  la  République  fran- 
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çaise  exige  que  les  pays  de  Venise  et  les  forteresses  soient  entre  les  mains 
de  son  armée. 

Quelque  affligeant  qu'il  serait  pour  les  plénipotentiaires  français  de 
voir  des  négociations  entamées  depuis  si  longtemps  se  terminer  par  la 
guerre,  ils  doivent  à l'honneur  de  leur  nation  de  demander  si  l’Autriche 
la  veut,  et  d'annoncer  que  la  République  française  est  plutôt  disposée  à 
la  faire  qu'à  se  laisser  jouer  par  des  subtilités  ou  des  demandes  à la  fois 
défavorables  aux  deux  puissances,  et  singulièrement  éloignées  de  la 
bonne  foi  que  les  plénipotentiaires  français  n'ont  cessé  d'apporter  dans 
tout  le  cours  de  la  présente  négociation. 

Mais,  dans  celte  situation  des  choses,  les  soussignés  espèrent  que 
MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens  emploieront  tous  leurs  efforts  pour 
faire  adopter,  par  le  cabiuet  de  Vienne,  une  marche  plus  convenable  aux 
intérêts  mutuels,  et  un  système  qui  rapproche  immédiatement  de  la  paix, 
que  les  soussignés  ne  cessent  d'offrir  de  conclure. 

Les  plénipotentiaires  français  pourraient  répondre  par  des  contre-pro- 
testations aux  notes  qui  leur  ont  été  remises  par  Leurs  Excellences  MM.  les 
plénipotentiaires  autrichiens;  ils  pourraient  retracer,  dans  des  mémoires 
historiques,  les  efforts  qu’ils  n'ont  cessé  de  faire  pour  arriver  à la  con- 
clusion de  la  paix  définitive  ; mais  ils  écartent  ces  moyens,  parce  que  leur 
intention  est  d'éloigner  tout  ce  qui  pourrait  troubler  encore  davantage 
l'harmonie  qu’il  est  si  essentiel  d’établir  dans  les  négociations  dont  ils 
sont  chargés.  Ils  savent  parfaitement  que  la  paix,  qu'il  est  instant  de 
conclure,  doit,  pour  être  solide  et  durable,  être  basée  sur  les  intérêts 
mutuels;  et  l'ensemble  des  préliminaires  de  Leoben  a dû  témoigner  à 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi  que  l'intention  de  la  République  française 
n'avait  jamais  été  de  priver  la  Maison  d'Autriche  d’une  puissance  égale 
à celle  qu’elle  avait  avant  la  guerre;  les  compensations  quelle  doit  re- 
cevoir en  offrent  la  preuve;  elle  se  trouve  encore  dans  la  marche  que  les 
négociateurs  français  n'ont  cessé  de  suivre,  et,  lorsqu'ils  ont  demandé 
quelques  avantages  pour  la  République  française,  ils  en  ont  toujours 
proposé  d'équivalents  pour  la  Maison  d'Autriche.  Si  le  cabinet  de  Vienne 
imitait  cet  exemple,  les  deux  puissances  verraient  bientôt  succéder  aux 
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désastres  enfantés  par  la  guerre  le  repos  si  ardemment  désiré  par  les 
peuples.  Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  a toujours 
voulu  que  la  paix  fut  également  avantageuse  et  à l'Autriche  et  à la  France, 
et  surtout  quelle  éloignât  toute  possibilité  d'une  guerre  future  entre 
elles,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne,  en  déterminant  les  frontières  de 
telle  manière  qu’aucune  des  deux  puissances  ne  f«i t , en  temps  de  paix, 
dans  une  situation  en  quelque  sorte  offensive  ou  alarmante  vis-à-vis  de 
l’autre.  Ne  point  se  renfermer  dans  ce  cercle  raisonnable,  faire  dépendre 
la  paix  de  quelques  mille  hommes  de  population  de  plus,  qui  n'ajoutent 
rien  à la  puissance  d'un  grand  peuple,  c’est  oublier  tous  les  maux  dont 
gérait  l'humanité  souffrante,  c’est  demander  une  guerre  qui  ne  peut  avoir 
de  but  utile  à aucune  des  deux  nations. 

En  finissant,  les  soussignés  ont  l’honneur  de  prier  MM.  les  plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  de  ne  pas  se  servir,  lorsqu'ils  par- 
leront des  gouvernements  démocratiques  et  des  peuples,  de  termes  qui 
seraient  injurieux  pour  le  Gouvernement  que  les  plénipotentiaires  de  la 
République  française  représentent. 

Il  n’est  jamais  arrivé  aux  soussignés,  en  parlant  des  ministres  des  rois 
et  de  leurs  cours,  de  se  servir  d’aucune  épithète  qui  pût  leur  être  in- 
jurieuse. 

Les  citoyens  plénipotentiaires  de  la  République  française  demandent 
à Leurs  Excellences  MM.  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi 
de  vouloir  bien  agréer  l’assurance  réitérée  do  leur  haute  considération. 

A Udine,  le  10  thermidor  an  v de  la  République  française  une  et 
indivisible. 

Bonaparte.  Clarke. 

Collection  N*pol<ion. 


*2051. 

VOTE  DES  GÉNÉRAUX  BONAPARTE  ET  CLARKE. 

Udine,  io  llw-rmidor  an  v («H  juillel  1797)- 

Les  citoyens  plénipotentiaires  de  la  République  française  ont  pris  en 
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considération  la  note  relative  Â la  tenue  de  deux  congrès,  datée  d'Ldine 
le  i8  juillet  1797,  qui  a été  remise  par  Leurs  Excellences  MM.  les  plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale,  et  se  sont  rappelé  les 
diverses  demandes  et  allégations  relatives  à son  contenu.  Après  s'être  référés 
à leur  note  du  a messidor,  et  particulièrement  pour  ce  qui  a rapport  à (a 
demande  faite  par  Leurs  Excellences  MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens 
eux-mêmes,  tant  à Leoben  qu’à  Gratz,  de  traiter  de  la  paix  définitive  et 
séparée  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  dans  une  ville  d'Italie,  les  sous- 
signés pensent  que  la  convention  signée  à Mombello,  le  5 prairial  dernier1, 
a tout  prévu,  et  iis  ont  l’honneur  de  déclarer  à Leurs  Excellences  MM.  les 
plénipotentiaires  autrichiens  qu'ils  s'en  rapportent  entièrement  à son 
rontenu. 

Les  soussignés  sont  d'autant  plus  portés  à insister  a cet  égard,  qu’ils 
ne  peuvent  voir,  sans  surprise  et  sans  éprouver  un  sentiment  pénible, 
reproduire  à l'époque  actuelle  une  question  déjà  décidée  depuis  deux 
mois;  et  ils  avouent  avec  franchise  que  cette  conduite  tend  à les  confir- 
mer dans  la  persuasion  que  la  cour  de  Vienne  ne  cherche  que  des  pré- 
textes pour  traîner  la  négociation  en  longueur  et  gagner  du  temps. 

Le  meilleur  moyen  do  prouver  qu'on  veut  la  paix,  c’est  de  la  conclure 
sur-le-champ,  ainsi  que  les  soussignés  n’ont  cessé  de  1’olTrir  et  l’olfrenl 
encore,  et  sans  sacrifier  les  intérêts  des  deux  puissances  à des  considé- 
rations étrangères. 

Les  soussignés  assurent  Leurs  Excellences  MM.  les  plénipotentiaires  de 
Sa  Majesté  Impériale  de  leur  parfaite  considération. 

l’dine,  le  10  thermidor  an  v. 

Rompviite.  Cuhki: 

Gdleclion  Napoléon 

2052 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quarüer  gvnéral . Milan,  i t thermidor  an  » ( *9  juillet  1797) 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoven  Général,  deux  notes  que  je  crois 
' Pièce  a*  t&ih. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  AN  V (1797).  279 

essentielles  et  devoir  être  présentées  à S.  M.  l'Empereur:  l une,  relative  à 
Raguse1,  que  l'armée  autrichienne  a occupée;  l’autre*,  relative  à l'argent 
qui  est  dû  à l’armée  du  Rhin  par  les  princes  d'Allemagne. 

Vous  y trouverez  également  une  note  pour  celles  que  je  crois  que  nous 
devons  présenter  au  duc  de  Bavière  et  aux  autres  princes  qui  doivent  de 
l'argent  aux  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse.  Si  l'on  pouvait  sur- 
le-champ  tirer  un  ou  deux  millions,  ce  serait  un  grand  gain. 

Hoche,  n’ayant  pas  l'âge,  n'a  pu  être  ministre  de  la  guerre;  on  m’as- 
sure que  c’est  Scherer  qui  sera  nommé  *. 

Il  y a beaucoup  de  division  entre  le  Conseil  des  Cinq-Cents  et  le  Di- 
rectoire. 

Lenoir-Laroche , étant  d’une  santé  faible,  sera  remplacé  par  un  autre 
ministre  de  la  police. 

11  parait  que  Hoche  va  s'embarquer  pour  l'Irlande. 

J’imagine  que  vous  avez  un  chiffre  pour  correspondre  avec  Perret; 
n’oubliez  pas  de  lui  dire  de  prendre  tous  les  renseignements  possibles 
sur  la  situation  militaire  de  l'Empereur  dans  ce  moment-ci,  et  sur  la  va- 
leur de  ses  levées  en  Hongrie  et  ailleurs,  ainsi  que  sur  les  fortifications 
qu'il  pourrait  avoir  faites  à Grntz,  Klagenfurt,  ainsi  que  sur  les  tètes  de 
pont  de  la  Drave  et  de  la  Save,  ainsi  que  sur  la  route  de  Klagenfurt  à 
Bruck. 

Bonaparte. 

Collection  N a poisson. 

2053. 

NOTE  DES  CITOYENS  PLÉNIPOTENTIAIRES 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Udiae,  1 1 thermidor  nn  * («9  juillet  *797). 

Si  les  soussignés,  plénipotentiaires  de  la  République  française,  ont  été 


1 Pièce  n*  *o53. 

1 Cette  note  et  la  suivante  manquent;  il  est 
seulement  question  de  la  note  h envoyer  aux 
princes  d'Allemagne  dans  une  lettre  de  Bona- 


parte h Clarke  datée  du  10  thermidor  (sH  juil- 
let). 

1 Scbcrer  était  nommé  depuis  le  5 thermidor 
(«3  juillet). 
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surpris  de  voir  les  troupes  de  Sa  Majesté  Impe'riale  et  Royale  s’emparer, 
contre  la  teneur  des  préliminaires  de  Lcoben,  et  avant  la  conclusion  de 
la  paix  définitive,  de  l’Istric  et  de  la  Dalmatic,  ils  ne  peuvent  dissimuler 
que  leur  étonnement  a été  extrême  en  apprenant  que  ces  mêmes  troupes 
ont  pris  possession  de  la  République  de  Raguse;  ils  protestent  formel- 
lement contre  la  destruction  de  ladite  République,  et  espèrent  que 
S.  M.  l’Empereur,  animée  par  les  sentiments  de  justice  qui  la  caracté- 
risent, sentira  combien  il  est  impossible  que  les  autres  puissances,  et 
particulièrement  la  République  française  et  la  Porte  Ottomane,  voient 
avec  indifférence  l’occupation  d'un  état  neutre  et  indépendant,  qui  n’est 
jamais  intervenu  en  aucune  façon  dans  la  guerre  actuelle,  et  ils  ne 
doutent  pas  que  Leurs  Excellences  MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens 
ne  contribuent  de  tout  leur  pouvoir  à faire  donner  par  Sa  Majesté  les 
ordres  les  plus  prompts  pour  que  ces  troupes  se  retirent  du  territoire 
de  la  République  de  Raguse. 

Les  soussignés  réitèrent  à Leurs  Excellences  MM.  les  plénipotentiaires 
de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  l'assurance  de  leur  haute  considé- 
ration. 

Idine.  le  i i thermidor  an  v. 

Bonaparte.  Clarke. 

Collection  Napoléon 


2054. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  Milan.  > i thermidor  an  » ( a y juillet  > 79*}. 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  Rernadotte  de  placer 
dans  le  pays  de  Monfalcone,  au  delà  de  l’Isonzo,  toute  la  t5'  demi-bri- 
gade d’infanterie  légère  avec  un  escadron  de  cavalerie. 

Mon  intention  est  qu’on  ne  laisse  sortir  aucun  fourrage  du  pays  de 
Monfalcone,  et  qu’on  l’occupe  jusqu'à  l’extrémité  la  plus  proche  de  Trieste. 
Le  général  Bernadette  mettra  à Palmanova  les  trois  bataillons  de  la 
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légion  lombarde  qui  vont  y arriver,  et  un  bataillon  de  ligne  d’une  des 
demi-brigades  de  sa  division. 

Bonapahtk. 

D.y*l  «W  la  guerre 


2055. 

AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  geuérul , Milan.  1 1 thermidor  an  » (3o  juillet  1797). 

Je  vais  vous  envoyer  incessamment,  Citoyen  Faipoult.,  les  dix  officiers 
ou  sous-officiers  d'artillerie  que  vous  demandez. 

J'ai  eu  de  très-longues  conférences  avec  les  envoyés  de  la  République 
de  Gènes  : nous  sommes  tombés  d'accord  qu'ils  prépareraient  une  légion 
ligurienne  composée  de  trois  bataillons,  chacun  de  900  hommes,  un 
escadron  de  cavalerie  de  aüo  hommes,  et  six  pièces  d’artillerie  attelées. 
Ce  contingent  serait  remis  à l'armée  française  en  cas  de  rupture  avec 
l’Empereur,  et,  en  cet  instant,  nous  signerions  un  traité  d’alliance  offen- 
sive et  défensive  dont  la  fourniture  dudit  contingent  serait  la  principale 
clause. 

J'ai  rappelé  l’agent  que  nous  avions  dans  les  (iefs  impériaux.  Je  ne 
vois  aucun  inconvénient  à ce  que  le  Gouvernement  de  Gênes,  par  toute 
sorte  d'insinuations,  porte  leurs  populations  à s'incorporer  à lui. 

Boxapartb. 

Comm.  p«r  M.  Dupont. 

2056. 

AU  CHEF  DES  MANJOTES. 

Quartier  génital.  Milan,  il  lhermidor  an  * ( 3o  juillet  1797). 

Le  consul  de  la  République  française  à Trieste  m’a  instruit  de  l’atten- 
tion qu'avait  eue  Votre  Seigneurie  de  m’envoyer  une  députation  pour  me 
faire  connaître  le  désir  qu’elle  avait  de  voir  dans  son  port  des  bâtiments 
français  de  l'armée  d'Italie. 

Les  Français  estiment  le  petit,  mais  brave  peuple  maniote,  qui,  seul 

lit.  36 
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de  l’ancienne  Grèce,  a su  conserver  sa  liberté.  I)an9  toutes  les  circons- 
tances qui  pourront  se  présenter,  ils  lui  donneront  toujours  des  marques 
de  leur  protection  et  prendront  un  soiu  particulier  de  favoriser  ses  bâti- 
ments et  tous  scs  citoyens. 

Je  prie  Votre  Seigneurie  d'accueillir  agréablement  les  porteurs  de  la 
présente,  qui  ont  le  plus  grand  désir  de  voir  de  plus  près  les  dignes  des- 
cendants de  Sparte,  auxquels  il  n’a  manqué,  pour  être  aussi  renommés 
que  leurs  ancêtres,  que  de  se  trouver  sur  un  plus  vaste  théâtre. 

La  première  fois  que  quelques-uns  des  parents  de  Votre  Seigneurie 
auront  occasion  de  venir  en  Italie,  je  la  prie  de  vouloir  bien  me  les 
adresser;  j'aurai  un  vrai  plaisir  à leur  donner  des  marques  de  l’estime 
que  j’ai  pour  votre  personne  et  vos  compatriotes. 

BONAPARTE. 

Dépôt  d«>  la  guerre. 


2057. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général.  Milan,  la  thermidor  an  * (3o  juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  général  d’artillerie  de  faire  partir  le 
plus  tôt  possible  la  compagnie  do  canonniers  de  la  79*  demi-brigade,  qui 
est  à Venise,  pour  Corfou.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  Ba- 
raguey-d’Hilliers,  lui  faisant  connaître  que  je  désire  que  ces  canonniers 
partent  le  plus  tôt  possible. 

Vous  donnerez  l’ordre  également  à la  9e  compagnie  sédentaire,  qui 
est  actuellement  à Ancône,  de  se  rendre  à Corfou.  Elle  s’embarquera  sur 
le  brick  qui  va  partir  d’Ancône. 

Vous  ferez  partir  la  8*  sédentaire,  qui  est  actuellement  à Ferrare, 
pour  Ancône. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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2058. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Milan , t * thermidor  an  r(3o  juillet  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  l'état  des  chevaux  que  chaque  général  de  divi- 
sion a reçus,  provenant  de  ia  réquisition  du  Pape.  Gomme  il  est  cons- 
tant que  l'armée  n’a  pas  profité  de  600  chevaux,  vous  voudrez  bien 
écrire  aux  généraux  pour  leur  demander  compte  de  l'emploi  des  chevaux 
qu'ils  ont  reçus. 

Roxaparte. 

Dépôt  de  la  guerre 


2059. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  ia  lhenuidor  an  t (do  juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoven  Général,  donner  l'ordre  au  chef  de  bri- 
gade Recco,  qui  est  en  Romagne.  de  rejoindre  sa  demi-brigade,  la  1 1* 
d'infanterie  légère,  qui  est  à Monza. 

Vous  ordonnerez  au  général  Bon  de  se  rendre  à Crémone  pour  prendre 
le  commandement  de  la  i3*  demi-brigade  et  en  suivre  les  mouvements. 

Vous  ordonnerez  & l'adjudant  général  Gilly-jeune  de  se  rendre  au 
quartier  général  à Milan  pour  y recevoir  de  nouveaux  ordres. 

La  colonne  mobile,  sous  les  ordres  du  général  Leclerc,  sera  composée 
des  1 1*  et  1 a'  d’infanterie  légère,  de  la  9'  de  ligne,  du  aa'  régiment  de 
chasseurs  et  de  l’artillerie  légère  qui  était  attachée  à la  colonne  mobile 
du  général  Bon. 

Il  correspondra  eu  droite  ligne  avec  l'état-major  général.  Vous  prévien- 
drez le  général  Leclerc  qu’il  sera  maître  de  faire  venir  l'artillerie,  qui  est 
à Lodi.  à Monza.  s'il  y a de  la  place  pour  les  chevaux. 

Rosaparte. 

Dépôt  de  tu  guerre. 

36. 
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2060. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qturtifr  g&ilrtl , Milan,  ta  thermidor  an  » (3o  juillet  *797)- 

Je  vous  préviens  que  j'ordonne  au  générai  Baraguey-d’Hiiliers  de  dis- 
tribuer les  5,ooo  fusils  qu’il  a à Venise,  savoir: 

9,000  à Palmanova  ; 

Vous  ordonnerez  au  général  Guillaume  de  ne  les  distribuer  à personne 
sans  mon  ordre  exprès,  et  de  les  tenir  toujours  en  bon  état; 

5oo  à la  division  Massona, 
ôoo  à la  division  Jouberl, 

5oo  à la  division  Serurier, 

3oo  à la  division  Delmas, 
ioo  à la  division  Bernadette, 

3oo  à la  division  Victor, 
et  5oo  au  parc,  à Oderzo. 

Vous  voudrez  bien  instruire  chaque  général  de  division  du  nombre  des 
fusils  qu’il  doit  recevoir,  ainsi  que  le  général  d'artillerie. 

Bonaparte. 

DépAt  tk*  la  ftiwrrv. 

2061, 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Milan , i 4 Uwrra»dor  an  « |i“  août  1 797  ). 

Citoyens  Directeurs,  apres  quinze  jours  d’une  navigation  assez  heu- 
reuse, la  flotte  qui  était  partie  de  Venise,  composée  de  plusieurs  vais- 
seaux de  ligne  et  de  quelques  frégates,  sous  les  ordres  du  capitaine 
Bourdé,  ayant  à bord  quelques  troupes  de  débarquement,  comman- 
dées par  le  général  Gentili,  a mouillé  dans  la  rade  de  Corfou.  Quatre 
bâtiments  de  guerre  vénitiens,  qui  s’y  trouvaient,  ont  augmenté  notre 
escadre. 
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Le  1 o messidor,  nos  troupes  ont  débarqué  et  pris  possession  des  forts 
de  Corfou , où  elles  ont  trouvé  six  cents  pièces  de  canon , la  plus  grande 
partie  en  bronze.  Un  peuple  immense  était  sur  le  rivage  pour  accueillir 
nos  troupes  avec  les  cris  d’allégresse  et  d'enthousiasme  qui  animent  les 
peuples  lorsqu'ils  recouvrent  leur  liberté. 

A la  tête  de  ce  peuple  était  le  Papa  ou  chef  de  la  religion  du  pays, 
homme  instruit  et  déjà  d'un  âge  avancé.  11  s’approche  du  général  Genlili 
et  lui  dit  : r Français!  vous  allez  trouver  dans  cette  ile  un  peuple  ignorant 
«dans  les  sciences  et  les  arts  qui  illustrent  les  nations;  mais  ne  le  mé- 
« prisez  pas  pour  cela,  il  peut  devenir  encore  ce  qu’il  a été;  apprenez  en 
« lisant  ce  livre  à l’estimer.  » 

Le  général  ouvrit  avec  curiosité  le  livre  que  lui  présentait  le  Papa,  et  il 
ne  fut  pas  peu  surpris  en  voyant  que  c’était  YOdt/mée  d’Homère. 

Les  iles  de  Zante,  Céphalonie,  Sainte-Maure  ont  le  même  désir  et  ex- 
priment le  même  vœu,  les  mêmes  sentiments  pour  la  liberté;  l’arbre  de 
la  liberté  est  dans  tous  les  villages;  des  municipalités  gouvernent  toutes 
les  communes,  et  ces  peuples  espèrent  qu’avec  la  protection  de  la  grande 
nation  ils  recouvreront  les  sciences,  les  arts  et  le  commerce  qu’ils  avaient 
perdus  sous  la  tyrannie  des  oligarques. 

L'ile  de  Corcyre  était,  selon  Homère,  lu  patrie  de  la  princesse  Nau- 
sicaa. 

Le  citoyen  Arnault,  qui  jouit  d’une  réputation  méritée  dans  les  belles- 
lettres,  me  mande  qu’il  va  s'embarquer  pour  faire  planter  le  drapeau  tri- 
colore sur  les  débris  du  palais  d’Ulysse. 

Le  chef  des  Manioles,  peuple  vrai  descendant  des  Spartiates  et  qui 
occupe  la  péninsule  où  est  situé  le  cap  Matapan,  m'a  envoyé  un  des 
principaux  du  pays  pour  me  marquer  le  désir  qu’il  aurait  de  voir  dans 
son  port  quelques  vaisseaux  français  et  d’être  utile  en  quelque  chose  au 
grand  peuple.  Je  lui  ai  répondu  la  lettre  dont  vous  trouverez  ci-joint  la 
copie  '. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  U guerrr. 

‘ Pièce  u*  ao56 
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2062. 

A M.  I)E  PRIOCCA. 

Quartier  general.  Milan,  iA  thermidor  an  a ( i"  août  1797). 

Je  vois  avec  plaisir.  Monsieur,  que  la  situatiou  critique  dans  laquelle 
s’est  trouvé  pendant  quelque  temps  le  Piémont  est  heureusement  passée , 
et  que  désormais  vous  êtes  sans  inquiétude.  Je  ne  doute  pas  que  la  sa- 
gesse du  Roi  et  de  ses  ministres  ne  consolide  la  paix  intérieure.  Je  vous 
prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

BoxmnTE. 

r.oniin.  par  la  (joufmimwii!  sarde. 

2063. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Milan,  i&  thermidor  an  * (1**  aoôi  1797). 

Il  \ a à Vicence,  Citoyen  Général,  la  veuve  Brissac,  fille  du  respec- 
table Mancini- Nivernais;  elle  est  hors  de  France  depuis  1787;  je  ne 
vois  point  d’inconvénient  à ce  que  vous  lui  donniez  un  passe-port  pour  se 
rendre  au  quartier  général,  comme  je  lui  en  ferai  donner  un  pour  se 
rendre  en  France;  je  vous  prie  même,  si  l’occasion  s'en  présentait  natu- 
rellement, de  lui  faire  des  honnêtetés.  Son  père,  que  vous  connaissez 
peut-être  de  réputation,  est  un  littérateur  célèbre. 

L'adresse  de  votre  division  a été  goûtée  è Paris. 

Hoche  n’ayant  pas  l’âge,  le  général  Scherer  a été  nommé  ministre  de 
la  guerre. 

On  est  toujours  à Paris  aussi  agité;  les  masnetir*  sont  divisés  entre  eux. 

L’armée  de  Samhre-el-Meuse  se  prononce  avec  la  plus  grande  vi- 
gueur. 

Le  général  Desaix  est  ici  depuis  plusieurs  jours;  il  m'assure  que  l'ar- 
mée du  Rhin  partage  les  mêmes  sentimenLs  que  l’armée  d Italie. 
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Le  général  Serurier  vient  d’arriver:  il  est  indigné  du  royalisme  qui 
agite  l'intérieur. 

Bonaparte. 

Collection  Nifioleon. 

2064. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Milan,  il  thermidor  an  v(i"uodl  1797). 

Vous  voudrez  bieu,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  aux  généraux 
Saurel  et  Casablanca  de  ne  point  souffrir  que  les  habitants  des  villes  où 
ils  commandent  s’arment,  et  d’y  faire  régner  la  plus  parfaite  tranquillité. 

Bonaparte. 

Dépùt  de  la  guerre. 


2065. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Milan,  i4  thermidor  an  * (iM  août  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  témoigner  mon  mécontentement 
au  commandant  du  génie  de  ce  qu'il  désorganise  le  génie  de  l’armée, 
sous  le  prétexte  de  prétendues  inspections.  Le  général  Guillaume  se  plaint 
de  ce  qu’il  n’y  a plus  d’ingénieurs  à Palmanova,  ce  qui  retarde  les  tra- 
vaux de  la  place;  le  général  Bernodotte  fait  la  même  plainte. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guem*. 


2066. 

AU  GÉNÉRAL  DUPHOT,  A PORTO-LEGNAGO. 

(Quartier  général.  Milan,  thermidor  an  i (i“  août  1797). 

Je  ne  reçois  qu’aujourd’hui.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'avez 
écrite  le  9 1 messidor.  Je  donne  l'ordre  au  commissaire  ordonnateur  pour 
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qu'il  fasse  payer  sur-lc-chnnip  les  infirmiers  et  autres  employés  a qui  il 
est  dû. 

Bonaparte. 


Comm.  par  M.  R41ul.1t. 


2007. 

Ali  GÉNÉRAL  BKRTIIIER. 

Quartier  fptnénil.  Milan,  iti  thermidor  an  » (3  août  1797). 

Nous  voudrez  bien , Citoyen  Général , ordonner  au  général  Murat  de 
se  rendre  à Beggio,  Mndùne,  Bologne,  Fcrrare,  Itnola,  Faenza . Bavenne. 
Forli,  Rimini  et  Ancône.  11  donnera  l'ordre  à tous  les  détachements  de 
cavalerie  française  qui  se  trouvent  dans  ces  différentes  villes  de  rejoindre 
sur-le-champ  leurs  régiments. 

Dans  toutes  ces  villes,  il  s'informera  s'il  y a des  dépôts  de  selles  ou 
de  chevaux  appartenant  à la  République  française.  Il  fera  passer  à Man- 
toue  tous  les  chevaux,  selles,  etc.  qui  existeraient  dans  ces  différents 
endroits,  en  les  adressant  au  général  Beatirevoir.  Il  me  rendra  compte 
de  ce  qu'il  aura  fait  dans  chacune  des  villes  où  il  passera. 

Bonaparte. 

Üépèt  de  la  guem. 


2068. 

NOTE  REMISE  AD  MINISTRE  DE  SA  SAINTETÉ. 

Quartier  général.  Milan . 16  thermidor  an  i (3  août  1797). 

Lors  du  traité  de  Tolentino,  MM.  les  plénipotentiaires  de  Sa  Sainteté 
et  les  plénipotentiaires  français  entrevirent  le  moment  où  il  serait  pos- 
sible de  rapprocher  le  Saint-Siège  de  la  France,  et  où  le  Pape  et  le  Gou- 
vernement français  pourraient  employer  réciproquement  leur  prépon- 
dérance pour  consolider  la  tranquillité  intérieure  des  deux  états  et 
concourir  ù leur  satisfaction  commune. 

Le  moment  actuel  est  l'instant  propice  pour  commencer  ù mettre  à 
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exécution  ce  grand  œuvre  où  la  sagesse,  la  politique  cl  la  vraie  religion 
doivent  jouer  un  si  grand  rôle. 

Le  Gouvernement  français  vient  de  permettre  de  rouvrir  les  églises  du 
culte  catholique,  apostolique  et  romain,  et  d’accorder  à cette  religion 
tolérance  et  protection. 

Ou  les  prêtres  profiteront  de  ce  premier  acte  du  Gouvernement  fran- 
çais dans  le  véritable  esprit  de  l’Evangile,  en  concourant  4 la  tranquillité 
publique  et  en  prêchant  ces  véritables  maximes  de  charité  qui  sont  le 
fondement  de  la  religion  de  l’Evangile,  et  alors  je  ne  mets  plus  en  doute 
qu  ils  n'obtiennent  une  protection  plus  spéciale,  et  que  c’est  un  heureux 
commencement  vers  le  but  tant  désiré; 

Ou,  si  les  prêtres  se  conduisent  d’une  manière  tout  opposée,  ils  seront 
de  nouveau  persécutés  et  chassés. 

Le  Pape,  comme  chef  des  fidèles  et  centre  commun  de  la  foi,  peut 
avoir  une  grande  influence  sur  la  conduite  que  tiendront  les  prêtres.  Il 
pensera  peut-être  qu’il  est  digne  de  sa  sagesse,  de  la  plus  sainte  des  reli- 
gions, de  faire  une  bulle  ou  mandement  qui  ordonne  aux  prêtres  de  prê- 
cher obéissance  au  Gouvernement  et  de  faire  tout  ce  qui  sera  en  leur 
pouvoir  pour  consolider  la  Constitution  établie.  Si  cette  bulle  est  conçue 
dans  des  termes  précis  et  convenables  au  grand  but  quelle  peut  pro- 
duire, elle  sera  un  grand  acheminement  vers  le  bien  et  extrêmement 
avantageuse  4 la  prospérité  de  la  religion. 

Après  celte  première  opération,  il  serait  utile  de  connaître  les  mesures 
qui  pourraient  être  prises  pour  réconcilier  les  prêtres  constitutionnels 
avec  les  prêtres  non  constitutionnels,  et  enfin  les  mesures  que  pourrait 
proposer  la  cour  de  Rome  pour  lever  tous  les  obstacles  et  qui  puissent 
ramener  aux  principes  de  religion  la  majorité  du  peuple  français. 

Je  prie  M.  le  ministre  de  Sa  Sainteté  de  vouloir  bien  communiquer  ces 
idées  au  Pape  et  de  me  faire  connaître,  le  plus  têt  possible,  sa  réponse. 

Le  désir  d’être  utile  4 la  religion  est  un  des  principaux  motifs  qui 
m’ont  dicté  la  présente  note. 

La  théologie  simple  et  pure  de  l’Évangile,  la  sagesse,  la  politique  et 
l’expérience  du  Pape,  peuvent,  si  elles  sont  exclusivement  écoutées,  avoir 

*7 


iu. 


290  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797). 

des  résultats  heureux  pour  la  chrétienté  et  la  gloire  personnelle  de 
Sa  Sainteté,  qui  connaît  les  sentiments  particuliers  d'affection  que  je  lui 
ai  voués. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 


2069. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  géntat,  Milan,  17  thermidor  an  * (4  août  1797). 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  mon  intention  est  que  le  tiers 
des  officiers  des  quatre  légions  cisalpines,  de  la  légion  de  la  Romagne 
et  des  bataillous  brescians,  soient  français. 

Le  quart  des  places  d'officiers  des  deux  légions  polonaises  sera  égale- 
ment occupé  par  des  Français. 

Vous  voudrez  donc  bien  travailler  avec  le  ministre  de  la  guerre  de  la 
République  cisalpine,  pour  prendre  les  noms  de  tous  les  officiers  po- 
lonais qui  se  trouvent  au  service  de  ladite  République,  et  vous  assurer 
que  la  présente  disposition  est  exécutée. 

Vous  écrirez  au  général  Bailand  pour  la  Romagne  et  au  général 
Zajoncbek  pour  Brescia;  vous  vous  ferez  remettre  par  chaque  général 
de  division  les  noms  d’un  certain  nombre  d’officiers  surnuméraires  qui 
désireraient  entrer  dans  ces  différents  corps,  afin  de  les  y placer. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2070. 

AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 


Quartier  général . Milan,  17  thermidor  an  « (4  août  1797). 

11  y a dans  les  manufactures  d'armes  de  Brescia  7,000  fusils  qui 
étaient  destinés  pour  des  négociants  de  Livourne;  j’ai  ordonné  au  général 
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d’artillerie  (le  les  faire  acheter  sur-le-champ  au  même  prix  qu'ils  s'étaient 
vendus  aux  négociants  de  Livourne. 

Comme  je  mets  le  plus  grand  prix  k cette  opération,  je  vous  prie. 
Citoyen  Général,  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que, 
sous  vingt-quatre  heures,  ces  fusils  soient  emballés  et  envoyés  : 

1,000  à Vérone,  pour  la  division  Augereau; 

1,000  à Vicence,  pour  la  division  Joubert; 

1,000  à Padoue,  pour  la  division  Masséna; 
h, ooo  au  dépôt  à Peschiera. 

Je  vous  prie  de  vérifier  vous-même  si  ces  fusils  sont  bons,  de  calibre, 
et  de  vous  assurer  que  l’on  envoie  la  quantité  qui  sera  portée  dans  le 
procès-verbal.  Ils  seront  payés  de  suite. 

Boxapaiitb. 

Comm.  par  M.  le  baron  de  Girardot. 


2071. 

AU  CITOYEN  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général.  Milan,  17  thermidor  an  t (4  août  1797). 

Les  Autrichiens  augmentent  considérablement  leurs  barques  sur  le 
lac  de  Garda.  Je  vous  prie,  Citoyen,  de  me  faire  un  rapport  sur  la  force 
actuelle  de  notre  marine  à Peschiera. 

Bonaparte. 

Comm.  par  MM  la  eomteaie  Andréoasy. 


2072. 

AU  CONTRE-AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  général.  Milan,  17  thermidor  an  * (h  août  1797  ). 

Je  crois  essentiel,  Citoyen  Général,  que  vous  vous  rendiez  le  plus  tôt 
possible  à Venise,  en  laissant  k Corfou  les  vaisseaux  vénitiens  que  vous 
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y prendrez  à votre  retour.  Vous  trouverez  à Venise  des  habillements 
pour  9,ooo  matelots  et  700  hommes  d'infanterie,  vos  vivres  pour  deux 
mois  et  5oo,ooo  francs  pour  payer  vos  matelots. 

Pendant  ce  lemps-là,  vous  laisserez  une  instruction  è l'officier  que  vous 
laisserez  à Corfou,  pour  qu’il  complète  les  équipages  des  vaisseaux  véni- 
tiens et  qu’on  les  mette  dans  le  meilleur  état  pour  leur  retour. 

Votre  présence  à Venise  vous  mettra  à même  de  prendre  vos  vivres  et , 
les  hommes  dont  vous  aurez  besoin  pour  armer  les  vaisseaux  vénitiens. 

Vous  vous  mettrez  à même  de  pouvoir  cacher,  pendant  près  de  deux  mois, 
l’intention  où  nous  sommes  d’enlever  tous  les  vaisseaux  vénitiens,  et,  pen- 
dant cet  intervalle,  les  cinq  vaisseaux  qui  sont  sur  le  chantier  se  trou- 
veront à peu  près  terminés. 

La  présence  de  votre  escadre  à Venise  ne  fera  qu’un  bon  effet  aux 
négociations  qui  sont  entamées  dans  ce  moment-ci  avec  l’Empereur,  qui, 
devant  être  nécessairement  terminées  dans  un  mois,  vous  mettront  à même 
de  pouvoir  être  extrêmement  utile  dans  les  premières  opérations  de  la 
campagne,  si  elle  devait  avoir  lieu. 

Avant  de  partir  de  Corfou,  vous  devez  dire  à tous  les  officiers,  gou- 
verneurs et  agenLs  vénitiens  que  votre  intention  est  de  réunir  toutes  les 
forces  vénitiennes  avec  l’escadre  française  pour  reconquérir  la  Dalmatie, 
et  que  vous  vous  rendez,  en  couséquence,  à Venise,  pour  y prendre 
des  troupes. 

Quand  vous  arriverez  à Venise,  vous  y verrez  le  général  Baraguey- 
d’Hilliers;  vous  vous  présenterez  au  Gouvernement  central  de  cette  Répu- 
blique, et,  sans  prononcer  proprement  le  nom  de  Dalmatie,  vous  lui  direz 
qu’il  est  important  de  réunir  les  forces  navales  françaises  et  vénitiennes, 
pour  vous  mettre  à même  de  remplir  une  grande  mission  dont  vous  devez 
recevoir  les  dernières  instructions  de  moi,  et  vous  laisserez  entrevoir  que 
cette  mission  est  l’expédition  de  la  Dalmatie. 

Lorsque  vous  serez  arrivé  à Venise,  si  mes  occupations  me  le  per- 
mettent, je  m’y  transporterai;  nous  aurons,  de  toute  manière,  l’occasion 
de  nous  y voir  et  d’y  conférer  sur  nos  opérations  ultérieures. 

Je  vous  prie  de  croire  au  désir  que  j’ai  de  renouveler  votre  connaissance 
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et  de  vous  donner  des  preuves  de  l’estime  et  de  la  considération  que  je 
vous  ai  vouées. 

Bosapaute. 

P.  S.  On  charge  à Venise  deux  bâtiments  d’objets  de  marine  de  toute 
espèce;  vous  pourrez  les  escorter  en  France  avec  votre  escadre. 

Archives  «le  la  marine. 


2073. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général , Milan , 1 7 thermidor  an  v ( h août  1 797  ). 

L’amiral  Brueys  vient  d'arriver  à Corfou  avec  six  vaisseaux  de  guerre 
et  six  frégates;  il  sera,  sous  dix  jours,  à Venise.  Il  est  indispensable  que 
vous  teniez  prêts  600,000  francs  pour  subvenir  à la  solde  arriérée  de  son 
escadre. 

Bovaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 


2074. 

AU  CITOYEN  FA1POULT. 

Quartier  général.  Milan,  17  thermidor  an  ? (4  août  1797). 

Le  citoyen  Galles  se  rendra  à Gênes  pour  faciliter  les  opérations  rela- 
tives aux  finances  de  l’armée;  je  vous  prie  de  lui  procurer  tous  les  rensei- 
gnements dont  il  aura  besoin. 

Je  vous  prie  également  de  me  dire  si  vous  savez  ce  que  sont  devenus 
ces  célèbres  bijoux,  objets  d’une  discussion  avec  la  compagnie  Flachat. 
Aurait-elle  eu  le  talent  de  les  reprendre? 

Boxaparte, 

Coimn.  par  M.  Dupont. 
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2075. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Milan,  18  thermidor  an  t (5  août  1797). 

L'amiral  Rrueys  est  arrivé  avec  son  escadre  à Corfou , d'où  il  m'a  écrit 
la  lettre  que  vous  trouverez  ci-jointe.  Je  lui  ai  répondu  la  lettre  jointe  à 
celle-ci  '.  Si  les  hostilités  viennent  ù recommencer,  la  présence  de  quelques 
bâtiments  dans  l'Adriatique  nous  sera  très-nécessaire  : elle  obligera  l'en- 
nemi à mettre  5 ou  6,000  hommes  de  plus  dans  la  Dalrnalie. 

Les  Autrichiens  ont  occupé  Raguse  et  les  bouches  du  Cattaro;  nous 
avons  protesté  contre  l’une  et  l’autre  de  ces  opérations.  Le  général  Clarke 
a fait  passer  au  ministre  des  relations  extérieures  toutes  les  notes  que 
nous  avons  écrites  à cette  occasion  \ 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2076. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  18  thermidor  an  f (5  août  1797). 

La  division  de  cavalerie  commandée  par  le  général  Dugua  portera 
le  nom  de  i **  division  ou  réserve  de  cavalerie. 

La  division  commandée  par  le  général  Dumas  portera  le  nom  de  a'  divi- 
sion de  cavalerie  et  sera  composée  des 
7*  de  hussards, 

3'  de  dragons, 
tù'  idem. 

La  3*  division  sera  commandée  par  le  général  Rey  et  sera  composée  des 
i"de  hussards, 

1 5'  de  chasseurs, 
ao'  de  dragons. 

1 Pièce  n*  1107a.  * Pièces  n"  so59  el  9o53. 
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Le  général  Kcllermann  passera  avec  le  général  Rey,  ainsi  que  le 
général  Murat. 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  aux  trois  régiments  qui  doivent  com- 
poser cette  division  de  ge  rendre  à Castelfranco. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  général  d’artillerie  de  fournir  six 
pièces  d’artillerie  légère  à la  division  du  général  Rey,  et  au  commissaire 
ordonnateur  en  chef  d'organiser  les  administrations  de  cette  nouvelle 
division. 

Bonaparte. 

D«pÜ  de  U guerre. 

2077. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

Quartier  général , Milan , 1 8 thermidor  an  * ( 5 août  1 79-7  ). 

Je  vous  avais  donné.  Citoyen  Général,  un  ordre  pour  employer  à Venise 
le  général  Mailly.  11  parait  que  l’ordre  que  vous  avez  donné  à cet  effet 
n’est  pas  parvenu,  car  le  général  Mailly  est  toujours  à la  division  Ber- 
nadotte. 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Vial  de  se  rendre  à la 
division  Bernadottc,  pour  y commander  la  brigade  d’infanterie  légère. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Cervoni  d’aller  prendre  le  comman- 
dement de  la  brigade  d’infanterie  légère  du  général  Masséna,  en  place 
du  général  Motte,  qui  a obtenu  un  congé. 

Vous  accorderez  une  permission  au  général  Brune  de  se  rendre  pour 
dix  jours  à Milan. 

Bonapartb. 

Dépit  de  U guerre. 

*2078. 

AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Quartier  général , Milan , 1 9 thermidor  an  » (G  août  1 797  ). 

J’ai  lu.  Citoyen,  le  mémoire  que  vous  m’avez  fait  passer.  Il  parait. 
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d’après  votre  rapport , qu’il  faudrait  deux  ou  trois  mois  de  temps  pour 
déconstruire  les  bâtiments  qui  sont  sur  le  chantier  et  qu'il  en  coûterait 
une  somme  assez  considérable;  mais  quel  serait  le  moyen  d’opérer  cette 
déconstruction,  sans  scandale,  en  un  mois  de  temps,  en  faisant  en  sorte 
qu’il  en  coûtât  le  moins  possible  et  ne  faisant  pas  attention  au  profit  qu'il 
pourrait  y en  avoir  pour  nous,  s’assurant  seulement  que  les  débris  de 
ces  vaisseaux  ne  puissent  servir  qu'à  construire  de  petits  bâtiments  mar- 
chands? 

Bonapabte. 

Arclmcs  d«  la  marine. 

2079. 

A M.  CANOVA,  SCULPTEUR  A ROME. 

Quartier  général.  Milan,  19  thermidor  an  t (6  awil  1797). 

J'apprends,  Monsieur,  par  un  de  vos  amis,  que  vous  êtes  privé  de  la 
pension  dont  vous  jouissiez  à Venise.  La  République  française  fait  un  cas 
particulier  des  grands  talents  qui  vous  distinguent.  Artiste  célèbre,  vous 
avez  un  droit  plus  particulier  à la  protection  de  l’armée  d'Italie.  Je  viens 
de  donner  l’ordre  que  votre  pension  vous  soit  exactement  payée,  et  je 
vous  prie  de  me  faire  savoir  si  cet  ordre  n’est  point  exécuté,  et  de  croire 
au  plaisir  que  j’ai  de  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  utile. 

Bonaparte. 

Collection  de  lettre*  autographe* , etc.  pai  L.  Chiminrlli,  de  B»uano. 


2080. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général , Milan,  10  thermidor  an  ▼ ( 7 août  1797). 

Dès  l'iustanl,  Citoyen  Général,  que  j’aurai  des  nouvelles  de  l'arrivée 
de  M.  le  marquis  de  Gallo  et  de  M.  de  Dcgelmann,  et  qu’ayant  pris  con- 
naissance de  leurs  pouvoirs  vous  m'assurerez  qu’ils  ont  la  faculté  néces- 
saire pour  négocier,  je  me  rendrai  en  toute  diligence  à Udine.  Je  vous 
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prie  de  m'envoyer  par  le  courrier  les  noies  de  Perret  sur  la  situation  de 
Vienne  el  de  l'armée  impériale  de  Gratz  et  de  Klagenfurt. 

J attends  à chaque  instant  uri  courrier  de  Paris. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 


2081. 

A S.  A.  R.  LE  GRAND-DUC  DE  TOSCANE. 

Quartier  ipWfal.  Milan,  ao  llienniilur  an  » (7  noùl  1797). 

Ou  cherche  à donner  des  inquiétudes  & Votre  Altesse  Royale.  On  sup- 
pose des  sujets  de  brouillerie  eutre  elle  et  la  République  française. 

Je  me  fais  un  devoir  d’assurer  Votre  Altesse  Royale  que  le  Directoire 
exécutif  de  la  République  française,  n’ayant  qu’à  se  louer  de  la  conduite 
de  Votre  Altesse  Royale  pendant  toute  la  guerre  d’Italie,  saisira  toutes 
les  occasions  de  témoigner  à Votre  Altesse  Royale  les  sentiments  qu’il 
doit  à ses  bons  procédés;  en  mon  particulier,  ayant  été  le  témoin  de  l'ac- 
cueil et  des  bons  soins  que  Sun  Altesse  Royale  a toujours  eus  pour  nos 
frères  d’armes,  je  serai  toujours  flatté  de  pouvoir  faire  quelque  chose  qui 
lui  soit  agréable.  A ce  sentiment  de  reconnaissance  doit  se  joindre  un 
sentiment  d’estime  : j’ai  vu  les  états  de  Votre  Altesse  Royale,  et  je  me  suis 
dit  qu’il  faudrait  que  les  princes  de  l'Europe  apprissent  en  Toscane  à 
conserver  leurs  trônes,  en  les  fondant  sur  la  modération  et  la  félicité  de 
leurs  peuples. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2082. 

Al  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier général,  Milan,  91  thermidor  an  T (H  août  1797). 

Nous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Bal- 
land  de  se  rendre  à Bologne,  où  il  aura  le  commandement  du  Ferrarais, 
du  Bolonais  et  du  Modénais. 

111.  38 
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Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Chabot  de  se  rendre  en  Romagne . 
où  il  aura  le  commandement  de  toute  la  Romagne. 

Vous  donnerez  l'ordre  à toutes  les  troupes  polonaises  qui  se  trouvent 
en  Romagne  de  rejoindre  leur  corps  à Bologne;  mon  intention  est  qu’on 
ne  fasse  aucun  détachement  de  la  légion  polonaise  qui  est  à Bologne. 

Bo!upartk. 

tK-pAl  de  la  guerre. 

>083. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  grnértl.  Milan,  t%  thermidor  an  T (g  août  1797). 

Je  vous  ai  aunoncé,  après  la  bataille  de  Rivoli,  vingt  et  un  drapeaux, 
et  je  ne  vous  en  ni  envoyé  que  quinze  ou  seize.  Je  vous  envoie,  par  le 
général  Bernadolte,  les  autres,  qui  avaient  été  laissés  par  mégarde  à 
Peschiera. 

Cet  excellent  général,  qui  a fait  sa  réputation  sur  la  rive  du  Rhin, 
est  aujourd'hui  un  des  officiers  les  plus  essentiels  à la  gloire  de  l’armée 
d’Italie.  Il  commande  les  trois  divisions  qui  sont  sur  les  frontières  d'Alle- 
magne. Je  vous  prie  de  vouloir  bien  le  renvoyer  à l’armée  d'Italie  le  plus 
tôt  possible. 

Je  ne  dois  pas  laisser  passer  celte  occasion  sans  donner  à sa  brave 
division  et  aux  troupes  qui,  l’année  dernière,  sont  venues  du  Rhin  et  de 
Sambre-et-Meusc  à l’armée  d'Italie,  le  tribut  d’éloges  que  je  dois  à leurs 
services. 

Dans  toutes  les  occasions  elles  ont  culbuté  ce  qui  était  devant  elles.  Au 
passage  du  Tagliamenlo,  comme  à l’attaque  de  Gradisca,  elles  ont  montré 
ce  courage  et  ce  zèle  ardent  pour  la  gloire  nationale  qui  distinguent  les 
armées  de  la  République. 

Vous  voyez  dans  le  général  Bernadotte  un  des  amis  les  plus  solides  de 
la  République,  incapable,  par  principes  comme  par  caractère,  de  capi- 
tuler avec  les  ennemis  de  la  liberté,  pas  plus  qu'avec  l’honneur. 

BnxxpxnTZ. 

Collection  Napoléon, 
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2084. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIEK. 

Quartier  griicral,  Milan,  *a  iIutuikW  an  v (9  «nul  1797). 

AUTICI.K  PREMIER. 

Le  commandant  de  la  place,  le  chef  de  brigade  Lucotle.  un  officier 
de  l'état-major,  en  présence  de  deux  dragons  du  8?  régiment  et  de  deux 
soldais  du  ao*  régiment,  qui  sachent  lire  et  écrire,  se  rendront  à la  bou- 
langerie, visiteront  tous  les  magasins  et  s'informeront  de  la  cause  pour 
laquelle  on  a de  si  mauvais  pain:  ils  interrogeront,  à cet  effet,  tous  les 
boulangers,  et  se  feront  représenter  tous  les  prorès-verbaux  de  mélange 
de  différentes  farines. 

art.  a. 

Si  les  procès-verbaux  de  mélange  de  différentes  farines  ne  sont  pas 
en  règle,  ils  feront  sur-le-charap  arrêter  le  garde-magasin,  mettront  les 
scellés  sur  ses  papiers  et  s'occuperont  sans  délai  du  dépouillement. 


art.  3. 


Ils  se  feront  présenter  des  états  de  la  quantité  de  pain  hlanc  qui  a été 
lait  depuis  le  mois,  avec  la  distribution,  et  à qui  d a été  donné. 


Deptt  H**  U guerre. 


Bovapaktk. 


2085. 

ORDRE. 


Milan,  an  thermidor  an  t ( g uoàt  1797 ). 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  de  brigade  Desselle  est  nommé  inspecteur  des  hôpitaux 
entre  l'Isonzo  et  la  ffrenta. 
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ART.  9. 

Le  général  de  brigade  Point  est  nommé  inspecteur  des  hôpitaux  entre 
la  Brenta  et  le  Mincio. 

art.  3. 

Le  général  Vignolle  est  nommé  inspecteur  des  hôpitaux  entre  le  Tessin 
et  le  Mincio. 

art. 

Ils  se  mettront  sur-le-champ  en  route  pour  faire  la  tournée  de  tous  les 
hôpitaux;  ils  auront  soin  de  s'assurer  du  nombre  des  malades  existants, 
de  la  moralité  des  employés,  de  prendre  note  des  plaintes  qui  pourront 
être  portées  par  les  malades;  ils  sont  autorisés  à faire  arrêter  sur-le-champ 
les  employés  contre  lesquels  il  y aurait  des  plaintes;  ils  prendront  note 
des  approvisionnements  de  la  pharmacie  et  de  ce  qui  est  dê  à chaque 
employé,  soit  pour  sa  solde,  soit  pour  les  différents  abonnements  que 
les  entrepreneurs  ont  faits  avec  eux. 


art.  5. 

Ils  auront  soin  d'ordonner  aux  commissaires  des  guerres  chargés  du 
service  des  hôpitaux  et  au  contrôleur  ambulant  que  l'on  ne  fasse  aucune 
évacuation,  mais  que  l'on  proportionne,  dans  chaque  ville,  le  nombre 
îles  hôpitaux  au  nombre  des  malades. 

Bonaparte. 

dt  Ifl  jjiMtnv. 


•2086. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 


Quartier  général,  Milan,  a a Ütenuidor  an  ? (g  août  1797)* 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  le  commandement  de  la 
division  Bernadotte  au  général  Friant. 

L avant-garde  de  l'année,  composée  des  divisions  Bernadotte  et  Victor, 
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sera  commandée  par  le  général  Victor,  qui  commandera  le  pays  jusqu'à 
la  Livenza. 

Quand  le  général  Serurier  sera  arrivé  à sa  division,  le  général  Fio- 
rella  se  rendra  à la  division  Bernadette  pour  y reprendre  le  commande- 
ment de  sa  brigade. 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  à la  i3*  demi-brigade,  qui  esta 
Crémone,  de  se  rendre  à Venise,  où  elle  formera  brigade  avec  la  63e; 
cette  brigade  sera  commandée  par  le  général  Gardanne. 

Vous  donnerez  le  commandement  de  la  citadelle  de  Bergarne  au  citoyen 
Cattaneo,  capitaine  d’infanterie. 

Bo.npAine. 

De-)»Vt  lit  glIPITP. 


2087. 

Al  GÉNÉRAL  BKRTII1KR. 

Quartier  gtawal . Milan,  9»  Üleroiiilor  M v (y  jihiI  1797) 

Vous  voudrez  bien  donner  ordre  que  l’on  fasse  arrêter  sur-le-champ 
le  garde-magasin  des  vivres  de  Milan,  le  faire  traduire  en  prison  et  le 
faire  juger  par  un  conseil  militaire,  pour  avoir  donné,  depuis  huit  jours, 
du  pain  détestable  à la  troupe,  et  capable  de  faire  tomber  malades  les 
soldats  ; 

Comme  convaincu  d’avoir  fabriqué  du  pain  blanc  et  d’en  avoir  donné 
à qui  la  loi  n’en  accorde  pas,  et  d’avoir  offert  aux  soldats  une  ration  de 
pain  blanc  pour  deux  rations  de  pain  ordinaire,  lorsqu'il  est  évident  qu'il 
11c  fait  fabriquer  ce  pain  blanc  qu’en  faisant  celui  de  la  troupe  de  la 
plus  mauvaise  qualité. 

Boxapabtp.. 

I>e|w\t  de  In  guerre. 
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NOTE  DES  GÉNÉRAUX  BONAPARTE  ET  CLARKE. 


Les  soussignés,  ministres  plénipotentiaires  de  la  République  française . 
ont  l'honneur  de  faire  part  à M.  le  marquis  de  Gallo.  ministre  plénipo- 
tentiaire de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  de  l'intérét  que  prend  le  Directoire 
exécutif  de  la  République  française  au  sort  des  prisonniers  d'OImülz, 
balayette,  Latour-Maubourg  et  Bureaux  de  Pusv. 

Ils  ont  déjà  eu  l'honneur  de  l'entretenir  à Leoben  sur  cet  objet,  et,  après 
l'instance  qu'ils  font  aujourd’hui  au  nom  de  leur  Gouvernement,  ils  es- 
pèrent que  M.  le  marquis  de  Gallo  voudra  bien  interposer  ses  bons  offices 
auprès  de  Sa  Majesté  Impériale  pour  que  lesdiLs  prisonniers  soient  mis 
en  liberté  et  aient  la  faculté  de  se  rendre  en  Amérique,  ou  dans  tout 
autre  endroit,  sans  pourtant  qu'ils  puissent  actuellement  se  rendre  en 
France. 

Les  soussignés  ne  doutent  pas  que  S.  M.  l’Empereur,  en  donnant  cette 
nouvelle  preuve  de  son  humanité,  ne  mette  quelque  prix  à obliger  le 
Directoire  exécutif  et  à faire  même,  dans  celte  circonstance,  ce  qui  peut 
consolider  la  tranquillité  intérieure  de  la  République. 

Ils  prient  M.  le  marquis  de  Gallo  d'agréer  leurs  salutations  et  l'assu- 
rance de  leur  considération. 

Bosaparte.  Clause. 

Mmurn  Je  ljafa\fHU 


*2089 

Al  CITOYEN  TALLEYRAM). 

Quartier  général , Milan . a3  thermidor  an  » ( to  mm)I  i 797). 

J ai  1 honneur  de  vous  faire  passer.  Citoyen  Ministre,  copie  d'une  lettre 


1 Prémunie  d'Udiue.  «3  thermidor  an  v (tu  août  1797) 
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que  je  reçois  d’Lidine,  du  general  Clarke.  Je  me  rendrai  à Udine  dès 
l'instant  que  je  saurai  I arrivée  de  M.  de  Callo  arec  ne»  plein»  pouvoir». 

J’ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l’honneur  de  m’écrire,  le 
i 4 thermidor.  J’attends  A chaque  instant  que  vous  me  fassiez  connaître 
le  parti  que  prendra  le  Directoire  exécutif.  Voulant  la  paix  promptement, 
je  ne  doute  pas  qu'il  ne  soit  nécessaire  de  faire  quelque  démarche  qui  en 
impose  à la  cour  de  Vienne,  sans  quoi  elle  traînera  toujours  en  longueur, 
parce  qu  elle  attend  tout  de  ses  menées  dans  l’intérieur  de  la  République. 

Salut,  etc. 

RoiUPMlTB. 

Archive*  de*  «flair**  «ttnngAr*». 

2090. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  general , Milan.  i3  thrrmidor  an  v ( i o août  i f. 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  A la  37'  demi- 
brigade  d’infanterie  légère,  qui  est  à Porto-Legnago,  de  se  rendre  à Salo: 
elle  tiendra  un  bataillon  en  garnison  A Peschiera;  elle  sera  remplacée  A 
Porto-Legnago  par  un  bataillon  d’une  des  demi -brigades  de  ligne  de  la 
division  Augereau.  Vous  donnerez  l’ordre  également  qu’on  établisse  A Salo 
un  hôpital  de  deux  cents  lits.  Celte  demi-brigade  sera  nourrie  A Salo  par 
le  Gouvernement  de  Brescia. 

Faites-vous  rendre  compte  si  la  division  de  cavalerie  qui  est  A Caslel- 
franco  pourra  s’y  nourrir. 

Vous  préviendrez  le  général  Rey  qu’il  pourra  placer  un  régiment  A 
Ciltadella. 

Bovapvrte. 

DépAt  de  la  guerre. 
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2091. 

AL  CITOYEN  VILLEMANZY. 


Quartier  gén-rnl . Milan,  *6  tWrniilnr  an  » ( 1 1 août  1797). 


Le  général  eu  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  République  cisalpine  payant  à lu  caisse  de  l'armée  un  million 
par  mois,  toutes  les  parties  du  territoire  de  la  République  cisalpine  sont 
exemples  de  réquisition  sous  quelque  forme  que  ce  soit. 

Les  bornes  actuelles  de  cette  République  sont  : 

Le  Tessin,  l'Oglio,  tout  ce  qui  était  ci-devant  le  Modénais,  le  Bo- 
lonais et  le  Forrarais.  i 

Lorsque  les  troupes  de  la  République  cisalpine  seront  en  station  sur 
son  territoire,  elles  seront  nourries  par  les  magasins  de  cette  République. 

art.  a.'  " 

Lorsque  les  troupes  de  la  République  cisalpine  se  trouveront  avec 
Formée  sur  un  territoire  autre  que  celui  de  cette  République,  elles  seront 
nourries  par  les  magasins  de  l’armée  française. 

Bonaparte. 

Coita-iion  Napoléon. 


2092. 

A L’ADMINISTRATION  CENTRALE 
nu  département  de  saône-et-loiiie. 

Quartier  général.  Milan,  «A  thermidor  an  » (1 1 août  1797). 

Je  reçois,  Citoyens,  votre  lettre  du  1 5 thermidor.  Je  vous  remercie  des 
soins  que  vous  avez  bien  voulu  avoir  pour  les  blessés  de  l’armée  d’Italie  : 
vous  eu  trouverez  le  prix  dans  votre  satisfaction  et  dans  la  reconnais- 
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sauce  de  tous  les  défenseurs  de  la  patrie.  Je  me  suis  empressé  de  faire 
mettre  à l’ordre  du  jour  de  l’armée  les  obligations  que  nous  nous  trou- 
vons avoir  contractées  envers  vous. 

Je  vous  prie  de  croire,  Citoyens  Administrateurs,  aux  sentiments 
d’estime  que  m’inspire  votre  conduite,  et  au  désir  que  j’ai  de  pouvoir 
vous  en  témoigner  ma  gratitude. 

Boxa  parts. 

Cnllertiot)  Napoléon. 

2093. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Quartier  général.  Milan,  ifc  thermidor  an  » ( n août  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général . donner  l’ordre  au  général  Minllis 
pour  que  toutes  les  communes  situées  sur  la  rive  droite  de  l’Oglio  et  du 
Pô  fassent  partie  de  la  République  cisalpine. 

Boxapaiite. 

(h-p&t  dr  b guerre. 

2094. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  ROVER. 

Quartier  général.  Milan,  a 4 thermidor  an  » ( 1 1 août  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  donner  des  ordres  pour  faire  rassembler 
toute  la  compagnie  des  guides  à pied,  demain  matin,  à l’heure  et  au 
lieu  que  vous  jugerez  le  plus  convenables;  vous  en  passerez  une  revue,  et 
ensuite  vous  leur  direz  qu’autant  le  général  en  chef  a été  satisfait  de  leur 
conduite  à leur  arrivée  à l’armée,  autant  il  est  mécontent  de  celle  qu’ils 
tiennent  actuellement;  que  journellement  il  parvient  des  plaintes  sur  les 
insultes  qu’ils  se  permettent  vis-à-vis  des  femmes,  sur  leur  conduite  dans 
les  lieux  publics,  sur  ce  que,  malgré  les  ordres,  ils  courent  In  nuit;  qu’en- 
fin  le  général  en  chef  est  décidé  à dissoudre  la  compagnie  à In  première 
plainte  qu’il  en  recevra;  qu’il  ne  veut  conserver  de  compagnie  de  guides 
à pied  auprès  de  lui  que  dans  le  cas  où,  non-seulement  par  sa  bravoure. 

■11.  3» 
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mais  encore  par  son  exacte  discipline,  par  sa  subordination  et  ses  mœurs, 
elle  soit  distinguée  et  serve  d’exemple  aux  troupes  de  l'armée. 

La  compagnie  doit  chasser  de  son  sein  ceux  qui  sont  indignes  d'être 
parmi  un  corps  d'élite. 

L'adjudant  général  Boyer  s’occupera  de  former  et  d'organiser  les 
guides  à pied  en  deux  compagnies.  Il  se  concertera  avec  le  chef  de  ba- 
taillon Caire,  qui  les  commande,  pour  les  officiers  qui  devront  être  choisis 
parmi  les  auxiliaires  de  l'armée. 

L'adjudant  général  Boyer  se  fera  rendre  compte  de  la  manière  dont 
la  compagnie  des  guides  est  casernéc,  comment  le  service  se  fait,  et  il 
ordonnera  que  le  poste  qui  est  chez  le  général  en  chef  s'y  conduise  de 
manière  à ne  donner  lieu  à aucune  espèce  de  plaintes,  et  notamment  à 
celles  de  l’espèce  ci-jointe. 

Tout  guide  qui  donnera  sujet  à deux  plaintes  sera  renvoyé  à son 
corps. 

Il  prescrira  au  citoyen  Caire  de  venir  journellement  chez  le  chef  de 
l'état-major  rendre  compte  de  sa  compagnie,  et  d'aller  souvent  chez  le 
général  en  chef  voir  comment  le  service  se  fait. 

Par  ordre  da  général  en  ehof. 

Dépôt  île  la  guerre 


2095. 

Al  GÉNÉRAL  BKRTH1EK. 

Quartier  gênerai.  Milan , «Ai  thermidor  .ni  » ( 1 1 août  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  général  Duphot,  qui  doit  partir  cette 
nuit  pour  Vérone,  de  suspendre  son  départ;  et,  au  lieu  de  cela,  de  partir 
dans  le  plus  court  délai  pour  se  rendre  à Gênes,  pour  y organiser  les 
troupes  de  celte  République,  en  conséquence  de  la  demande  qui  m’a  été 
faite  par  le  Gouvernement  de  Gênes.  Il  s'adressera  au  citoyen  Faipoult 
et  viendra  chercher  demain  ici  ses  lettres  de  créance  pour  le  Gouver- 
nement provisoire. 

Boiuparte. 

Dépôt  de  t«  guerre. 
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9096. 

Al  CITOYEN  KAJPOULT. 

Quartier  Milan,  a 5 lltmnulor  au  * ( ta  août  1 797  ). 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Gênes  m'a  demandé,  Citoyen  Ministre, 
un  ollicier  général  français  pour  pouvoir  l'aider  à organiser  ses  troupes 
de  ligne.  Je  vous  envoie,  en  conséquence,  le  général  Duphot;  il  prendra 
de  vous  les  instructions  sur  la  manière  dont  il  doit  se  conduire. 

J'ai  l'bonneur,  d’ailleurs,  de  vous  prévenir  que,  comme  cet  ollicier  est 
essentiel  à I armée,  je  ne  vous  l'envoie  à Gènes  que  pour  un  certain 
temps. 

Boxapartb. 

Coron.  par  M.  Dupotil 

2097. 

AU  CITOYEN  MIOT1. 

Quartier  g^ttr-ral,  Milan,  »f»  tliertnidor  an  » (»*  août  1797). 

Ou  ne  peut  voir  qu'avec  horreur.  Citoyen  Ministre,  les  excès  auxquels 
se  porte  la  cour  de  Turin.  Quoique  je  lui  aie  fait  dire,  par  M.  Bossi,  que 
je  m'opposerais  à l'armement  des  paysans,  elle  arme  de  tous  cètés,  et 
déjà  les  assassinats  commencent.  Je  vous  prie  donc  de  présenter  sur-le- 
champ  une  note,  pour  qu'elle  ait  à désarmer  sans  délai  les  paysans  et 
à ramener  la  tranquillité  dans  ses  états. 

Les  pavsans  qu  elle  a armés  en  masse  du  coté  d'Alexandrie  ont  déjà 
assassiné  plusieurs  Français  : vous  voyez  combien  il  est  urgent  de  faire 
finir  cela  le  plus  tôt  possible. 

Bonaparte. 

Collection  >apolôon. 

Ministre  p)^m|K>tpnli«ire  de  la  République  prés  le  lioi  de  Sardaigne 
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2098. 

AU  CITOYEN  FVIPOULT. 

Quartier  gémirai,  Milan,  |5  thermidor  an  t { la  omit  1797). 

I.  ordonnance  «le  Porro,  pour  in  lord  ire  l'entrée  du  territoire  cisalpin 
aux  Piémontais,  a eu  véritablement  pour  but  d'empêcher  que  beaucoup 
d'individus  de  la  cour  de  Turin  qui  craignent  la  révolution  ne  vinssent 
à Milan.  Il  est  cependant  vrai  que,  nous  étant  maintenus  en  bonne  har- 
monie avec  la  cour  de  Turin  pendant  tout  le  temps  qu’a  duré  son  mou- 
vement, il  est  essentiel  que  nous  tenions  la  même  marche  dans  ces 
circonstances.  Mais  Miot  se  plaint  déjà  de  ce  que  la  cour  de  Turin  abuse 
de  sa  victoire  et  se  porte  à des  excès  de  toute  espèce.  Elle  arme  les  paysans, 
quoique  je  lui  eusse  lait  sentir  combien  cette  mesure  était  daugereuse. 
Plusieurs  Français  ont,  à ce  qu’on  m'assure,  été  déjà  assassinés  du  cété 
d’Alexandrie.  Je  crois  donc  que,  jusqu'à  ce  que  l'on  voie  le  parti  que  la 
cour  va  prendre  aujourd'hui,  il  11e  faut  rien  faire  qui  puisse  nous  ôter 
les  moyens  de  la  tenir  en  respect.  Il  serait  d'ailleurs  contre  le  droit  des 
gens  et  nos  principes  de  refuser  de  donner  refuge  à des  hommes  per- 
sécutés. 

Bon»p«rtk. 

l.omm.  par  M.  Duponl. 

2099. 

ORDRE. 

Quartier  général , Milan,  *7  tlurmidor  an  » (16  uhU  *797). 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  papiers  du  Sénat,  tous  ceux  des  inquisiteurs  délai  et  du 
conseil  des  Dix,  seront  réunis  dans  un  même  local,  sous  la  garde  d'un 
archiviste  nommé  par  la  municipalité. 

«rt.  a. 

Avant  le  déplacement  des  papiers,  il  sera  procédé  à la  vérification  de 
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ces  archives  par  deux  commissaires  nommés  par  la  municipalité,  deux 
officiers  choisis  parle  citoyen  Baraguey  d'Hilliers  et  le  citoyen  [lassai. 

»RT.  3. 

La  commission  est  autorisée  à donner  décharge  aux  agents  chargés 
ci-devant  de  ces  archives,  dans  le  cas  où  il  sera  reconnu  qu’il  n’en  a été 
rien  soustrait  qui  soit  important. 

VHT.  4. 

Tous  les  papiers  resteront  à la  disposition  de  la  commission  jusqu’à  la 
lin  de  son  travail. 

VHT.  3. 

Toutes  les  pièces,  correspondances  et  actes  qui  peuvent  intéresser  le 
Gouvernement  français , seront  séparés  pour  être  inventoriés,  visés,  pa- 
rafés et  scellés. 

Bonapahtb. 

Dépdl  «le  In  guerre 

2100. 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LA  FO  N, 

COMMANDANT  LA  SUBDIVISION  DD  LIA  MON  K (cOBSl). 

(Quartier  général , Milan.  «7  thermidor  an  * ( i4  aodt  1797). 

J'ai  reçu,  mon  cher  Général,  votre  lettre  du  ta  thermidor;  j’ai  appris 
avec  plaisir  que  vous  étiez  content  de  la  tranquillité  du  pays  où  vous  êtes, 
tout  comme  de  la  bonne  discipline  des  troupes  qui  sont  sous  vos  ordres. 

J’ai  appris  également  avec  plaisir  la  bonne  conduite  que  la  1 9'  lient 
en  Corse;  je  vous  prie  de  lui  en  faire  connaître  à l’ordre  ma  satisfaction. 

Contribuez  autant  que  vous  pourrez  à la  tranquillité  du  pays  où  vous 
êtes;  laissez-leur  leur  religion,  leurs  prêtres,  leurs  cloches,  pourvu  qu’ils 
soient  bons  citoyens  et  qu’ils  aiment  les  Français. 

Je  vous  salue. 

Boxapàrtk. 

Contai,  par  M™”  Leenhardt,  née  Lafuu. 
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9101. 

Al  GÉNÉRAL  KKHTHIKK. 

Quartier  général , Milan.  «7  thermidor  au  » ( 1 4 août  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  ciloyen  YYalville  de  se  rendre  à 
Loano,  Monaco,  Villefranche,  Nice  et  Antibes,  et  de  dresser  un  état  des 
pièces  d'artillerie  hors  de  service,  en  se  faisant  assister,  dans  les  procès- 
verbaux  qu’il  dressera,  d'un  ou  deux  officiers  d'artillerie  de  chacune  de 
ces  places;  il  prendra  à Loano  des  informations  pour  savoir  ce  que  sont 
devenues  les  cent  pièces  de  canon  de  campagne  hors  de  service  qui  se 
trouvaient  dans  celte  place. 

Boxaparte. 

Dvp6l  de  la  gupTtt. 


2 1 02. 

Ali  GÉNÉRAL  JOIIBERT. 

Quartier  général.  Milan,  a8  thermidor  an  v ( i&  août  1797). 

Il  ne  faut  point,  Citoyen  Général,  restituer  les  armes  aux  habitants; 
vous  pouvez  cependant  en  accorder  aux  chasseurs;  mais  vous  devez  vous 
réserver,  à vous  seul,  le  droit  d'accorder  cette  permission,  afin  que  cela  ne 
devienne  jamais  très-considérable. 

tjunnt  aux  bourgs  ou  villes  auxquelles  vous  jugerez  nécessaire  d'ac- 
corder quelques  armes  pour  leur  police,  je  n’y  vois  point  non  plus  d in- 
convénient. 

Boxapartb. 

Collection  Napoléon. 

210a. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  general,  Milan,  tg  thermidor  an  v (16  .unit  1797). 

L'Empereur  paraît  diriger  toutes  ses  forces  vers  l'Italie;  les  nombreuses 
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recrues  qu'il  fait,  jointes  aux  prisonniers  qu'on  lui  a rendus,  et  qu'il  a le 
temps  d’exercer,  le  mettront  dans  le  cas  de  m'opposer  une  armée  formi- 
dable. Peut-être  jugerez-vous  essentiel  de  faire  passer  à l’armée  d'Italie 
une  augmentation  de  cavalerie,  quelques  compagnies  d’artillerie  et  quel- 
ques demi-brigades  d’infanterie. 

Vous  jugerez  également  nécessaire  d’ordonner  au  général  Kcllerinann 
de  renvoyer  de  l’armée  des  Alpes  tous  les  détachements  qu’il  a des  demi- 
brigades  appartenant  à l’armée  d'Italie. 

J’ai  envoyé  è la  citadelle  de  Corfou  lus  deux  bataillons  de  la  79*;  je 
désirerais  que  vous  donnassiez  l’ordre  au  général  Sabuguet  de  nous  faire 
passer  le  3*,  qui  se  trouve  à Avignon,  et  que  je  ferai  également  partir  pour 
Corfou. 

lies  îles  de  Corfou,  de  Zante  et  de  Cépbalonie  sont  plus  intéressantes 
pour  nous  que  toute  l'Italie  ensemble. 

Je  crois  que,  si  nous  étions  obligés  d'opter,  il  vaudrait  mieux  restituer 
l’Italie  à l’Empereur  et  garder  les  quatre  iles,  qui  soûl  une  source  de  ri- 
chesse et  de  prospérité  pour  notre  commerce.  L’empire  des  Turcs  s’écroule 
tous  les  jours;  la  possession  de  ces  îles  nous  mettra  à même  de  le  soutenir 
autant  que  cela  sera  possible,  ou  d’en  prendre  notre  part. 

Les  temps  ne  sont  pas  éloignés  où  nous  sentirons  que,  pour  détruire 
véritablement  l’Angleterre,  il  faut  nous  emparer  de  l'Egypte.  Le  vaste 
empire  ottoman,  qui  périt  tous  les  jours,  nous  met  dans  l'obligation  de 
penser  de  bonne  heure  à prendre  des  moyens  pour  conserver  notre  com- 
merce du  Levant. 

Les  citadelles  de  Corfou,  de  Zante  et  de  Cépbalonie  sont  en  très-bon 
état,  pourvues  d’une  nombreuse  artillerie;  je  fais  réparer  les  affûts,  et 
je  viens  d’y  envoyer  des  vivres  et  des  munitions  pour  un  an.  Je  désirerais 
donc  avoir  le  3*  bataillon  de  la  79' demi-brigade,  que  j’y  ferai  passer.  Je 
vais  y envoyer  9,000  hommes  cisalpins. 

Bon»p»rte. 

CoJta-lion  Napoléon . 


312  CORRESPOND  ANC  K DK  NAPOLEON  I".—  AN  V (1797). 

2104 

AU  PACHA  DE  SCllTARI. 

Quartier  general,  Milan,  «9  thermidor  an  ♦ ( 16  août  *797). 

J’ai  tu  avec  le  [>lus  grand  plaisir  les  choses  flatteuses  contenues  dans  la 
lettre  de  Votre  Seigneurie. 

La  République  française  est  l’amie  vraie  de  la  Sublime  Porte;  elle  es- 
time plus  particuliérement  la  brave  nation  albanaise  quiest  sous  vos  ordres. 

J’ai  entendu  avec  douleur  le  malheur  qui  est  arrivé  à votre  illustre  frère  : 
cet  intrépide  guerrier  méritait  un  sort  digne  de  son  courage;  mais  il  est 
mort  de  la  mort  des  braves. 

Votre  Seigneurie  trouvera  ci-joint  l'ordre  que  j’ai  donné  pour  que 
désormais  le  pavillon  ottoman  puisse  voyager  sans  inquiétude  dans  l'A- 
driatique. Non-seulement  les  Turcs  seront  traités  comme  les  autres  na- 
tions, mais  même  avec  une  spéciale  partialité.  J'ai  détruit  l'usage  barbare 

des 1 Dans  toutes  les  occasions,  je  protégerai  les  Albanais,  et  je  me 

ferai  un  plaisir  de  donner  à Votre  Seigneurie  une  marque  de  mon  estime 
et  de  la  haute  considération  que  j'ai  pour  elle. 

Je  prie  Votre  Seigneurie  de  recevoir,  comme  une  marque  de  mon  ami- 
tié, les  quatre  caisses  de  fusils  que  je  lui  envoie. 

BoVAPARTL. 

Coltalion  Napoléon 

2105. 

ORDRE. 

Quartier  general.  Milan.  99  thermidor  an  * ( 16  août  1797). 

Le  général  en  chef,  voulant  donner,  au  nom  de  la  République  française . 
à la  Sublime  Porte  une  marque  de  son  estime  et  de  son  amitié,  ordonne  : 

ARTICLE  PRKMIKfl. 

Aux  généraux  commandant  les  différentes  places  de  commerce  occu- 

1 Ici  une  lacune  facile  à remplir  au  moven  de  la  pièce  n*  -jioô.  art.  9. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  V (>797).  313 

pées  par  le9  Français  en  Italie,  d’accorder  une  protection  spéciale  aux 
sujets  ottomans,  grecs  et  surtout  aux  Albanais. 

ART.  9. 

Tous  sujets  ottomans  seront  maîtres  de  se  loger  où  il  leur  plaira,  sans 
que  l'on  puisse  les  astreindre  ù demeurer  tous  dans  une  même  maison 
et  â rentrer  à une  heure  Gxe. 

art.  3. 

Les  bâtiments  de  la  République  dans  l’Adriatique  accorderont  protec- 
tion et  secours  aux  bâtiments  portant  pavillon  ottoman,  et  spécialement 
les  grecs  et  les  albanais. 

• Ronapartb. 

Drpût  la  guerre. 


2106. 

Al  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉR1EIRES. 

Quartier  gérural.  Milan,  19  thermidor  an  t (16  août  1797) 

\ous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  lettre  que  je 
réponds  au  pacha  de  Scutari,  avec  l'ordre  que  je  donne  pour  faire  res- 
pecter le  commerce  des  Turcs  dans  toute  l’Adriatique. 

Notre  occupation  des  îles  de  Corfou,  Zante  etCéphalonie  exige  que  nous 
nous  mettions  en  correspondance  avec  les  différents  pachas  de  l’Albanie. 
Ce  peuple  est  très-porté  pour  les  Français.  Ces  îles  sont  pour  nous  de  la 
plus  grande  importance.  C'est  en  vain  que  nous  voudrions  soutenir  l’em- 
pire de  Turquie;  nous  verrons  sa  chute  de  nos  jours;  l’occupation  de  ces 
quatre  belles  îles  sera  pour  nous  un  moyen  de  le  soutenir  ou  de  nous  faire 
notre  part.  Le  fanatisme  de  la  liberté,  qui  déjà  commence  à aborder  en 
Grèce,  y sera  plus  puissant  que  le  fanatisme  religieux.  Le  grand  peuple  y 
trouvera  plus  d’amis  que  le  Russe. 

Corfou  et  Zante  nous  rendent  maîtres  de  l’Adriatique  et  du  Levant.  La 

4o 
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citadelle  de  Corfou  est  des  plus  respectables,  et  notre  état  militaire  dans 
cette  île  est  déjà  très-important. 

Boihpartb. 

Arrimes  d«  affaires 

*2107. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général.  Milan,  *y  thermidor  an  t (ifiaotH  1797). 

Citoyen  Ministre,  je  suis  fâché  du  parti  qu'a  pris  le  Gouvernement. 
L’Empereur  ne  veut  pas  la  guerre,  et,  si  Thugut  ne  veut  pas  la  paix,  il  11’ose 
pas  signer  la  guerre.  L’Empereur  exerce  ses  recrues,  fortifie  ses  places, 
mais  ne  sera  prêt  que  dans  six  mois.  Si  vous  eussiez,  dans  celte  situation 
morale  et  militaire,  tracé  le  cercle  de  Popilius,  vous  auriez  la  paix  dans 
quinze  jours  à Ldine,  ou  dans  un  mois  à Vienne.  Mais  août  est  passé;*sep- 
tembre  se  passe;  plus  d’espoir  pour  l'hiver.  Les  neiges  vont  commencer  à 
couvrir  les  Alpes  Juliennes  et  Noriques. 

Ces  gens-ci  sont  si  lents!  Dans  leur  idée,  une  paix  de  cette  nature  doit 
être  méditée  trois  ans.  Ajoutez  à cela  l’espérance  des  mouvements  intérieurs, 
la  vue  de  la  misère  de  nos  armées  du  Hhin  et  les  tripotages  diplomatiques 
pour  lier  un  autre  système  d'alliés,  et  vous  vous  assurerez  que  la  paix  tar- 
dera longtemps  à se  faire. 

Mais  plus  la  paix  tardera  à se  faire,  plus  elle  sera  avantageuse  à l'Em- 
pereur, qui  aura  réorganisé  ses  armées. 

Si  l’on  s'aperçoit  que  les  nouvelles  conférences  d’Udine  traînent  en  lon- 
gueur, il  faut  réorganiser  la  République  de  Venise,  c’est-à-dire  réunir 
Brescia  et  Mantoue  à Milan,  se  servir  de  notre  influence  pour  réunir  toutes 
les  villes  vénitiennes  au  delà  de  l’Adige  avec  Venise,  et  y constituer  un 
gouvernement  vigoureux.  Veuillez  bien  me  faire  connaître  les  intentions 
du  Gouvernement  sur  ces  deux  objets  essentiels. 

Le  roi  de  Sardaigne  abuse  un  peu  de  sa  victoire;  il  a fait  déjà  fusiller 
plus  de  aoo  personnes,  l’élite  de  la  nation.  Je  lui  ai  écrit1  pour  mettre  un 


' Cette  lettre  n’a  pas  été  retrouvée. 
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peu  de  modération  et  sauver  quelques  malheureux  patriotes  qu'il  brûle 
d égorger.  Cette  conduite  ne  fera  qu'activer  une  seconde  révolution.  Les 
rois  d'aujourd'hui  ne  savent  pas  être  sévères  et  cléments  à propos;  ils  font 
ce  qu'ils  peuvent;  iis  se  conduisent  selon  les  circonstances. 

Je  vous  félicite  sur  la  paix  avec  le  Portugal. 

Je  fais  préparer  de  beaux  présents  pour  les  plénipotentiaires  de  f Em- 
pereur, en  cas  que  la  paix  se  fasse.  Ce  sont  des  garnitures  de  diamants 
formant  des  branches  d'olivier,  que  l’on  estime  à 80  ou  90,000  écua. 

Lne  bonne  démarche  pour  donner  de  l'inquiétude  è Vienne  serait 
d'envoyer,  sous  un  prétexte  quelconque,  un  ambassadeur  extraordinaire 
à Berlin:  cela  pourrait  activer  la  paix. 

Croyez,  je  vous  prie,  aux  sentiments,  etc. 

Box  «PARTE. 

P.  S.  Selon  la  lettre  de  M.  deCallo,  il  devait  être  le  18  thermidor  à 
lldine;  nous  sommes  au  99  et  il  n'est  pas  encore  arrivé. 

Archrvr»  He»  aflain**  <?lr»ngèrw 


2108. 

AU  GÉNÉRAL  BERTI11ER. 

Quartier  jjéu-éral . Milan,  49  thermidor  au  \ (16  août  1797). 

Je  vous  prie.  Général,  de  réitérer  l’ordre,  dans  le  territoire  vénitien, 
de  laisser  circuler  les  subsistances  pour  l'approvisionnement  de  Venise. 
Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Dumas  de  n’occuper  aucun  endroit  du 
Dogado. 

Vous  donnerez  l’ordre  aux  citoyens  Monge  et  Berthollet,  qui  sont  à 
Venise,  de  s'adjoindre  à la  commission  qui  doit  faire  le  relevé  de  tous 
les  papiers  de  l’ancien  Gouvernement  de  Venise. 


Dépôt  de  la  guerie. 


Bonaparte. 
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2109. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  19  thermidor  an  v ( 16  août  >797). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à l'ordre  que  le  général  Augereau  a été 
nommé  commandant  de  la  17*  division  militaire1. 

Le  général  de  brigade  Brune,  qui  est  le  plus  ancien  général  de  bri- 
gade de  l’armée  et  qui  a donné  des  preuves  de  talent  militaire  et  d’un 
courage  distingué  à la  bataille  de  Rivoli,  au  combat  de  Tarvis  et  dans 
tous  les  événements  de  la  campagne  passée,  est  promu  au  grade  de  géné- 
ral de  division. 

Il  prendra  le  commandement  de  la  deuxième  division  J. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


2110. 

Al  CITOYEN  GROIGNARD, 

ORDONNATEUR  DE  LA  MARINE  À TOULON. 

Quartier  général.  Milan,  3 fnirtidor  an  v (*o  août  1797). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  17  thermidor,  avec  celle  qui  y était 
jointe. 

Pitt  n'aurait  pas  pu  sc  conduire  d'une  manière  plus  contraire  à notre 
marine  que  ne  viennent  de  le  faire,  à l’égard  de  la  marine  de  Toulon, 
les  commissaires  de  la  trésorerie. 

La  solde  des  marins  du  département  de  Toulon  était  arriérée  depuis 
trois  mois;  ils  refusaient,  en  conséquence,  de  s'enrôler,  et  empêchaient 
par  là  le  contre-amiral  Brueys  de  partir. 

La  même  raison  vous  empêchait  de  m'envoyer  des  officiers  marins  et 
des  matelots  pour  l'armement  des  vaisseaux  vénitiens. 


‘ A Pmi. 


5 Jusqu'alors  commandée  par  Augereau. 
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Je  vous  envoie  un  million  provenant  des  contributions  de  l’armée 
d'Italie,  afin  de  vous  mettre  à même  de  subvenir  à ces  dépenses  urgentes 
et  de  remplir  le  premier  devoir  qui  est  imposé  par  la  loi  à la  trésorerie  : 
et  ses  commissaires  ont  l’impudence  de  vous  ôter  ce  million,  et  vous 
avez  la  faiblesse  d’y  consentir! 

Je  ne  suis  pas  votre  juge;  mais,  si  vous  étiez  sous  mes  ordres,  je  vous 
mettrais  aux  arrêts  pour  avoir  obtempéré  à une  réquisition  ridicule  et 
avoir  laissé  partir  ce  million  pour  Paris,  lorsque  la  trésorerie  ne  remplit 
pas  son  devoir  le  plus  sacré,  qui  est  la  solde  de  vos  marins.  Peut-être 
que  les  commissaires  ne  se  doutaient  pas  combien  iis  entravaient  la 
marche  de  nos  opérations  et  combien  ils  faisaient  de  tort  aux  armes  de  la 
République,  en  vous  ôtant  ce  million  dans  ce  momenl-ci. 

La  trésorerie,  me  dites-vous,  donne  l’ordre  au  payeur  de  l’armée 
d’Italie  de  fournir  un  autre  million  à Toulon  : les  commissaires  savent 
cependant  mieux  que  personne  que  l’argent  que  la  caisse  de  l’armée 
d’Italie  a fourni,  joint  aux  dépenses  immenses  d’une  armée  aussi  nom- 
breuse, nous  mettent  désormais  dans  l’impossibilité  de  subvenir  aux 
besoins  d'autres  services  que  celui  de  l’armée. 

L'amiral  Brueys  me  mande  de  Corfou  qu’il  arrive  à Venise,  et  qu’il  est 
arriéré  de  quatre  mois  de  solde  : c’est  encore  un  surcroît  de  dépense 
très-considérable  pour  la  caisse  de  l’armée;  mais  nous  chercherons  à y 
subvenir  en  tout  ou  en  partie.  Le  soldat  de  l’armée  d’Italie  se  fera  tou- 
jours un  plaisir  de  partager  son  pain  avec  les  braves  marins. 

Croyez,  je  vous  prie,  aux  sentiments,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2111. 

AU  CITOYEN  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général , Milan.  3 fructidor  an  » («o  août  1797). 

Je  donne  l’ordre  à Venise  h l'ordonnateur  de  la  marine  Roubaud  et 
au  général  Baraguey  d'Hilliers  de  faire  partir  de  Venise  deux  bonnes 
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chaloupes  canonnières  portant  chacune  une  pièce  en  bronze  de  a U.  Ces 
deux  chaloupes  se  rendront  par  l’Adige  à Vérone.  Vous  voudrez  bien 
les  faire  transporter  sur  des  traîneaux,  ou  de  toute  autre  manière,  au  lac 
de  Garda.  Ces  deux  chaloupes  canonnières,  jointes  aux  trois  galères  et 
aux  autres  bâtiments  que  nous  avons,  nous  assureront  la  supériorité  sur 
le  lac,  malgré  les  armements  que  font  les  Autrichiens  à Riva.  Vous  sentez 
combien  il  est  essentiel  que,  quels  que  soient  l'activité  et  les  armements 
que  font  les  Autrichiens,  nous  soyons  toujours  les  maîtres  du  lac. 

Bonaparte. 

Comro.  par  M“*  U mnil**w  Andnfawv. 


2112. 

ORDRE. 

Quartier  général.  Milan.  3 tnicütim  au  t ( «a  aoél  1797). 

Bonaparte,  général  eu  chef  de  farinée  d'Italie,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Conformément  aux  arrangements  faits  avec  la  municipalité  de  Venise, 
il  sera  formé  un  magasin  de  tous  les  matériaux,  munitions  et  gréements 
nécessaires  pour  les  trois  vaisseaux  et  deux  frégates  qui  sont  en  cons- 
truction. 

art.  a. 

Toutes  les  pièces  de  canon  desdits  vaisseaux  et  frégates  seront  fournies 
en  bronze. 

ART.  3. 

Les  magasins  qui  seront  formés  en  vertu  de  I article  1"  seront  sous 
la  surveillance  du  citoyen  Roubaud.  qui  nommera  à cet  effet  des  gardes- 
magasins. 

art.  U. 

Le  citoyeu  Roubaud  fera  mettre  dans  lesdils  magasins,  dans  le  plus 
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court  délai,  tout  ce  qui  pourrait  se  trouver,  dans  l'arsenal  de  Venise, 
propre  pour  lesdits  bâtiments. 

ART.  5. 

Il  remettra,  avant  dix  jours,  au  comité  de  salut  public,  la  uote  de 
tous  les  eiïets  qui  ne  se  trouvent  point  dans  l'arsenal,  et  qui  sont  néces- 
saires à l'armement  et  à l’équipement  desdits  cinq  bâtiments;  lequel  devra 
prendre,  sur-le-champ,  les  mesures  pour  procurer  lesdits  effets. 

Bonaparte. 

Coll  ration  Napoléon. 


2113. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  jp-néral.  Milan,  i Irnrlidor  an  » (ti  ao«H  1797)» 

Je  pars  demain.  Citoyen  Général,  pour  me  rendre  à la  campagne, 
près  de  Codroipo.  Si  l'intention  des  plénipotentiaires  est  de  se  loger 
à la  campagne,  je  dirai  au  général  Victor  de  se  donner  les  sollicitudes 
nécessaires  pour  trouver  aux  environs  un  logement  convenable.  S'ils 
préfèrent  rester  À lidine,  on  pourra  tenir  alors  nos  conférences  alterna- 
tivement à lidine  et  à la  campagne. 

La  paix  avec  le  Portugal  est  signée. 

Je  vous  prie  de  me  renvoyer  le  courrier  parTrévise,  Padoue,  Viccnce 
et  Vérone,  aliu  que  je  sois  instruit  si  le  troisième  plénipotentiaire  est 
arrivé;  car,  comme  j'ai  beaucoup  à faire  dans  mes  divisions,  je  ne  vou- 
drais pas  arriver  avant  M.  Degelmann;  je  trouverais  fort  désagréable  de 
rester  cinq  ou  six  jours  à la  campagne  sans  rien  faire. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 
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2114. 

AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VIGNOLLE, 

COMMANDANT  À MILAN. 

Quartier  gvnêrel , Milan,  h fructidor  au  * (ai  août  1797). 

Vous  avez  sous  vos  ordres  la  t 9'  demi-brigade  d'infanterie  légère  avec 
deux  escadrons  du  8'  de  dragons  pour  la  garnison  de  Milan. 

Vous  avez  la  colonne  mobile  qui  est  à Monza,  forte  de  4, 000  hommes. 
Le  Directoire  exécutif  cisalpin  a un  bataillon  de  Polonais  et  deux  de  Ci- 
salpins destinés  pour  maintenir  la  police. 

Mon  intention  est  que  vous  ayez  soin  qu’il  ne  s’imprime  rien  contre 
les  Français  ou  sur  ce  qui  tendrait  à exciter  l’animosité  des  Italiens 
contre  nous.  Dans  ce  cas,  vous  devez  faire  arrêter  l’imprimeur  et  l’auteur, 
et  les  mettre  à la  citadelle. 

Vous  devez  vous  concerter  souvent  avec  le  Directoire  exécutif  de  la 
République  cisalpine  et  avec  le  ministre  de  la  police  générale. 

Toutes  les  fois  que  le  Directoire  exécutif  vous  demanderait  des  forces 
pour  faire  exécuter  la  loi  ou  maintenir  la  tranquillité,  vous  vous  ferez 
informer  de  ce  que  c’est,  et  vous  prendrez  les  mesures  pour  rétablir 
l’ordre  et  arriver  au  but  que  le  Directoire  se  propose;  dans  ce  cas,  si 
vous  n’avez  pas  assez  de  vos  forces  à Milan,  vous  requerrez  la  colonne 
mobile  du  général  Leclerc. 

Vous  m’enverrez  tous  les  journaux  italiens  et  français  qui  s impriment 
à Milan. 

Vous  tiendrez  sur  le  chemin  de  Turin  à Milan,  au  passage  du  Tessiu, 
huit  dragons  avec  un  ofücicr  de  l’état-major. 

Tout  courrier  extraordinaire  qui  viendrait  de  Paris  sera  escorté 
jusque  chez  vous;  s’il  m’est  adressé,  vous  me  l’enverrez  sur-le-champ; 
si  le  courrier  portait  la  nouvelle  de  quelque  chose  de  nouveau  de 
France,  ou  quil  fût  adressé  à tout  autre,  vous  me  l’enverrez  avec  ses 
dépêches. 
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Vous  aurez  la  plus  grande  surveillance  pour  les  personnes  qui  se  ren- 
dront de  France  à Milan. 

Bonaparte. 

l>i*pAt  «le  la  guerre. 


2115. 

ORDRE. 


Quartier  général , Milan,  A fructidor  an  t (ai  août  >797). 

ARTICLE  PREMIBR. 

Tous  les  soldats  qui  ont  servi  comme  grenadiers  pendant  la  rampagne 
d'Italie  11e  pourront  pas,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  être  sup- 
primés et  renvoyés  dans  les  basses  compagnies,  à moins  qu'ils  n'aient 
manqué  à leurs  devoirs,  tels  que  : 

1"  De  ne  pas  savoir  le  maniement  des  armes; 

5"  Ne  pas  avoir  habituellement  soin  de  son  fusil; 

3°  Perdant  souvent  sa  baïonnette; 

4*  Étant  peu  exact  à son  service. 


ART.  a. 


L'artillerie  ne  pourra  point  recruter  parmi  les  grenadiers. 


DépAt  de  U guerre. 


Bonaparte. 


2116. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  générai,  Milan,  h fructidor  an  » (11  août  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  traduire  au  conseil  militaire  tous  les  hommes 
que  le  général  Vignolle  a fait  arrêter.  Vous  enverrez  également  la  copie 
de  la  lettre1  du  général  Vignolle  à l'ordonnateur  en  chef;  vous  le  prierez 

' Le  général  Vignolle  venait  dapppler  toute  la  sévérité  du  général  en  chef  sur  les  administrateurs 
des  hôpitaux  militaires  de  Crémone. 
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fie  vouloir  bien,  à son  passage  a Crémone,  mettre  fin  aux  horreurs  con- 
tenues ilans  la  lettre  du  général  Vignolle,  et  de  vouloir  bien  faire  arrê- 
ter et  punir  les  coupables.  Vous  lui  ferez  connaître  aussi  que  mon  inten- 
tion est  qu'il  donne  l’ordre  au  commissaire  Lambert  de  faire  une  revue 
générale  de  tous  les  hôpitaux,  et  qu'il  parte  à cet  effet  le  19  fructidor. 

Bonaparte. 

de  la  gucm. 

*2117. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIEll. 

Quartier  général,  Milan,  ü fructidor  an  ? (ai  août  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  ordre  à la  1 si'  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère  de  partir  demain,  A quatre  heures  après  midi, 
de  Monza,  pour  se  rendre  à la  citadelle  de  Milan,  où  elle  devra  être 
rendue  avant  minuit. 

Vous  donnerez  ordre  à la  90'  demi-brigade  de  partir  à minuit  de 
Milan,  pour  se  rendre  dans  fieux  jours  à Corne. 

Vous  donnerez  l’ordre  à la  fl  5'  demi -brigade  de  partir  demain,  à 
minuit,  pour  se  rendre  à Monza. 

La  90' demi-brigade  fera  partie  de  la  colonne  mobile. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à l'adjudant  général  Boyer  de  se  rendre 
après-demain  à Varese,  de  s'assurer  que  tous  les  rassemblements  des 
patriotes  piémontais  sont  dissipés;  après  quoi,  de  rentrer  è Milan  avec  le 
détachement  du  8'  de  dragons. 

Vous  donnerez  l'ordre  a deux  escadrons , avec  l'état-major  du  8e  de  dra- 
gons, de  se  rendre  à Monza,  où  ils  feront  partie  de  la  colonne  mobile. 

Les  deux  autres  escadrons  resteront  pour  faire  le  service  de  Mantoue, 
des  ordonnances  de  la  I/unbardie  et  le  service  de  Milan. 

Bonaparte. 

(Wpil  iln  la  fjw>TTr. 
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2118. 

A M.  BORGESE, 

COUHIShAiRE  DU  ROI  DR  SARSAICAE  À MILAA. 

Quartier  jjmut») , MiUn,  'i  IrurtHlvr  an  * (si  août  1797). 

11  serait  possible  que  le  moment  de  faire  marcher  les  troupes  que  Sa 
Majesté  a bien  voulu  réunir  à l’armée  française  ne  fût  pas  éloigné.  Je 
désirerais,  s'il  n'y  a point  d'inconvénients  majeurs,  que  les  troupes  qui 
étaient  sous  les  ordres  de  M.  de  Fontanieu  pussent  se  réunir  de  nouveau 
dans  les  cantonnements  quelles  occupaient.  Indépendamment  des  douze 
pièces  de  canon  que  la  division  piémontnise  avait,  je  pense  qu'il  serait 
nécessaire  qu'elle  fût  munie  d'un  double  approvisionnement  pour  ces 
douze  pièces,  qui  suivrait  le  parc  général,  de  huit  caissons  de  cartouches 
avec  la  division,  et  de  huit  caissons  pour  le  parc  général. 

Je  vous  serai  obligé  de  me  faire  connaître  quand  est-ce  que  cette  di> i- 
sion  pourra  se  trouver  dans  le  cas  de  marcher. 

Je  viens  d'écrire  à Gènes  pour  engager  à dissiper  les  rassemblements 
qui  se  formaient  de  ce  cûté-là  et  qui  inquiétaient  le  Iloi;  ceux  qui  exis- 
taient du  côté  du  lac  Majeur  doivent  être  dissipés  à l’heure  qu'il  est. 

Croyez,  je  vous  prie,  au  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose  qui 
puisse  vous  convaincre  de  l'estime  et  de  la  considération  avec  laquelle  je 
suis.  etc. 

HoSAFARTE. 

Connu.  p«-  !«•  (iouteniPiuent  sarde. 


2119. 

Al  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  gvn<-rnl , Milan.  ^ fructidor  mi  » (si  aoûl  1797) 

Je  pars.  Citoyen  Ministre,  pour  Cdine.  où  les  négociations  vont  se 
continuer.  Il  est  plus  urgent  que  jamais  que  vous  confériez  avec  le  Gou- 
vernement pour  activer  l'organisation  des  3, 000  hommes  d’infanterie. 
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des  3 oo  hommes  de  cavalerie,  et  de  l'artillerie  que  la  République  de  Gènes 

parait  disposée  à nous  fournir. 

Je  donne  ordre  au  général  Lespinasse  qu'il  fasse  connaître  au  Gou- 
vernement de  Gênes  les  attelages  et  la  quantité  de  canonniers  qu'il  fau- 
dra qu’il  fournisse  pour  atteler  les  six  pièces  d’artillerie,  le  double  appro- 
visionnement pour  le  parc  et  les  six  caissons  d’infanterie. 

Je  donne  ordre  au  général  Lespinasse  de  tenir  prêtes  deux  pièces  de 
3,  deux  pièces  de  la,  deux  obusiers. 

Mais  il  sera  nécessaire  que  l’on  se  procure  à Gènes  les  caissons,  tant 
pour  les  munitions  que  pour  le  double  approvisionnement  de  ces  pièces 
et  pour  les  cartouches. 

Boxapabte, 

i.omm.  par  VI.  btipont. 

2120. 

AU  CITOYEN  FÀ1P0ULT. 

Quartier  général , Milan , 't  fructidor  an  « (ai  août  1797)- 

Les  citoyens  Mattéi  et  frères  Negroni,  du  cap  Corse,  se  rendent  à 
Gènes,  Citoyen  Ministre,  pour  solliciter  auprès  du  Gouvernement  provi- 
soire la  décision  d’une  affaire  qui  les  intéresse  beaucoup.  Je  vous  prie  de 
leur  en  faciliter  les  moyens,  autant  qu'il  sera  en  votre  pouvoir,  sans 
blesser  la  justice  et  les  convenances. 

Bosapabte. 

Irrhiitn  de*  aflainn  étrangère*. 


AU  CITOYEN  PA1P0ULT. 

Quartier  général . Milan,  h fructidor  au  f (91  août  1797)* 

Le  général  de  brigade  Peyron  se  rend  a Gènes,  Citoyen  Ministre, 
pour  offrir  ses  services  à cette  République.  Cet  officier  est  réformé;  il  ne 
peut  avoir  d’emploi  dans  notre  armée,  puisqu’il  n’y  en  a point  de  vacant 
ou  de  disponible.  Je  vous  prie  de  vous  intéresser  pour  lui  auprès  du  Gou- 
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vernement  génois,  et  de  lui  faciliter  les  moyens  d’être  employé,  d'une 
manière  quelconque,  dans  une  partie  quelconque. 

Bos*ranTK. 

Arcim«*  tir*  affairai  Alwigèrre. 

2132. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartiw  , Milan,  5 fructidor  an  i (**  août  1797). 

Citoyens  Directeurs,  je  n’ai  que  600  hommes  de  grosse  cavalerie.  Le 
général  Kellerinann  en  a 3oo  à Lyon,  qui  sont  très-inutiles;  cela  me 
complétera  tout  le  0'  régiment  de  cavalerie.  Il  est  indispensable  que 
vous  me  l’envoyiez  à l’année. 

Le  9'  de  dragons  a aussi  3oo  hommes  à Lyon;  le  i8r  de  dragons  a 
aussi  Uoo  hommes  à Marseille  et  Bordeaux. 

Il  serait  bien  utile  que  vous  donnassiez  les  ordres  pour  que  ces  déta- 
chements rentrassent.  L’armée  d’Italie  est  très-faible  en  cavalerie.  L’ar- 
rivée d’ailleurs  de  ces  détachements  fera  un  très-bon  effet  dans  l’esprit 
de  l’Empereur,  qui  a redoublé  d’activité  pour  armer  et  se  mettre  en 
défense. 

Si  la  campagne  s’ouvre,  il  me  faudrait  un  peu  de  cavalerie. 

Bo.vapvbtb. 

Archive*  de  l'Empire. 

2123. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE1. 

Quartier  général , Milan,  ’»  fructidor  an  v (ta  août  1797). 

Je  vous  félicite.  Citoyen  Ministre,  de  votre  arrivée  au  ministère. 

L’armée  d'Italie  aurait  besoin  : 

1°  D’un  peu  de  stabilité  dans  les  administrations.  On  les  change  tous 

‘ (irinéral  Scherer. 
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les  six  mois;  cela  ruine  nos  finances  et  détruit  tout  ordre  de  compta- 
bilité. 

L'on  a changé,  il  y a quatre  mois,  les  administrateurs  des  hôpitaux. 
Les  nouveaux  ne  sont  pas  arrivés;  les  anciens  ne  veulent  plus  rien  faire. 
Cela  nous  coûtera  t,5oo  hommes,  qui  mourront  dans  les  hôpitaux,  et 
qui,  mieux  soignés  et  sans  ce  changement,  ne  fussent  pas  morts. 

a0  11  faudrait  faire  rejoindre  les  3oo  hommes  du  5'  régiment  de 
cavalerie  qui  sont  à Lyon.  Je  n'ai  que  6oo  hommes  de  grosse  cavalerie, 
tandis  que  l'ennemi  a plus  de  i,ooo  hommes  de  grosse  cavalerie  devant 
moi. 

3°  Faire  rejoindre  les  3oo  hommes  du  g*  de  dragons  qui  sont  à 
Lyon. 

h"  Faire  rejoindre  les  3oo  hommes  du  18'  de  dragons  qui  sont  à 
Bordeaux  et  à Marseille. 

3°  Il  nous  faudrait  une  augmentation  de  i,5oo  hommes  de  grosse 
cavalerie  et  de  î ,5oo  hommes  de  chasseurs  ou  hussards. 

Quant  au  plan  d'opérations  à suivre,  il  dépendra  du  moment  de  la 
saison  où  commencerout  les  hostilités,  et,  comme  toute  direction  de  Paris 
est  impossible,  mon  opinion  est  qu'il  faut  fondre  en  une  seule  les  deux 
armées  du  llhin  et  de  Snmbre-et-Meuse,  lui  donner  un  général  qui  ait 
toute  la  confiance  du  Directoire,  et  renforcer  un  peu  l'armée  d'Italie. 
Deux  masses  comme  celles  que  formeront  les  armées  réunies  du  Rhin  et 
celle  d'Italie  pourront  toujours  avoir  60,000  hommes  d'infanterie  eu 
champ  de  bataille  et  30,000  hommes  en  gros  détachements,  et  battre 
des  armées  d’un  tiers  plus  fortes  quelles. 

Je  vous  salue. 

BoxmHTE. 

DépAt  de  U guerre, 

21*24. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général,  Milan,  5 fructidor  an  t (a*  août  >797)- 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  passer.  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  ré- 
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ponse  du  Pape  à la  note  que  j'avais  remise  à son  ministre  à Milan.  Si 
le  Directoire  le  desire,  le  Pape  fera  un  mandement  pour  prêcher  l'obéis- 
sance aux  lois  et  à la  République. 

Il  y a à Rome  de  la  fermentation;  l’on  a arrêté  beaucoup  de  monde. 
Deux  portefaix  ont  dit  au  Pape,  il  y a quelques  jours  : «Nous  ne  voulons 
plus  de  bénédictions;  mais  nous  voulons  ne  plus  payer  d'impôt,  s 

Je  pars  dans  une  heure  pour  Udine;  M.  de  Gallo  y est  arrivé. 

Si  les  négociations  ne  prennent  pas  une  bonne  tournure,  je  crois  qu'il 
est  essentiel  de  faire  ratifier  l’alliance  avec  le  roi  de  Sardaigne.  Il  nous 
donne  1 0,000  hommes;  c’est  beaucoup.  Nous  en  ferons  une  également 
avec  les  Génois,  qui  nous  fourniront  4, 000  hommes.  Tout  cela  est  très- 
bon  contre  les  paysans  et  les  levées  en  masse  que  l'Empereur  lait. 

Salut  et  fraternité. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaire*  étrangères. 


2125. 

AU  GÉNÉRAI.  BELLIARD, 

COMMANDANT  PAR  INTERIM  LA  5*  DIVISION  ( loi  BRUT  ). 

Padoue,  7 fructidor  an  v (a&  août  1797). 

Si  vous  ne  recevez  pas  de  Venise,  Citoyen  Général,  la  quantité  de 
drap  nécessaire  pour  compléter  l'habillement  de  la  division  que  vous 
commandez,  j'autorise  le  conseil  d’administration  de  la  division  à acheter 
le  drap  qui  lui  sera  nécessaire,  dans  les  fabriques  du  Vicentin,  et  à 
passer  des  marchés  à cet  effet  au  même  prix  que  ceux  passés  par  le  com- 
missaire ordonnateur  en  chef. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U gu«rrr. 
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2126. 

AU  CITOYEN  ESTÈVE. 

(Quartier  grnénl,  Paturitoo,  10  fructidor  «a  t («7  août  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  faire  passer  sur-le-champ  aux  payeurs 
des  divisions  Bernadotte  et  Victor  Tardent  ne'cessaire  pour  payer  aux 
troupes  de  ces  divisions  le  prêt  de  trois  décades. 

Vous  vous  rendrez  en  poste  à Venise  pour  pourvoir  à la  solde  du  prêt 
du  reste  de  l’armée  active  pour  deux  décades.  Ces  divisions  ont  eu  re- 
cours à des  emprunts  pour  subvenir  à ce  prêt. 

Vous  ferez  aussi  passer  i5,ooo  francs  au  payeur  de  Palmanova,  pour 
les  mettre  à la  disposition  de  l’officier  du  génie  pour  les  fortifications 
de  cette  place.  Vous  porterez  cette  somme  en  compte  au  général  com- 
mandant le  génie  de  l’armée,  qui  se  réglera  avec  vous  à la  première 
occasion. 

Boxapahte. 

Dcpût  de  la  guerre. 


2127. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Piooanano , 1 1 fructidor  an  « (aS  août  1797). 

Le  général  en  chef,  Bonaparte, 

Voulant  donner  un  témoignage  de  la  reconnaissance  de  la  patrie  envers 
les  braves  militaires  qui  se  sont  distingués  par  des  actions  d’éclat  pen- 
dant les  deux  dernières  campagnes,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  chef  de  l’état-major  fera  faire  90  sabres  de  grenadiers  et 
10  de  cavalerie,  avec  lame  de  Damas,  et  la  monture  dorée  et  travaillée 
par  les  meilleurs  ouvriers  d’Italie. 


Digitized  by  Google 


C011H ESPON DANCE  DE  NAPOLÉON  !".  — AN  V (1797).  329 


AIIT.  3. 

Sur  un  côté  de  la  lame  sera  écrit  en  lettres  d’or  : 

HIWKK  D’ITAlib division  de demi-brigade. 

Donné,  de  la  part  du  Directoire  exécutif  de  la  République  française, 
par  le  général  Bonaparte, 

Au  citoyen le an ...  . 

Sur  l'autre  côté  de  la  laine  sera  écrit  en  lettres  d'or  : 
népiBUQt  ï FRANÇAISE. 

Liberté.  Égalité. 

Et  ensuite  l’action  d’éclat  pour  laquelle  a été  donné  ce  sabre. 

ART.  3. 

Chaque  soldat  qui  croira  avoir  droit  à un  de  ces  sabres,  en  s’étant 
distingué  par  une  action  d'éclat  pendant  les  deux  dernières  campagnes, 
remettra  le  détail  de  ce  qu’il  a fait  à son  conseil  d’administration. 

art.  h. 

Le  conseil  d’administration  dressera  un  procès-verbal  pour  constater, 
par  l'audition  des  témoins  ou  de  toute  autre  manière,  que  l’exposé  du 
fait  est  exact;  après  quoi,  il  le  remettra  au  général  de  division,  qui 
réunira  tous  les  procès-verbaux  des  conseils  d’administration,  fera  des 
observations  sur  les  actions  qui  lui  paraîtront  les  plus  méritantes,  et  les 
enverra  au  général  en  chef. 

art.  5. 

Le  général  en  chef  prononcera,  le  i"  vendémiaire  de  l’an  vi,  sur  ceux 
qu’il  croira  avoir  mérité  le  sabre  par  l’éclat  de  leur  action. 
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ART.  6. 


Tout  militaire  qui  aura  reçu  un  de  ces  sabres  aura  double  paye. 


ÜA'pôl  «le  la  |{nmc. 


Bonapart  F.. 


2128. 

ORDRE. 

Quartkr  général , Pasmriano  , 1 1 fructidor  ht  ( 38  août  1 797  1. 

Le  général  en  chef  voit  avec  la  plus  grande  indignation  la  fourberie 
de  plusieurs  entrepreneurs  fournissant  des  draps  d’une  si  mauvaise  qua- 
lité qu'ils  ne  sont  presque  d’aucuu  usage  pour  le  soldat. 

Il  a vu  avec  peine  que,  contre  l’ordre  qui  a été  donné  que  l'on  ne  fît 
distribuer  aucun  habit  confectionné,  mais  simplement  de  livrer  le  drap 
et  de  laisser  la  confection  aux  corps,  l’on  ail  cependant  fait  la  fourniture 
à plusieurs  divisions  en  habits  tout  faits  et  qui,  par  la  mauvaise  qualité 
des  draps  et  doublures,  leur  mauvaise  confection  et  l’oubli  d’avoir  baigné 
le  drap  avant  d’en  faire  l’habit,  rendent  cet  habillement  presque  nul 
pour  le  soldat.  Il  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  formé  un  conseil  d’administration  composé  d’un  membre  du 
couseil  d'administratiou  de  chaque  corps,  présidé  par  le  générai  de  divi- 
sion, et  ayant  pour  secrétaire  le  commissaire  des  guerres  de  la  division. 

art.  9. 

Le  conseil  d'administration  se  fera  rendre  compte,  dans  le  plus  court 
délai,  des  procès-verbaux  de  la  livraison  des  draps  ou  habits  aux  diffé- 
rents corps  de  la  division. 

art.  3. 

Il  dressera  un  procès-verbal  général  qui  portera  la  quantité  de  draps, 
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doublures,  etc.  que  le  corps  de  la  division  a reçus,  la  quantité  de  celui 
qui  est  de  mauvaise  qualité.  Il  constatera  le  commissaire  des  guerres  qui 
a procédé  à la  réception  de  ces  mauvais  draps,  et  fera  toutes  les  recherches 
pour  connaître  quel  est  le  fournisseur  de  ces  draps,  lesquels  seront  éva- 
lués, et  il  ne  sera  alloué  au  fournisseur  que  la  valeur  de  l'estimation. 

AHT.  U. 

Le  conseil  d'administration  de  la  division  me  dénoncera,  dans  le  plus 
court  délai,  tous  les  abus  qui  se  seraient  glissés  dans  la  distribution  et 
la  confection  de  l'habillement,  et  me  proposera  les  mesures  à prendre 
pour  arriver  au  complètement  de  la  fourniture  dudit  habillement. 


ART.  h. 

Il  ne  sera  tenu  compte  aux  corps  du  mauvais  drap  qu'ils  auraient  reçu 
que  comme  une  partie  aliquote,  proportionnellement  à son  évaluation; 
de  sorte  que,  si  le  drap  est  jugé  ne  valoir  que  la  moitié  de  ce  qu'il  aurait 
dû  être,  et  que  l’on  ait  donné  h la  division  3oo  habits,  cela  ne  sera 
compté  que  pour  t5o. 

art.  ti. 

Le  conseil  d'administration  de  la  division  se  fera  rendre  compte  de  la 
nature  des  fournitures  qui  ont  été  faites,  de  la  quantité  de  rations  de 
chaque  espèce  de  comestibles  qu'a  prises  la  division  depuis  un  mois,  et 
fera  des  recherches  sur  les  auteurs  des  dilapidations  qui  se  seraient  intro- 
duites. 

Boiaapahtb. 

D«*pAl  de  I*  guerrp 

2129 

ORDRE  Dli  JOUR. 

Quartier  gviH-rsl,  PmifliM,  it  fructidor  in  » août  «797). 

Le  général  en  chef  accorde  3. 000  livres  à chaque  régiment  de  cava- 
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lerie,  afin  que  les  conseils  d'administration  prennent  sur-le-champ  les 
mesures  pour  pourvoir  aux  réparations  du  harnachement.  Les  fonds  se- 
ront laits  dans  la  caisse  de  chaque  division,  avant  le  t"  vendémiaire. 

L’ordonnateur  en  chef  enverra,  en  conséquence,  à chaque  conseil 
d'administration,  une  ordonnance  de  pareille  somme. 

Les  9'  et  18'  de  dragons  et  le  5*  de  cavalerie,  n'ayant  que  la  moitié 
de  leurs  corps  à l’armée,  n'auront  chacun  que  i,5oo  francs. 

Bovapabte. 

D«*pô(  la  guerre. 

2130. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Pnwgiriano,  1 1 fradidoran  » (18  août  1797). 

Le  grand  nombre  d'olliciers  qui  se  trouvent  aux  demi-brigades  nuit  au 
service. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  de  division 
d'organiser  les  demi-brigades  de  leur  division  de  la  manière  suivante  : 

Un  chef  de  brigade  en  pied; 

Un  chef  de  brigade  commandant  en  second,  choisi  parmi  ceux  qui 
sont  à la  suite; 

Un  chef  de  bataillon  commandant  en  premier  le  bataillon; 

Un  chef  de  bataillon  commandant  en  second,  choisi  parmi  les  surnu- 
méraires; 

Un  adjudant-major  par  bataillon; 

Quatre  ofliciers  par  compagnie,  dont  trois  en  pied,  conformément  à 
l'organisation  du  18  nivôse; 

Et  un  capitaine,  lieutenant  ou  sous-lieutenant  en  second,  selon  que 
cela  se  présentera,  et  choisi  parmi  les  officiers  surnuméraires  de  la 
compagnie. 

Ce  travail  fait,  le  général  de  division  est  autorisé  à accorder  aux  offi- 
ciers surnuméraires  restants,  qui  voudront  se  rendre  cher,  eux,  des  per- 
missions à cet  effet. 


Digitized  by  Google 


333 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797). 

Le  restant  sera  forint  en  compagnies. 

Le  general  de  division  réunira  à cet  effet  tous  les  officiers  à la  suite 
d’une  brigade,  qu’il  fera  commander  par  un  chef  de  bataillon  et  qu’il 
organisera  en  conséquence. 

Il  réunira  les  trois  compagnies  d’officiers  à la  suite  de  la  division,  sous 
les  ordres  d’un  chef  de  brigade,  et  leur  donnera  l’ordre  de  se  rendre, 
savoir  : 

Les  compagnies  d’officiers  auxiliaires  de  la  i " division,  dans  la  cita- 
delle de  Ferrare; 

Celles  de  la  a*  division,  à Ancône; 

Celles  de  la  3'  division,  au  fort  Urbain; 

Celles  de  la  4",  à Alexandrie; 

Celles  de  la  5*,  à Sainl-Pierre-d’Arena  ; 

Celles  de  la  6%  à Tortone; 

Celles  de  la  7*,  à Coni; 

Celles  de  la  8',  à Rimini. 

Us  jouiront  de  leurs  appointements  selon  leur  grade,  comme  ils  en 
jouissent  aujourd'hui.  Us  enverront,  toutes  les  décades,  leur  état  de  situa- 
tion au  général  de  division,  et  le  contrôle  nominatif  par  ancienneté 
au  chef  de  l’état-major  général,  afin  que,  si  des  places  venaient  à va- 
quer, il  puisse  choisir  les  remplaçants. 

Les  officiers  auront  soin  de  se  comporter,  dans  ces  différentes  places, 
avec  la  décence  qui  convient  à leur  grade. 

Us  seront  logés  et  recevront  la  distribution  que  la  loi  accorde  à leur 
grade. 

Bonaparte. 

rVyôt  de  la  guerre. 


*2131. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  giWral,  Pattaariano,  i » fructidor  au  v (a8  août  1797 ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  mettre  à l’ordre  qu'aucun  chef 
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de  brigade,  ni  chef  de  bataillon  en  pied,  ne  pourra  exercer  les  fonctions 
de  commandant  de  place,  qui  sont  incompatibles  avec  les  fondions  im- 
portantes qu'exigent  les  brigades  ou  les  bataillons  qui  leur  sont  confiés. 


DtyAl  dr  U gu*rr*>. 


Bonaparte. 


>132. 

A LA  CITOYENNE  MARIE  DAI  RANNE, 

BUACII1SSEISK  DI  LA  5l*  DENI  - BRIGADE  DE  LISSE. 

Quartier  g*:n«nt| , pMwirtano,  1 i fmrlidor  an  * ( «8  amH  1 797  ) 

Le  général  eu  chef,  estimable  Citoyenne,  en  faisant  connaître  1 le  trait 
civique  et  intrépide  que  vous  avez  fait  au  passage  de  la  Piave,  le  t"  nivôse 
an  v.  en  sauvant,  au  péril  de  votre  vie,  un  de  nos  braves  frères  d’armes . 
vous  a décerné  une  couronne  civique,  et  il  vient  de  me  charger  de  l’exécu- 
tion de  ses  intentions. 

.le  m’empresse,  Citoyenne,  de  vous  faire  remettre  cette  couronne  par 
le  général  qui  commande  la  division. 

Vous  verrez  qu'on  a gravé  le  trait  qui  honore  également  vous  et  votre 
sexe;  vous  y ferez  ajouter  votre  nom  et  celui  du  brave  que  vous  avez 
sauvé  et  que  nous  ignorons. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D<*pAi  de  la  guPTfv. 


2133 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gpiM-ral , Pauanano,  là  fructidor  an  r(3i  août  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  réitérer  l'ordre  de  laisser  la 
plus  grande  liberté  et  la  plus  grande  étendue  à la  circulation  des  grains 
et  des  autres  denrées  dans  toute  l'étendue  et  hors  de  l’arrondissement  de 
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votre  commandement;  il  ne  veut  plus  qu’on  soit  assujetti  à aucune  per- 
mission signée,  soit  de  vous,  soit  de  votre  état-major,  pour  la  sortie  des 
grains.  On  a même  dit  au  général  en  chef,  qui  me  charge  de  vous  le 
répéter,  que  l’on  faisait  payer  trois  livres  par  sac  pour  obtenir  des  per- 
missions. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  remplacer  sur-le-champ 
le  commandant  de  Dolo,  et  d’ordonner  au  commandant  actuel  de  se 
rendre  au  quartier  général. 

Accusez-moi  la  réception  de  cette  lettre,  et  envoyez-moi  le  double  des 
ordres  que  vous  aurez  donnés,  conformément  à ceux  ci-dessus. 

Dans  le  cas  que  votre  division  eût  besoin  de  subsistance,  c'est  il  l'or- 
donnateur à y pourvoir;  ainsi  ne  vous  inquiétez  point  du  grain  que  vous 
verriez  sortir.  Tel  est  l’ordre  du  général  en  chef. 

P«r  ordre  du  général  pii  chef. 

D**p4l  d«  b guerre. 


2134. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  géminH , P»mrlano , » 5 fructidor  an  t ( »**  •epletubiv  1 797  j. 

Les  nouveaux  entrepreneurs  des  hôpitaux,  depuis  trois  mois  qu’ils 
doivent  prendre  leur  service,  ne  sont  pas  encore  arrivés;  ce  retard  a 
tellement  bouleversé  ce  service,  malgré  le  soin  qu’on  y a apporté,  que 
les  malades  s’en  ressentent  et  que  le  nombre  des  morts  aux  hôpitaux 
s’en  accroîtra  considérablement. 

L’équipage  d’artillerie  a été  formé  avec  beaucoup  de  peine  et  de 
soins;  il  est  notre  seul  espoir  si  nous  entrons  en  campagne,  et  est  au- 
jourd’hui fort  de  6,000  chevaux.  Il  n’a  pas  coûté  un  sou  à l’entreprise 
Cerffberr;  au  contraire,  il  doit  lui  en  être  revenu  des  pots-de-vin  de  la 
part  de  ses  agents  en  Italie;  nous  avons  tout  acheté  avec  l’argent  de 
la  République. 

Voilà  déjà  quinze  jours  que  l’entreprise  Cerffberr  a cessé  et  qu’aucune 
autre  ne  la  remplace.  L'équipage  d’artillerie  périt  déjà  si  sensiblement. 
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que  nous  avons  pensé,  l'ordonnateur  et  moi,  devoir  prendre  des  mesures 
promptes  pour  que  ce  service  n'éprouvât  aucun  choc,  et  que  les  hommes 
qui  en  ont  l’inspection  dans  ce  moment-ci  pussent  nous  en  répondre. 

L’ordonnateur  en  chef  a passé,  en  conséquence,  le  marché  que  vous 
trouverez  ci-joint;  je  vous  prie  de  le  ratifier  : c’est  le  seul  moyen  pour 
que  nos  (r,ooo  chevaux  ne  soient  pas  gaspillés  en  peu  de  temps,  et  que 
ce  service,  si  essentiel  maintenant,  ne  soit  pas  entièrement  bouleversé. 

Bonaparte. 

Collection  Nt|Kili1oti. 


2135. 

AU  CONTRE-AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  général.  Pasttariaoo.  i5  fructidor  an  i (iar  septembre  1797). 

Vous  trouverez,  Citoyen  Général,  chez  le  général  Baraguey  d'Hilliers, 
ou  chez  l’ordonnateur  Bouhaud,  l’ordre  qui  vous  concerne  pour  votre 
approvisionnement  et  les  objets  qui  vous  sont  nécessaires. 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  reconnaître  le  port  de  Goro,  que  l'on  dit 
être  excellent,  afin  qu’à  tout  événement  vous  puissiez  vous  y réfugier. 

J’espère  que  vous  aurez  le  temps  do  prendre  tout  ce  qui  vous  est  né- 
cessaire avant  la  mauvaise  saison.  Sous  dix  jours,  les  négociations  de 
paix  prendront  un  caractère  décidé.  Si  l’on  rompait,  votre  présence  ici 
nous  serait  fort  utile.  Du  moment  que  je  saurai  votre  arrivée,  s’il  v a 
moyen , je  viendrai  vous  voir. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2136. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Pansariano.  i&  fructidor  an  » ( 1"  Mpfomfare  1797). 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  contre-amiral  Brueys,  le  général  Baraguey  d'Hilliers,  l’ordonna- 
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leur  Roubaud  et  un  membre  du  comité  de  salul  public  de  Venise  feront 
l'inspection  de  tous  les  magasins  de  l'arsenal  de  Venise. 

art.  a. 

Le  contre-amiral  Brueys  prendra  tout  ce  qui  pourrait  être  à sa  bien- 
séance jusqu'il  la  concurrence  de  trois  millions. 

art.  3. 

I^e  général  Baraguey  d'Hilliers  et  le  commissaire  ordonnateur  Rou- 
baud feront,  immédiatement  après  le  reçu  du  présent,  l'inspection  des 
magasins  d'approvisionnement  de  vivres  pour  l'escadre,  ainsi  que  des 
magasins  qui  ont  été  ordonnés  pour  l'habillement  des  matelots  et  des 
garnisons. 

ART.  6. 

Ils  prendront  de  concert  la  mesure  la  plus  expéditive  pour  que  lesdits 
approvisionnements  soient  complétés  jusqu’à  trois  mois  de  vivres, 

AHT.  5. 

L'escadre,  pendant  son  séjour  à Venise,  sera  nourrie  par  la  ville  de 
Venise,  et  de  la  même  manière  et  par  les  mêmes  distributions  quelle 
alimente  la  troupe  de  ligne. 

art.  6. 

L'officier  de  marine  française,  commandant  à Venise,  enverra  un 
officier  de  marine  intelligent,  avec  un  officier  du  génie,  au  port  de  (îoro, 
pour  s'assurer  si  celte  rade  pourrait  contenir  l'escadre,  et  même  être 
susceptible  de  lui  offrir  une  protection,  en  construisant  des  batteries 
de  eête. 

art.  7. 

L'escadre  du  contre-amiral  Brueys  ne  sera  soumise  à aucune  qua- 

tu.  A3 
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rantaine,  vu  qu'elle  n'apporle  aucune  maladie  et  qu’elle  n'a  communiqué 
avec  aucun  pays  empesté. 

Bonaparte. 

Archive*  de  la  manne. 


2137. 

A M.  DE  PRIOCCA. 

(Joârtipr  général,  Panaria»»,  16  fruetidnr  an  a (a  «plembrr  1797J. 

J'ai  vu.  Monsieur,  avec  plaisir  que  Sa  Majesté  avait  donné  les  ordres 
pour  que  la  division  du  général  de  Fontanieu  fût  organisée,  et  quelle 
était  de  nouveau  réunie  à Novare  pour  se  joindre  aux  armées  françaises. 

Les  rassemblements  de  Milan  sont  dissipés;  ceux  de  Gènes  doivent 
l'être  également. 

Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  aux  sentiments  d'estime  et  à la  con- 
sidération distinguée,  etc. 

Bonaparte. 

Ctmm.  par  le  (fOiiv*rn«t»ent  *ard<*. 


2138. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

nturtior  giMirml , P**t*ruiM>,  iti  fructidor  an  » (a  w'ptombre  1797;. 

Vous  trouverez  ci-joint1.  Citoyen  Ambassadeur,  copie  de  la  note  que 
j ai  remise  à l’envoyé  du  Pape  à Milan. 

Il  serait,  je  crois,  très-essentiel  pour  le  bien  de  la  France,  et  de  la  reli- 
gion-même,  que  le  Pape  fît  un  bref  précis  pour  commander  aux  prélats 
l’obéissance  aux  lois  de  la  République.  Comme  vous  n'ètes  point  auto- 
risé à cette  démarche  par  le  ministre  des  relations  extérieures,  vous  ne 
devez  que  suivre  ce  que  ma  note  a déjà  commencé,  de  sorte  que  ce  que 
vous  ferez  n’en  sera  que  la  continuation. 


1 Piirr  n*  *069. 
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Je  vous  prie  également  de  faire  des  instances,  non  officielles,  pour 
obtenir  le  chapeau  de  cardinal  pour  l’archevêque  de  Milan. 

Bokapaiite. 

kf+mnrrri  du  roi  Joseph 

2139. 

Ail  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  général . PaMariaito,  it>  fructidor  an  ? (a  septembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ambassadeur,  une  lettre  que  m'avait 
écrite  le  citoyen  Monge;  je  crois  très-essentiel  pour  la  dignité  de  la  Ré- 
publique française,  comme  pour  le  bien  de  l'humanité,  que  vous  fassiez 
sentir  à la  cour  de  Rome  la  nécessité  de  ne  pas  sacrifier  des  hommes 
aussi  universellement  estimés  que  ceux  dont  il  est  question  dans  cette 
lettre. 

Il  est  indispensable,  je  pense,  que,  tout  en  cherchant  à maintenir  une 
bonne  amitié  entre  la  République  française  et  la  cour  de  Rome,  vous 
deviez  cependant  réprimer  cette  fureur,  qui  semble  animer  plusieurs  mi- 
nistres de  cette  cour,  d'opprimer  les  hommes  qui  ont  accueilli  nos  artistes 
ou  servi  nos  ambassadeurs. 

Prenez,  dès  le  commencement  de  votre  ministère,  le  ton  qui  convient 
à la  nation  que  vous  représentez. 

Box  v PARTE. 

Mémoires  du  rot  Joseph 

21  AO 

AL  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  général . Puwarnuo . 1 fi  fructidor  an  » (s  «rptmbre  1797) 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ambassadeur,  de  vouloir  bien  faire  expliquer  la 
cour  de  Rome  et  de  la  porter  à reconnaître  la  République  cisalpine, 
qui  l’est  déjà  par  le  Roi  de  Sardaigne,  la  République  de  Gênes,  celle  de 

A enisc. 

Boxapartk. 

Mermotrri  du  ni  Joseph. 

63. 
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J 

2141. 

AL  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  général,  Pauari&no,  16  fructidor  ibi(i  septembre  1797)- 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ambassadeur,  la  copie  des  dépêches 
interceptées  du  ministre  que  la  cour  de  Rome  tient  à Milan;  je  vous  prie 
de  prendre  les  devants  et  de  faire  connaître  à Sa  Sainteté  que  je  suis  très- 
mécontent  de  ce  ministre  et  que  je  désire  que  la  cour  de  Rome  le  rap- 
pelle sur-le-champ  et  le  remplace,  si  elle  le  juge  à propos,  par  un  autre, 
quoique  je.  pense  que  votre  présence  à Rome  puisse  l'en  dispenser.  Au 
reste,  il  faut  la  laisser  faire  là-dessus  ce  qu'elle  voudra. 

Bokapartk. 

Hemotrrt  dm  roi  Joaepk. 

2142. 

AU  GÉNÉRAL  BKLI.IARI). 

Quartier  général,  Passarùno,  16  fructidor  an  » (a  septembre  1797). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  le  premier  procès-verbal,  que  vous  m'avez 
fait  passer,  du  conseil  d'administration  de  la  division.  J'attends  d'un  mo- 
ment à l'autre  l’ordonnateur  en  chef,  qui  vient  de  faire  une  tournée  dans 
toutes  les  divisions,  pour  conférer  avec  lui  sur  les  changements  qu'il  a 
pu  faire  dans  les  administrations  et  les  ordres  qu’il  a donnés  pour  amé- 
liorer la  situation  dp  votre  division. 

J’écris  au  général  llaraguey  d’Hilliers  pour  qu'il  vous  fasse  passer  trois 
mille  gibernes  de  celles  qu'il  a à Venise. 

Il  faut  bien  vous  garder  d’armer  la  garde  civique;  il  faut  qu’il  n’y 
ait  d’armés  qu’une  centaine  d’hommes  pour  les  postes  de  la  ville  et  le 
bataillon  dont  j'ai  ordonné  l'organisation. 

Bovapartk. 

f )*•  p*j  l de  la  guerre. 
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2143. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  Pasaariano,  16  fructidor  ;m  » («  *-plnnbrt*  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  à la  5' demi-bri- 
gade de  ligne,  qui  est  à Venise,  d'en  partir  pour  se  rendre  à Tortone. 

Vous  ordonnerez  au  général  Sauret  de  réunir  à Alexandrie  toute  la  9'. 

Vous  ferez  remarquer  au  général  Baraguey  d'Hilliers  que,  moyennant 
le  départ  de  la  17",  de  la  5*  et  du  9»*<le  chasseurs,  la  municipalité  se 
trouve  déchargée  de  presque  toute  la  division;  que  je  l'ai  fait  exprès,  dans 
le  dessein  de  la  mettre  à même  de  pourvoir  à la  nourriture  de  lescadre. 

Vous  préviendrez  le  général  Baraguey  d’Hilliers  que,  s’il  préfère  la  1 A' 
à la  1 3e  demi-brigade,  j’ordonnerai  l’échange. 

Bonaparte. 

Ih-pill  d«  la  gu*«rrv. 


2144. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  çoihtoI , PiuaariaiK»,  17  fructidor  au  * < 3 1 797  J. 

J’ai  l’honneur  de  vous  communiquer  la  lettre  que  j’écris  au  ministre 
des  finances;  je  vous  [trie  d’en  prendre  lecture.  Je  désirerais  même  que 
vous  la  fissiez  imprimer,  afin  que  le  public  connût  quelle  peut  être  la 
source  de  ces  mille  et  un  propos  qui  se  répandent  dans  le  public  et 
dont  on  trouve  l’origine  dans  les  impostures  de  la  trésorerie. 

Bonaparte. 


t Vil I rr lion  Napoléon 
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2145. 

ALI  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Quartier  gtfn^ral.  Panaris  no.  17  frwltdor  au  » (3  aeptinbrr  1797). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  la  lellre  que  vous  m'avez  écrite  par  le 
dernier  courrier. 

Je  ne  puis  répondre  que  trois  mots  : Tout  ce  qu’on  vous  a dit  sur  les 
principes  qui  avaient  été  posés  pour  la  marche  de  la  comptabilité  des 
finances  de  l'année  d'Italie  est  faux.  Il  n'y  a jamais  eu  à l’armée  d’Italie, 
depuis  qu’il  n’y  a plus  de  commissaires  du  Gouvernement,  qu’une  caisse, 
qui  est  celle  du  payeur  de  l’armée.  Elle  se  divise  naturellement  en  deux 
branches  : l'une,  caisse  recevante,  que  nous  avons  appelée  caisse  cen- 
trale, et  qui  est  destinée  à recevoir  les  contributions;  et  l'autre,  caisse 
dépensante,  et  qui  sert  à payer  les  dépenses  de  l’armée. 

Tout  ce  que  je  lis  venant  de  la  trésorerie  porte  un  caractère  d’ineptie 
et  de  fausseté  qui  ne  peut  être  expliqué  que  par  la  plus  grande  mal- 
veillance. 

La  trésorerie  dit  que  nous  avons  3o  millions  eu  caisse  : elle  dit  un 
mensonge;  car  l’ordonnateur  a beaucoup  de  peine  à faire  son  service, 
et  l'on  sullil  difficilement  nu  prêt. 

Lon  estime  le  prêt  de  l'armée  d'Italie  à t.Aoo.ooo  francs  par  mois  : 
autre  inexactitude;  le  prêt  de  l’armée  monte  à 3 millions  par  mois. 

L’on  dit  que  l'armée  d'Italie  n'a  envoyé  que  1 00,000  francs  à l’année 
du  Rhin  : autre  fausseté;  elle  lui  a envoyé  un  million  l’année  dernière, 
et  un  million  cette  année;  il  y a près  de  trois  mois  que  ce  dernier  est 
arrivé. 

Si  tous  les  autres  calculs  pour  toutes  les  autres  dépenses  de  l'état  et 
les  autres  armées  de  la  République  sont  faits  avec  la  même  bonne  foi. 
je  ne  suis  plus  étonné  que  les  comptes  de  la  trésorerie  soient  en  si  grande 
dissonance  avec  la  réalité. 

Au  reste,  Citoyen  Ministre,  je  ne  me  mêle  des  Gnances  de  l'armée 
que  pour  ne  pas  souffrir  qu'une  trésorerie  malintentionnée  vienne  nous 
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ôter  la  subsistance  que  le  soldai  s’est  gagnée  et  nous  fasse  périr  de  faim. 
Que  la  trésorerie  assure  la  solde  des  troupes  et  la  subsistance  de  l'ar- 
mée, et  alors  nous  nous  embarrasserons  fort  peu  de  ce  qu’elle  fera. 

Mais,  par  l'emploi  qu'elle  a fait  du  million  que  j’avais  envoyé  pour  les 
matelots  de  Toulon,  qu’elle  a retiré  à Paris,  quoique  la  paye  des  mate- 
lots se  trouvât  arriérée  de  trois  mois,  et  par  le  million  que  j’avais  envoyé 
à Brest,  qu’elle  a retgnu  à Paris,  quoique  les  matelots  de  Brest  se  trou- 
vassent sans  prêt,  je  vois  qu’elle  se  soucie  fort  peu  du  bien  du  soldat, 
pourvu  qu  elle  conclue  des  marchés  comme  ceux  de  la  compagnie  Fla- 
chat,  par  lequel  elle  lui  accorde  5o,ooo  francs  pour  le  transport  d’un 
million  à Paris.  Un  million  en  écus  pèse  à peu  près  dix  milliers  ; cela 
ferait  la  charge  de  six  voitures,  qui,  rendues  en  poste  et  en  cinq  jours  à 
Paris,  occasionneraient  une  dépense  de  3 à ftoo  louis.  Si  vous  ajoutez 
à cela  la  faculté  de  pouvoir  le  transporter  en  or  et  en  lettres  de  change, 
il  est  facile  de  vous  convaincre  quelle  est  la  friponnerie  qui  dirige  toutes 
les  opérations  de  la  trésorerie. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  communiquer  ma  lettre  aux  com- 
missaires de  la  trésorerie,  et  de  les  prier,  lorsqu’ils  auront  des  assertions 
à publier  sur  les  finances  de  l'armée  d’Italie,  de  vouloir  bien  être  un 
peu  mieux  instruits  et  de  s’occuper  franchement  de  subvenir  aux  besoins 
de  l’Etat. 

L’armée  d'Italie  a procuré  6o  à So  millions  à ta  République,  indé- 
pendamment de  l'équipement,  habillement  et  de  la  solde  et  de  tout 
l'entretien  d'une  des  premières  armées  de  la  République.  Mais  la  posté- 
rité, en  feuilletant  l’histoire  des  siècles  qui  nous  ont  précédés,  observera 
qu'il  n'y  a de  cela  aucun  exemple.  Qu’on  ne  s'imagine  pas  que  cela  ait 
pu  se  faire  sans  imposer  des  privations  à l'armée  d'Italie;  elle  en  a sou- 
vent éprouvé;  mais  je  savais  que  les  autres  armées,  que  notre  marine, 
que  le  Gouvernement  avaient  de  plus  grands  besoins  encore. 

L'escadre  du  contre-amiral  Brueys  arrive  à Venise.  J’avais  envoyé  un 
million  à Toulon  : la  trésorerie  s’en  est  emparée;  et  il  nous  faut  aujour- 
d’hui près  de  deux  millions  pour  pouvoir  acquitter  six  mois  de  l’arriéré  de 
la  solde,  fournir  à l’approvisionnement  de  la  flotte  et  à l'habillement  et 
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équipement  des  matelots  et  garnisons  des  vaisseaux.  Sans  doute  que  la 
trésorerie  dénoncera  encore  le  commissaire  ordonnateur,  parce  qu'il  pour- 
voira aux  besoins  de  cette  escadre.  Je  ne  sache  pas  qu’on  puisse  pousser 
plus  loin  la  malveillance,  l'ineptie  et  l'impudence. 

Boihpartk. 

Arrime*  de?  financ**». 


2146. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  général,  Panerum»,  17  fruciidw  an  1 (3  septembre  1797). 

Le  ministre  de  la  guerre  me  demande  des  renseignements  sur  les 
opérations  que  l’on  pourrait  entreprendre  si  la  guerre  recommençait. 

Je  pense  qu’il  faudrait  avoir  sur  le  Khin  une  armée  de  1 9,000  hommes 
de  cavalerie  et  80,000  hommes  d’infanterie;  avoir  un  corps  faisant  le 
siège  de  Manhciui  et  masquant  les  quatre  places  fortes  du  Rhin  ; avoir 
en  Italie  80,000  hommes  d’infanterie  et  10,000  de  cavalerie. 

Lu  Maison  d’Autriche,  prise  entre  ces  deux  feux,  serait  perdue. 

Elle  peut  ne  pas  nous  nuire  ; car.  avec  une  armée  de  80,000  hommes, 
on  peut  toujours  avoir  Go, 000  hommes  en  ligne  de  bataille,  et  90,000 
en  deçà,  en  détachement,  pour  se  maintenir  et  rester  maître  de  ses 
derrières. 

Or,  60,000  hommes  en  battent  qo,ooo  sans  diflicullé,  à chance  égale 
de  bonheur. 

Mais  il  faudrait  que  l’armée  d’Italie  edt  80,000  hommes  d’infanterie. 

Il  y a aujourd'hui  76,000  hommes  à l’armée  d'Italie  présents  sous  les 
armes1. 

Dans  ce  cas,  Larmée  d’Italie  ne  sera  donc,  pour  entrer  en  Allemagne. 


1 Dont  i,5oo  en  Corse;  1,600  à Corfou; 
i.5oo  6 Coni,  Tortooe.  Alexandrie,  Cera  et 
Chcrasco;  -3,600  à Mnntoue;  1,600  en  Lom- 
bardie; ti.Soo  a Pcsckieru,  Porto- Legnago,  Vé- 


rone; 1,600  à Ancône  et  Ferrare;  a,5oo  k Ve- 
nise. PaJmanova.  Osoppo  : = 16.000.  (Note 
ajoutée  à Sainte-Hélène.) 
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que  de  60,000  hommes  d’infanterie  ; elle  aura  8,000  Piémontais, 
9,000  Cisalpins;  il  lui  faudrait  encore  19,000  Français. 

Quant  à la  cavalerie,  elle  a 6,900  Français,  800  Piémontais,  900  Ci- 
salpins ; 6,900.  Il  lui  faudrait  encore  3, 000  hommes  de  cavalerie. 

Nous  avons  déjà  eu  deux  conférences,  que  nous  avons  employées  à 
nous  entendre. 

Bovapahte. 

GiUrttion  Nnpoléiin. 


2147. 

Al:  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Quartier  général , Passariano,  17  fructidor  an  ? (3  septembre  >797)* 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  une  note  du  citoyen  Forfait, 
concernant  l'ingénieur  vénitien  Salvani.  Les  services  qu’il  nous  a rendus 
à Venise,  ceux  qu’il  peut  nous  rendre  encore,  m’ont  engagé  à l’attacher 
au  service  de  la  République  française.  Je  l'ai  nommé  provisoirement  sous- 
ingénieur  de  vaisseaux;  je  vous  prie  de  le  confirmer  dans  ce  grade  et  de 
lui  en  envoyer  le  brevet. 

Bonaparte. 

Collretion  Napoléon. 


2148. 

AIJ  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEIRES. 

Quartier  général , Pas» ri» no,  17  fructidor  on  » (3  septembre  1797). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  6 de  ce  mois.  Nous  aurons 
égard,  dans  la  conclusion  du  traité,  à la  sage  observation  qu  elle  contient. 
Nous  avons  échangé  nos  pleins  pouvoirs. 

Nous  avons  passé  deux  séances  à rédiger  le  second  procès-verbal. 
MM.  les  plénipotentiaires  de  l'Empereur  prétendaient  insérer  dans  le 
procès-verbal  une  réserve  qui  était  à peu  près  la  copie  de  la  lettre  que 

ni.  44 
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vous  avez  reçue  de  M.  Thugut.  Nous  avons  prétendu,  au  contraire,  que, 
bien  loin  de  pouvoir  admettre  cette  réserve,  nous  étions  ici  le  congrès 
de  Berne. 

Vous  verres  par  le  procès-verbal  le  mezzo  termine  qu'on  a pris  de  part 
et  d'autre. 

Aujourd'hui  nous  commençons  la  séance  par  prévenir  MM.  les  plé- 
nipotentiaires de  S.  M.  l'Empereur  que  la  République  française,  lors- 
qu'elle avait  accordé  à Leoben  des  préliminaires  aussi  avantageux  pour 
Sa  Majesté  Impériale,  sans  avoir  égard  aux  circonstances  et  aux  avantages 
immenses  que  la  guerre  lui  avait  dounés,  avait  eu  principalement  pour 
but  de  pouvoir  conclure  une  paix  séparée  avec  Sa  Majesté  Impériale, 
afin  d'être  à même  de  tourner  toutes  ses  forces  contre  l’Angleterre  et 
l'obliger  à uue  paix  prompte. 

Les  assertions  avancées  par  la  cour  de  Vienne,  qui  ont  bouleversé  le 
principe  fondamental  des  préliminaires,  qui  était  la  paix  séparée,  les 
obstacles  que,  depuis,  on  a apportés  à la  négociation,  ont  fait  perdre  A la 
République  française  le  seul  avantage  qu  elle  avait  dans  la  conclusion 
des  préliminaires,  et  auquel  elle  avait  tout  sacrifié. 

En  conséquence,  nous  préviendrons  Leurs  Excellences  que  si,  au 
i"  octobre  prochain,  la  paix  n'est  pas  conclue  à lidine,  nous  regarderons 
la  base  des  préliminaires  adoptés  comme  nulle  et  devoir  traiter  sur  les 
principes  de  la  position  respective  des  deux  puissances. 

C'est  le  seul  mezzo  termine.  Citoyen  Ministre,  que  j'aie  imaginé  pour 
presser  un  peu  ces  gens-ci,  qui  ne  finiraient  jamais. 

Les  plénipotentiaires  de  l'Empereur  gémissent  sur  les  sottises  de 
M.  Thugut;  ils  ne  dissimulent  pas  même,  dans  la  conversation  particu- 
lière, qu'ils  le  croient  vendu  à l'Angleterre.  Cela  nous  donne  souvent  lieu 
de  leur  mettre  sous  les  yeux  quelque  comparaison  entre  la  nature  des 
gouvernements.  Enfin,  je  vous  le  répète,  l’histoire  actuelle  de  la  cour 
de  Vienne  est  dans  ces  deux  mots-ci  : l'Empereur  cl  la  nation  veulent  la 
paix;  M.  Thugut  ne  veut  pas  la  paix,  mais  n'ose  pas  vouloir  la  guerre. 
Présentez-lui  celle-ci  comme  infaillible;  coupez  avec  l'épée  tous  les  so- 
phismes dont  il  cherche  à s'entortiller  pour  qu'à  aucun  événement  il  n'ait 
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la  guerre;  présentez-la-lui,  au  contraire,  comme  la  tête  de  Méduse,  et 
nous  réduirons  M.  Thugut  à des  conditions  très-raisonnables. 

Tout  ce  qu’on  a pu  entrevoir  dans  la  conversation  particulière  est  que 
ces  messieurs  sont  autorisés  à s’arranger  avec  nous  pour  Mayence;  c’est 
le  seul  point  sur  lequel  nous  ayons  encore  insisté  dans  les  entretiens 
particuliers. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Archive»  tic*  affaire*  etran^vm 

2149. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , l*aw»anano.  ao  frurlidçr  an  ? (6  wtjilenibrr  1797). 

L escadre  du  contre-amiral  Bruevs  est  arrivée  à Venise.  Elle  est  nue  et 
arriérée  de  quatre  mois  de  paye;  cela  ne  laisse  pas  de  nous  embarrasser 
beaucoup,  puisqu'elle  nous  coûtera  deux  millions. 

L’Italie  s'épuise;  les  sommes  considérables  qu’il  faut  chaque  mois 
pour  entretenir  une  armée  nombreuse,  et  qui  se  nourrit  déjà  depuis 
deux  ans  dans  cette  contrée,  ne  laissent  pas  de  nous  embarrasser  pour 
l'avenir. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  vous  rendra  compte  que  les  né- 
gociations vont  assez  mal;  cependant  je  ne  doute  pas  que  la  cour  de 
Vienne  n’v  pense  à deux  fois  avant  de  s'exposer  à une  rupture,  qui  aurait 
pour  elle  des  conséquences  incalculables. 

Plus  nous  conférons  avec  les  plénipotentiaires  et  plus  nous  reconnais- 
sons de  la  part  de  Thugut,  qui  a rédigé  les  instructions,  une  mauvaise  foi 
qui  n’est  plus  même  dissimulée.  Tout  le  manège  d’L’dine  me  parait  avoir 
pour  but  d'obtenir  Palmanova,  qui  est  aujourd'hui  dans  une  situation 
ell’rayante  pour  eux.  Vous  connaissez  sa  situation  topographique  ; neuf 
bons  bastions  avec  de  bonnes  demi-lunes  bien  revêtues,  fortilications  bien 
rasantes;  année  de  aoo  pièces  de  canon,  et  approvisionnée  pour  huit 
mois  à G, 000  hommes.  Ce  serait  pour  eux  un  siège  de  premier  ordre  à 
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entreprendre;  ils  seraient  obliges  de  faire  venir  leur  artillerie  de  Vienne. 
Depuis  quatre  mois  que  nous  possédons  cette  place,  j’y  ai  fait  travailler 
constamment  avec  la  plus  grande  activité;  les  fossés  en  étaient  comblés 
et  tout  était  dans  le  plus  grand  désordre.  Cette  place  seule  change  la  na- 
ture de  notre  position  en  Italie. 

Mais,  si  l'on  passe  le  mois  d'octobre,  il  n’y  a plus  de  possibilité  d'atta- 
quer l’Allemagne  : il  faut  donc  se  décider  promptement  et'  rapidement. 
Si  la  campagne  ne  commence  point  dans  les  premiers  jours  d’octobre, 
vous  ne  devez  pas  compter  que  je  puisse  entrer  en  Allemagne  avant  la  fin 
de  mars. 

Bonaparte. 

CtJlvrtli.il  Napoléon. 


2150. 

AD  GÉNÉRAL  BERTIilER. 

Quartier  général . l'awanano , *o  fructidor  an  » ( 6 septembre  1 797  ). 

L état-major  de  Palrna  sera  composé  de  la  manière  suivante  : 

Un  général  de  brigade; 

Un  chef  de  brigade,  faisant  les  fonctions  de  commandant  de  la  place; 
un  chef  de  bataillon,  commandant  la  place  en  second;  quatre  adjudants- 
majors,  capitaines;  quatre  adjudants-majors,  lieutenants,  tant  pour  le 
service  des  rondes  que  pour  veiller  à la  bonne  garde  de  la  place. 

Il  y aura  un  chef  de  brigade  commandant  l'artillerie;  un  chef  de  ba- 
taillon commandant  en  second;  quatre  capitaines  et  quatre  lieutenants, 
chargés  de  la  surveillance  des  différentes  parties; 

Un  officier  supérieur  du  génie,  avec  quatre  capitaines  ou  lieutenants. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  l'état  des  officiers  qui  doivent  composer 
l’état-major  général,  et  d'écrire  aux  commandants  des  différentes  urnies 
pour  qu’ils  nomment  les  autres. 

Bonaparte. 

|VpM  |||>  la  gUGfTe 
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2151. 

Aü  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Panariano,  *o  fructidor  an  * ( 6 wptrmbr?  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  envoyer  le  citoyen  Songis  à Pal- 
manova,  pour  organiser  le  service  de  cette  place,  les  magasins  de  l’ar- 
tillerie et  faire  l'approvisionnement,  en  mettant  dans  le  plus  menu  détail 
ce  qui  manque  et  ce  qui  est  nécessaire. 

Le  citoyen  Songis  considérera  toutes  les  pièces  qui  sont  dans  la  place 
en  grand  et  petit  calibre. 

Les  grands  calibres  sont  ceux  plus  forts  que  1 6 ; les  petits  calibres  sont 
ceux  moins  forts  que  16. 

Il  fera  mettre  des  grands  calibres  aux  angles  flanqués  et  sur  les  faces; 
les  petits  calibres  dans  les  flancs  et  dans  les  demi-lunes. 

Il  aura  soin  qu’il  n’y  ait  dans  un  même  front  qu’un  seul  calibre  du 
grand  et  un  seul  calibre  du  petit,  et,  autant  que  cela  sera  possible,  dans 
les  fronts  voisins  les  pièces  d’un  même  calibre. 

Il  fera  organiser  dans  chaque  magasin,  à côté  des  bastions,  un  ma- 
gasin pour  le  front,  et  dans  les  casemates;  il  y fera  placer  des  étagères 
et  aura  soin  que  ces  petits  magasins  puissent  contenir,  dans  des  gargousses 
de  papier  ou  des  gargoussières,  cent  coups  à tirer  par  pièce  de  front,  et 
tous  les  armements  des  pièces. 

Il  organisera  une  grande  salle  d’artifice  à l'abri  de  la  bombe;  s’il  n’y 
a pas  d’endroit,  il  la  fera  sur-le-champ  blinder;  cette  salle  sera  propor- 
tionnée aux  besoins  d’une  aussi  grande  place. 

Il  déterminera  les  différents  magasins,  en  ayant  soin  de  distinguer 
les  magasins  de  la  place  des  magasins  de  dépôt;  il  videra  les  magasins 
de  tous  les  fusils  autrichiens,  qu’il  renverra  à Mantoue,  à l’exception  de 
i,5bo  qu’il  gardera  pour  la  défense  de  la  place. 

Il  placera  dans  le  magasin  du  dépôt  de  l’armée  tous  les  fusils  vénitiens 
propres  à notre  infanterie,  qui  doivent  être  tenus  en  bon  état  et  en  ré- 
serve pour  l’armement  de  l’armée,  dont  Palmanova  doit  être  le  principal 
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dépôt.  11  fera  des  dispositions  pour  établir  à Palmanova  un  atelier  de 
construction  et  de  réparation  tant  pour  la  place  que  pour  l'armée,  en  pro- 
fitant de  la  voisinance  du  bois,  l'établissement  de  Manloue  ne  devant 
être  réservé  qu’en  cas  que  l’armée  fût  obligée  de  se  replier  et  en  cas  de 
malheur. 

11  fera  placer  toute  l'artillerie  de  campagne  qui  se  trouve  à Palmanova , 
dans  un  parc;  il  y fera  organiser  les  caissons  et  les  tiendra  tous  chargés, 
afin  qu'ils  puissent  servir  de  remplacement  au  parc  de  l'armée  active,  si 
jamais  elle  faisait  de  grandes  pertes.  Ils  seront  également  pour  le  service 
de  la  place,  au  cas  qu  elle  en  eût  besoin  et  qu  elle  fût  investie. 

Le  général  d'artillerie  donnera  l’ordre  au  citoyen  Lamogère  de  se  rendre 
à Palmanova,  pour  y commander  l'artillerie  de  cette  place.  Le  citoyen 
Songis  ne  quittera  pas  Palmanova  qu  il  n'ait  remis  le  service  et  qu'il 
n'ait  fait  part  de  tout  ce  qu'il  a fait  et  de  tout  ce  qu'il  devait  faire,  en 
conséquence  du  présent  ordre,  au  citoyen  Lamogère. 

Le  chef  de  bataillon  Delaitre  commandera  en  deuxième  l'artillerie  de 
Palmanova. 

Le  citoyen  Lamogère  aura  quatre  capitaines  et  quatre;  lieutenants  d'ar- 
tillerie, dont  au  moins  le  tiers  d'artillerie  de  ligne,  qui  lui  serviront  d ad- 
joints pour  le  service  de  la  place,  et  à chacun  desquels  il  assignera  une 
fonction  et  la  surveillance  d'un  ou  deux  fronts. 

Le  général  d'artillerie  nommera  des  personnes  fortes,  d'une  bonne 
santé,  ayant  de  l'énergie  cl  susceptibles  de  se  faire  honneur  dans  un  poste 
si  important. 

Le  général  d'artillerie  nommera  également  un  officier  du  parc  géné- 
ral chargé  de  la  surveillance  des  magasins  du  dépôt  de  farinée.  En  cas 
d'investissement,  cet  olücier  se  trouverait  sous  les  ordres  immédiats  du 
citoyen  Lamogère. 

Le  général  d'artillerie  me  remettra  demain  l'étal  des  officiers  d'artil- 
lerie qu'il  compte  employer  à Palma:  il  aura  soin  aussi  d'y  nommer  le 
nombre  de  gardes  nécessaire. 

Bovambte. 

Dépôt  de  U guerre. 
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2152. 

A SA  SAINTETÉ  LE  PAPE. 

Quartier  flânera I , Paanariano , ao  fructidor  au  t ( 6 septembre  1 797  ). 

J'ai  reçu  les  deux  lettres  que  Votre  Sainteté  a bien  voulu  m’écrire  : j’ai 
reconnu  les  mêmes  marques  de  bienveillance  qu’elle  a bien  voulu  me 
donner  depuis  que  j’ai  l’honneur  de  correspondre  avec  elle.  Je  vais  prendre 
des  renseignements  sur  les  événements  qui  se  passent  à Ancône,  et  je 
chercherai,  autant  que  cela  dépendra  de  moi,  à faire  quelque  chose 
qui  convainque  Votre  Sainteté  des  sentiments  inaltérables  que  je  lui  ai 
voués  et  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bosapabte. 

Colirctüm  Najtob-ofi. 


2153. 

Al  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général,  Fassariano,  90  fructidor  au  ? (6  septembre  >797)* 

Vous  serez  étonné,  Citoyen  Ministre,  par  la  lecture  du  procès-verbal 
des  séances  des  3 et  4 septembre,  de  la  déclaration  des  plénipotentiaires 
de  l’Empereur,  qu’ils  n’ont  aucune  instruction  pour  le  congrès  de  l’Empire. 
En  général,  quand  on  leur  parle  des  affaires  d'Allemagne,  ces  messieurs 
déclarent  que  cela  ne  les  regarde  pas.  Ils  cachent  très-maladroitement 
la  convoitise  qu'ils  ont  de  nons  enlever  les  places  fortes  d'Italie,  pour 
faire  ensuite  ce  qu’ils  voudront  dans  les  affaires  d’Allemagne. 

Il  est  impossible  d’avoir  une  négociation  de  cette  importance  à suivre 
avec  des  hommes  plus  timides,  plus  mauvais  logiciens  et  qui  aient  moins 
de  crédit  à leur  cour. 

Gallo  : il  est  étranger.  Quoique  appuyé  par  l’impératrice,  il  n’ose 
jamais,  comme  étranger,  heurter  les  intentions  de  Thugut. 

Merveldt  : colonel  d’un  régiment  de  chevau-légers,  fort  brave  de  sa 
personne,  est  comme  les  autres;  ne  rougissant  jamais  des  sottises  qu’on 
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leur  fait  dire  et  des  contradictions  les  [dus  manifestes  dans  toutes  leurs 
démarches.  Quand 'ils  ont  dit,  "Ce  sont  nos  instructions,”  ils  ont  tout 
dit;  cela  est  devenu  à tel  point  inconséquent,  que  je  leur  ai  dit  : "Si 
"■vos  instructions  portaient  qu’il  fait  nuit  actuellement,  vous  nous  le  diriez 
"donc?" 

Degelmann  : sans  aucune  considération,  d'un  caractère  indécis,  hypo- 
condriaque. 

Tous  parlent  fort  peu,  ont  en  général  peu  de  moyens,  aucune  dialec- 
tique. 11  arrive  toujours  que  nous  leur  faisons  convenir,  sur  tous  les 
articles,  que  ce  qu'ils  font  et  ce  qu'ils  disent  n'a  pas  le  sens  commun; 
mais  ils  ont  sans  cesse  à la  bouche  Thugul  et  leurs  instructions.  Dans  le 
particulier,  ils  vous  disent  bien  bas,  après  avoir  regardé  à droite  et  à 
gauche  si  on  ne  peut  les  entendre,  que  Thugut  est  un  coquin  qu’il  fau- 
drait pendre;  mais  Thugut  est  le  vrai  souverain  de  Vienne. 

J’augure  fort  mal  de  la  négociation.  Nous  partons  dans  une  demi-heure 
pour  l.'dine.  Nous  allons  aujourd’hui  discuter  l’article  6.  Comme  il  s’agit 
de  l'Allemagne,  et  non  de  la  reddition  de  Palmanova,  ils  nous  diront 
quelques  bêtises,  comme  ils  nous  en  ont  dit  pour  l'article  5. 

Au  reste,  je  vous  expédierai  demain  matin  un  autre  courrier. 

. Ils  nous  ont  proposé  hier  de  leur  donner  la  Rouiagne,  le  Ferrarais. 
Mantoue,  Pcsehiera,  Venise  et  tout  l’Etat  vénitien.  Comme,  à cette  pro- 
position, je  leur  ai  demandé  à combien  de  lieues  leur  armée  se  trouvait 
de  Paris,  et  que  je  me  suis  vigoureusement  fâché  sur  l'impertinence  de 
nous  faire  de  pareilles  propositions,  ils  l'ont  senti,  mais  nous  ont  déclaré 
que  leurs  instructions  ne  leur  permettaient  pas  de  conclure  à moins. 

Dans  des  pourparlers  particuliers,  comme  ces  messieurs  me  deman- 
daient si  je  croyais  leur  armée  aujourd'hui  redoutable,  je  leur  ai  répondu 
que  j’allais  leur  dire  conGdentiellement  ma  manière  de  voir,  et  que  je  la 
leur  disais  à eux,  parce  qu’ils  savaient  mieux  que  personne  que  je  n’étais 
pas  Gascon,  et  pour  réponse  à l'ouverture  confidentielle  qu’ils  nous 
avaient  faite  le  malin,  dont  le  but  paraissait  que  l’Empereur  voulait  se 
faire  couronner  roi  de  Rome  : que  je  les  assurais  que  je  serais,  quinze 
jours  après  le  premier  jour  de  la  campague,  bien  près  de  Vienne,  et 
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qu’à  mon  approche  ie  peuple,  qui  avait,  la  première  fois,  cassé  les 
glaces  de  M.  Thugut,  celle  fois-ci  le  pendrait. 

Enfin,  si  vous  voulez  la  paix,  que  tout  respire  la  guerre  en  France; 
sans  quoi,  vous  ne  l’aurez  pas  de  longtemps. 

Vous  sentez  sans  doute  mieux  que  moi  encore  que  l'on  ne  peut  pas 
rester  tout  l’hiver  dans  cette  position-ci. 

Il  m’a  paru  que  ces  messieurs  n 'adoptaient  des  préliminaires  que  les 
articles  qui  leur  paraissaient  avantageux.  Après  que  tous  les  articles 
auront  été  discutés,  nous  leur  ferons  une  note  vigoureuse. 

.le  vous  salue. 

BovmsTF.. 

Airdine»  de»  niïaim  Itnnftere». 

‘2154 

ORDRE  DE  JOl'R. 


Quartier  jjénrral.  Pavwniimt.  m fructidor  an  » (7  fccjilctnlin*  1797). 
ARTICLE  PREMIER. 


L armée  est  prévenue  qu’elle  se  mettra  en  marche  le  a vendémiaire 
prochain. 


a ht.  a. 


Les  généraux  de  division  passeront,  vingt-quatre  heures  après  le  pré- 
sent ordre,  la  revue  de  leur  division , et  m’enverront  un  état  circonstancié 
de  leur  division,  en  distinguant  les  hommes  présents  sous  les  armes  et  qui 
seront  dans  le  cas  de  marcher  au  a vendémiaire,  de  ceux  présents  sous  les 
armes  qui,  par  blessures,  convalescence,  maladies  vénériennes,  ou  toute 
autre  raison,  ne  seraient  pas  dans  le  cas  de  marcher,  et  qui.  en  consé- 
quence, devront  se  rendre  aux  dépôts. 


A BT.  3. 

En  envoyant  l'ordre  de  marche,  le  général  en  chel  enverra  l’ordre  où 
doivent  marcher  tous  les  dépôts. 


SSA 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.  — AN  V (1797). 


ART.  II. 

Les  généraux  de  division  et  commandants  d'artillerie  de  division  au- 
ront soin  que  les  demi-brigades  ne  traînent  à leur  suite  aucun  magasin 
de  fusils,  qui  tous  doivent  être  transportés  aux  dépôts. 

art.  5. 

Tous  les  fusils  de  chasse,  tous  les  fusils  hors  de  service  seront  envoyés 
sur-le-champ  à l'aima  nova,  Peschiera,  Mantoue,  ou  h la  citadelle  de  Fer- 
rare,  selon  que  les  divisions  se  trouveront  plus  près  de  ces  points.  Le 
général  en  chef  rend  responsables  les  généraux  de  division,  s'ils  laissent 
aucun  amas  d'armes  dans  l'arrondissement  de  leur  commandement. 

art.  6. 

Les  fusils  autrichiens,  qui  ne  sont  pas  propres  pour  nos  troupes,  qui 
se  trouveraient  dans  les  dépôts  ou  magasins  des  divisions,  seront  sur-le- 
champ  envoyés  dans  l'une  des  places  fortes  ci-dessus  nommées,  des  plus 
voisines.  Tous  les  fusils  vénitiens  ou  autrichiens  allégés  et  propres  au 
service  de  nos  troupes,  inutiles  au  service  de  la  division  et  qui  se  trouve- 
raient dans  son  arrondissement,  seront  sur-le-champ  envoyés  à Palroa- 
nova. 

ART.  7. 

Chaque  général  de  division  s'assurera  qu'il  a en  dépôt  le  nombre  de 
cartouches  suffisant  pour  en  distribuer  ho  à chacun  de  ses  soldats,  sans 
toucher  à ses  caissons. 

art.  8. 

Chaque  commandant  de  place  forte  fera  une  revue  extraordinaire  de 
ses  magasins  de  vivres  et  s'assurera  qu'il  a plus  qu'il  ne  lui  faut  pour 
soutenir  un  siège. 

art.  g. 

Chaque  général  de  division  de  cavalerie  m'enverra  un  état  exact  du 
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nombre  d'hommes  à cheval  qui  pourront  marcher  au  2 vendémiaire,  el 
du  nombre  de  chevaux  qui  resleronl  à ces  dépôts,  en  expliquant  la  rai- 
son pourquoi. 

MIT.  I O. 

Toutes  les  femmes  resteront  aux  dépôts,  hormis  le  nombre  accordé  par 
la  loi,  et  qui  devront  être  munies  d'un  nouveau  brevet,  signé  du  général 
de  division  et  scellé  de  son  cachet  ou  chiffre. 

art.  1 1 . 

La  division  du  parc  d'artillerie  m'enverra  l'état  de  situation  du  parc  qui 
pourra  suivre  au  a vendémiaire  les  mouvements  de  l’armée.  Le  général 
commandant  me  présentera  un  projet  pour  évacuer  les  affûts  qu’il  11e 
pourrait  point  atteler,  dans  une  de  nos  grandes  places. 

art.  1 a. 

Les  généraux  de  division,  les  commissaires  ordonnateurs,  les  chefs  de 
corps  feront  leur  possible  pour  que  l'armée  soit  habillée  au  2 vendé- 
miaire, et  se  tiendront  prêts  pour  qu'au  premier  ordre  de  départ  ou 
puisse  distribuer  aux  corps  les  effets  qui  seraient  confectionnés. 

Bonaparte. 

Drpfade  la  guerre. 


2155. 

Al)  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  PRIANT. 

(Quartier  général,  Paawriano,  ai  fructidor  an  v (7  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  général  Fio- 
rella  de  se  rendre,  avec  la  61'  demi-brigade  et  un  escadron  du  a5'  régi- 
ment de  chasseurs,  en  cantonnement  dans  les  villages  depuis  Felletis, 
Palmada.  Campotongo,  Cautions.  Morsano. 
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11  ne  mettra  dans  ce  dernier  poste  que  s!>  ou  3o  hommes  avec  un 
commandant. 

Il  aura  soin, 

t°  De  garder  en  force  le  pont  que  nous  avons  près  de  Campolongo. 
sur  l’Isonzo,  et  de  maintenir  toujours  scs  communications  avec  Monfal- 
cone,  où  est  un  bataillon  de  la  i 5'  d'infanterie  légère; 

9*  De  placer  des  postes  de  cavalerie  et  d’infanterie  entre  tous  les 
postes  autrichiens  près  de  Palmanova; 

3°  D’empêcher  la  sortie  d'aucuns  hlés  ni  foins  des  pays  vénitiens. 

4“  Il  aura  soin  également  d’envoyer  des  petits  postes  dans  tous  les 
villages  vénitiens,  et  qui  se  trouvent  mêlés  avec  les  autrichiens  du  côté 
de  Gradisca. 

Tout  le  pays  de  Monfalcone,  ainsi  que  les  troupes  qui  s’y  trouvent, 
seront  sous  les  ordres  du  général  Fiorella. 

Les  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  6i*  rejoindront  leur  demi- 
brigade. 

Il  se  concertera  avec  le  général  Guillaume  pour  favoriser  autant  que 
possible  l’approvisionnement  de  sa  place,  et  pour  fournir,  tous  les  jours, 
le  nombre  de  travailleurs  dont  il  aura  besoin  pour  les  fortifications  de 
Palmanova. 

Dès  l’instant  que  les  troupes  seront  établies,  il  signifiera  au  chef  d’es- 
cadron autrichien  qui  est  à Onlagnano,  qu'il  ne  peut  pas  soulTrir  qu'il  y 
ait  des  vedettes  autrichiennes  sur  le  chemin  de  Palma  à Codroipo,  le 
chemin  devant  être  libre. 

Il  aura  soin  de  choisir,  pour  cantonner  ses  troupes,  de  manière  que 
le  soldat  soit  commodément. 

BoVAPABTE. 

tainm.  par  M.  U-  comte  Front 

2156, 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  généra) , Pavariano,  ai  fructidor  an  * 17  wptmilirr  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  vous  rendre  è Venise;  vous  y 
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■ verrez  le  citoyen  Haller,  pour  vous  assurer  que  le  service  «le  la  solde  de 
fructidor  est  au  courant.  Dans  plusieurs  divisions,  la  solde  des  officiers 
pour  thermidor  n'est  pas  encore  payée. 

Vous  vous  assurerez  si  mon  ordre  relatif  aux  six  mortiers  avec  deux 
crapauds  et  5oo  bombes,  de  Venise  à Palmanovu,  est  exécuté. 

Vous  ordonnerez  que  l'on  fasse  partir  sur-le-champ  trente-six  pièces  de 
canon  de  bronze  approvisionnées  A ôoo  coups,  pour  le  château  de  Ferrare, 
ceux  qui  avaient  été  destinés  pour  le  château  de  Ferrare  ayant  été  envoyés 
dans  la  Cisalpine. 

Vous  ferez  partir,  pour  Palmanova,  du  fer-blanc,  des  culots  et  de  la 
mitraille,  de  quoi  faire  9,000  boites  à mitraille  de  différents  calibres.  Les 
boites  se  feront  à Palma  même. 

Vous  ferez  partir,  pour  Palmanova,  9,000  outils  de  pionniers  et  tran- 
chants, et  8,000  à «0,000  sacs  A terre. 

Vous  vou9  assurerez  si  les  deux  chaloupes  canonnières,  que  j'ai  ordonné 
qu'on  envoyât  A Peschiera,  sont  parties. 

Vous  ferez  venir  chez  vous  les  entrepreneurs  de  l'habillement  et  le 
commissaire  des  {(uerres  chargé  de  cette  partie;  vous  vous  ferez  rendre 
un  compte  exact  de  ce  qu’ils  ont  fourni  à chaque  division,  de  ce  qu'ils 
ont  A fournir,  et  vous  ferez  visiter  leurs  magasins  pour  vous  assurer  de 
ce  qu'ils  ont  dans  ce  moment-ci. 

Vous  ferez  passer  la  revue  des  Cisalpins,  de  leur  habillement,  arme- 
ment et  situation. 

Vous  vous  informerez  s'il  11'y  aurait  pas  A Venise  des  magasins  de  selles 
et  de  baudriers  qui  ont  dâ  servir  A l'ancienne  cavalerie  et  troupes  véni- 
tiennes. 

Vous  ferez  passer  la  revue  de  l'armement,  équipement  et  situation  du 
bataillon  vénitien. 

Vous  verrez  l'amiral  Brueys,  et  vous  ferez  activer  la  confection  «les 
habillements  qui  doivent  lui  être  fournis. 

Vous  direz  aux  officiers  de  l'escadre  que  nous  avions  envoyé  un  mil- 
lion A Toulon,  spécialement  destiné  A payer  la  solde  de  l’escadre,  mais 
que  la  trésorerie  le  leur  a enlevé. 
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Vous  dires  aux  officiers  de  la  garnison,  qui  viendront  vous  voir,  que 
j'ai  été  fâché  d'apprendre  le  petit  mouvement  qui  avait  eu  lieu;  que  je  les 
exhorte  à maintenir  une  sévère  discipline  parmi  leurs  soldats. 

Vous  écrirez  aux  généraux  Jouhert,  Masséna,  Serurier  et  Dugua , de 
vous  envoyer  à Venise  un  membre  du  conseil  d'administration  de  la  divi- 
sion, avec  un  état  de  ce  qui  leur  revient,  et  vous  profiterez  de  votre  séjour 
à Venise  pour  leur  faire  donner  ce  qui  leur  revient,  et  verrez  le  citoyen 
Haller  pour  qu'il  fasse  solder  tout  ce  qui  leur  serait  dû  pour  la  confection 
de  l'habillement. 

Vous  donnerez  l'ordre  à chacun  des  gouvernements  centraux  de  l’a- 
doue,  Trévise,  Vicence  et  Vérone,  d’envoyer  un  commissaire  à Venise; 
vous  y joindrez  un  membre  du  comité  de  salut  public  de  Venise,  et  en 
présence  du  citoyen  Haller,  afin  que  l’on  convienne  d'un  règlement,  que 
vous  autoriserez,  pour  mettre  un  terme  à l'exportation  des  blés,  en  pre- 
nant cependant  des  mesures  pour  la  subsistance  de  la  commune  de 
Venise. 

Vous  tiendrez  également  un  conseil  composé  du  contre-amiral  Brueys, 
du  général  Baraguey  d'Hilliers,  du  citoyen  Houbaud,  d'un  membre  du 
comité  de  salut  public,  du  ciloven  Haller  et  d'un  membre  du  comité 
de  marine,  alin  de  prendre  des  mesures  pour  fournir  les  trois  millions 
d'approvisionnements  et  tout  ce  qui  sera  nécessaire  à l'escadre. 

Vous  direz  enfin  au  citoven  Houbaud  qu'il  m'est  revenu  beaucoup  de 
plaintes  contre  les  marchés  qu'il  a passés,  et  principalement  contre  l’ar- 
ticle qui  promet  l'escompte  des  lettres  de  change. 

Vous  m'instruirez  par  un  courrier  de  tout  ce  qui  pourra  être  intéres- 
sant, et  vous  ne  partirez  de  Venise  qu’après  que  vous  aurez  reçu  une  lettre 
de  moi. 

Bovxpxhtk. 

Dt*|"ù(  (le  U flUi-rtr 
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2157. 

A MM.  WURTEMBERGER  ET  SCHMIDT. 

IIZP>felXTl!«TS  HZ  1.1  r.l>ArltD<IUTIOPI  H(W<TIQllt. 

Quartier  général,  Pamariario,  *1  frurtidnr  an  * (7  twplctnlirc  1797). 

Je  ne  reçois  qu'aujourd'hui,  Messieurs,  votre  lettre  datée  du  99  août. 
Je  vous  prie  d'être  persuadés  du  plaisir  que  j'aurais  eu  à pouvoir  de  nou- 
veau vous  témoigner  de  vive  voix  les  sentiments  que  vous  m'avez  ins- 
pirés, et  vous  remercier  moi-même  de  la  sagesse  avec  laquelle  vous  avez, 
pendant  votre  gouvernement,  contribué  à la  tranquillité  de  nos  frontières. 

La  nation  que  vous  représentez  a une  réputation  de  sagesse  que  l'on 
aime  à voir  confirmée  par  la  conduite  de  ses  représentants. 

Croyez  qu’en  mon  particulier  je  regarderai  toujours  comme  un  des 
moments  les  plus  heureux  celui  où  il  me  sera  possible  de  faire  quelque 
chose  qui  puisse  convaincre  les  Treize  Cantons  de  l’estime  et  de  la  con- 
sidération toute  particulière  que  les  Français  ont  pour  eux. 

Bosvpartz. 

Collection  Napoléon. 


2158. 

ORDRE. 

Quartier  général , Pansa ria no , a i fructidor  an  » ( 7 «eplerol*  + 1 797  ). 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l’armée  d'Italie,  ordonne  : 

1°  Que  tous  les  couvents,  lieux  pies,  fondations  religieuses  de  toute 
espèce,  hûpilaux,  maisons  de  charité  et  autres  fondations  publiques, 
jouiront,  librement  et  sans  empêchement  quelconque,  de  leurs  biens  et 
de  leurs  revenus,  dans  tous  les  états  vénitiens,  n’importe  dans  quelle 
partie  de  ces  états  où  seront  leurs  biens  et  leurs  débiteurs. 

Cet  ordre  sera  littéralement  exécuté,  lors  même  que  les  Gouvernements 
provisoires  auront,  dans  des  vues  d'utilité  publique,  changé  ou  supprimé 
aucun  de  ces  établissements. 
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a"  Ces  biens  et  revenus  ne  pourront  être  imposés  ou  taxés  que  dans 
la  même  proportion  que  les  autres  biens  du  territoire;  cette  égalité 
dans  l'imposition  et  les  contributions  doit  être  observée  envers  tous  les 
propriétaires,  n’importe  leur  domicile. 

3”  Les  confiscations  que  la  sûreté  et  l’utilité  publique  rendront  né- 
cessaires n’éprouveront  aucun  empêchement  et  appartiennent  de  droit 
aux  Gouvernements  provisoires;  bien  entendu  que  chaque  Gouvernement 
n'a  droit  à prononcer  des  confiscations  que  sur  les  habitants  de  son 
territoire. 

U°  Toutes  les  successions  sans  héritiers  connus  ou  légitimes  appar- 
tiennent de  droit  au  Gouvernement  provisoire  du  domicile  du  défunt. 

5°  Toutes  les  créances  et  deniers  provenant  des  ventes  faites  sous 
l'ancien  Gouvernement  sont  alloués  au  Gouvernement  provisoire  de  Ve- 
nise, pour  le  soulager  dans  la  dépense  extraordinaire  occasionnée  par 
l’escadre  française,  et  de  la  contribution. 

G"  Les  Gouvernements  provisoires  de  Venise  et  de  la  Terre-Ferme  ne 
pourront  être  appelés  à fournir  que  le  pain,  le  vin,  la  viande,  les  lé- 
gumes secs,  l’huile  et  le  vinaigre,  ainsi  que  les  fourrages  que  la  loi 
accorde  aux  troupes  stationnées  sur  leur  territoire. 

7“  Les  habitants  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  être  contraints  à fournir 
une  Labié  aux  officiers  ni  aux  employés  logés  chez  eux.  et  disposeront  de 
leurs  appartements  toutes  les  fois  qu'un  officier  ou  employé  changera 
de  garnison. 

Bo.XAP.VKTE. 

Loiimi.  jtf r M.  KrrthoUl  de  Haller. 


2159. 

ORDRE. 

Quartier  jrÿn^ral.  Pwuuiruno , ai  fructidor  au  » ( 8 septembre  1797). 

Les  Gouvernements  provisoires  de  Venise  et  de  lu  Terre-Ferme  ne  pour- 
ront être  appelés  à fournir  que  le  pain,  la  viande,  le  riz,  légumes  secs, 
sel . paille  de  couchage  et  bois  de  chauffage  de  la  troupe  et  des  corps  de 


Digitized  by  Google 


361 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  V (1797). 

garde,  l'huile  et  le  vinaigre,  ainsi  que  les  fourrages  que  la  loi  accorde 
aux  troupes  stationnées  sur  leur  territoire. 

Ils  exécuteront  les  réquisitions  existantes,  ainsi  que  celles  que  le  ser- 
vice nécessitera  de  la  part  du  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l'armée. 

Ils  pourvoiront  au  logement  des  troupes  en  station  ou  de  passage, 
ainsi  qu'à  celui  des  hommes  de  passage  et  des  convois  de  toute  espèce. 

Ils  fourniront  les  emplacements  et  magasins  militaires  pour  recevoir 
les  subsistances  et  autres  fournitures  de  tout  genre. 

Ils  auront  soin  de  fournir  les  moyens  de  transport  nécessaires,  de  gîte 
en  gîte,  ainsi  que  cela  s'est  toujours  pratiqué. 

Ils  livreront  ce  qui  est  nécessaire  aux  hôpitaux,  conformément  et  d’après 
ce  qui  a été  réglé  à ce  sujet  par  le  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
notamment  par  sa  circulaire  du  1 3 messidor  aux  municipalités  centrales, 
et  le  bois  de  chaulTage  aux  hôpitaux. 

Les  habitants  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  être  contraints  à fournir 
une  table  aux  officiers  ni  aux  employés  logés  cher  eux,  et  disposeront  de 
leurs  appartements  toutes  les  fois  qu’un  officier  ou  employé  changera 
de  garnison. 

Bonaparte. 

FJvptVl  de  le  gverrt*. 

2160. 

ORDRE. 

Quartier  général.  Pavana  no , as  fructidor  an  ♦ (8  wptemb/e  1797). 

ARTICLB  PREMIER. 

Chaque  général  de  division,  commandant  dans  chaque  arrondissement 
du  pays  vénitien,  enverra  la  note  de  cinquante  citoyens  mal  intentionnés 
pour  nous  et  qui,  par  leur  influence,  leur  esprit  remuant,  le  caractère 
dont  ils  sont  revêtus,  les  liaisons  de  leur  famille,  devraient  être  pris  pour 
otages,  en  supposant  que  toute  l'armée  vint  à évacuer  tout  le  pays  vénitien. 

A BT.  a. 

Chaque  général  de  division  m enverra  la  note  de  cinquante  hommes 
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qui  sout  le  plus  attachés  à la  liberté  et  aux  Français,  dans  chaque  arron- 
dissement, et  en  qui  on  pourrait  reposer  sa  confiance  et  être  assuré,  par 
leur  moyen,  des  bonnes  dispositions  du  pays. 

A BT.  3. 

Chaque  général  de  division  m'enverra  la  note  de  vingt  jeunes  gens  de 
famille,  ayant  du  bien,  dont  chaque  géuéral  pourrait  former  une  petite 
escouade  à cheval,  et  dans  le  cas  de  se  monter  et  de  s'entretenir  à leurs 
frais.  Cette  mesure  a pour  but  de  tirer  avec  nous  pour  otages  des  per- 
sonnes les  plus  riches  du  pays,  et,  en  même  temps,  peu  h peu,  nous 
les  affectionner  et  nous  en  servir. 

ART.  U. 

Chaque  général  de  division  m’enverra  des  notes  sur  le  caractère  et 
les  dispositions  plus  ou  moins  favorables  pour  la  liberté  et  les  Français, 
qu’ont  les  différents  membres  des  gouvernements  centraux. 

art.  5. 

Iæs  généraux  de  division  se  feront  rendre  compte  et  enverront,  à cet 
effet,  des  officiers  de  confiance,  surtout  dans  les  montagnes,  pour  s'as- 
surer si  le  désarmement  a été  bien  opéré  et  qu'il  n'existe  aucun  magasin 
d'armes,  ni  aucun  canon,  de  quelque  calibre  que  ce  soit,  dans  aucune 
ville  de  leur  arrondissement. 

art.  6. 

Chaque  général  de  division  m'enverra  l'état  de  situation  du  bataillon 
qu’en  conséquence  de  mon  dernier  ordre  il  a organisé,  et  du  nombre 
d'hommes  de  la  garde  nationale  armés. 

Bonaparte. 

I >i»pAl  lli*  U gUOfTC. 
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2161. 

AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DKSSOLLE, 

CHEF  D’éTAT-llAJOR  PAR  INTERIM. 

Quartier  g*W*r»I,  Panuiriano,  m fructi<kjr  an  v (8  «eptembre  1 797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Vi- 
gnot le  de  compléter  jusqu’à  cent  hommes  de  cavalerie  les  deux  escadrons 
du  8'  de  dragons  qui  feront  partie  de  la  colonne  mobile,  et  de  les  mettre 
à la  disposition  du  général  Lannes. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Sauret  de  mettre  à la  disposition  du 
général  Lannes  le  plus  fort  bataillon  de  la  9'  demi-brigade,  et,  lorsque 
la  5'  demi-brigade  de  ligne  sera  arrivée  à Tortone,  il  mettra  à la  dispo- 
sition du  général  Lannes  toute  la  g*. 

Boxapahtk. 

DépAt  d<*  U flueiTf 


2161 

Al!  GÉNÉRAL  DKSSOLLE. 

Quartier  général,  PaasaruDo,  g*  fructidor  au  « ( H vpiemlsrr-  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Le- 
clerc, commandant  la  colonne  mobile,  d’envoyer  six  sergents  instructeurs 
de  la  30'  demi-brigade  d’infanterie  légère,  qui  se  rendront  à Gènes  pour 
instruire  la  troupe  de  la  République  ligurienne. 

Vous  donnerez  l’ordre  également  au  citoyen  Giovanni,  commandant 
la  place  de  Mantoue,  de  se  rendre  aussi  à Gènes,  pour  y remplir  les 
fonctions  d’adjudant  général  cl  travailler  à l’organisation  des  bataillons 
génois.  Il  continuera  à compter  dans  son  corps. 


Collision 


Bompaste. 
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2163. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER1. 

Quartier  générai,  Passariano,  sa  fructidor  an  t (8  septembre  1797). 

Bourrienne  vous  envoie,  Citoyen  Général,  les  journaux  que  j'ai  reçus 
aujourd'hui  par  un  courrier  extraordinaire.  Je  vous  prie  de  faire  impri- 
mer la  déclaration  de  Bailleul  au  nombre  de  5oo  exemplaires,  pour  les 
faire  distribuer  à l’armée. 

MM.  les  plénipotentiaires  sont  toujours,  comme  quand  vous  êtes  parti, 
voulant  et  ne  voulant  pas,  disant  et  se  contredisant,  cherchant  à gagner 
du  temps,  mais  un  peu  déconcertés  par  nos  mesures.  J’ai  fait  avancer  de 
ce  côté-ci  la  division  de  cavalerie  du  général  Dumas. 

Voyez  Haller;  s’il  y avait  moyen  de  nous  trouver  1 00,000  pintes  d’eau- 
de-vie  à Venise,  et  que  nous  puissions  les  avoir  à Palmanova  avant  dix 
jours,  cela  nous  rendrait  un  grand  service. 

Bonaparte. 

Collection  Ntpoléoa. 


*2164. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  PwMriano,  *3  fructidor  an  « (9  arpleinbre  1797). 

On  m'assure,  Général,  qu’il  serait  possible  que  l'escadre  anglaise  eût 
le  projet  d’entrer  dans  l’Adriatique.  Cela  me  parait  très- impraticable. 
Cependant  je  vous  prie  de  voir  l’amiral  Brueys  et  le  général  Sugny,  et  de 
vous  concerter  avec  eux  sur  ce  qu’ils  pourraient  faire,  si  cela  arrivait. 
L’escadre  pourrait-elle  s’approcher  assez  près  des  forts  pour  en  être  pro- 
tégée, ou  préférerait-elle  se  retirer  dans  le  port  de  Goro  et  s'entourer 
de  chaloupes  canonnières,  ou  préférerait-elle  décharger  et  entrer  dans 
la  rade  de  Venise?  Le  dernier  parti,  qui  est  le  plus  sûr,  est-il  facile  à 
exécuter? 

' À Venise. 
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Je  vous  prie  de  faire  venir  un  membre  du  comité  de  salul  public  el  de 
lui  demander  copie  de  la  lettre  que  l'on  dit  venir  de  Naples  et  contenir 
la  nouvelle  que  l’escadre  anglaise  est  dans  les  parages  de  Malte. 

Bonafami. 

Dépôt  de  U guerre. 

2165. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIItEK. 

Quartier  général , Panariano,  *3  fructidor  au  « (9  «cpteuibre  1797)- 

Vous  trouverez  ci-joint,  Générai,  la  lettre  du  général  Brune.  Je  vous 
prie  de  voir  les  citoyens  Boubaud  et  Haller,  el  que,  sur  les  premiers  fonds 
des  600,000  livres  mises  à la  disposition  de  l'ordonnateur,  l’on  fasse 
passer  à Pescbiera  l’argent  pour  la  solde  des  cinq  mois  arriérés  et  des 
mois  de  fructidor  et  vendémiaire. 

Vous  voudrez  bien  faire  prendre  également  sur  les  premiers  vêtements 
faits  pour  l'escadre  100  habillements  complets,  et  les  faire  passer  sur- 
le-champ  à Pescbiera.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  combien  il  est 
important,  dans  ce  moment-ci,  que  le  peu  de  matelots  que  nous  avons 
à Peschiera  soient  contents  et  en  état  de  faire  leur  service. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  pour  le  prompt  réarmement  de  la  ma- 
rine du  lac  de  Garda;  vous  en  communiquerez  une  copie  au  citoyen 
Boubaud,  et  vous  lui  recommanderez  de  prendre  toutes  les  mesures  pour 
que  tout  ce  qui  doit  venir  de  Venise  pour  cet  effet  soit  promptement 
expédié.  J'attache  plus  d'importance  au  lac  de  Garda  qu'à  la  mer 
Adriatique. 

BoNAPVaTH. 

Dépôt  de  U guerre. 

2166. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Passariano,  s3  frurtidm1 an  » < 9 A^pleiiibre  1797) 
ARTICLE  PREMIER. 

Le  citoyen  Allemand,  capitaine  de  frégate,  se  rendra  sur-le-champ  à 
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Peschiera,  pour  y prendre  de  nouveau  le  commandement  de  la  marine 
du  lac  de  Garda. 

A RT.  9 . 

L’on  armera  sur-le-champ,  et  le  plus  promptement  possible,  tous  les 
bateaux  qui  existent  dans  le  port  de  Peschiera. 

ART.  3. 

Les  deux  chaloupes  canonnières,  portant  du  a4  partiront  sans  retard 
de  Venise,  et  l’on  prendra  des  mesures  de  manière  qu  elles  soient  arri- 
vées pour  le  t"  vendémiaire  à Vérone. 

art.  4. 

Le  citoyen  Andréossy,  chef  de  brigade  d’artillerie,  est  chargé  de  prendre 
ses  mesures  pour  qu'elles  soient  rendues  le  4 vendémiaire  à Peschiera. 

art.  6. 

Le  général  Berthier,  l'ordonnateur  Roubaud,  le  capitaine  Allemand  et 
le  commandant  des  armes  à Venise,  tiendront,  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  du  présent  ordre,  un  conseil  de  marine,  et  feront  toutes  les 
dispositions  pour  envoyer  de  Venise  les  olliciers  mariniers,  matelots  et 
agrès  qui  pourraient  être  nécessaires  pour  organiser  promptement  la 
marine  de  Peschiera. 

art.  6. 

Le  98  de  ce  mois,  le  général  de  division  Brune  se  rendra  à Peschiera 
et  tiendra  un  conseil  de  marine,  où  devront  se  trouver  le  citoyen  Alle- 
mand, le  commandant  actuel  de  la  marine  de  Peschiera,  le  commandant 
d'artillerie  de  la  place,  le  chef  de  brigade  Beaupoil  et  un  membre  du 
Gouvernement  de  Brescia.  L’on  prendra  toutes  les  mesures  pour  activer 
l organisation  de  notre  marine  et  nous  assurer  la  supériorité  sur  le  lac 
de  Garda. 
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ART.  7. 


Le  chef  «le  l'état-major  Dessolle  enverra  le  présent  ordre. 


Lomii).  fier  M"'  ta  comte*#  Andréo**. 


BoNAPARTB. 


2167 

ORDRE. 

Quartier  général.  Pasoariano.  «3  fructidor  an  * (9  septembre  1797  b 
ARTICLE  PREMIER. 

Le  citoyen  Haller,  l'ordonnateur  Roubaud  et  le  directeur  des  cons- 
tructions Forfait  se  réuniront  chez  le  général  Berthier. 

ART.  9. 

Ils  passeront  tous  les  marchés  et  prendront  tous  les  moyens  pour  pro- 
curer promptement  à la  marine  de  Toulon  les  5oo  beaux  mâts  que  le 
citoyen  Forfait  a fait  marquer  dans  les  forêts  vénitiennes. 

Bonaparte. 

IV'pôt  di*  la  guerre. 


2168. 

AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général,  Paasarumo,  i3  fructidor  au  » (9  «rptembre  1797). 

J ai  été  très-étonné.  Citoyen  Ministre,  d'apprendre  le  soulèvement  des 
paysans  de  la  montagne;.  J'ai  bien  reconnu  là  le  caractère  italien,  dont  il 
faut  toujours  se  méfier.  Le  Gouvernement  provisoire  est  un  peu  jeune,  il 
est  trop  confiant. 

J'ai  envoyé  hier  les  ordres  pour  que  le  général  Lannes,  avec  une 
colonne  mobile,  se  rendit  à Tortone,  où  il  sera  à votre  disposition;  j’ai 
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envoyé  également  le  général  Casablanca  avec  des  sous-olTiciers  d'artillerie 
et  ce  que  demandait  le  général  de  Gènes. 

Qu’on  punisse  sévèrement  les  auteurs  de  cette  insurrection,  sans  quoi 
on  recommencera  toujours;  et  vous  sentez  combien,  surtout  pour  une 
ville  de  commerce,  cela  fait  mauvais  effet. 

Au  reste,  j'espère  qu'au  moyen  des  précautions  qu'on  prendra  et  de 
l’esprit  de  défiance  qu'on  montrera , de  pareils  événements  ne  se  renou- 
velleront plus. 

Bien  de  nouveau  ici. 

Je  vous  salue. 

Bonvpuite. 

P.  S.  Je  crois  qu’il  serait  utile  à la  chose  publique  que  de  temps  en 
temps  Poussielgue,  qui  écrit  facilement  et  très-sageinent,  fît  quelques 
numéros  sur  les  affaires  d'Italie  et  surtout  de  France,  qui.  vues  de  l'éloi- 
gnement où  nous  nous  trouvons,  acquièrent  une  justesse  et  une  origina- 
lité qui  frappent  beaucoup  plus  que  lorsqu'on  écrit  sous  la  pression  de 
l’instant.  Ce  n'est  que  parce  que  les  patriotes  et  les  gens  sages  n'écrivent 
jamais,  que  I on  livre  l'opinion  à un  tas  de  misérables  stipendiés  qui  la 
pervertissent  et  tuent  l'esprit  public. 

Si  Poussielgue  se  sentait  le  courage  d’entreprendre  ce  travail,  je  m'a- 
bonnerais pour  un  grand  nombre  d’exemplaires.  Le  journal  que  rédige  à 
Milan  Regnaud,  de  Sainl-Jeari-d  Angely , La  France  vue  de  Formée  d' Italie, 
fait  le  plus  grand  effet  à Paris. 

Gocnm.  par  M.  Dupont. 


2169. 

Al’  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général , Pftwartano . a 3 fructidor  au  * ( 9 wpteiulire  1 797 ). 

J'ai  lu.  Citoyen,  la  Relation  de  la  révolution  de  Gène*  que  vous  m avez 
envoyée. 

Je  connais  peu  d'ouvrages  aussi  simples,  aussi  vrais  et  aussi  persuasifs. 
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J écris  au  citoyen  Faipoult  pour  qu'il  m’en  fasse  prendre  cinq  cents 
exemplaires;  il  est  bon  de  le  répandre  autant  que  possible. 

Veuilles  bien  ne  pas  m'oublier  auprès  de  M“*  Poussielgue. 

Bonapartb. 


Oimni.  par  M**  dr  Ih  Morini^rr.  IM*  rftwiihm 


2170. 

AD  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général,  Pautamno.  a 3 fructidor  an  * (9  septembre  • 797 )- 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  prendre  à mon  compte  cinq  cents 
exemplaires  de  la  Relation  de  la  révolution  de  Gènes  qu'a  faite  Poussielgue; 
cet  écrit  est  excellent  par  sa  simplicité  et  sa  véracité.  Vous  m'en  enverrex 
directement  cent;  vous  en  enverrex  cent  autres  à l'adresse  du  citoyen 
Girardin,  libraire  au  Palais-Royal,  sans  aucune  espèce  de  lettre  d'en- 
voi. Je  vous  prie  d'envoyer  les  trois  cents  autres  à tous  nos  ministres  en 
Europe,  à tous  les  ministres  des  affaires  étrangères  des  Gouvernements 
italiens,  aux  membres  les  plus  marquants  de  tous  les  partis  du  conseil 
des  Cinq-Cents,  des  Deux-Cent-Cinquanle,  ou  Congrès  des  Grisons,  aux 
principaux  cantons  de  la  Suisse  et  à nos  principaux  consuls  en  Espagne. 

Boixapart*. 

Coma»,  par  M Dupont. 


2171. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général,  Paueriaoo.  «3  fructidor  au  » (9  aepteinbre  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général , envoyer  la  copie  du  présent  ordre 
au  général  Murat,  qui  se  trouve  dans  la  division  du  général  Rey,  près  de 
Ponte-San-Marco;  sa  colonne  mobile  sera  composée  de  la  1 1*  demi-brigade 
d'infanterie  légère  et  de  60  hommes  du  i"  régiment  de  hussards. 

Comme  il  serait  possible  que  la  1 1*  demi-brigade  fût  en  route  pour 
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se  rendre  à l’adoue,  vous  ordonneriez  au  général  Leclerc,  sous  les  ordres 
duquel  elle  s'est  trouvée  jusqu'aujourd’hui,  de  faire  courir  un  de  ses 
aides  de  camp  pour  lui  donner  l’ordre  de  se  rendre  à Bergame.  où  le 
général  Murat  ira  la  prendre. 

Vous  enverrez  également  la  copie  du  présent  ordre  pour  la  Valteline, 
au  citoyen  Comeyras,  résident  de  la  République  française  è Coire,  ac- 
tuellement à Milan,  ainsi  qu’au  Directoire  de  la  République  cisalpine  et 
au  Gouvernement  de  Brescia.  Vous  préviendrez  le  général  Murat  qu’il 
peut  faire  imprimer  son  ordre  eu  italien  et  en  français. 

L’ordonnateur  Lambert  assurera  la  subsistance  de  sa  troupe  tant  quelle 
se  trouvera  sur  le  territoire  de  Bergame;  elle  lui  sera  fournie  par  le  Gou- 
vernement de  Brescia  lorsqu'elle  sera  sur  son  territoire. 

Bonaparte. 

de  la  gurre. 


2172. 

ORDRE. 

Quartier  générai,  Paasaruno.  «3  fructidor  au  « 19  septembre  1 797  ). 

Le  général  en  chef  a accepté  la  médiation  pour  terminer  les  différends 
survenus  entre  les  trois  ligues  grises  et  le  peuple  de  la  Valteline,  sur  la 
demande  faite  par  l'une  et  l’autre  partie;  toutes  hostilités  entre  ces  peuples, 
toute  discussion  intérieure  doivent  donc  cesser,  et  les  deux  parties  doivent 
s'occuper  d’envoyer,  le  plus  tôt  possible,  des  députés  pour  pouvoir  par- 
venir à l’œuvre  tant  désirée  de  la  conciliation. 

Cependant  le  général  en  chef  est  instruit  que  l'absence  de  gouverne- 
ment, l'affluence  d’un  grand  nombre  de  bandits  et  de  réfugiés  de  tous 
les  pays,  troublent  la  tranquillité  de  la  Valteline. 

Il  ordonne  en  conséquence  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  Murat  se  rendra  avec  une  colonne  mobile  sur  les  frontières 
de  la  Valteline. 
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art.  a. 


Il  appellera  à lui  des  députés  du  peuple  de  Sondrio.  Rorinio  et  Cbia- 
venna,  pour  assurer,  de  concert,  la  tranquillité  dans  tout  le  pavs  de  la 
Valteline.  et  prêtera  même  main-forte,  si  cela  est  nécessaire. 


MIT.  3. 


Il  prendra  toutes  les  mesures  pour  que  les  perturbateurs  du  repos 
public  soient  arrêtés  sur-le-champ  et  punis  sévèrement. 


DépAl  de  U gurrr** 


Bovahahte 


2173. 

ORDRE. 


Quartier  plierai . Pna*>riafio , «3  fructidor  «*i  » (9  sepU-ruDre  1797). 

ARTICLE  PREMIER. 

Lollicier  du  génie  de  la  division  Delmas  se  transportera  au  pont  de 
Lovadina,  et  fera  faire  à ce  pont,  conjointement  avec  les  députés  de 
Cadorc,  tous  les  changements  nécessaires  [jour  que  le  flottage  du  bois 
et  sa  navigation  n’éprouvent  aucune  espèce  d’entraves. 

A BT.  9. 

Les  otages  mis  eu  arrestation  par  ordre  du  général  Delmas  seront 
mis  en  liberté. 

art.  3. 

Le  Cadorin  ne  sera  soumis  à aucune  réquisition  que  par  ordre  du 
général  en  chef. 

ART.  It. 

Le  chef  de  l'état-major  enverra  le  présent  ordre  aux  personnes  qu'il 
concerne. 

Boxapartr. 

Depot  de  U guerre 
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2174. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Idine,  «3  fructidor  an  » (9  septembre  1797}. 

Chaque  municipalité  centrale  du  territoire  vénitien  fournira,  pour 
l’usage  des  ambulances  des  divisions  actives  situées  dans  son  arrondisse- 
ment, dans  le  délai  de  quatre  jours  après  avoir  reçu  la  présente  réqui- 
sition : 

1,300  aunes  de  draps  à pansement,  qui  seront  reçus  sur  procès-ver- 
bal du  commissaire  des  guerres,  en  présence  du  chirurgien  attaché  à 
l'ambulance  et  d’un  agent  supérieur  de  l'administration  des  hôpitaux; 

&oo  kilogrammes  de  charpie; 

100  pintes  de  vinaigre; 

100  pintes  d’eau-de-vie  camphrée. 

Moitié  de  cet  approvisionnement  aura  également  lieu  par  chaque  divi- 
sion de  troupes  à cheval. 

L'estimation  de  tous  ces  objets  sera  mentionnée  dans  le  procès-verbal, 
qui  sera  envoyé  double  à l'ordonnateur  en  chef,  qui  expédiera , au  bas  de 
l'un  desdils  procès-verbaux,  son  ordonnance  de  payement  au  profit  de  la 
municipalité  qui  aura  fourni  ; 

Vérone,  pour  Brune  et  Rey; 

Vicence,  pour  Joubcrt; 

Padoue,  pour  Dumas  et  Masséna; 

Venise,  pour  Baraguey  d llilliers; 

Trévise,  pour  Seruricr  et  Dugua; 

Bellune,  pour  Delmas; 

Udine,  pour  Victor  et  Bernadotte. 

La  division  Leclerc  sera  approvisionnée  des  magasins  de  Milan. 

L'ordonnateur  employé  dans  chaque  division  et  les  commissaires  des 
guerres  sont  responsables  de  l’exécution  de  la  présente  réquisition , qu’ils 
notifieront  sur-le-champ  aux  municipalités  centrales  qu'elle  concerne. 

Chaque  général  de  division  tiendra,  en  outre,  la  main  à ce  que  le  pré- 
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sent  ordre  soit  exécuté  d’ici  au  3o  fructidor,  où  chaque  ambulance  active 
devra  être  pourvue  en  tout  point. 

DOXAPAHTB. 

WpAl  de  U guerre. 


2175. 

ORDRE  DU  JOUR. 

L'dine,  «3  fructidor  «u  » (g  septembre  1797). 

Le  général  en  chef  approuve  que  l’ordonnateur  en  chef  ait  supprimé 
l'usage  des  voitures  à loyer  permanent  aux  divisions  sédentaires,  où  les 
transports  s’exécuteront  quand  ils  seront  reconnus  nécessaires,  et  à tant 
par  mille  ou  par  lieue. 

Le  général  en  chef  approuve  l’ordre  donné  par  ce  commissaire  ordon- 
nateur pour  que  les  divisions  actives  soient  complétées,  par  l’entreprise, 
du  nombre  de  voitures  b quatre  roues  et  attelées  chacune  de  quatre 
chevaux;  savoir  : 

De  deux  voitures  par  chaque  bataillon; 

D’une  voiture  par  chaque  demi-brigade,  pour  la  caisse  elles  papiers; 

D’une  voiture  par  escadron  complet;  les  régiments  seront  calculés  en 
conséquence; 

De  trois  voitures  par  chaque  division  active,  pour  l’ambulance; 

De  deux  voitures  pour  le  magasin  des  effets  d'habillement  attaché  à 
chaque  division. 

Ces  voitures,  l’armée  étant  sédentaire,  seront  employées  au  transport, 
sur  le  territoire  vénitien,  des  effets  destinés  à chaque  division. 

Les  entrepreneurs  auront,  en  outre,  cinquante  voitures  disponibles. 

Les  entrepreneurs  organiseront  leurs  équipages  ainsi  qu'il  vient  d'être 
prescrit,  dans  le  plus  bref  délai.  Les  commissaires  ordonnateurs  veilleront 
b ce  que  cette  organisation  soit  en  activité  dans  le  plus  court  délai. 

Les  généraux  de  division  y tiendront  également  la  main. 

Boxapabte. 

Dépôt  de  U goenr. 
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2176. 

ORDRE  DU  JOIR. 

Idiot-,  *3  fructidor  ao  » (9  septembre  1797). 

Les  dispositions  précédemment  prises  par  l'ordonnateur  en  chef  pour 
assurer  le  transport  du  pain  aux  divisions  actives  n’avant  pas  été  exécu- 
tées. le  général  en  chef  approuve  que  cet  ordonnateur  ait  donné  l'ordre 
aux  ordonnateurs  des  divisions  de  faire  pourvoir,  par  la  voie  d'achat,  tant 
en  caissons  qu'en  chevaux,  harnais,  etc.  aux  frais  de  l'entreprise,  au 
remplacement  de  dix  caissons  couverts,  fermant  à clef,  de  la  contenance 
chacun  de  mille  rations,  par  chaque  division  active  d'infanterie  ou  de 
troupes  à cheval;  sauf  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  à faire  en- 
suite la  répartition  desdits  caissons  ainsi  qu’il  y aura  été  autorisé  par 
le  général  en  chef. 

Il  est  défendu  & qui  que  ce  soit  de  se  servir  desdites  voitures  ou  de 
permettre  qu  elles  soient  employées  à d'autres  usages  que  celui  des  trans- 
ports du  pain  destiné  aux  troupes. 

Les  généraux  de  division  tiendront  la  main  à l'exécution  du  présent 
ordre  et  se  concerteront,  à cet  effet,  avec  l’ordonnateur. 

Il  est  ordonné  à l'entrepreneur  des  subsistances  militaires,  le  citoyen 
Julliot.  d’organiser  lesdits  équipages  dans  le  plus  court  délai. 

Bonaparte. 

D*pôi  '1*  I*  gti-rr> 


2177. 

ORDRE  Dl  JOIR. 

Quartier  fprtwrai , Pasturumo,  *4  frocùdur  an  t ( 1 o Mjptembre  1797). 
ARTICLE  PREMIER 

Le  1”  vendémiaire  est  l’anniversaire  de  la  fondation  de  la  Répu- 
blique. 
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ART.  9. 

Les  différentes  divisions  de  l’année  célébreront  une  fête  civique. 

art.  3. 

Sur  les  champs  de  bataille,  autour  des  pyramides,  après  avoir  fait  des 
évolutions  militaires,  les  généraux  de  division  remettront  è chaque  régi- 
ment de  cavalerie  les  guidons  qu'ils  n’ont  pas  encore  reçus. 


art.  6. 

Avant  d'entonner  les  hymnes  civiques  et  les  chants  patriotiques,  on 
tirera  douze  coups  de  canon  en  mémoire  des  républicains  qui  ont  péri 
dans  les  cachots  ou  par  les  poignards  des  factieux,  en  fondant  la  ltépu- 
hlique. 

art.  5. 

Les  généraux  de  division  prendront  des  mesures  pour  rendre  cette  fête 
digne  de  l'époque  célèbre  qu  elle  nous  rappelle. 


art.  6. 


N’ayant  pas  encore  tous  les  renseignements  qui  sont  nécessaires,  les 
cent  sabres  seront  distribués  à la  première  occasion,  et  le  plus  tèt  possible. 

Borapartb. 

Colkction  Napoléon, 


2178. 

ORDRE. 

Qnarlirr  fpHwml , Panariami , ai  fructidor  »n»(io  Mifttrmbrn  1 797  )- 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

L'approvisionnement  de  siège  qui  existe  dans  ce  moment  dans  le  chu- 
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teau  de  Soncino  sera  transporté  à Mantoue.  Le  général  Miollis  aura  soin 
qu’il  ne  soit  rien  distrait  dudit  approvisionnement. 

ART.  3. 

Les  quatre  pièces  de  3 qui  se  trouvent  à Soncino  avec  les  canonniers, 
les  commandants  d'artillerie,  commandants  de  place  et  gardes-magasins 
qui  sont  à Soncino,  se  transporteront  à Orzinovi. 

art.  3. 

Le  Gouvernement  de  Brescia  enverra  un  bataillon  de  ses  troupes  à 
Orzinovi  et  pourvoira  sur-le-champ  à l’approvisionnement  de  cette  place, 
à raison  de  1,000  hommes  pendant  quarante  jours. 

art.  ti. 

Le  général  d’artillerie  mettra  sur-le-champ  quinze  pièces  de  canon, 
toutes  d'un  calibre  plus  fort  que  8,  à la  disposition  du  Gouvernement  de 
Brescia,  qui  les  fera  transporter,  dans  le  plus  court  délai,  de  Mantoue  a 
Orzinovi. 

art.  S. 

Le  général  Kellermann  est  spécialement  chargé  de  prendre  toutes  les 
mesures  pour  te  prompt  approvisionnement  de  cette  place,  où  il  se  rendra 
immédiatement  après  le  reçu  du  présent  ordre. 

art.  6. 

Le  général  d'artillerie  et  le  général  du  génie  enverront  chacun  un 
oITicier  dans  cette  place  pour  y commander  leur  arme  et  y faire  les  tra- 
vaux nécessaires  pourque,  dans  très-peu  de  jours,  cette  place  soit  ù l’abri 
d’un  coup  de  main. 

Box  A PARTI. 

[Wpôl  de  la  (çuerre. 
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2179. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  gém-ral , pH*aanano,  a 4 fruclulot  an  » (10  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  envoyer  un  ordre  au  général 
Bon,  qui  est  à Milan,  pour  visiter  les  places  de  Bergame  et  Pizzighettone, 
Creraa,  Orzinovi,  Pavie  et  les  châteaux  de  Milan  et  de  Brescia;  de  se 
faire  accompaguer  dans  cette  tournée  par  les  commandants  du  génie  et 
celui  de  l'artillerie  de  la  Lombardie.  Il  verra  dans  le  plus  grand  détail 
les  ouvrages  de  fortification,  les  bouches  à feu,  les  approvisionnements 
de  siège,  les  magasins  d’artillerie,  et  me  rendra  un  compte  détaillé  du 
tout. 

Il  m'enverra  aussi  des  notes  sur  la  capacité  des  différents  commandants 
de  place. 

Il  trouvera  à Brescia  des  ordres  sur  sa  destination  ultérieure. 

Bonaparte. 

IVpôt  de  U gi  verre. 


2180. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  généra],  Paamriano,  s 4 fructidor  an  » (10  septembre  1797). 

J’apprends,  Citoyen  Général,  que  le  commandant  de  Vicencc  exige 
une  rétribution  de  5a5  livres  par  décade  pour  le  dîner  et  le  souper,  et, 
en  outre,  ho o livres  par  mois;  cela  fait  ù,hoo  francs  par  mois.  Selon 
l'ordre  du  jour,  il  doit  avoir  (i  francs  par  jour.  Vous  voudrez  bien  ordon- 
ner au  général  de  division  de  constater  ce  fait,  et  de  faire  arrêter  cet 
officier  et  le  traduire  au  conseil  militaire. 

Dans  tous  les  cas,  vous  ordonnerez  que  cet  officier  soit  renvoyé  à son 
corps  et  que  le  général  de  division  nomme  un  autre  officier  pour  com- 
mander la  place. 

Bonaparte. 

Dépit  de  U guerre 

111.  *8 
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SI  81. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  PeMartano,  *6  fructidor  *o  v (io  «'ptembr*  1797)- 

Le  général  en  chef  arrête  ce  qui  suil  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Provisoirement,  toute  exportation,  par  mer,  de  grains  de  toutes  espèces, 
est  défendue.  11  sera  pris  sur-le-champ  les  mesures  les  plus  actives,  tant 
par  les  autorités  françaises  que  par  les  autorités  constituées  des  pays  véni- 
tiens, ainsi  que  par  celles  du  département  du  Pô-Inférieur,  pour  que 
l’exportation  des  grains  soit  arrêtée  sur  toutes  les  bouches  du  Pô,  de 
l’Adige,  de  la  Brenta,  ainsi  que  dans  les  ports  vénitiens. 

art.  a. 

Que  l’exportation  des  grains  est  également  défendue  par  terre  du  côté 
du  Tyrol. 

art.  3. 

Que  les  grains  pourront  circuler  avec  la  plus  grande  liberté  dans  la 
Terre-Ferme,  entre  elle  et  Venise,  ainsi  que  de  la  Terre-Ferme  sur  le  ter- 
ritoire de  la  République  cisalpine. 

art.  6. 

Que  cette  circulation  se  fera  au  moyen  des  passe-|>orls  expédiés  par  le 
gouvernement  central  du  territoire  où  se  fera  l’achat,  et  l’obligation  de 
l’acquéreur  de  rapporter  une  attestation  de  l’autorité  constituée  dans  le 
territoire  duquel  le  blé  aura  été  vendu  ou  livré. 

art.  b. 

Sont  exceptées  de  cette  défense  toutes  les  denrées  nécessaires  à la  sub- 
sistance de  l’armée. 


Digitized 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  V (1797).  379 

Le  générai  commandant  k Venise  et  le  commissaire  ordonnateur  en 
chef  de  l'armée  auront  seuls  le  droit  de  donner  des  passe-ports  pour  la 
libre  exportation  des  denrées. 

Tous  les  bois  et  autres  objets  nécessaires  à la  marine  et  & l'artillerie 
circuleront  librement,  toutes  les  fois  qu’ils  seront  accompagnés  des  passe- 
ports du  générai  commandant  à Venise. 

Boxmm. 

Dêpéi  d*  U guenv. 


2182. 

AU  CITOYEN  ARCHEVÊQUE  DE  GÈNES. 

Quartier  gvnlral , PtMariaoo,  îir  fructidor  an  v (10  arptemhrr  1797). 

Je  reçois  dans  l'instant.  Citoyen,  votre  pastorale  du  5 septembre.  J’ai 
cru  entendre  un  des  douze  apôtres.  C'est  ainsi  que  parlait  saint  Paul. 
Que  la  religion  est  respectable  lorsqu'elle  a des  ministres  comme  vous! 
Véritable  apôtre  de  l'Évangile,  vous  inspirez  le  respect,  vous  obligez  vos 
ennemis  à vous  estimer  et  à vous  admirer;  vous  convertissez  même  l'in- 
crédule. 

Pourquoi  faut-il  qu'une  église  qui  a un  chef  comme  vous  ait  de  mi- 
sérables subalternes  qui  ne  sont  pas  animés  par  l’esprit  de  charité,  de 
paix? 

Leurs  discours  ne  respirent  pas  cette  touchante  onction  de  sentiment 
qui  est  le  style  de  l'Évangile.  Jésus-Christ  mourut  plutôt  que  de  con- 
fondre ses  ennemis  autrement  que  par  la  foi. 

Le  prêtre  réprouvé,  au  contraire,  a l’œil  hagard;  il  prêche  la  révolte, 
le  meurtre,  le  sang;  il  est  payé  par  for  du  riche;  il  a vendu  comme  Judas 
le  pauvre  peuple.  Purgez-en  votre  église  et  faites  tomber  sur  eux  l'ana- 
thème et  la  malédiction  du  ciel.  La  souveraineté  du  peuple,  la  liberté, 
c'est  le  code  politique  de  l’Évangile. 

J’espère  sous  peu  être  à Gênes;  un  de  mes  plus  grands  plaisirs  sera  de 
vous  voir.  Un  prélat,  comme  Fénelon,  l’archevêque  de  Milan,  l'arcbe- 
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vêque  de  Ravenne,  rend  la  religion  aimable  en  pratiquant  toutes  les 
vertus  quelle  enseigne,  et  c’est  le  plus  beau  présent  que  le  ciel  puisse 
faire  à une  grande  ville  et  à un  gouvernement. 

Croyez,  je  vous  prie,  aux  sentiments  d'estime  et  à la  haute  considé- 
ration que  j'ai  pour  vous. 

BovmRTE. 

1,0mm.  pur  |i»  iHtiivemmwal  s»n|i*. 


2183 

AU  CITOYEN  FAI  PO  U LT. 

Quartier  général,  Fassariano,  *4  fructidor  au  » ( tu  septembre  1797). 

J’ai  reçu,  mon  cher  Ministre,  votre  lettre  du  ao.  Je  trouve  comme 
vous  que  la  conduite  du  Gouvernement  a été  faible.  Dans  les  circonstances 
difficiles,  on  ne  trouve  des  ressources  que  dans  le  courage  et  la  fermeté. 
La  négligence  de  ce  Gouvernement  est  extrême;  comment  ne  savait-il 
pas  qu’il  se  trouvait  quelques  chefs  contre  lui,  et,  s’il  le  savait,  pourquoi 
ne  me  demandait-il  pas  des  troupes?  Mais,  enün,  tout  est  remédié;  le 
général  Lannes  doit,  à l’heure  qu’il  est,  se  trouver  à Tortone  avec  un  corps 
de  cavalerie,  infanterie  et  artillerie;  il  a,  comme  je  vous  l’ai  déjà  re- 
marqué, l’ordre  d’être  à votre  disposition. 

Il  faut  que  le  Gouvernement  de  Gênes  donne  une  grande  leçon  aux 
habitants  de  Fontavana;  les  montagnards  ne  se  guérissent  jamais  que 
par  de  grandes  mesures.  Engagez  le  Gouvernement  à faire  arrêter  des 
otages  et  à les  envoyer  au  château  de  Milan , car  des  otages  dans  la  ville  de 
Gênes  sont  toujours  des  sources  d’insurrection.  11  ne  faut  rien  ménager, 
rien  épargner  pour  consolider  et  soutenir,  à quelque  prix  que  ce  soit , la 
sécurité  du  peuple  de  Gênes;  rien  ne  nous  est  plus  avantageux. 

Je  crois  que  les  gens  les  plus  sages  doivent  chercher  à corriger  la 
Constitution.  Bien  des  articles,  je  crois,  ne  conviennent  pas  à la  localité 
de  la  Rivière  de  Gênes. 

Engagez-le  à ne  rien  mettre  au  jour  avant  que  j’aie  pu  m’approcher 
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de  Gênes,  si  les  hostilités  ne  recommencent  point.  Dès  que  je  le  pourrai, 
je  me  rendrai  à Gènes. 

Je  vous  salue. 

Bonauhtk 

Cncnm.  par  N.  Dupont. 

2184. 

AU  GOUVERNEMENT  DE  GÈNES. 

Quartier  gantai,  Pamariann,  a A frurtnl«r  un  v ( iu  «'planlrre  1 7^7  )- 

Le  citoyen  Ruggieri  m a communiqué  les  différentes  proclamations 
qui  constatent  ce  que  vous  avez  fait  dans  les  journées  difficiles  où  vous 
vous  êtes  trouvés.  Agissez  avec  force;  faites  désarmer  les  villages  re- 
belles; faites  arrêter  les  principaux  coupables;  faites  remplacer  les  mau- 
vais prêtres,  ces  lâches  qui,  au  lieu  de  prêcher  la  morale  de  l’Evangile, 
prêchent  la  tyrannie;  chassez  les  curés,  ces  scélérats  qui  ont  ameuté  le 
peuple  et  armé  le  bon  paysan  contre  sa  propre  cause;  que  l'archevêque 
vous  fournisse  des  prêtres  qui,  comme  lui,  nous  retracent  toutes  les 
vertus  des  Pères  de  l'Église. 

Achevez  d'organiser  promptement  votre  garde  nationale,  votre  troupe 
de  ligne,  et,  s’il  en  était  besoin,  faites  connaître  aux  ennemis  de  la 
liberté  que  j’ai  100,000  hommes  pour  se  joindre  avec  votre  nombreuse 
garde  nationale  et  effacer  jusqu'aux  traces  des  ennemis  de  votre  liberté. 

Désormais  la  liberté  ne  peut  plus  périr  à Gènes.  Malheur  à ceux  qui 
ne  se  contenteraient  pas  du  titre  de  simple  citoyen,  qui  chercheraient  à 
reprendre  un  pouvoir  que  leur  tyrannie  leur  a lait  perdre!  Le  moment 
de  leur  exaltation  deviendrait  celui  de  leur  perle. 

Bowpvbte. 

Connu,  par  le  Gouvernement  servie. 
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2185. 

PROCLAMATION 

ACX  SOLDATS  ST  CITOTEVS  OS  LA  8'  0111510*  MILITAIRE. 


Soldais  et  Citoyens  de  la  8'  division  militaire,  le  Directoire  executif 
vous  a mis  sous  mon  commandement  militaire. 

Je  connais  le  patriotisme  du  peuple  des  départements  méridionaux. 
Des  hommes,  ennemis  de  la  liberté,  ont  en  vain  cherché  à vous  égarer. 

Je  prends  des  mesures  pour  rendre  à vos  belles  contrées  le  bonheur 
et  la  paix. 

Patriotes  républicains,  rentrez  dans  vos  foyers;  malheur  à la  commune 
qui  ne  vous  protégera  pas;  malheur  aux  corps  constitués  qui  couvriraient 
de  l'indulgence  le  crime  et  l'assassinat! 

Et  vous,  généraux,  commandants  des  places,  oQiciers,  soldats,  vous 
êtes  dignes  de  vos  frères  d’armes  d’Italie.  Protégez  les  républicains,  et  ne 
souffrez  pas  que  des  hommes  couverts  de  crimes,  qui  ont  livré  Toulon  aux 
Anglais,  qui  nous  ont  obligés  à un  siège  long  et  pénible,  qui  ont,  dans 
un  seul  jour,  incendié  treize  vaisseaux  de  guerre,  rentrent  et  nous  fassent 
la  loi! 

Administrateurs  municipaux,  juges  de  paix,  descendez  dans  votre  cons- 
cience : êtes-vous  amis  de  la  République,  de  la  gloire  nationale;  êtes- 
vous  dignes  d'être  les  magistrats  de  la  grande  nation?  Faites  exécuter  les 
lois  avec  exactitude,  et  sachez  que  vous  serez  responsables  du  sang  versé 
sous  vos  yeux.  Nous  serons  vos  bras,  si  vous  êtes  à la  Constitution  et  à 
la  liberté;  nous  serons  vos  ennemis,  si  vous  n'étes  que  les  agents  de 
Louis  XVIII  et  de  la  cruelle  réaction  que  soudoie  l'or  de  l'étranger. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1 Présumée  dp  Pasaerieuo.  **5  fructidor  an  t(ii  septembre  1797). 
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2186. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIRR. 

Quartier  général , Paasariano,  »5  fructidor  an  c (i  i septembre  1 797). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  dilTérentes  lettres  du  a 4 fructidor.  L'on 
m'annonce  différentes  lettres  de  l'amiral  Brueys,  et  je  n'en  ai  pas  reçu 
une  seule , hormis  une  très-petite  qu’il  m’a  écrite  avant  de  prendre  terre. 
Je  suis  surpris  d'apprendre  que  vous  pensiez  qu'il  soit  possible  qu'une 
escadre  anglaise  se  trouve  dans  la  mer  de  Malte  sans  que  l'amiral  Brueys 
en  ait  des  nouvelles  par  les  avisos  qu’il  doit  avoir  mis  en  croisière  de  ce 
côté-là.  Je  vous  prie  donc  de  me  faire  passer,  dans  le  plus  grand  détail, 
tout  ce  qui  peut  porter  l’amiral  Brueys  à croire  cette  nouvelle.  Je  viens 
d’écrire  è Naples  et  Ancône,  en  courrier  extraordinaire,  pour  en  avoir  des 
nouvelles;  je  pense  que  Canclaux  et  nos  différents  consuls  m'en  auraient 
écrit,  si  cette  nouvelle  leur  fût  parvenue. 

Si  cette  nouvelle  se  confirmait,  il  faudrait  sur-le-champ  que  vous  vous 
concertiez  avez  l'amiral  Brueys  et  le  citoyen  Forfait  pour  que  l’on  tra- 
vaillât è armer  le  plus  de  bombardes  et  de  chaloupes  canonnières  que 
l’on  pourrait. 

En  supposant  qu’il  soit  constaté  qu’il  soit  impassible  de  s’approcher 
assez  des  forts  de  Venise  pour  que  l’escadre  pût  être  protégée  par  quel- 
ques batteries  è boulets  rouges;  en  supposant  que  le  mouillage  de  Goro 
ne  permette  pas  à l’escadre  de  s’embosser  et  de  s’entourer  d’un  certain 
nombre  de  bombardes  et  de  chaloupes  canonnières  : mon  opinion  ne 
serait  pas  encore  que  l’escadre  sortit  pour  livrer  bataille  aux  Anglais;  mais 
je  préférerais  quelle  se  retirât  dans  un  port  quelconque  de  l'Istrie.  celui 
d’où  elle  pourrait  être  protégée  le  plus  facilement  de  terre.  Mon  affaire 
serait  de  prendre  des  mesures  diplomatiques  ou  militaires  pour  qu’elle 
trouvât  sûreté  et  protection  dans  ce  port.  Vous  sentez  bien  qu'en  dernière 
analyse  j’aurais  bientôt  balayé  l’armée  autrichienne;  je  la  renverrais  au 
delà  de  la  Save,  et  j'établirais  de  bonnes  batteries  dans  l’un  des  ports  de 
l’Istrie;  peut-être  même  vaudrait-il  mieux  choisir  Trieste. 
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Je  ne  conçois  pas  comment  l'amiral  Brueys  pourrait  se  rendre  à Corfou 
si  véritablement  une  escadre  anglaise  nombreuse  était  dans  les  parages 
de  Malle  depuis  quelque  temps.  Il  est  clair  que,  si  les  Anglais  ont  envoyé 
une  escadre  dans  nos  parages  et  quelle  ait  abandonné  Cadix,  cela  ne 
peut  pas  avoir  d'autre  but  que  de  s’emparer  des  îles  du  Levant.  Comme 
Corfou  n'est  pas  encore  approvisionnée,  elle  ne  pourrait  tenir  longtemps. 
Cependant  l'approvisionnement  de  cette  place  est  parti  d'Ancône  depuis 
plusieurs  jours;  il  consiste,  entre  autres,  en  6,000  quintaux  de  blé;  ainsi, 
dans  tous  les  cas,  elle  pourrait  s’y  approvisionner. 

Veuillez  bien  voir  l'amiral  Brueys  et  signer  ensemble  un  mémoire 
détaillé  sur  les  objets  contenus  dans  la  présente  lettre. 

Je  vous  le  répété,  le  parti  le  plus  clair,  si  les  Anglais  sont  entrés  dans 
la  Méditerranée,  est  de  désarmer  et  d’entrer  dans  la  rade  de  Venise. 

Boxaparte. 

[)é|N>t  dr  lu  picrrr, 

2187. 

Ali  GÉNÉRAL  ÜESSOLLE. 

Quartier  gène  ml  . PaMunaito , »6  fructidor  un  * ( i a Kptnnbm  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  deux  arrêtés  du  Directoire, 
des  A et  1 1 fructidor,  que  je  ne  reçois  qu’en  ce  moment.  Vous  voudrez 
bien  envoyer  sur-le-champ  un  aide  de  camp  en  poste  à Chambéry  avec 
la  copie  de  celui  qui  regarde  l'armée  des  Alpes,  et  prendre  un  état  de 
situation  des  troupes  qui  la  composent. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté  du  Directoire  pour  faire  passer  une 
colonne  de  3,600  hommes  à Marseille  et  a,5oo  hommes  à Lyon. 

Vous  ordonnerez  en  conséquence  à la  45'  demi-brigade  de  ligne  de 
partir  immédiatement  après  le  présent  ordre  reçu, et  au  général  Bon  d’en 
prendre  le  commandement. 

Vous  enverrez  l'ordre  au  général  commandant  ci-devant  l’armée  des 
Alpes  de  mettre  également  sous  les  ordres  du  général  Bon  1 ,000  hommes 
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(le  ceux  qui  sont  en  Savoie  ou  sur  les  Alpes,  où  désormais  mon  intention 
est  de  ne  tenir  que  très-peu  de  monde. 

Le  général  Bon  m'écrira  dès  qu'il  sera  arrivé  au  mont  Cenis,  et  il 
forcera  ses  marches  s'il  apprend  qu'il  y a du  bruit  en  France.  Il  recevra 
à Chambéry  des  instructions  détaillées  de  moi. 

Le  général  Lannes  se  trouve  aujourd’hui  à Tortone  avec  la  ao'  demi- 
brigade  d'infanterie  légère;  la  g'  de  ligne,  dès  l'instant  qu'elle  sera 
remplacée  par  la  5*,  est  également  suus  ses  ordres.  Vous  lui  ordonnerez 
de  se  rendre  sur-le-champ  à Nice,  avec  sa  colonne  mobile.  S'il  arrivait 
que  sa  présence  fût  encore  nécessaire  quelques  jours  à Gènes,  vous  lui 
ordonneriez  de  voir  le  citoyen  Faipoult,  le  général  Duphot  et  le  Gouver- 
nement de  Gênes,  pour  se  concerter  sur  les  moyens  de  soumettre  promp- 
tement les  rebelles  et  de  marcher  alors  à grandes  journées  dans  la  France; 
il  recevra  à Nice  des  instructions  de  moi. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Vignolle  de  fournir  au  général  Bon 
3o  hommes  du  8*  régiment  de  dragons.  Vous  lui  recommanderez  de  faire 
donner  à la  A5*  tous  les  effets  d’habillement  ou  de  buffletcrie  dont  elle 
pourrait  avoir  besoin,  aOn  quelle  arrive  dans  le  meilleur  état  è Lyon. 

Vous  voudrez  bien  envoyer  l'ordre  de  l'armée  à la  8*  division  et  en- 
voyer un  officier  de  l'état-major  pour  prendre  l'état  de  situation  de  toutes 
les  troupes  qui  se  trouvent  dans  la  8'  division. 

Bonaparte. 

Dépôt  tl<‘  la  jome. 

2188. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Pimmn»,  *6  fnitfidor  an  » ( i a septembre  1 797 ). 

Vous  trouverez  ci-joint  ma  proclamation  à l'armée1,  en  lui  faisant  part 
de  votre  proclamation  et  des  événements  qui  sont  arrivés  le  1 8 à Paris. 

Je  ne  sais  pas  par  quelle  fatalité  le  ministre  de  la  guerre  ne  m'a  pas 
encore  envoyé  votre  arrêté  qui  incorpore  l’armée  des  Alpes  dans  l’armée 
1 Pièce  d*  0*39. 

111.  *9 
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d'Italie.  Un  de  ces  arrêtés,  qui  est  du  4 fructidor,  vient  de  m'arriver 
aujourd'hui;  encore  est-ce  un  envoi  que  vous  m'avez  fait  des  bureaux  du 
Directoire  même. 

J’ai  fait  partir  pour  Lyon  la  45e  demi-brigade  de  ligne  commandée 
par  le  général  de  brigade  Bon,  et  une  cinquantaine  d’hommes  à cheval; 
ces  troupes  se  trouveront  à peu  près  à Turin  lorsque  vous  recevrez  cette 
lettre. 

J’ai  fait  partir  le  général  de  brigade  Lannes  avec  la  ao*  d infanterie 
légère  pour  Marseille;  elle  se  trouvera,  lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  à 
peu  près  à la  hauteur  de  Gênes. 

J'ai  envoyé  dans  les  départements  du  Midi  la  proclamation  que  vous 
trouverez  ci-jointe1. 

Je  vais  également  m'occuper  de  faire  une  proclamation  pour  les  habi- 
tants de  Lyon,  dès  que  je  saurai  à peu  près  ce  qui  s’y  sera  passé;  dès 
l’instant  que  j’apprendrai  qu’il  y a le  moindre  trouble,  je  m'y  porterai 
avec  rapidité. 

L'état-major  a envoyé  copie  de  votre  arrêté  au  général  Kellermann. 
Comptez  que  vous  avez  ici  100,000  hommes  qui,  seuls,  sauraient  faire 
respecter  les  mesures  que  vous  prendrez  pour  asseoir  la  liberté  sur  des 
bases  solides. 

Qu’importe  que  nous  remportions  des  victoires,  si  nous  sommes  honnis 
dans  notre  patrie?  On  peut  dire  de  Paris  ce  que  Cassius  disait  de  Borne: 
»Qu'importe  qu'on  l’appelle  reine,  lorsqu’elle  est,  sur  les  bords  de  la 
«Seine,  esclave  de  l'orde  Pitl.o 

Bovapartz. 

Golkrûon  Napoléon. 


2189. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général.  Pasuriano,  a 6 frurtitior  an  r (ta  septembre  1 797). 

Le  général  Clarke  vous  écrit  en  grand  détail.  Citoyen  Ministre,  pour 
1 Pièce  n*  41 85. 
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vous  faire  connaître  notre  situation;  vous  trouverez  finalement  dans  sa 
correspondance  la  copie  des  procès-verbaux.  Toutes  ces  négociations  ne 
sont  que  des  plaisanteries;  les  vraies  négociations  se  feront  à Paris.  Si  le 
Gouvernement  prend  une  bonne  fois  la  stabilité  qu'il  doit  avoir;  si  cette 
poignée  d’hommes,  évidemment  vendus  è l’or  de  l’Angleterre  ou  séduits 
par  les  cajoleries  d une  bande  d'esclaves,  se  trouve  une  fois  dans  l'impuis- 
sance et  sans  moyens  d'agiter,  vous  aurez  la  paix  telle  que  vous  la  vou- 
drez, et  quarante-huit  heures  après. 

L'on  se  figurerait  difficilement  l'imbécillité  et  la  mauvaise  foi  de  la  cour 
de  Vienne.  Dans  ce  moment-ci,  nos  négociations  sont  suspendues,  parce 
que  les  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale  ont  envoyé  un  courrier 
à Vienne  pour  connaître  l’ultimatum  de  l'Empereur. 

Le  seul  projet  auquel  nous  avons  paru  donner  quelque  assentiment, 
dans  le  confidentiel,  est  celui-ci  : 

Pour  nous,  les  limites  spécifiées  dans  nos  observations  sur  l'article  A 
des  préliminaires,  c'est-à-dire  Mayence,  etc. 

Pour  l'Empereur,  Venise  et  les  limites  de  l’Adige. 

Corfou  et  autres  îles,  à nous. 

Le  reste  de  l’Italie  libre,  à 1a  Cisalpine. 

Nous  donnerions  Palmanova  le  même  jour  qu'ils  nous  donneraient 
Mayence. 

Je  vous  le  répète,  que  la  Ilépuhlique  ne  soit  pas  chancelante;  que  celte 
nuée  de  journaux  qui  corrompent  l'esprit  public  et  font  avoir  de  nous 
une  très-mauvaise  opinion  chez  l'étranger  soient  étouffés;  que  le  Corps 
législatif  soit  pur  et  ne  soit  pas  ambitieux:  que  l'on  chasse  de  France 
les  émigrés,  et  qu'on  ôte  de  toutes  les  administrations  les  partisans  de 
Louis  XY11I  que  solde  l'or  de  l'Angleterre  : et  la  grande  nation  aura  la 
paix  comme  elle  le  voudra. 

Tant  que  tout  cela  n'existera  pas,  ne  comptez  sur  rien. 

Tous  les  étrangers  nous  menacent  de  l'opinion  de  la  France. 

Que  l'on  ait  de  l'énergie  sans  fanatisme,  des  principes  sans  démagogie, 
de  la  sévérité  sans  cruauté:  que  l'on  cesse  d’élre  faible,  tremblant;  que 
I on  n ail  pas  honte,  pour  ainsi  dire,  d'étre  républicain;  que  l oti  balaye 
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de  la  France  cette  horde  d'csclave9  conjurés  contre  nous;  que  le  Gou- 
vernement, les  ministres,  les  premiers  agentsde  la  République,  n’écoutent 
que  la  voix  de  la  postérité,  et  le  sort  de  l’Europe  est  décidé. 

Je  vous  salue. 

Boxapabtb. 

Archives  des  a flaire*  étrangère 

2190. 

AU  CITOYEN  CANCLAUX. 


Quartier  général,  l'aasariano,  s 6 fructidor  au  v (ta  septembre  1797). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  i3  fructidor.  M.  le  mar- 
quis de  Gallo  m’a  effectivement  parlé  du  projet  qu'avait  S.  M.  le  Roi  des 
Deux-Siciles,  soit  sur  les  iles  du  Levant,  soit  sur  les  nouvelles  frontières 
du  côté  du  l'ape. 

La  République  française  saisira  toutes  les  occasions  de  donner  à 
S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  une  marque  du  désir  quelle  a de  faire 
quelque  chose  qui  lui  soit  agréable.  M.  le  marquis  de  Gallo,  qui  a tou- 
jours été  l'interprète  des  sentiments  de  la  cour  de  Naples  à la  cour  de 
Vienne,  pour  porter  cette  cour  h une  paix  nécessaire  pour  les  deux  états 
et  si  ardemment  désirée  par  le  Gouvernement  français,  est  plus  propre 
que  personne  à suivre  des  négociations  si  intéressantes  pour  S.  M.  le 
Roi  des  Deux-Siciles.  Si  donc  les  circonstances  l’eussent  permis,  nous 
aurions  déjà  ouvert  des  négociations  à cet  effet;  mais  nous  avons  pensé 
que,  dans  un  moment  oû  l’on  traitait  des  négociations  qui  doivent  servir 
à la  France  de  base  dans  le  système  du  midi  de  l’Europe,  il  était  impos- 
sible de  rien  décider.  J'espère  cependant  que  d’un  moment  à l’autre 
les  négociations  d’ildine  prendront  un  caractère  plus  décidé,  et  assurez 
S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  que  la  République  française  fera  tout  ce  qui 
dépendra  d’elle  pour  répondre  à ses  désirs. 

Quant  à moi,  la  cour  de  Naples  connaît  l’empressement  que  j’ai  tou- 
jours eu  de  faire  quelque  chose  qui  pût  lui  être  avantageux. 

Boiuparte. 

O» Hat t mu»  Napoléon. 
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2191. 

Al)  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quarts rr  général , Pawariano , 57  fructidor  an  1 ( 1 3 Mfitembrc  1 797  ). 

Le  département  du  Liamone,  en  Corse,  n'est  pas  content  d'avoir  pour 
chef  d'escadron  de  la  gendarmerie  de  ce  département  le  citoyen  Gcntili; 
je  vous  prie  de  confirmer  la  nomination  du  citoyen  Cauro,  qui  remplit 
déjà  cette  place;  il  a rendu  des  services  essentiels  dans  la  reprise  de 
l’Ile,  et  joint  à une  parfaite  connaissance  des  sentiers,  des  montagnes, 
un  grand  courage  et  un  patriotisme  éprouvé. 

Ce  département  se  plaint  aussi  de  ce  qu'on  a ôté  les  bons  patriotes 
et  anciens  lieutenants  qui  remplissaient  les  places  de  lieutenants,  pour 
y mettre  trois  cousins  du  citoyen  Saliceti,  dont  l’un  est  un  jeune  homme 
qui  n'a  jamais  servi. 

11  y a,  entre  les  deux  départements  qui  divisent  la  Corse,  une  certaine 
rivalité  qu’il  est  d'une  bonne  politique  de  laisser  subsister,  et  qui  serait 
d'ailleurs  extrêmement  difficile  à détruire. 

Le  département  du  Liamone  aime  mieux  avoir  un  Français  du  conti- 
nent employé  dans  sa  garde  qu'un  Corse  du  département  du  Goto.  Vous 
sentez  combien  il  est  avantageux  que  ces  deux  extrémités  de  file  s'atta- 
chent entièrement  à la  métropole.  Je  crois  donc  qu’il  serait  utile  de 
nommer  les  citoyens  Bonelli  et  Costa  dans  la  gendarmerie  du  Liamone. 

Boiuparte. 

Collection  Napoléon. 

2192. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Pasaariano,  «7  fructidor  an  v (i3  septembre  1797). 

Les  commissaires  du  Gouvernement  pour  la  recherche  des  sciences  et 
des  arts  en  Italie  ont  fini  leur  mission. 

Je  retiens  auprès  de  moi  les  citoyens  Berthollet  et  Monge.  Les  citoyens 
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Tinct  et  Berthélemy  partent  pour  Paris;  les  citoyens  Moitié  et  Thouin 
sont  partis  avec  les  convois  venus  Je  Rome,  el  sont  déjà  arrivés  à 
Marseille. 

Ces  hommes  distingués  par  leurs  talents  ont  servi  la  République  avec 
un  zélé,  une  activité,  une  modestie  el  un  désintéressement  sans  égal; 
uniquement  occupés  de  l'objet  de  leur  mission,  ils  se  sont  acquis  l'estime 
de  toute  l'armée;  ils  ont  donné  à l'Italie,  dans  la  mission  délicate  qu'ils 
étaient  chargés  de  remplir,  l'exemple  des  vertus  qui  accompagnent  pres- 
que toujours  le  talent  distingué. 

Le  citoyen  Tinet  désirerait  avoir  un  logement  à Paris. 

Si  vous  formiez  une  académie  à Rome,  le  citoyen  Rerthollct  serait 
digne  d’en  avoir  la  présidence. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2193. 

AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Quartier  général . Pawanano . «7  fructidor  an  « ( 1 3 aepieraiire  1 797  ). 

Le  contre-amiral  Brueys  est  arrivé  à Venise,  Citoyen  Ministre,  comme 
j’ai  eu  l'honneur  de  vous  l'annoncer.  Je  lui  ai  fait  fournir  ; habillements 
pour  ses  mateloLs,  ses  soldats;  trois  mois  de  vivres,  toute  la  solde  arriérée; 
cela  nous  coûte  près  de  deux  millions  et  met  le  prêt  de  l’armée  en  danger 
de  manquer.  Nous  avions  déjà  envoyé  un  million  à Toulon  à cet  effet. 

L’amiral  Brueys  ne  tardera  pas  à partir;  il  prendra  à Corfou  une  partie 
des  vaisseaux  vénitiens  qu'il  y a laissés,  et  retournera  a Toulon. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Arrime»  dt  la  manor. 
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2194. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Pa-ntmano,  «7  frurtidor  an  « (1 3 wptembrr  1 797 ). 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  prévenir,  dans  le  temps1,  que  j'avais  fait 
prendre  à Livourne  3 0,000  fusils  appartenant  au  roi  d’Espagne  : c’est 
avec  ces  fusils  que  nous  avons  fait  toute  la  campagne. 

• Bompvrtb. 

L«ll«ü(>n  Napoléon. 


2195. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général , Paasariano,  >7  fmctidoran  ? (t3  »ept«nibrii  «797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  lettre  que  j'ai 
écrite  au  citoyen  Canclaux1,  en  réponse  aux  ouvertures  qui  lui  ont  été 
faites  par  M.  Acton  et  dont  il  vous  aura  sûrement  rendu  compte. 

La  cour  de  Naples  ne  rêve  plus  qu'accroissemenls  et  grandeurs  : elle 
voudrait,  d’un  côté,  Corfou,  Zante,  Céphalonie,  Sainte-Maure,  et,  de 
l’autre,  la  moitié  des  Etats  du  l’ape,  et  spécialement  Ancône.  Ces  pré- 
tentions sont  trop  plaisantes;  je  crois  qu  elle  veut  en  échange  nous  céder 
file  d'Elbe. 

Je  pense  que  désormais  la  grande  maxime  de  la  République  doit  être 
de  ne  jamais  abandonner  Corfou,  Zaute,  etc.  Nous  devons,  au  contraire, 
nous  y établir  solidement;  nous  y trouverons  d immenses  ressources  pour 
le  commerce,  et  elles  seront  d’un  grand  intérêt  pour  nous  dans  les  mou- 
vements futurs  de  l’Europe. 

Pourquoi  ue  nous  emparerions-nous  pas  de  l'île  de  Malte?  L’amiral 
Brueys  pourrait  très-bien  mouiller  là  et  s’en  emparer.  Quatre  cents  che- 
valiers et,  au  plus,  un  régiment  de  cinq  cents  hommes  sont  la  seule  dé- 
fense de  la  ville  de  la  Valette.  Les  habitants,  qui  montent  à plus  de  cent 

1 Pièce  n*  1094,  11*  vol.  * Pièce  n*  9190. 
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mille,  sont  très-portés  pour  nous  et  fort  dégoûtés  de  leurs  chevaliers,  qui 
ne  peuvent  plus  vivre  et  meurent  de  faim.  Je  leur  ai  fait  exprès  confisquer 
tous  leurs  biens  en  Italie.  Avec  l’Ile  de  Saint-Pierre,  que  nous  a cédée  le 
roi  de  Sardaigne,  Malte,  Corfou,  etc.  nous  serons  maîtres  de  toute  la 
Méditerranée. 

S’il  arrivait  qu'à  notre  paix  avec  l’Angleterre  nous  fussions  obligés  de 
céder  le  cap  de  Bonne-Espérance,  il  faudrait  nous  emparer  de  l'Égypte. 
Ce  pays  n'a  jamais  appartenu  à une  nation  européenne.  Les  Vénitiens 
seuls  y ont  eu  une  certaine  prépondérance,  il  y a bien  des  siècles,  mais 
une  prépondérance  précaire.  L'on  pourrait  partird'ici  avec  s 0,000  hommes, 
escortés  par  huit  ou  dix  bâtiments  de  ligne  ou  frégates  vénitiennes,  et  s’en 
emparer.  L’Egypte  n’appartient  pas  au  Grand  Seigneur. 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  prissiei  à Paris  quelques  ren- 
seignements pour  me  faire  connaître  quelle  réaction  aurait  sur  la  Porte 
notre  expédition  d’Égypte. 

Avec  des  armées  comme  les  nôtres,  pour  qui  toutes  les  religions  sont 
égales,  Mahométans,  Cophtes,  Arabes,  idolâtres,  etc.  tout  cela  nous  est 
fort  indifférent;  nous  respecterions  les  uns  comme  les  autres. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangère*. 


2196. 

Ali  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général . Paiaanano , *7  fructidor  an  * ( 1 3 septembre  1 797  ). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  que  je  reçois  du  citoyen 
Arnault.  La  cour  de  Naples  est  gouvernée  par  Acton;  Acton  a appris  l’art 
de  gouverner  sous  Léopold,  à Florence;  et  Léopold  avait  pour  principe 
de  remplir  d’espions  toutes  les  maisons  pour  savoir  tout  ce  qui  s'y  passait. 

Je  crois  qu'une  petite  lettre  de  vous  à Canclaux,  pour  l’engager  à 
montrer  un  peu  plus  de  dignité,  et  une  plainte  à Ruffo,  sur  ce  que  les 
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négociants  français  ne  sont  pas  traités  avec  égards,  ne  feront  pas  un 
mauvais  effet. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  pacha  de  Bosnie,  gui  est  beau- 
frère  du  sultan  régnant. 

Bonaparte. 

Archiva  des  affaire»  étrangères. 


2197. 

AL  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général,  Pawannno,  fructidor  an  » ( 1 3 wplemlire  1797). 

M.  le  marquis  de  Gallo  est  venu  hier  me  trouver.  Citoyen  Ministre.  11 
m’a  dit  que  M.  le  général  de  Merveldt  partait  ce  matin  pour  Vienne,  afin 
de  décider  cette  cour  à nous  faire  promptement  une  réponse  catégorique, 
et  de  culbuter  M.  Thugut  ou  le  forcer  à conclure  de  suite  la  paix;  M.  de 
Gallo  a ajouté  qu’il  avait  écrit  à cet  effet  à l’Impératrice,  et  dressé  leur 
petit  manège  de  cour. 

Nous  sommes  convenus  que,  si  l’Empereur,  en  exécution  de  l’article  h 
des  préliminaires,  nous  reconnaissait  les  limites  constitutionnelles,  qui,  à 
peu  de  chose  près,  sont  celles  du  Khin;  si,  de  bonne  foi,  il  faisait  tous 
ses  efforts  pour  nous  mettre  en  possession  deMavence,  nous  le  mettrions,  h 
notre  tour,  en  possession  de  Venise  et  de  la  rive  de  l’Adige;  bien  entendu 
qu’il  n’entrerait  eu  possession  de  Palmanova,  Osoppo,  etc.  qu’au  préa- 
lable nous  ne  fussions  dans  les  remparls  de  Mayence.  Pendant  les  dix  ou 
douze  jours  que  M.  de  Merveldt  sera  à Vienne,  les  négociations  vont  è 
peu  près  languir. 

Bonaparte. 

Arcbi«c«  des  affaire*  étrangère* 


2198. 

A M.  DE  MANKRED1NI. 

Quartier  général,  Pamiriui»,  *7  fructidor  an  ? (|3  «rptembre  1797)- 

Je  reçois.  Monsieur  le  Marquis,  votre  lettre  du  1 1 septembre  avec  un 
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extrait  de  la  réponse  de  M.  Corsini.  Vou9  attachez  peut-être  trop  d'impor- 
tance aux  dires  de  certains  folliculaires  aussi  méprisables  qu'universel- 
lement  méprisés.  Au  reste,  je  crois  que  vous  ferez  très-bien  d'engager 
M.  Corsini  à ne  pas  se  mêler  de9  intrigues  de  France  : c’est  un  pays  dif- 
ficile à connaître,  et  les  ministres  étrangers  ne  doivent  pas  se  mêler  des 
affaires  intérieures. 

J’ai  été  fâché  de  voir,  dans  les  papiers  qui  sont  tombés  entre  mes 
mains,  que  M.  Corsini  voyait  souvent  M.  Suard  et  autres  intrigants 
gagnés  par  les  gainées  de  l’Angleterre,  et  qui  sont  une  source  de  dissen- 
sions et  de  désordres. 

Ici,  les  choses  ne  vont  pas  aussi  bien  qu'elles  devraient  aller  : heureux 
les  princes  qui  ont  des  ministres  comme  vous!  Un  jour  le  protocole  de 
nos  séances  sera  publié,  et  vous  serez  étonné  de  l'impudence  et  de  l’ef- 
fronterie avec  lesquelles  on  joue  les  intentions  de  l’Empereur  et  peut- 
être  la  sûreté  de  sa  couronne.  Au  reste,  rien  n’est  encore  désespéré. 
Croyez  que,  quels  que  soient  les  événements,  rien  n'altérera  l'estime  et 
la  considération  que  j’ai  pour  votre  personne. 

Boxafarte. 

Collection  Napoléon. 


2199. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLK. 

(Quartier  gé itérai , Poanariano , *7  fructidor  an  » ( 1 3 septembre  1 797  ). 

Si  nous  avons  deux  chaloupes  portant  du  ai  sur  le  lac  de  Garda,  cela 
fera  autant  d'elTet  que  du  36. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  pour  que  le  général  Serurier  laisse 
passer  les  3oo  barils  de  poudre  qui  sont  à la  fabrique  de  Trévise  pour 
Venise. 

Vous  n’avez  qu’à  regarder  comme  non  avenu  tout  ce  que  je  vous  ai 
écrit  pour  les  £>oo  mâtures  pour  Toulon. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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2200. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  general . Pasaariano  . 97  fructidor  an  » ( 1 3 septembre  1797  ). 

Nous  trouverez  ci-joinl.  Citoyen  Général,  la  note  des  endroits  où  je 
voudrais  que  l’on  plaçât  la  division  de  cavalerie  du  général  Dumas. 

Veuillez  bien  vous  concerter  avec  l’ordonnateur  en  chef  et  envoyer  un 
adjoint  sur  les  lieux  pour  faire  exécuter  les  mesures  que  prendra  l'ordon- 
nateur. afin  que  ces  régiments  ne  souiïrenl  pas  et  trouvent  en  arrivant 
sur  les  lieux  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Friant  de  faire  partir,  le  a 9 de  ce 
mois,  la  88*  demi-brigade,  qui  fait  partie  de  la  brigade  du  général  Fio- 
rella,  pour  Palmanova,  où  elle  tiendra  garnison. 

Le  bataillon  de  la  1 5*  demi-brigade  d’infanterie  légère,  qui  est  à Palma- 
nova, rejoindra  sa  demi-brigade;  les  grenadiers  rejoindront  leur  bataillon. 

La  1 5'  demi-brigade,  qui  est  à Codroipo,  fournira  tous  les  jours  le  ser- 
vice du  quartier  général. 

Vous  voudrez  bien  envoyer  un  adjoint  à Palmanova.  avec  l’ordre  au 
général  Guillaume  pour  faire  préparer  les  logements  de  la  88*.  Vous 
aurez  soin  qu’il  sassure  par  lui-méme  que  la  garnison  de  Palmanova  ne 
manque  de  rien 

Box  a p van. 

fMpM  de  la  gitorr-. 


320  t. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  N-  2200. 

POSITION 

UE  U r DIVISION  DE  CAVALERIE,  commandée  par  le  GÉNÉRAL  DUMAS. 

J7  Inn  tidor  nu  » { 1 A wpleinbf  >797). 

Quartier  général  de  la  division,  à Santa-Maria-la-Longa; 

Artillerie  légère  attachée  à la  division,  à Palmnda. 
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7'  DK  HUSSARDS. 

Létat-major  cl  un  escadron,  à Ronchi; 

Un  escadron,  à Monfalcone  et  San-Canciano; 
Un  escadron,  à San-Pietro  et  Fogliano; 

Un  escadron,  à Turiacoet  Pieris. 


3*  DB  DR  ACOSS. 

Létat-major  et  un  escadron,  à Strasoldo; 
Un  escadron  , b Sacilelto  et  Muscoli; 

Un  escadron,  à Cavcnzano  et  Perteole; 
Un  escadron,  à Campolongo. 


l4'  DK  DK  ACOSS. 


L'état-major  et  un  escadron,  b Claujauo: 

Un  escadron,  à Trivignano  et  Percotto; 

Un  escadron,  à Saula-Maria-la-Longa  et  Meretto; 

Un  escadron,  à Palnmda  et  San-Lorenzo. 

Ronapartb. 


l>ê|»At  de  U guprrt*. 


2202. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Pas«ari«no,  48  fructidor  iiii(i4  v-pu-mbre  1 797). 

Aucun  gouvernement  de  ia  Terre-Ferme  vénitienne  ne  pourra  obliger 
des  familles  qui  ont  leur  domicile  dans  la  ville  de  Venise  à retourner 
dans  leur  ancienne  demeure. 

lfoSAPARTB. 

D^pdt  «le  la  guerre. 
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2203. 

AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  général , Passaruno . a 8 fructidor  .au  t (i&  septembre  1797)* 

J'ai  reçu,  avec  votre  lettre  du  ai,  la  liste  des  ex-jésuites  espagnols 
résidant  à Milan,  et  la  proclamation  du  ministre  de  la  police  de  la  Répu- 
blique cisalpine,  relativement  aux  cocardes.  Quant  à ces  jésuites,  l'inten- 
tion du  général  en  chef  est  que,  comme  étrangers,  ils  soient  libres  de 
porter  la  cocarde  de  leur  nation;  mais,  par  là , ils  se  déclarent  n'avoir  rien 
à prétendre  comme  citoyens  de  la  République  cisalpine. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

[>ép4t  de  U guerre. 


*2204. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Fauariaiio . *9  fructidor  an  r (ifi  leoUntlTC  *797)* 

Vous  vous  rendrez  à Milan,  Citoyen  Général;  vous  verrez  le  Directoire 
exécutif  de  la  République  cisalpine;  vous  lui  témoignerez  mon  mécon- 
tentement, principalement  contre  le  ministre  de  la  guerre,  sur  le  dénû- 
ment  absolu  dans  lequel  il  laisse  la  légion  qu'il  a envoyée  à Palma. 

Vous  verrez  pour  que,  vingt-quatre  heures  après  votre  arrivée,  il  fasse 
partir  pour  l’équipement  de  ladite  légion  1,000  culottes,  1,000  vestes, 
1,000  paires  de  guêtres,  a, 000  paires  de  souliers,  1,000  chapeaux. 

Vous  ferez  partir  également  toutes  les  recrues  qui  se  trouvent  daus  les 
différentes  places  de  la  Lombardie,  après  les  avoir  équipées  comme  il 
faut,  pour  compléter  ladite  légion,  qui  n'est  plus  qu'à  1,000  hommes  et 
qu'il  est  important  de  porter  à 1,800  hommes. 

En  passant  à Crémone,  vous  enverrez  l'ordre  au  citoyen  balance,  à 
Crema,  de  venir  vous  joindre;  vous  le  ferez  venir  chez  vous  avec  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  et  vous  vous  informerez  si  les  six  pièces  de  canon  for- 
mant la  9e  division  de  l'artillerie  de  In  République  cisalpine  sont  attelées 
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et  prèles  h partir;  dans  ce  cas,  vous  lui  donnerez  l'ordre  de  se  rendre  au 
parc  d’artillerie  à Oderzo.  J'imagine  que  la  i"  division  est  déjà  partie 
pour  Palina,  et  cependant,  à mon  grand  étonnement,  elle  n’y  est  pas 
encore  arrivée. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  \ignolle  de  passer  sur-le-champ  la 
revue  des  deux  divisions  d'artillerie  qui  sont  en  réserve  à Milan,  et  d'or- 
donner que  les  pièces  d’artillerie  qui  ont  été  envoyées  au  parc  d’Oderzo 
soient  réformées  sur-le-champ,  afin  de  pouvoir  se  porter  avec  les  douze 
pièces  d’artillerie  dans  tous  les  endroits  où  le  service  l’exigerait. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Chabot  de  faire  embarquer  un  ba- 
taillon complet  de  troupes  de  la  Komagne  et  de  l'envoyer  à Venise. 

Vous  aurez  soin  d'ordonner  au  général  Chabot  d'en  passer  la  revue  et 
d’avoir  soin  qu’avant  de  partir  ce  bataillon  soit  complètement  équipé  et 
fort  au  moins  de  700  hommes. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Baraguey  d Milliers  de  passer  sur- 
le-champ  la  revue  de  la  légiou  cisalpine,  qui  est  à Venise,  ainsi  que  du 
bataillon  vénitien,  et  de  111  envoyer  un  état  de  situation  de  leur  armement 
et  de  leur  équipement. 

Vous  vous  rendrez  à Novara  passer  l’inspection  delà  division  piénion- 
taise  du  général  de  Fontanieu;  vous  lui  ordonnerez  d’avoir  avec  lui  huit 
pièces  d’artillerie,  dont  au  moins  quatre  obusiers,  avec  un  approvision- 
nement complet  de  t5o  coups  par  pièce;  six  autres  pièces  d'artillerie  de 
11  ou  19  avec  un  approvisionnement  de  3oo  coups  par  pièce.  Ces  der- 
nières pièces,  ainsi  que  le  double  approvisionnement  des  huit  pièces 
qui  forment  sa  division  d’artillerie,  doivent  rejoindre  le  grand  parc  de 
l'armée. 

Vous  aurez  soin  aussi  que  cette  division  ait  dix  caissons  d’infanterie 
avec  elle,  et  dix  pour  joindre  le  grand  parc  de  l’armée. 

Vous  préviendrez  le  général  de  Fontanieu  qu’il  doit  se  tenir  prêt  à 
partir  le  1"  octobre. 

V ous  vous  assurerez  que  les  châteaux  de  Pavie,  de  Bergame  et  la  place 
de  Pizzighettone  sont  suffisamment  gardés  et  approvisionnés. 

Vous  donnerez,  à Venise,  l'ordre  au  bataillon  de  Vénitiens  de  se  tenir 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (17'.)7).  399 

prêt  à marcher,  et,  avant  de  partir,  excitez  le  comité  de  salut  public  à 
compléter  l’organisation  de  sa  légion;  vous  lui  ferez  connaître  que  mon 
intention  est  de  la  mettre  en  ligne,  afin  quelle  puisse  se  faire  honneur. 
Si  vous  jugez  le  bataillon  vénitien  dans  le  cas  de  partir,  vous  lui  don- 
nerez l’ordre  de  partir  tout  de  suite  et  de  se  rendre  à Latisana.  où  il 
sera  sous  les  ordres  du  général  Lahoz. 

Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  des  trois  hommes  qui  com- 
mandent les  trois  îles  de  San-Secondo,  San-Giorgio  Maggiore,  San-Cris- 
toforo. 

J'ai  changé  de  projet  pour  la  B*  légion  cispadane;  il  n’est  plus  ques- 
tion de  l’envoyer  k Gorfou.  Je  vous  prie  de  me  dire,  en  cas  que  je  la 
fasse  partir,  si  elle  peut  être  bonne  k quelque  chose.  En  allant,  vous 
passerez  à Mantoue  et  vous  me  rendrez  un  compte  vrai  de  la  situation 
de  la  aqc  d’infanterie  et  de  la  tournure  qu’ont  les  hommes.  Vous  jetterez 
enfin  un  coup  d’œil  sur  Porto-Legnago. 

A votre  retour,  vous  passerez  par  Brescia,  où  vous  prendrez  des  infor- 
mations sur  la  situation  de  la  Valteline;  vous  jetterez  un  coup  d’œil  sur 
le  château  de  Brescia.  Vous  vous  ferez  rendre  compte  de  la  situation 
d’Orzinovi,  où  j’ai  ordonné  un  armement  extraordinaire  dont  le  général 
Kellermann  est  chargé;  et,  enfin,  vous  m’enverrez  un  état  de  situation 
exact  de  toute  l'infanterie,  la  cavalerie  et  l’artillerie  qu'ils  ont  sur  pied. 

Boihpauts. 

DépM  (ht  la  guerre. 


2205. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général.  Passa  rtn  no,  a g fructidor  an  » (l  j aeptembre  1797)- 

Vous  voudrez  bien,  Général,  ordonner  au  général  Duphot,  qui  est  à 
Gênes,  de  rejoindre  sa  brigade;  vous  lui  ferez  connaître  dans  votre  lettre 
que  je  suis  très-content  de  sa  conduite,  mais  que  ses  services  deviennent 
essentiels  à l’armée. 

Vous  préviendrez  le  général  Leclerc  qu’il  est  possible  que  les  choses 
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se  rompenl  d'un  moment  à l’autre,  et  qu’il  est  urgent  qu’il  rejoigne  sa 
division  avant  le  t o octobre. 

Vous  donnerez  au  gémirai  Dufresse  le  commandement  de  la  place  et 
château  de  Vérone. 

Vous  enverrez  l'adjudant  général  Woliï  dans  la  division  du  général 
Dumas;  l'adjudant  général  Devaux,  dans  la  division  du  général  Victor. 

Vous  enverrez  le  général  Charlon,  qui  est  à Mantoue.  commander  la 
place  de  Porto  - Legnago.  V ous  enverrez  le  général  Balland  commander 
à Venise.  Vous  enverrez  le  général  Lasalcelte  commander  à Ancône.  Le 
général  Dallemagne  rejoindra  le  quartier  général. 

Si  le  général  Balland  arrivait  à Venise  pendant  que  le  général  Bara- 
guey  d’Ililliers  continuerait  d'y  être,  celui-ci  conserverait  le  commande- 
ment, et  le  général  Balland  prendrait  chez  lui  tous  les  renseignements 
nécessaires. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Baraguev  d'Hilliers  d’activer  le  plus 
possible  scs  confections  et  ses  distributions  à sa  division,  afin  d'être  en 
état  de  marcher  au  premier  ordre,  sa  division  devant  être  la  première 
à se  mettre  en  mouvement.  La  légion  polonaise  sera  de  la  division  du 
général  Baraguey  d'Hilliers.  Vous  lui  enverrez  l’ordre  de  se  mettre  en 
marche  le  1"  vendémiaire.  Vous  recommanderez  au  général  Dombrowski 
de  prendre  à Bologne,  au  fort  Urbain  cl  à Ferrare,  60  cartouches  par 
homme,  et  d’avoir  soin  que  sa  troupe  ne  manque  pas  de  souliers  et  de 
s'en  procurer  à Bologne  et  Ferrare  par  tous  les  moyens  possibles.  Cette 
légion  se  rendra  à Mestre,  en  passant  par  Ferrare,  où  je  compte  qu’elle 
sera  arrivée  le  5 ou  au  plus  lard  le  6 vendémiaire.  Le  général  Bura- 
guey  d'Hilliers,  à son  arrivée,  en  passera  la  revue  et  complétera  son 
armement. 

Tous  les  hommes  de  la  légion  polonaise  qui,  par  convalescence  ou  par 
d'autres  raisons,  ne  seraient  pas  dans  le  cas  de  marcher  et  que  I on  devra 
considérer  comme  le  dépôt,  se  rendront  dans  la  citadelle  de  Ferrare. 

Bosaparte. 

CollertioD  Napoléon. 
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2206. 

ORDRE. 

Quartier  general,  PaMariauo,  *9  fructidor  an?  (1 5 septembre  1797). 

La  force  des  équipages  de  l'armée  ne  permettant  pas  que  tous  les 
corps  soient  pourvus  du  nombre  de  voitures  fixé  par  l’ordre  du  a 3 du 
courant1,  le  général  en  chef  a ordonné  que  la  première  organisation  des- 
dites voitures  serait  exécutée  ainsi  qu’il  suit,  savoir: 

Un  caisson  attelé  de  quatre  chevaux  pour  chaque  demi-brigade; 

Un  pour  chaque  régiment  de  troupes  à cheval; 

Trois,  par  chaque  division,  pour  l'usage  des  ambulances. 

11  sera  suppléé  au  surplus  des  autres  voitures  ordonnées,  qui  ne  pour- 
raient pas  être  livrées,  au  moyen  de  celles  du  pays  qui  seront  fournies 
d'un  gîte  à l'autre. 

L'ordre  pour  les  caissons  de  vivres  continuera  d’étre  exécuté  avec  la 
plus  grande  exactitude. 

Bonaparte. 

Dépèt  de  la  guerre. 


2207. 

ORDRE. 

Quartier  gémirai , PuunaDo,  99  fructidor  an  * ( 1 5 septembre  1797). 

L’intention  du  général  en  chef  est  que,  dans  l'infanterie,  chaque  sous- 
officier  et  soldat  soit  pourvu  de  deux  paires  de  guêtres,  l'une  en  toile 
et  l’autre  en  estamet  noir.  Tous  les  corps  qui  n'auraient  pas  cette  se- 
conde paire  de  guêtres  s’en  pourvoiront  dans  le  plus  court  délai.  Faute 
d'estamet,  il  y sera  suppléé  par  du  drap  bleu  ou  noir.  La  paire  de  guêtres 
de  supplément  que  le  général  en  chef  accorde  tiendra  lieu  de  la  paire 
de  bas  dont  la  distribution  avait  été  ordonnée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DepAf  de  U guerre. 

1 Pièce  n*  «175. 


tu. 


St 
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2208. 

ORDRE. 

Quartier  , Punnano,  *9  frorti<lor  an  t (|5  «eplcmlio*  <797). 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  draps,  toiles,  etc.  que  les  corps  auraient  pu  se  procurer  par  d'autres 
voies  que  celle  des  magasins,  seront  remboursé»  aux  fournisseurs  qui 
les  auront  livres,  sur  les  ordonnances  de  l’ordonnateur  en  chef,  auquel 
les  conseils  d’administration  enverront,  à cet  effet,  un  état  double  de  ces 
fournitures,  signé  d’eux,  vu,  vérifié  et  arrête  par  un  commissaire  des 
guerres. 

A BT.  â. 

Les  conseils  d’administration,  dont  les  ordonnances  de  payement  de 
confection  n’ayant  pu  être  acquittées,  se  seraient  procuré,  pour  y sub- 
venir, de  l’argent  des  municipalités  centrales,  remettront  les  ordonnances 
de  confection,  qu'ils  ont  entre  les  mains,  auxditcs  municipalités,  et  celles- 
ci  seront  remboursées,  au  moyen  desdites  ordonnances,  par  le  payeur 
général  de  l'armée , des  avances  quelles  auraient  ainsi  faites. 

A BT.  3. 

Les  commissaires  des  guerres  feront  passer  à l'ordonnateur  en  chef  un 
état  des  fournitures,  non  délivrées  des  magasins,  que  les  corps  auront  re- 
çues; et  un  semblable  état  au  commissaire  des  guerres  Trousset,  à Venise, 
afin  qu’il  diminue  d’autant  les  envois  de  fournitures  que  les  corps  ont 
encore  k recevoir  des  magasins  de  Venise. 

Les  commissaires  des  guerres  et  l’ordonnateur  exécuteront  exactement 
cette  disposition , dont  ils  demeurent  responsables. 

abt.  4. 

Les  conseils  d’administration  qui,  en  conséquence  de  l’article  3 ci- 
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dessus,  auraient  des  réclamations  à faire,  s'adresseront  directement  à 
l'ordonnateur  en  chef,  qui,  en  cas  de  difficultés,  prendra  une  décision 
du  général  en  chef,  en  fera  part  ensuite  à ces  conseils  d'administration 
et  donnera  tous  les  ordres  nécessaires  pour  son  exécution. 

Bovaparte. 

f)*pAt  dr  la  guerre . • 


2209. 

ORDRE. 

Quartier  général,  PasaamtK*.  99  fructidor  an  « (lü  septembre  1797)- 

La  réception  par  experts  des  souliers  et  des  bottes  à l'armée  n’ayant, 
en  général,  jusqu'à  ce  jour,  procuré  que  des  fournitures  mauvaises,  de 
peu  d’utilité  pour  les  militaires,  et  dont  la  dépense  a été  excessivement 
à charge  à la  République,  le  général  en  chef,  d’après  l’avis  du  commis- 
saire ordonnateur  en  chef,  ordonne  ce  qui  suit  : 


ARTICLE  PREMIER. 

11  sera  confectionné  des  modèles  de  bottes  et  de  souliers^  celte  con- 
fection aura  lieu  à Venise,  sous  la  surveillance  du  commissaire  des 
guerres  Trousset. 

Le  général  Baraguey  d’Hilliers,  pour  les  souliers,  et  le  général  Dugua, 
pour  les  bottes,  arrêteront,  de  concert  avec  ce  commissaire  des  guerres, 
les  modèles  dont  il  s’agit. 

art.  a. 

Il  sera  adressé,  par  l'ordonnateur  en  chef,  un  modèle  de  chacun  de 
ces  effets  à l’état-major  général  de  l’armée  et  à celui  de  chaque  division. 
Les  souliers  et  les  bottes  qui  seront  distribués  à l’armée  ne  seront  reçus 
qu'autant  qu'ils  seront  semblables  aux  modèles  dont  il  s'agit. 

art.  3. 

Au  moyen  de  cette  disposition,  la  réception  par  experts,  en  magasin, 
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des  souliers  et  des  bottes  destinés  à l'armée,  est  provisoirement  suspen- 
due. Ce  sera  au  commissaire  des  guerres  à juger  si  les  gardes-magasins 
ne  reçoivent  que  de  bons  effets,  à surveiller  ces  agents  et  k les  faire 
punir,  en  cas  de  malversation,  le  recours  aux  experts  ne  devant  avoir 
lieu  que  dans  les  cas  de  difficultés  : alors  la  partie  prenante  en  nommera 
un,  le  fournisseur  un  autre;  et  si  ces  experts  ne  sont  pas  d'accord,  le 
commissaire  des  guerres  en  nommera  un  troisième  pour  partager  les 
voix. 

ART.  4. 

Vu  le  besoin  urgent  qu’a  l’armée  de  souliers,  ceux  actuellement  exis- 
tant dans  les  magasins  lui  seront  délivrés,  à moins  qu'il  ne  soit  constant 
qu’ils  ne  puissent  être  d’aucun  usage,  sauf  k exercer,  sur  le  payement  des 
sommes  que  réclament  les  fournisseurs,  une  retenue  proportionnée  au 
défaut  de  qualité  ou  de  confection  qui  aura  été  reconnu  dans  lesdits 
souliers. 

Le  présent  règlement  sera  mis  à exécution  dans  le  plus  court  délai. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2210. 

ORDRE. 

Quartier  jptaéral,  Païuariano,  ay  fructidor  an  « (i  !*  septembre  1797). 

Les  boutons  et  autres  effets  d'babilleinent  et  d’bépilaux  destinés  à 
l’armée,  dont  le  départ  a été  annoncé  et  qui  devait  s’effectuer  dans  un 
court  délai,  ne  parvenant  point  à leur  destination,  le  général  en  chef, 
sur  la  demande  de  l'ordonnateur  en  chef,  a ordonné  ce  qui  suit  : 

article  premier. 

11  est  prescrit  k tous  les  commandants  de  place,  sur  la  route  de  Milan 
k Udine,  de  se  faire  rendre  compte,  chacun  dans  le  lieu  de  son  comman- 
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dement,  des  objets  de  transport  qui  pourront  s’y  trouver,  et  d’en  faire 
presser  la  marche  sur  l’armée  active. 


art.  s. 

L’ordonnateur  Lambert  adressera,  au  reçu  du  présent  ordre,  aux 
ordonnateurs  de  chaque  division,  qui  en  feront  sur-le-champ  part  aux 
conseils  d’administraliou  de  leur  arrondissement,  un  e'tat  des  elTets 
d’habillement  partis  de  Milan  et  un  de  ceux  restant  à partir,  indiquant 
l’époque  à laquelle  il  les  fera  partir;  il  prendra,  d’ailleurs,  toutes  les 
mesures  pour  que  le  complément  soit  envoyé  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  du  présent  ordre,  en  ayant  soin  de  demander  une  escorte 
pour  chaque  convoi  et  d’en  assurer  l’arrivée  au  jour  prescrit. 

art.  3. 

Il  en  usera  de  même  pour  les  envois  d’effets,  et  notamment  des 
drogues  et  médicaments  destinés  aux  hôpitaux,  et  dont  ceux  au  delà  du 
Tagliamento  ne  sont  pas  encore  pourvus. 


Quartier  général , Paauriano,  19  frurlidor  an  » ( 1 5 septembre  1 797  ). 

Nul  bon  de  subsistance  pour  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  ne 
devant  être  présente'  et  reçu  aux  distributions,  qu’il  ne  soit  signé  du  quar- 
tier-maître, et,  pour  les  corps  détachés,  de  l'officier  qui  les  commande, 
les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  qui  sont  en  marche  pour  rejoindre 
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leurs  corps  ne  doivent  recevoir  leur  subsistance  qu’en  vertu  des  routes 
en  forme  de  revue  au  moyen  desquelles  ils  marchent. 

Le  général  en  chef,  sur  la  proposition  qui  lui  en  est  faite  par  l’ordon- 
nateur en  chef,  a pensé  que  ces  formalités  devaient  être  suffisantes,  et 
que  celle  du  visa  des  bons  serait,  h dater  de  ce  jour,  provisoirement 
suspendue  comme  entravant  le  service,  quand,  d’un  autre  côté,  elle  ne 
remédie  point  aux  abus. 

Les  conseils  d’administration  sont  responsables  des  excédants  de  four- 
nitures que  les  quartiers-maîtres  auraient  reçus. 

Toutes  les  routes  avec  lesquelles  les  corps,  détachements  ou  autres 
militaires  auraient  marché,  seront  renvoyées  par  le  commissaire  des 
guerres  au  bureau  central  des  subsistances  à Milan , dès  que  ceux  qui  en 
étaient  porteurs  seront  arrivés  à leur  destination. 

Chaque  décade,  les  fournisseurs  ou  gardes-magasins  remettront,  par 
chaque  corps,  au  commissaire  des  guerres,  un  état  des  distributions  qui 
auraieut  eu  lieu  pendant  la  décade  précédente;  s’il  y a eu  abus,  il  en 
rendra  compte  au  général  de  division  et  au  commissaire  ordonnateur  en 
chef.  Il  enverra  en  outre  au  bureau  central  des  subsistances  à Milan  un 
double  de  ces  états. 

Bonaparte. 

CollertMA  NapoJtion 


2212. 

AUX  MARINS  DE  L’ESCADRE  DU  CONTRE-AMIRAL  BRIEYS. 

Quartier  général,  PaaMnaoo,  3»  frudidor  an  t ( i6  MpUrobre  1797). 

Camarades,  les  émigrés  s’étaient  emparés  de  la  tribune  nationale. 

Le  Directoire  exécutif,  les  représentants  restés  fidèles  è la  patrie,  les 
républicains  de  toutes  les  classes,  les  soldats  se  sont  ralliés  autour  de 
l’arbre  de  la  liberté  : ils  ont  invoqué  les  destins  de  la  République,  et  les 
partisans  de  la  tyrannie  sont  aux  fers. 

Camarades,  dès  que  nous  aurons  pacifié  le  continent,  nous  nous 
réunirons  h vous  pour  conquérir  la  liberté  des  mers.  Chacun  de  nous 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  V (1797).  407 

aura  présent  à la  pensée  le  spectacle  horrible  de  Toulon  en  cendres,  de 
notre  arsenal,  de  treize  vaisseaux  de  guerre  en  feu;  et  la  victoire  secon- 
dera nos  efforts. 

Sans  vous,  nous  ne  pourrions  porter  la  gloire  du  nom  français  que  dans 
un  petit  coin  du  continent;  avec  vous,  nous  traverserons  les  mers,  et  la 
gloire  nationale  verra  les  régions  les  plus  éloignées. 

Boxapahte. 

Collection  .N Apollon. 


«13. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  Pasuriano,  3o  fructidor  an  » ( »6  septembre  1797  ). 

Le  7'  de  hussards  est  arrivé  avec  la  division  Dumas;  ce  régiment  n'est 
arrivé  qu’à  3oo  hommes,  tandis  qu’il  est  à plus  de  5oo;  100  chevaux 
sont  restés  à Lendinnra,  parce  qu’ils  manquent  de  selles;  voyez  à Mantoue 
le  général  Beaurevoir  pour  qu'il  fasse  passer  en  toute  diligence  1 00  selles 
à Lendinara. 

Arrivé  à Milan,  je  vous  prie  de  vous  assurer  si  les  boutons  sont  partis 
pour  toutes  les  divisions  et  d’activer  tout  cela  le  plus  qu'il  vous  sera 
possible. 

Bo.yaparte. 

D*:p4l  de  la  guerre. 

2214. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Pasaanano,  3o  fructidor  an  v (16  septembre  1 797  )- 

Vous  voudrez  bien , Citoyen  Général , donner  l'ordre  au  général  Meyer 
de  se  rendre  à Bologne,  où  il  prendra  le  commandement  du  Bolonais, 
du  Ferrarais  et  du  Modénais. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Cervoni  de  se  rendre  à la  division 
Serurier.  pour  y commander  la  brigade  du  général  Meyer. 
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Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Kellermann,  lorsqu’il  aura  fini  ou  • 
mis  en  train  les  travaux  de  l'armement  d’Orzinovi,  de  se  rendre  à la 
division  Masséna,  pour  y commander  l’infanterie  légère. 

Bonaparte. 

FWpAt  de  U guerre. 


2215. 

AU  GÉNÉRAL  BELL1ARD. 

Quartier  général,  Paoeananu,  3o  fructidor  an  r (tô  septembre  *797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  vous  concerter  avec  le  Gouver- 
nement central  de  Vicence,  pour  qu’il  fasse  transporter  à la  fabrique  de 
poudre  à Trévise  trois  cents  barils  de  salpêtre,  et  envoyer  de  suite  à la- 
dite fabrique  tout  le  salpêtre  qu’il  pourra,  à mesure  que  ses  nitrières  en 
produiront. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2216. 

AU  GÉNÉRAI,  DESAIX. 

Quartier  général,  Pasaanano,  1"  jour  complémentaire  an?  (17  septembre  1797). 

Les  plénipotentiaires  français  soussignés  chargent  le  général  de  divi- 
sion Desaix  de  remettre  à Son  Altesse  Sérénissime  Électorale  Bavaro- 
Palatine,  et  à Son  Altesse  Sérénissime  le  Duc  de  Wurtemberg  et  Teck, 
les  dépêches  que  les  plénipotentiaires  soussignés  ont  adressées  à ces 
princes  le  1"  jour  complémentaire  de  l’an  v.  l,e  général  Desaix  est  éga- 
lement chargé  de  faire  verser  dans  les  caisses  de  la  République,  et  par- 
ticulièrement dans  celle  du  payeur  général  de  l’armée  française  de  Rhin- 
et-Moselle,  le  produit  des  contributions  imposées  è l'Électeur  de  Bavière 
et  au  Cercle  de  Souabe  par  les  armistices  conclus  avec  eux  les  9 thermi- 
dor et  9 1 fructidor  de  l’an  iv. 
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Il  est  autorisé  à prendre,  en  général,  tous  les  arrangements  qui  lui 
paraîtront  justes  et  propres  à assurer  le  succès  de  l'nfTaire  dont  il  est 
chargé. 

Bonaparte.  Clarke. 

DépM  d»  U gmrr*. 

2217. 

AU  CONTRE-AMIRAL  BHL’EYS. 

Quartier  général,  PasMrunu,  i*’  jour  complémentaire  an  r ( 17  septembre  1797). 

J'ai  reçu  dans  le  temps,  Citoyen  Général , vos  différentes  lettres.  Il 
est  indispensable  pour  les  opérations  de  l’armée  d'Italie  que  je  sois  abso- 
lument maître  de  l’Adriatique. 

l'estime  que,  pour  être  maître  de  l’Adriatique,  dans  toutes  les  cir- 
constances et  dans  toutes  les  opérations  que  je  voudrai  entreprendre,  j’ai 
besoin  de  dçux  vaisseaux  de  guerre,  quatre  frégates,  quatre  corvettes, 
tous  commandés  et  montés  par  des  équipages  de  garnison  française.  Je 
vous  prie  donc  de  vouloir  bien  organiser  cette  escadre. 

Je  prendrai  deux  vaisseaux  des  meilleurs  de  ceux  qui  sont  à Corfou; 
je  prendrai  deux  frégates  vénitiennes  et  deux  françaises,  deux  corvettes 
vénitiennes  et  deux  françaises. 

Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  recevoir  chez  vous  l’officier  général 
auquel  vous  remettrez  le  commandement  de  cette  escadre.  J’accepte  avec 
plaisir  le  citoyen  Perrée  ou  tout  autre  que  vous  voudrez  me  donner. 

Le  commissaire  ordonnateur  Kouhaudel  le  général  Bertbicr,ou,  si  celui- 
ci  était  parti,  le  général  Baraguey  d’Hilliers,  m’enverront,  par  le  retour 
de  mon  courrier,  l’état  nominatif  des  vaisseaux,  des  officiers  marins  et  la 
quantité  de  matelots  français  que  vous  destinez  à monter  sur  chacun 
d’eux.  Croyez  que,  lorsque  j’aurai  reçu  cet  état,  il  me  sera  possible  de 
vous  autoriser  à retourner  sur-le-champ  à Corfou,  et  de  là  à Toulon;  et 
je  vous  ferai  passer  différentes  instructions  sur  les  objets  que  vous  aurez 
à remplir  tout  en  faisant  route. 

Profitez  de  ce  lemps-là  pour  achever  vos  approvisionnements. 

111.  5t> 
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Comme  il  est  impossible  que  je  me  rende  à Venise,  si  vous  pouviez 
vous  absenter  pendant  trente-six  heures,  vous  pourriez  vous-même  vous 
rendre  à Passariano.  J'aurai  à renouveler  votre  connaissance  et  à vous 
convaincre  des  sentiments  d'estime  que  vous  m’avez  inspirés. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  1 pour  votre  escadre;  je  vous 
prie  de  la  communiquer  à l’ordre;  assurez-la  que  tout  est  tranquille  en 
France,  et  qu'il  n'a  pas  été  répandu  une  seule  goutte  de  sang. 

Bonapautb. 

Collection  Napoléon. 

*2218. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Pattarïtino , »*  jour  ctMopléroenlain*  an  t ( i H Mrptomhrn  i jg 7 ). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  proclamation  que  j'ai  faite  à l’escadre  fran- 
çaise dans  l'Adriatique1. 

J'ai  fait  solder  l'arriéré  qui  était  dû  aux  marins  de  cette  escadre;  je  lui 
ai  fait  donner  des  vivres  pour  trois  mois  et  habiller  les  soldats  et  les 
matelots.  Cette  escadre  coûte  à la  caisse  de  l'armée  à peu  près  deux 
millions,  ce  qui  ne  laisse  pas  de  la  gêner  beaucoup. 

L’escadre  va  partir  sous  peu  de  jours  pour  Corfou,  d'où  elle  se  rendra 
à Toulon  avec  les  bâtiments  de  guerre  vénitiens. 

Bokapartb. 

('/oUoction  Napoléon. 

2219. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Passariano . a*  jour  complementaire  an  ? ( 1 8 septembre  1 797  ). 

Je  reçois  à l'instant  votre  arrêté  du  t8  fructidor,  relatif  au  général 
Clarke;  votre  lettre  a été  quatorze  jours  en  roule.  Je  me  suis  déjà  aperçu 
du  même  retard  dans  les  arrêtés  que  vous  m’avez  envoyés  relativement 
à la  8e  division  militaire  et  à l'armée  des  Alpes. 

1 Pièce  n*  ait*. 
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Je  dois  rendre  au  général  Clarke  un  témoignage  de  sa  bonne  conduite. 
Soit  dans  les  négociations,  soit  dans  ses  conversations,  il  m'a  toujours 
paru  animé  par  un  patriotisme  pur  et  gémir  sur  les  progrès  que  faisaient 
tous  les  jours  les  malveillants  et  les  ennemis  intérieurs  de  la  République. 

Bosapahtb. 

tyill«liüu  Napoléon. 


2220. 

Ali  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  générai . PaowriaiMi.  3*  jour  complémentaire  an  v (iy  tcpUonbn*  *797)- 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  que  je  vous  prie 
de  remettre  au  Directoire;  je  vous  l'ai  adressée  parce  quelle  renferme 
des  dispositions  politiques  et  militaires;  je  vous  prie  de  la  lire  avec  atten- 
tion et  d'avoir  soin  que,  dans  le  cas  où  l'ultimatum  serait  que  Venise  restât 
à la  République  cisalpine,  l'on  prit  toutes  les  dispositions  militaires  que 
j'indique  dans  ma  lettre. 

Le  parti  qu'on  doit  prendre  dépend  absolument  île  l’intérieur.  Peut- 
on  y rétablir  la  tranquillité  sans  armée?  Peut-on  se  passer  de  la  plus 
grande  partie  des  troupes  qui  y sont  dans  ce  moment-ci?  Alors,  il  peut 
être  avantageux  de  faire  encore  une  campagne. 

Ce  n’est  pas  que  peut-être,  lorsque  l'Empereur  verra  les  armées  du 
Rhin  et  de  Samhre-et-Meuse  organisées  dans  une  seule  masse,  celle  du 
Nord  se  rappuyant  sur  celle  du  Rhin,  les  troupes  de  l'intérieur  marchant 
pour  renforcer  nos  armées,  il  ne  consente  lui-même  à renoncer  à Venise. 
Mais,  je  vous  le  répète,  il  ne  faut  pas  y compter. 

Toutes  leurs  positions  sur  leurs  frontières  sont  telles  que  s'ils  devaient 
se  battre  d'un  instant  à l'autre;  leurs  troupes  sont  rampées  et  prêtes  à 
entrer  en  campagne. 

Je  vous  salue. 

Bonapaute. 

Arcbi*ê*  a fl»  ire»  Wran|^m>. 
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2221. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Paaartttiu,  3*  jour  OMapliimentaim  au  t (ig  «eptaubn:  1797)- 

Citoyens  Directeurs,  il  est  indispensable  que  vous  jetiez  un  coup  d'œil 
sur  le  congrès  d’Udino. 

M.  de  Merveldt  est  parti  pour  Vienne. 

Vous  aurez  vu,  dans  le  protocole  de  la  seconde  séance,  que  nous  avous 
déclaré  aux  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale  que  si,  au  !"  oc- 
tobre, la  paix  n’était  pas  signée,  nous  ne  négocierions  plus  sur  la  base 
des  préliminaires,  mais  sur  la  base  respective  de  la  position  des  deux 
étals. 

Il  serait  possible  qu'avant  le  t"  octobre  M.  de  Merveldt  retournât  avec 
des  instructions  de  signer  la  paix  aux  conditions  suivantes  : 

1°  La  ligne  de  l'Adige  à l'Empereur,  y compris  la  ville  de  Venise; 

■1“  La  ligne  de  l'Adige  à la  République  cisalpine,  et  dès  lors  Man- 
toue; 

3”  Les  limites  constitutionnelles,  telles  qu  elles  sont  spécifiées  dans  le 
protocole  de  la  cinquième  séance,  y compris  Mayence; 

U°  Que  l'Empereur  n'entrerait  en  possession  de  l'Italie  que  lorsque 
nous  entrerions  dans  les  remparts  de  Mayence; 

5°  Que  Corfou  et  les  autres  îles  seraient  à nous; 

6°  Que  ce  qui  nous  manque  pour  arriver  aux  limites  du  Rhin  pour- 
rait être  arrangé  dans  la  paix  avec  l’Empire. 

Il  faut  que  je  sache  si  votre  intention  est  d'accepter  ou  non  ces  pro- 
positions. 

Si  votre  ultimatum  était  de  ne  pas  comprendre  la  ville  de  Venise  dans 
la  part  de  l'Empereur,  je  doute  que  la  paix  se  fasse  (cependant  Venise  est 
la  ville  la  plus  digne  de  la  liberté  de  toute  l'Italie),  et  les  hostilités  recom- 
menceraient dans  le  courant  d'octobre. 

L'ennemi  est  en  position  de  guerre  vis-à-vis  de  moi;  il  a sur  la  frontière 
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de  l'Italie,  dans  la  Carinthie,  la  Carniolc  et  le  Tyrol,  î o,ooo  hommes  de 
cavalerie  et  90,000  d'infanterie.  Il  a dans  l'intérieur,  sur  les  confins  de 
la  Hongrie,  18,000  hommes  de  cavalerie  hongroise,  levés  en  masse  et 
qui  s'exercent  depuis  trois  mois. 

L'armée  française  d'Italie  a un  pays  immense  et  un  grand  nombre  de 
places  fortes  à garder;  ce  qui  fait  que  je  ne  pourrai  prendre  l'offensive 
qu’avec  4, 000  hommes  de  cavalerie  et  45, 000  d’infanterie  présents  sous 
les  armes.  Ajoutez  à cela  à peu  près  9,000  Polonais  et  tout  au  plus  1 ,000 
Italiens  que  je  pourrai  mener  avec  moi,  le  reste  des  Italiens  et  Polonais 
devant  rester  en  Italie  pour  prêter  main-forte  à leur  Gouvernement  et 
maintenir  la  police,  qui  sera  tourmentée  par  toute  espèce  de  factions  et  de 
fanatisme,  quelles  que  soient  les  mesures  que  je  compte  prendre  pour 
assurer  la  tranquillité  pendant  mon  absence. 

Je  crois  donc  que,  si  votre  ultimatum  est  de  garder  Venise,  vous  devez 
regarder  la  guerre  comme  probable,  et, 

1®  M’envoyer  l’ordre  que  j'arrête  la  marche  des  5,ooo  hommes  qui  vont 
dans  l'intérieur,  et  que  je  les  fasse  revenir  à l’armée; 

a®  Faire  ratifier  par  les  Conseils  le  traité  d'alliance  avec  le  roi  de  Sar- 
daigne; ce  qui  mettrait  à peu  près  8,000  hommes  de  plus  4 ma  dispo- 
sition. 

Malgré  ces  mesures,  l’ennemi  sera  encore  plus  fort  que  moi.  Si  je  le 
préviens  et  que  je  prenne  l'offensive  le  premier,  je  le  bats  et  je  suis  sous 
Vienne  quinze  jours  après  le  premier  coup  de  fusil.  S'il  prend  l’offensive 
avant  moi,  tout  devient  très-douteux. 

Mais,  en  supposant  que  vous  prissiez  les  deux  mesures  que  je  vous 
indique  afin  d’augmenter  l'armée,  vous  sentez  que  le  jour  où  je  serais 
près  de  Gratz,  j’aurais  le  reste  des  forces  autrichiennes  sur  les  bras. 

J’estime  donc  que,  pour  faire  de  graudes  choses,  telles  que  la  nation  a 
le  droit  d’attendre  du  Gouvernement,  s’il  n’accepte  pas  les  propositions 
de  paix  supposées  plus  haut,  il  faut  que  je  sois  renforcé  de  4, 000  hommes 
de  cavalerio,  entre  autres  de  deux  régiments  de  cuirassiers,  et  de  1 9,000 
hommes  d'infanterie. 

Je  pense  également  que,  du  restant,  vous  ne  devez  former  sur  le  Rhin 
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qu'une  seule  armée;  qu'elle  doit  avuir  pour  but  d’entrer  en  Bavière,  de 
manière  qu'en  prenant  l'ennemi  entre  ces  deux  masses  nous  l'obligions  à 
nous  céder  tout  le  pays  en  deçà  du  Danube. 

l’ai  tes  attention  que  je  suis  ici  plus  près  de  Vienne  que  ne  lest  Ratis- 
bonne,  et  qu’il  faut  vingt  jours  de  marche  à votre  armée  du  Rhin  pour 
arriver  à celte  dernière  ville. 

Tous  les  yeux,  comme  toutes  les  meilleures  troupes  et  toutes  les  forces 
de  la  Maison  d'Autriche,  sont  contre  l'armée  d'Italie , et  toutes  ces  forces 
sont  disposées  en  échelons,  de  manière  à accourir  promptement  au  point 
où  j'aurai  percé. 

Mais  l’armée  de  Sambrc-ct-Meuse  et  celle  du  Rhin  ont  une  trêve  parti- 
culière avec  les  généraux  autrichiens,  qui  les  engage  à se  prévenir  quinze 
jours  avant  le  renouvellement  des  hostilités.  Si  cela  était . je  serais  sous 
Vienne  ou  battu,  et  l’armée  du  Rhin  serait  encore  tranquille.  Je  crois  donc 
que  l'engagement  pris  par  les  généraux  du  Rhin  est  nul,  parce  que  les 
deux  nations  sont  liées  par  un  traité  diplomatique,  qui  sont  les  prélimi- 
naires, lequel,  se  rompant,  rompt  les  autres.  Mais  l'honneur  militaire  n'ad- 
met aucune  interprétation.  Il  faut  donc  que  Hoche  et  Moreau  déclarent  aux 
généraux  autrichiens  que  l'armistice  serait  rompu  entre  eux  lorsque  les 
deux  armées  d'Italie  en  viendraient  aux  mains,  et  que,  dans  ce  cas,  les 
généraux,  tant  d'un  côté  que  de  l’autre,  se  préviendront  vingt-quatre 
heures  avant  d'attaquer. 

Si  votre  ultimatum  est  que  Venise  ne  soit  pas  donnée' à l'Empereur,  je 
pense  qu'il  faut  sur-le-champ  prendre  les  mesures  que  je  vous  indique.  A la 
fin  d'octobre,  les  renforts  que  je  demande  peuvent  être  arrivés  à Milan,  et. 
en  supposant  que  nous  rompions  le  1 a octobre,  les  quinze  jours  dont  nous 
conviendrions  pour  prévenir  nos  Gouvernements  et  les  armées  conduisent 
au  i*  novembre,  et  je  m'arrangerai  de  manière,  dès  l'instant  que  je  saurai 
que  ces  renforts  auront  passé  les  Alpes,  à m'en  servir  comme  s'ils  étaient 
déjà  sur  l'isonzo. 

Je  vous  prie,  Citoyens  Directeurs,  de  donner  la  plus  grande  attention  à 
toutes  les  dispositions  contenues  dans  la  présente  lettre,  de  surveiller  et  de 
vous  assurer  de  l'exécution  des  différents  ordres  que  vous  donnerez  : car  le 
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destin  de  l'Europe  sera  indubitablement  attaché  aux  mesures  que  vous 
prendre*. 

Je  vous  envoie  ici  une  note  sur  la  situation  de  mon  armée  au  moment 
où  j’entrerai  en  campagne,  calculée  sur  sa  force  actuelle,  pour  vous  mettre 
à même  déjuger  de  la  vérité  de  l’exposé  que  je  vous  fais. 

Bonaparte. 

SITUATION  DE  L’ARMÉE  D’ITALIE 

«U  MOMENT  OÙ  ELLE  ENTRERAIT  EN  CAMPAGNE,  CALCCL^E  Stft  RA  FORCE  ACTA  ELLE. 

ù,ooo  hommes  de  cavalerie  présents  à l’armée  active. 

65,ooo d’infanterie  présents  à l’armée  active. 

5,ooo en  route  pour  les  départements  du  midi. 

16.800  de  garnisons. 

68.800  présents  sous  les  armes. 

i 5,ooo aux  hôpitaux. 

83.800  hommes,  compris  ceux  qui  sont  aux  hôpitaux  et  dans  les  garni- 
sons, depuis  la  Corse  jusqu’à  Corfou,  et  de  toutes  les  places  d’Italie. 

Archives  des  affaire?  étrangère*. 


2222. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Paasariam»,  3*  jour  complémentaire  an  » (»y  septembre  * 797 )• 

J’ai  envoyé,  par  un  courrier  extraordinaire,  l'ordre  au  général  Sahu- 
guct  de  retourner  à l'armée  d’Italie.  Ce  général,  qui  était  le  seul  qui 
pouvait  être  utile  pour  calmer  un  peuple  furieux  et  contre-révolution- 
naire, dont  Villot  était  le  représentant,  et  lorsque  Dumolard  présidait  les 
Cinq-Cents,  est  aujourd'hui  plus  utile  à l’armée. 

J’ai  envoyé  l’ordre  au  général  Lanusse,  qui  est  chez  lui  pour  se  guérir 
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d’une  blessure  qu’il  a reçue  à l’armée  d'Italie,  et  dont  il  ne  se  remettra 
jamais  au  point  de  pouvoir  servir  dans  une  armée  active,  de  se  rendre 
à Toulon  pour  y prendre  le  commandement  de  cette  place.  J’ai  donné 
l’ordre  au  général  Malye  d’aller  prendre  le  commandement  d’Avignon. 

J’ai  rappelé  à l’armée  le  général  commandant  à Avignon,  le  général 
Parra,  l’adjudant  général  Léopold  Stabenrath,  l’adjudant  général  Boyer, 
et  d’autres  officiers  de  la  8*  division  qui  sont  depuis  trop  longtemps  dans 
leurs  places,  et  que  j’ai  cru  nécessaire  de  faire  revenir  pour  respirer  l’air 
pur  et  républicain  des  camps. 

J’ai  envoyé  le  chef  de  brigade  Bertholet,  blessé  à Arcole,  commander 
la  place  d’Avignon. 

Le  chef  de  brigade  à la  suite,  Lapisse,  de  la  57',  commande  l’arron- 
dissement d’Antibes. 

J’ai  envoyé  dans  la  8*  division,  pour  être  reportés  comme  adjudants, 
une  douzaine  d’officiers  patriotes  qui  ont  été  blessés  dans  la  campagne 
et  qui  tous  étaient  A la  suite. 

Dès  l’instant  qu’un  officier  que  j’ai  envoyé  à Lvon  sera  de  retour,  et 
que  j’aurai  un  état  de  situation  exact  de  celte  division,  je  ferai  la  même 
chose  pour  Lyon. 

C’est  surtout  les  commandants  des  places,  les  adjudants  et  tous  les 
subalternes  qu’il  faut  changer  dans  les  places  secondaires;  sans  quoi  un 
général  s’y  trouve  impuissant.  J’ai  donc  lieu  d’espérer  qu'avec  les  mêmes 
troupes  qui  existent  dans  ce  moment-ci  dans  le  midi,  elles  seront  suffi- 
santes pour  comprimer  les  malveillants,  rétablir  l’ordre,  surtout  si  vous 
destituez  les  administrations  qui  sont  mauvaises,  et  que  vous  les  rem- 
placiez par  des  hommes  attachés  à la  liberté. 

J'ai  envoyé  l’ordre  pour  faire  venir  à l’armée  d’Italie  l’état-major 
d’artillerie  qui  était  h l’armée  des  Alpes,  ainsi  que  tous  les  détache- 
ments des  demi-brigades  de  l’armée  d’Italie  qu’on  avait  mal  à propos 
retenus. 

J’ai  également  envoyé  l’ordre  à deux  bataillons  de  la  a3'  demi-bri- 
gade d’infanterie  légère,  qui  ne  faisaient  rien  à Chambéry  et  dans  le 
mont  Blanc,  et  dont  en  général  l'esprit  est  bon,  de  rejoindre  l’armée. 
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La  45*  demi-brigade  est  en  marche  pour  Lyon. 

La  ao'  demi-brigade  va  à Marseille. 

Il  y a cependant  à Lyon  plus  de  monde  qu'il  n'en  faut  pour  contenir 
cette  ville,  si  ceux  qui  les  commandent  veulent  les  faire  agir,  et  que  les 
autorite's  et  le  Gouvernement  n'aient  qu'une  action. 

Il  y a également  dans  la  8e  division  plus  de  monde  qu'il  n'en  faut. 

Je  crois  qu'au  moment  où  les  nouvelles  autorités  constituées  seront 
organisées  dans  la  8'  division  militaire  et  à Lyon,  et  dès  l'instant  où 
j’aurai  pu  également  renouveler  tous  les  états-majors  subalternes  de  ces 
départements,  qu  alors  vous  jugerez  nécessaire  de  m ôter  un  commande- 
ment qui  se  trouve  trop  éloigné  de  moi  et  qui  n'est  qu'un  surcroît  aux 
occupations  déjà  trop  considérables  que  j'ai. 

Bonapabte, 

Collfiction  Napoléon. 

2223. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 


Quartier  gfoMI , Pawariano,  3'  jour  complémenUire  an  r (19  Mptnnbre  1797). 

J'ai  reçu, Citoyen  Ministre,  votre  lettre  confidentielle  du  as  fructidor, 
relativement  à la  mission  que  vous  désirez  donner  à Sieyès  en  Italie.  Je 
crois  effectivement,  comme  vous,  que  sa  présence  serait  aussi  nécessaire 
à Milan  quelle  aurait  pu  l'être  en  Hollande  et  quelle  l'est  à Paris. 

Malgré  notre  orgueil,  nos  mille  et  une  brochures,  nos  harangues  à 
perte  de  vue  et  très-bavardes,  nous  sommes  très-ignorants  dans  la  science 
politique  morale.  Nous  n'avons  pas  encore  délini  ce  que  l’on  entend  par 
pouvoir  exécutif,  législatif  et  judiciaire.  Montesquieu  nous  a donné  de 
fausses  définitions,  non  pas  que  cet  homme  célèbre  n’eùt  été  véritable- 
ment à même  de  le  faire,  mais  son  ouvrage,  comme  il  le  dit  lui-même, 
n’est  qu'une  espèce  d'analyse  de  ce  qui  a existé  ou  existait;  c’est  un  ré- 
sumé des  notes  faites  dans  ses  voyages  ou  dans  ses  lectures. 

Il  a 6xé  les  yeux  sur  le  gouvernement  d'Angleterre;  il  a délini,  en 
général,  le  pouvoir  exécutif,  législatif  et  judiciaire. 

111.  53 
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Pourquoi,  effectivement,  regarderait- on  comme  une  attribution  du 
pouvoir  législatif  le  droit  de  guerre  et  de  paix,  le  droit  de  fixer  la  quan- 
tité et  la  nature  des  impositions? 

La  constitution  a confié  avec  raison  une  de  ces  attributions  à la  chambre 
des  communes,  et  elle  a très-bien  fait,  parce  que  la  constitution  anglaise 
n'est  qu’une  charte  de  privilèges  : c’est  un  plafond  tout  en  noir,  mais 
bordé  en  or. 

Comme  la  chambre  des  communes  est  la  seule  qui,  tant  bien  que  mal, 
représente  lu  nation,  seule  elle  a dû  avoir  le  droit  de  l'imposer;  c’est 
l'unique  digue  que  l'on  a pu  troüver  pour  modifier  le  despotisme  et  l'in- 
solence des  courtisans. 

Mais,  dans  un  gouvernement  où  toutes  les  autorités  émanent  de  la  nation, 
où  le  souverain  est  le  peuple,  pourquoi  classer  dans  les  attributions  du 
pouvoir  législatif  des  choses  qui  lui  sont  étrangères? 

Depuis  cinquante  ans,  je  ne  vois  qu'une  chose  que  nous  avons  bien 
définie,  c'est  la  souveraineté  du  peuple;  mais  nous  n'avons  pas  été  plus 
heureux  dans  la  fixation  de  ce  qui  est  constitutionnel  que  dans  l'attribu- 
tion des  différents  pouvoirs. 

L’organisation  du  peuple  français  n'est  donc  encore  véritablement 
qu'ébauchée. 

Le  pouvoir  du  gouvernement,  dans  toute  la  latitude  que  je  lui  donne, 
devrait  être  considéré  comme  le  vrai  représentant  de  la  nation , lequel  de- 
vrait gouverner  en  conséquence  de  la  charte  constitutionnelle  et  des  lois 
organiques;  il  se  divise,  il  me  semble,  naturellement  en  deux  magistra- 
tures bien  distinctes,  dont  une  qui  surveille  et  n'agit  pas,  à laquelle  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  pouvoir  exécutif  serait  obligé  de  sou- 
mettre les  grandes  mesures,  si  je  puis  parler  ainsi,  la  législation  de 
l’exécution  : cette  grande  magistrature  serait  véritablement  le  grand  con- 
seil de  la  nation  ; il  aurait  toute  la  partie  de  l'administration  ou  de  l'exé- 
cution qui  est  par  notre  Constitution  confiée  au  pouvoir  législatif. 

Par  ce  moyen,  le  pouvoir  du  gouvernement  consisterait  dans  deux 
magistratures,  nommées  parle  peuple,  dont  une  très-nombreuse,  où  ne 
pourraient  être  admis  que  des  hommes  qui  auraient  déjà  rempli  queiques- 
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unes  des  fonctions  qui  donnent  aux  hommes  de  la  maturité  sur  les  objets 
du  gouvernement. 

Le  pouvoir  législatif  ferait  d'abord  toutes  les  lois  organiques,  les  chan- 
gerait, mais  pas  en  deux  ou  trois  jours,  comme  l’on  fait  *.  car,  une  fois 
qu'une  loi  organique  serait  en  exécution,  je  ne  crois  pas  qu'on  pût  la 
changer  avant  quatre  ou  cinq  mois  de  discussion. 

Ce  pouvoir  législatif,  sans  rang  dans  la  République,  impassible,  sans 
veux  et  sans  oreilles  pour  ce  qui  l'entoure,  n’aurait  pas  d’ambition  et  ne 
nous  inonderait  plus  de  mille  lois  de  circonstance  qui  s'annulent  toutes 
seules  par  leur  absurdité,  et  qui  nous  constituent  une  nation  sans  lois 
avec  trois  cents  in-folio  de  lois. 

Voilà,  je  crois,  un  code  complet  de  politique,  que  les  circonstances 
dans  lesquelles  nous  nous  sommes  trouvés  rendent  pardonnable.  C’est  un 
si  grand  malheur  pour  une  nation  de  trente  millions  d'habitants,  et  au 
dix-huitième  siècle,  d'être  obligée  d'avoir  recours  aux  baïonnettes  pour 
sauver  la  patrie!  Les  remèdes  violents  accusent  le  législateur;  car  une 
constitution  qui  est  donnée  aux  hommes  doit  être  calculée  pour  des 
hommes. 

Si  vous  voyez  Sieyès,  communiquez-lui,  je  vous  prie,  cette  lettre;  je 
l'engage  à m’écrire  que  j’ai  tort;  et  croyez  que  vous  me  ferez  un  sensible 
plaisir,  si  vous  pouvez  contribuer  à faire  venir  en  Italie  un  homme  dont 
j'estime  les  talents  et  pour  qui  j'ai  une  amitié  tout  à fait  particulière.  Je 
le  seconderai  de  tous  mes  moyens,  et  je  désire  que,  réunissant  nos  efforts, 
nous  puissions  donner  à l'Italie  une  constitution  plus  analogue  aux  moeurs 
de  ses  habitants,  aux  circonstances  locales  et  peut-être  même  aux  vrais 
principes,  que  celle  que  nous  lui  avons  donnée.  Pour  ne  pas  faire  une 
nouveauté  au  milieu  du  tracas  de  la  guerre  et  des  passions,  il  a été  dif- 
ficile de  faire  autrement. 

Je  me  résume  : 

Non-seulement  je  vous  réponds  confidentiellement  que  je  désire  que 
Sieyès  vienne  en  Italie,  mais  je  pense  même,  et  cela  très-ofiiciellement, 
que,  si  nous  ne  donnons  pas  à Gênes  et  à la  République  cisalpine  une 
constitution  qui  leur  convienne,  la  France  n'en  tirera  aucun  avantage  : 

53. 
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leurs  corps  législatifs,  achetés  par  l'or  de  l’étranger,  seront  tout  entiers  à 
la  disposition  de  la  Maison  d’Autriche  et  de  Rome.  Il  en  sera,  en  dernière 
analyse,  comme  de  la  Hollande. 

Comme  la  présente  lettre  n’est  pas  un  objet  de  tactique,  ni  un  plan  de 
campagne,  je  vous  prie  de  la  garder  pour  vous  et  pour  Sieyès,  et  de  ne 
faire  usage,  si  vous  le  jugez  à propos,  que  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire 
sur  l’inconvenance  des  constitutions  que  nous  avons  données  è l'Italie. 

Vous  verrez,  Citoyen  Ministre,  dans  cette  lettre,  la  confiance  entière 
que  j’ai  en  vous,  et  une  réponse  à votre  dernière. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2224. 

AD  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général.  Passa  rw  no , 3*  jour  complémentaire  an  v (19  aeptefnbn:  1797)- 

Les  plénipotentiaires  de  l’Empereur,  Citoyen  Ministre,  ont  reçu  un 
courrier  de  Vienne;  ils  sont  venus  nous  trouver  et  voulaient  insérer  au 
protocole  des  observations  sur  le  congrès  qui  doit  se  tenir  à Rastadt  pour 
la  paix  avec  l’Empire.  Ils  voulaient  que  ce  congrès  se  tint  sur-le-champ 
et  allât  de  pair  avec  les  négociations  d’Udine.  La  mauvaise  foi  de  Thugut 
est  égale  à la  bêtise  de  ses  négociateurs. 

Je  leur  ai  fait  sentir  que  c’était  représenter  le  congrès  de  Berne  sous  un 
autre  nom;  je  leur  ai  fait  voir  la  réponse  que  nous  ferions  è leur  note, 
et  j’ai  fini  par  leur  dire  que  le  Directoire  exécutif  était  indigné  des 
menées  ridicules  du  cabinet  de  Vienne;  qu’il  fallait  enfin  qu'ils  se  sou- 
vinssent que  celte  paix  avait  été  accordée  par  le  vainqueur  au  vaincu, 
et  que,  s'ils  avaient  trouvé  à Leoben  un  refuge  dans  notre  modération,  il 
était  temps  de  les  faire  souvenir  de  la  posture  humble  et  suppliante  qu'ils 
avaient  alors;  qu’à  force  de  vouloir  rivaliser  sur  les  choses  de  forme  et 
en  elles-mêmes  étrangères  au  grand  résultat  de  la  négociation,  ils  m’o- 
bligeraient à leur  dire  que  la  fortune  s’était  prononcée;  que  désormais 
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non-seulement  le  ton  de  supériorité  dtait  ridicule,  mais  même  le  ton  de 
l'égalité  inconvenant;  qu’avant  les  préliminaires  ils  n'avaient  point  voulu 
reconnaître  la  République  française,  et  qu'à  Leoben  ils  avaient  été  obligés 
de  reconnaître  la  République  italienne  : prenez  garde  que  l'Europe  ne 
voie  la  République  de  Vienne! 

Tout  cela  les  a portés  à ne  pas  faire  leur  déclaration  pour  le  congrès 
de  Rastadt.  Vous  sentez  facilement  quel  piège  grossier  Thugut  prétendait 
nous  tendre  en  voulant  nous  conduire  à un  congrès,  tandis  que  nos  ar- 
rangements ne  sont  pas  finis  avec  la  Maison  d'Autriche,  et  nous  mettre 
par  là  dans  une  position  délicate  avec  plusieurs  princes  germaniques  avec 
lesquels  nous  sommes  en  paix. 

Nous  leur  avons  déclaré  que,  si  l'Empereur  convoquait  le  congrès  de 
l'Empire  avant  que  nous  fussions  d’accord,  il  nous  obligerait  à déclarer, 
par  une  contre-note  à plusieurs  princes  de  l'Empire,  que  cela  est  sans 
notre  consentement  et  que,  par  là,  Sa  Majesté  Impériale  se  trouverait 
avoir  fait  une  école. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Archive*  de*  «flaires  toingères. 


2225. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général , Paasanano,  3*  jour  complémentaire  an  v (tg  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  mon  cher  Général,  donner  l'ordre  aux  t oo  hommes 
du  8*  régiment  de  dragons  que  le  général  Lannes  a avec  lui,  et  aux 
s5  hommes  du  régiment  de  dragons  que  le  général  Bon  a avec  lui,  de 
rétrograder  sur-le-champ  pour  se  rendre  à Milan.  Vous  donnerez  l'ordre 
au  général  commandant  la  y*  division  militaire  de  garder  le  bataillon  de 
la  oo'  demi-brigade  jusqu’à  nouvel  ordre,  et,  en  cas  qu'il  soit  parti,  de 
lui  donner  l’ordre  de  retourner  à Chambéry. 

Vous  enverrez  également  l’ordre  au  détachement  de  la  79'  demi-bri- 
gade qui  est  à Vienne,  Montélimarl,  Chambéry,  Annecy,  formant  en  tout 
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A ou  ôoo  hommes,  de  partir  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du 
présent  ordre  pour  se  rendre  à Milan. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  de  la  y'  division  militaire  de  faire 
partir  la  compagnie  auxiliaire  des  55*  et  g3'  demi-brigades  pourse  rendre 
à Milan. 

Vous  donnerez  également  l'ordre  au  général  commandant  la  y*  divi- 
sion de  faire  partir  sur-le-champ  deux  bataillons  de  la  a 3*  d'infanterie 
légère  pour  se  rendre  à Milan.  Vous  ferez  connaître  au  général  comman- 
dant cette  y'  division  que  mon  intention  est  de  ne  laisser  aucune  troupe 
à Chambéry  et  de  très- petits  détachements  à Mont-Lyon  et  à Briançon . 
Il  lui  reste,  d'ailleurs,  un  bataillon  de  la  a3',  un  de  la  5o',  un  de  la 
ali',  ce  qui  est  plus  que  suffisant.  Vous  lui  donnerez  également  l'ordre 
de  faire  partir  le  dépôt  de  la  a*  demi-brigade  d'infanterie  légère  qui  est 
à Embrun. 

Vous  donnerez  l’ordre  également  de  faire  partir  le  commandant  d'ar- 
tillerie, ainsi  que  tous  les  officiers  de  l'état-major  de  cette  arme,  gardes- 
magasins,  conducteurs,  etc.  pour  se  rendre  au  quartier  général. 

Vous  lui  donnerez  l’ordre  également  de  faire  partir  la  t j'  compagnie 
du  4*  régiment,  qui  est  à Grenoble,  a Picrre-Châlel  et  au  fort  l'Écluse; 
le  détachement  de  la  g'  compagnie  du  G'  régiment,  qui  est  à Chambéry; 
la  1 5*  compagnie  du  3e  régiment,  qui  est  à Briançon,  Saint-Jean,  Mont- 
Cenis.  Chambéry;  vous  lui  donnerez  l'ordre  de  faire  partir  la  3*  compa- 
gnie du  ii'  régiment  de  hussards,  qui  est  à Valence,  pour  Lyon,  et 
i ao  hommes  de  la  gendarmerie  nationale  de  la  ci-devant  armée  des 
Alpes,  pour  Milan;  les  voies  ordinaires  suffiront  désormais  pour  corres- 
pondre. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  commandant  la  g'  division  militaire, 
qui  est  à Lyon,  de  faire  partir  sur-le-champ  la  compagnie  auxiliaire  de 
la  Ao'  demi-brigade  pour  Milan.  Vous  ordonnerez  aux  Go  hommes  du 
g'  de  dragons,  qui  sont  montés,  de  partir  dans  vingt-quatre  heures  pour  se 
rendre  àTrévise,  rejoindre  le  reste  de  leur  régiment.  Vous  préviendrez 
le  conseil  d'administration  de  ce  régiment,  qui  est  à Lyon,  que  je  l'auto- 
rise à acheter  sur-le-champ  ioo  chevaux  pour  remonter  les  ioo  hommes 
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qu'il  a à pied,  et  que  je  lui  accorde  680  livres  par  cheval;  qu'il  peut 
donc  acheter  les  chevaux  et  tirer  une  lettre  de  change  sur  le  citoyen 
Haller,  administrateur  des  finances  en  Italie.  Mon  intention  est  qu'il 
achète  ces  chevaux  à Lyon  ou  environs,  afin  qu'ils  puissent  partir  dans 
dix  jours. 

Vous  trouverez  ci -joint  les  deux  états  de  situation  que  je  reçois  de 
l’armée  des  Alpes. 

Vous  donnerez  également  l’ordre  au  général  commandant  la  7'  divi- 
sion de  faire  partir  de  suite  l’état-major  et  le  dépôt  du  3e  bataillon  de 
sapeurs,  avec  la  ("compagnie,  qui  esté  Digne,  Montmeillan  et  Faverges; 
la  3*  compagnie,  également  à Montmeillan;  la  o%  à Gap;  la  7*,  qui  est 
à Grenoble;  la  8*,  qui  est  à Embrun. 

Vous  donnerez  ordre  à l’adjudant  général  Aimeras  de  se  rendre  au 
quartier  général  de  l’armée  d’Italie,  A moins  que  ce  ne  soit  l’adjudant 
général  que  le  général  Kellermann  destine  à être  chef  de  son  état- 
major. 

Je  vous  prie  également  d’ordonner  aux  généraux  commandant  les 
7*  et  g'  divisions  de  vous  envoyer  l’état  des  officiers  du  génie  et  d’artil- 
lerie qui  sont  dans  leurs  divisions. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Sahuguet  de  faire  partir  pour  Milan 
le  détachement  du  1 o"  régiment  de  chasseurs  qui  est  dans  sa  division. 

Ordre  au  même  général  de  chercher  à nous  envoyer  les  ouvriers  des 
compagnies  d’artillerie  qui  se  trouveraient  k Marseille,  les  artificiers  qui 
se  trouveraient  dans  cette  ville,  et  environ  3 00  hommes  d’artillerie  et 
canonniers.  11  y en  a beaucoup  sur  la  côte  qui  ne  sont  plus  utiles,  aujour- 
d’hui que  les  Anglais  ne  sont  plus  maîtres  de  la  Méditerranée.  Vous  lui 
annoncerez  également  que  le  général  Lannes  va  à Marseille. 

Ayez  soin  de  rédiger  vos  ordres  à ces  divers  généraux  de  manière 
qu’ils  soient  exécutés,  et  à leur  faire  entendre  qu’en  Italie  nous  gardons 
du  pays  conquis  avec  la  moitié  du  monde  qu’on  employait  k ce  sujet  à 
l’armée  des  Alpes. 

Bovap.vrts  . 

Dépét  de  U guerre. 
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2226. 

AU  GÉNÉRAL  BELLIARD. 

Quartier  général , Patoariano , 3*  jour  complémentaire  an  » ( 1 9 septembre  1 797  ). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  Le  membre  du 
conseil  d'administration  de  la  division  a eu  une  entrevue  avec  le  com- 
missaire ordinaire  et  m'assure  qu'ils  ont  été  d'accord.  Je  vous  ai,  je  crois, 
déjà  écrit  de  tenir  l’œil  sur  les  mouvements  que  peuvent  faire  les  en- 
nemis du  côté  de  la  Brenta,  de  vous  instruire  de  leur  nombre  et  du  nom 
des  corps  qui  s’y  trouvent;  mais,  du  reste,  de  ne  pas  faire  plus  d’attention 
que  cela  le  mérite,  de  vous  tenir  tranquille  et  en  repos. 

J'ai  vu  avec  plaisir  le  rapport  que  vous  m'avez  fait  sur  le  chef  de  bri- 
gade Moreau,  que  j’ai  vu,  dans  différentes  occasions  à l’armée,  se  dis- 
tinguer. 

Bonaparte. 

DépAt  d«  la  guerre. 

2227. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général , Pa«*amm> . 4*  jour  complémentaire  nt(io  septembre  j 797  ). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  commandant  la  division 
Bernadotte  de  mettre  aux  arrêts,  pour  vingt-quatre  heures,  le  chef  de  la 
55*  demi-brigade,  Dargoubet,  pour  la  conduite  qu'il  a tenue  vis-à-vis  de 
M.  le  marquis  de  Gallo,  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Empereur. 

Bonaparte. 

DépM  de  la  guerre, 

2228. 

AU  GÉNÉRAL  DUMAS. 

Quartier  général , Paaaariaoo , h * jour  complémentaire  an  » ( *0  septembre  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  envoyer  des  espions  à Gorilz,  à 
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Trieste  et  à Laybach,  pour  connaître  le  nom  de  tous  les  régiments  de 
cavalerie  et  bataillons  d'infanterie  qui  sont  dans  le  pays.  Vous  chargerez 
aussi  vos  agents  d’observer  si  l’on  a travaille  à la  citadelle  de  Gorilz  et 
si  on  y a mis  des  pièces  de  canon. 

Bosapartb. 

Goam.  par  M.  Oudet. 

2229. 

Al  GÉNÉRAL  DIPHOT. 

Quartier  général , Pawarinno»  à*  jour  complementaire  an  t (90  septembre  1797). 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Général,  l’ordre  de  vous  rendre  à 
l'armée.  Je  suis  fort  aise  de  vous  avoir  envoyé  à Gênes  : il  paraît  que,  si 
vous  n’aviez  pas  été  là,  cela  aurait  tourné  fort  mal  pour  eux.  Je  suis  fâché 
que  vous  ayez  été  malade,  mais  j'espère  qu’à  l’heure  qu’il  est  vous  serez 
mieux  portant. 

Je  vous  salue. 

Bosapartb. 

Gofum.  p«r  M.  Boulot. 

2230. 

AU  GÉNÉRAL  BELLIAR1). 

Quartier  général , Passa riaoo,  à*  jour  compléinenUirr  an  » (au  lepluinlire  1797). 

Pour  que  je  puisse  avancer  votre  aide  de  camp,  il  est  indispensable 
que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  la  conduite  qu’il  a tenue  pendant  la 
campagne  et  sur  la  manière  dont  il  s’y  est  distingué. 

Je  n’ai  point  reçu  l’état  de  situation  que  vous  m’annoncez. 

Box  APARTE. 

Dépôt  de  U guerre. 
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223t. 

AL’  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  GÊNES. 

Quartier  général , PMtritM,  i'jour  coJiijJ**in*,ulain*  an?  (10  *epU*mbre  1797). 

Il  est  indispensable.  Citoyens,  de  mettre  promptement  votre  état  mili- 
taire sur  un  pied  respectable.  Par  les  événements  qui  viennent  de  se  pas- 
ser sous  vos  yeux,  vous  avez  appris  que,  sans  la  force  et  une  bonne  orga- 
nisation militaire,  les  états  ne  sont  rien.  Il  peut  y avoir  encore  des  troubles 
et  des  guerres  en  Italie.  J’apprends  avec  peine  que  votre  état  militaire 
n’a  encore  fait  aucun  progrès. 

Bosapartr. 

retirai,  pur  le  làowcnMOMUt  «nie. 

2232. 

AU  CITOYEN  EA1POULT. 

Quartier  Kcn>*r*|  « PaMariano.  V jour  cofliplémetitairr  an  * ( so  neptmibre  1 797). 

J'ai  reçu  la  réponse  que  Lannes  vous  a faite;  c'est  une  mauvaise  tête, 
mais  bon  garçon  cl  brave;  je  lui  écris  pour  l'instruire  qu'il  doit  se  con- 
duire avec  plus  de  civilité  et  d’égards  envers  un  ministre  de  la  Répu- 
blique, surtout  lorsqu'il  arrive  que  ce  ministre  a dix  fois  raison. 

Bonapartb. 

Que  ru.  par  M Duponl. 

2233. 

AU  CITOYEN  FA1POULT. 

Quartior  . Pawariano.  V jour  amipliSiwnUiro  »i  * (to  «rptomhre  1797). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  vos  différentes  lettres.  Je  vous  remercie 
de  ce  que  vous  avez  fait  mettre  promptement  en  liberté  le  citoyen  Durazzo, 
car  son  arrestation  entravait  nos  finances.  Je  vous  prie  de  continuer  à 
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nous  aider,  car  nous  commençons  à être  embarrassés:  ce  n'est  pas  que 
nous  manquions  de  ressources,  mais  i'ou  a de  la  peine  à réaliser. 

Bonrtm. 

Contai.  p«r  M.  Dupont. 


2234. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général . PMMfiano.  f»*  jour  compIrmenUir*  «u  » ( « i Mptaabr»  1797) 

Les  pouvoirs  que  j'ai  pour  la  paix  de  l'Europe  sont  collectifs  avec  le 
général  Clarke  : pour  la  règle,  il  faudrait  que  vous  m'en  envoyassiez  de 
nouveaux. 

Si  j'ai  accepté  dans  le  temps  la  réunion  de  plusieurs  fonctions  dans 
ma  personne,  j'ai  voulu  répondre  à votre  confiance,  et  j’ai  pensé  que  les 
circonstances  de  la  patrie  m'en  faisaient  un  devoir. 

Aujourd'hui  je  pense  que  vous  devez  les  séparer:  je  demande  : 

1°  Que  vous  nommiez  des  plénipotentiaires  pour  le  congrès  d'Udine, 
et  que  je  n’y  sois  pas  compris; 

a"  Que  vous  nommiez  une  commission  de  trois  membres  parmi  les 
meilleurs  publicistes,  pour  organiser  la  République  d'Italie.  La  Constitu- 
tion que  nous  lui  avons  donnée  ne  lui  convient  pas:  il  y faut  de  grands 
changements  que  la  religion,  les  mœurs  de  ces  peuples  et  leur  situation 
locale  recommandent. 

Je  m'occuperai  plus  soigneusement  de  mon  armée;  elle  a besoin  de 
tous  mes  soins. 

Voyez,  je  vous  prie,  dans  celle  lettre,  Citoyens  Directeurs,  une  nou- 
velle preuve  du  désir  ardent  que  j'ai  pour  la  gloire  nationale. 

Bonaparte. 

Coilerticio  NapuJrcia. 


54. 
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2235. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Passariaao,  5*  jour  complementaire  an  » (ai  septembre  1797). 

Je  vous  prie  de  me  faire  envoyer  cinquante  passe-ports  pour  les  Turcs, 
afin  que  je  puisse  les  donner  aux  Grecs  de  Corfou,  Zante  et  Céphalonie, 
qui,  par  ce  moyen,  Iransporleront  toutes  leurs  huiles  et  autres  produc- 
tions en  France. 

Bonaparte. 

CnlWtÜMt  Napoléon. 


2236. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général,  Paaaariano,  .'»*  jour  complémentaire  an  r (ai  *ej>teu»|jre  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  à l’adjudant  géné- 
ral Noël  Huard  de  se  rendre  à Marseille,  pour  y remplir  les  fonctions  de 
chef  de  l’état-major  de  la  8*  division;  il  commencera  par  se  rendre  à 
Toulon,  pour  y commander  cet  arrondissement  jusqu'à  l’arrivée  du  géné- 
ral Lanusse. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  chef  de  brigade  Berthoiet,  blessé  à la  ba- 
taille d’Arcole,  commandant  la  i 8'  d’infanterie  légère,  de  se  rendre  à 
Toulon,  pour  y commander  cette  place  sous  les  ordres  du  général  Bon. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  de  brigade  Malye  de  se  rendre  dans 
la  8'  division,  pour  y commander  l’arrondissement  d’Avignon,  et  à celui 
qui  y est,  de  se  rendre  à l’armée  d’Italie,  dès  que  le  général  Malye  sera 
arrivé. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  chef  de  brigade  de  la  37*,  Lapisse,  de  se 
rendre  en  poste  à Marseille,  pour  y prendre  le  commandement  de  celte 
place. 

Bonaparte. 

Dépôt  6e  U guerre. 
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2237. 

Aü  GÉNÉRAL  BERTH1KR. 

Quartier  général , Passa na no.  5*  jour  complémentaire  an  * (a  i septembre  1 797). 

Par  l’ordre  que  vous  trouverez  ci-joint,  le  général  Bon  passera  de  suite 
à Marseille;  s’il  arrivait  qu'il  y eût  du  trouble  à Lyon,  vous  enverriez 
sur-le-champ  l’ordre  au  général  Leclerc  de  rejoindre  la  60'  deini-brigade, 
pour  en  prendre  le  commandement;  cependant,  vous  sentez  que  je  dé- 
sire qu’il  reste  à Milan,  si,  comme  tout  le  porte  à le  croire,  il  ne  doit 
rien  y avoir  de  nouveau  à Lyon. 

Envoyez  quelqu'un  passer  la  revue  de  l'habillement,  de  l’équipement 
et  de  la  situation  de  la  T>e  demi-brigade  de  ligne  qui  est  à Alexandrie  et 
à Tortone. 

Bon  .pa  rts. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2238. 

AL  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  général,  Pasoariano,  5*  jour  complémentaire  an  « (ai  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  envoyer  l’ordre  par  un  courrier 
au  général  de  brigade  Bon  de  se  rendre  à Marseille  en  poste,  pour  prendre 
le  commandement  de  la  8*  division.  Le  même  courrier  continuera  sa 
roule  et  portera  l'ordre  au  général  Sahuguet  de  se  rendre  à Milan,  dès 
l'instant  que  le  général  Bon  sera  arrivé  à Marseille. 

Vous  aurez  soin  de  notifier,  dans  votre  lettre  au  général  Sahuguet,  que 
le  désir  de  l'avoir  à l'armée  d'Italie  et  de  faire  usage  des  connaissances 
qu’il  a des  mœurs  et  du  territoire  de  ce  peuple,  me  portent  è l'appeler 
à l’armée  d’Italie. 

Je  fais  donner  l’ordre  à l'adjudant  général  Noël  fluard  de  se  rendre  à 
Toulon,  pour  y commander  cet  arrondissement. 

Vous  donnerez  l’ordre  à l'adjudant  général  Léopold  Stabenrath  de  se 
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rendre  sur-le-champ  à l'armée  d'Ilalie,  dès  l’instant  que  l'adjudant  géné- 
ral Noël  Huard  sera  arrivé  à Marseille. 

Vous  donnerez  l'ordre  à l'adjudant  général  Boyer,  qui  fait  à Marseille 
les  fonctions  de  chef  d'état-major,  et  au  citoyen  Lainez,  adjudant  de  la 
place  de  Marseille,  de  se  rendre  sur-le-champ  au  quartier  général  de 
l'armée  d'Italie. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Lanusse,  qui  est  en  convalescence 
chez  lui,  de  se  rendre  sur-le-champ  à Toulon,  pour  y prendre  le  com- 
mandement de  cet  arrondissement  sous  les  ordres  du  général  comman- 
dant la  8'  division.  Dès  l'instant  qu'il  sera  arrivé,  l’adjudant  général 
Noël  Huard  se  rendra  à Marseille,  pour  v remplir  les  fonctions  de  chef 
d'état-major  de  la  division. 

Je  donne  l'ordre  au  chef  de  brigade  Berlholet,  commandant  la 
i 8'  d'infanterie  légère,  de  se  rendre  à Toulon,  pour  prendre  le  com- 
mandement de  celte  place,  sous  les  ordres  du  général  Bon,  qui  com- 
mande la  division. 

Je  donne  l'ordre  au  général  de  brigade  Malye  de  se  rendre  dans  la 
8'  division,  pour  commander  l'arrondissement  d’Avignon,  et  à celui  qui 
y commande,  de  se  reudre  à l'armée  d'Italie,  dès  que  le  général  Malve 
sera  arrivé. 

Je  donne  l’ordre  au  chef  de  brigade  de  la  i>7%  Lapisse,  de  se  rendre 
en  poste  à Marseille,  pour  y prendre  le  commandement  de  cette  place. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Brune  de  faire  partir  pour  Marseille 
un  capitaine  et  un  lieutenant  choisis  parmi  les  officiers  à la  suite,  des 
hommes  sages  et  d’un  civisme  éprouvé,  qui  nient  été  blessés  dans  la 
campagne,  pour  remplir  dans  celte  place  les  fonctions  d'adjudants. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Masséna  d'envoyer  un  capitaine  et 
un  lieutenant  qui  auraient  été  blessés  dans  la  campagne,  choisis  parmi 
les  officiers  à la  suite,  des  hommes  sages  et  patriotes,  qui  se  rendront  à 
Toulon,  pour  remplir  les  fonctions  d'adjudants-majors  de  cette  place. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Victor  d'envoyer  un  officier  lieute- 
nant, choisi  parmi  ceux  à la  suite,  qui  ait  été  blessé  dans  la  campagne, 
pour  servir  à Lyon  comme  adjudant  de  place. 
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Tous  ces  officiers  se  rendront  à Milan,  d'où  le  général  Vignolle  leur 
fera  donner  des  ordres  de  route  et  un  ordre  en  règle,  pour  qu'ils  soient 
reconnus  dans  leurs  divisions. 

Vous  enverrez  au  ministre  l'dtat  détaillé  de  tous  les  changements  que 
j’ai  faits  par  le  présent  ordre,  afin  qu'il  expédie  leurs  brevets  en  règle; 
vous  lui  ferez  remarquer  que  tous  les  officiers  que  nous  envoyons  se  sont 
distingués  et  ont  été  blessés  dans  la  campagne. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Parra , qui  est  à Antibes,  de  rejoindre 
l’armée;  il  se  rendra  à Milan,  où  il  trouvera  des  ordres  pour  sa  destina- 
tion ultérieure;  au  chef  de  brigade  Balleydier,  qui  est  à Massa-Carrara. 
de  se  rendre  à Antibes,  où  il  prendra  le  commandement  sous  les  ordres 
du  général  commandant  la  8'  division. 

Bonxpabti. 

Dépit  di.*  b guerre. 


2239. 

PROCLAMATION. 

Quartier  général , Passanano,  i”  vendémiaire'  an  »i(*a  *797). 

Soldats,  nous  célébrons  le  1"  vendémiaire,  l’époque  la  plus  chère  aux 
Français;  elle  sera  un  jour  bien  célèbre  dans  les  annales  du  monde. 

C’est  de  ce  jour  que  date  la  fondation  de  la  Bépuhlique,  l’organisation 
de  la  grande  nation;  et  la  grande  nation  est  appelée  par  le  destin  à 
étonner  et  consoler  le  monde. 

Soldats!  éloignés  de  votre  patrie  et  triomphants  de  l’Europe,  on  vous 
préparait  des  chaînes;  vous  l’avez  su,  vous  avez  parlé  ; le  peuple  s'est 
réveillé,  a fixé  les  traîtres,  et  déjà  ils  sont  aux  fers. 

Vous  apprendrez,  par  la  proclamation  du  Directoire  exécutif,  ce  que 
tramaient  les  ennemis  de  la  patrie,  les  ennemis  particuliers  du  soldat, 
et  spécialement  des  divisions  de  l'armée  d’Italie. 

Cette  préférence  nous  honore  : la  haine  des  traîtres,  des  tyrans  et  des 
esclaves,  sera  dans  l'histoire  notre  plus  beau  titre  à la  gloire  et  b l’im- 
mortalité. 
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Rendons  grâce  au  courage  des  premiers  magistrats  de  la  République, 
aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  de  l’intérieur,  aux  patriotes,  aux 
représentants  restés  fidèles  aux  destins  de  la  France:  ils  viennent  de  nous 
rendre,  d'un  seul  coup,  ce  que  nous  avons  fait  depuis  six  ans  pour  la 
patrie. 

Bonaparte. 

Dép6i  dr.  la  guerr*. 

2240. 

AU  CONTRE-AMIRAL  BRUEYS. 


Quartier  général,  Paanriano,  i”  vendémiaire  an  tri  (as  aeptembrr  1797). 

J’ai  reçu , Citoyen , vos  différentes  lettres:  j’ai  examiné  avec  attention 
les  observations  que  vous  me  faites;  je  vais  vous  tracer  la  conduite  que 
vous  avez  à tenir,  qui  conciliera  à la  fois  les  intentions  du  ministre  de  la 
marine  qui  vous  appelle  à Toulon,  et  les  intérêts  de  la  République  dans 
les  mers  où  vous  vous  trouvez. 

Les  bâtiments  vénitiens  que  vous  devez  conduire  en  France  sont  à 
Corfou;  il  me  parait  qu'il  faut  quinze  jours  pour  arriver  à Corfou  et  un 
mois  de  station  dans  ce  port  pour  pouvoir  lever  des  matelots  et  vous 
mettre  à même  de  conduire  en  France  les  vaisseaux  vénitiens. 

Je  crois  donc  nécessaire  que  vous  envoyiez  sur-le-cbamp  l'ordre  à l’of- 
ficier de  marine  qui  commande  les  six  vaisseaux  vénitiens  à Corfou . de 
faire  toutes  les  diligences  nécessaires  pour  lever  des  marins,  afin  que. 
lorsque  vous  y serez  arrivé,  votre  séjour  soit  le  moins  long  possible. 

Vous  partirez  avec  votre  escadre,  dès  l’instant  que  le  temps  vous  le 
permettra,  pour  vous  rendre  à Corfou.  Vous  passerez  par  Raguse;  vous 
ferez  connaître  b cette  République  l'intérêt  que  prend  à elle  le  Directoire 
exécutif  de  la  République  française,  et  la  volonté'  qu’il  a de  la  protéger 
contre  quelque  ennemi  que  ce  fût  qui  voudrait  se  l’approprier,  et  de 
garantir  son  indépendance. 

Vous  prendrez  des  renseignements  sur  la  situation  actuelle  des  Bouches 
du  Cattaro;  et,  s’il  est  vrai  que  les  Autrichiens  s’en  sont  emparés,  vous 
déclarerez  à l’officier  qui  y commande  qu’il  n’a  pas  pu  les  occuper  sans 
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violer  un  des  articles  préliminaires  de  paix  qui  existent  entre  Sa  Majesté 
Impériale  et  la  République  française;  vous  le  sommerez  dès  lors  d’évacuer 
sur-le-cliamp  les  Bourbes  du  Cattaro,  le  menaçant,  s'il  s’y  refusait,  de 
vous  emparer  de  toutes  les  îles  de  la  Dalmatie  et  d’agir  hostilement 
contre  les  troupes  de  Sa  Majesté  Impériale. 

S’il  s’y  refuse  et  que  vous  trouviez  le  moyen  de  vous  emparer  des  bâti- 
ments qui  servent  aux  transports  de  leurs  vivres,  ainsi  que  de  quelques- 
uns  de  leurs  convois,  vous  le  ferez,  ayant  soin  de  ne  pas  y toucher  et  de 
mener  tous  les  bâtiments  autrichiens  en  séquestre  à Corfou.  Vou9  pré- 
viendrez, dans  ce  cas,  le  commandant  autrichien  que  vous  tiendrez  en 
séquestre  lesdits  bâtiments  jusqu’à  ce  qu’il  ait  évacué  un  territoire  qu’il 
n’a  pas  dû  occuper. 

Vous  pourrez  demander  à Raguse  un  rafraîchissement  en  vivres  pour 
votre  équipage,  moyennant  cependant  quelques  procédés. 

Arrivé  à Corfou,  vous  en  partirez  avec  les  six  vaisseaux  vénitiens,  dès 
l’instant  qu’ils  seront  montés  par  un  assez  grand  nombre  de  matelots 
albanais. 

En  partant  de  Venise,  vous  embarquerez  sur  votre  bord  la  3'  légion 
cisalpine,  sans  quelle  se  doute  de  l’endroit  où  vous  la  conduirez;  vous 
vous  concerterez  à cet  effet  avec  le  général  Baraguey  d’Hillicrs. 

Vous  devez  également  faire  courir  le  bruit  que  vous  embarquez  un 
bien  plus  grand  nombre  de  troupes,  et  qu’il  s’est  embarqué  à Ancône, 
sous  l’escorte  de  vos  frégates,  plusieurs  bataillons  de  troupes. 

Vous  aurez  soin  également  de  continuer  à laisser  entrevoir  que  vos 
opérations  vont  se  combiner  avec  celles  de  l’armée  d’Italie. 

Vous  vous  concerterez  à Venise  avec  l’ordonnateur  de  la  marine  et  le 
citoyen  Forfait,  pour  embarquer  à votre  bord  les  caisses  de  tableaux  et 
objets  d’art  destinés  pour  Paris. 

Vous  laisserez  dans  la  rade  de  Venise  ou  dans  celle  de  Goro,  ou  même 
dans  le  port  d’Ancône , les  frégates  la  Junon  et  la  Diane  .elles  bricks  CA  lerte 
et  leJason,  qui  seront  sous  les  ordres  du  chef  de  division  Perrée.Vous  lais- 
serez à Corfou  les  frégates  / Artémùe  et  la  Sibylle,  et  les  bricks  le  Mondotri 
et  la  Cyb'ele,  qui  seront  également  sous  les  ordres  du  chef  de  division 


434  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VI  (1797). 

Perrée,  et  qui  devront  se  tenir  à Gorfou  prêts  à partir  immédiatement 
après  l'ordre  qu’ils  en  recevront,  pour  concerter  leurs  opérations  avec  la 
Junon  et  la  Diane. 

Je  fais  connaître  au  Directoire  exécutif,  par  un  courrier  extraordinaire, 
le  présent  ordre,  et  je  lui  demande  son  autorisation  pour  pouvoir  garder 
toute  votre  escadre  dans  l'Adriatique,  afin  de  concerter  ses  opérations  avec 
celles  de  l'armée  d'Italie. 

Je  vous  ferai  passer  la  réponse  du  Gouvernement  par  un  aviso  qui. 
nécessairement,  vous  trouvera  encore  à Corfou. 

Vous  trouverez  ci-joint  : 

i°  Une  lettre  pour  le  général  Gentili,  par  laquelle  j’approuve  toutes 
les  mesures  qu'il  a prises  pour  nourrir  votre  escadre  à Corfou,  où  je 
prescris  que  le  reçu  des  sommes  qu'il  a déboursées  sera  accepté  en 
payement  dans  la  caisse  du  receveur  de  Corfou,  approuvant  également 
l'emploi  des  i,3oo  sacs  de  farine  que  vous  avez  pris; 

a°  L'ordre  pour  que  l'administration  de  terre  de  l’armée  d'Italie  four- 
nisse à l'escadre,  partout  où  elle  pourrait  se  trouver,  les  vivres  journaliers 
comme  aux  troupes  de  terre,  et,  d'après  les  envois  qui  ont  été  faits  en 
subsistances  à Corfou,  à Ancône,  à Constantinople  et  à Messine,  vous  ne 
devez  avoir  aucune  inquiétude  sur  la  subsistance  de  votre  escadre  pen- 
dant tout  le  temps  qu'elle  demeurera  dans  ces  parages. 

3°  Je  vous  autorise  à prendre  daus  les  magasins  de  Corfou  tout  ce 
que  vous  croirez  nécessaire  à l'approvisionnement  de  nos  arsenaux  et  au 
ravitaillement  de  notre  marine; 

lt°  A embarquer  à Corfou  i oo  pièces  de  canon  de  fonte,  en  conséquence 
cependant  d'un  procès-verbal  dressé  chez  le  général  Gentili  par  un  cou- 
seil  composé  de  vous,  du  général  Gentili,  du  commandant  du  génie,  du 
chef  de  l’état-major  et  du  commissaire  des  guerres;  ce  procès-verbal 
devra  constater  : i"  la  quantité  de  pièces  nécessaires  pour  la  défense  de 
la  citadelle  et  celle  de  la  rade  de  Corfou,  a°  la  quantité  hors  de  service, 
3°  la  quantité  existante;  et  ce  ne  sera  que  dans  le  cas  où  ledit  conseil 
ne  trouverait  aucun  inconvénient  à vous  délivrer  les  î oo  pièces  que  le 
présent  ordre  sera  exécuté. 
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5“  Vous  trouverez  aussi  ci-joint  : un  ordre  pour  que  le  général  Sugny 
vous  remette,  à Venise,  les  ustensiles  pour  chauffer  à boulets  rouges, 
pour  six  pièces  de  canon,  et  dont  le  général  Gentili  se  servirait  à Corfou, 
si  jamais  les  circonstances  l'exigeaient; 

6°  Un  ordre  pour  que  le  général  Gentili  mette  à votre  disposition 
Go  hommes  cisalpins  pour  servir  de  garnison  aux  vaisseaux  vénitiens. 

7°  Vous  garderez  et  mènerez  avec  vous  à Toulon  les  officiers  vénitiens 
qui  désirent  servir  dans  la  marine  française,  jusqu'à  ce  que  le  ministre 
vous  ait  envoyé  des  ordres. 

8°  Quant  aux  objets  trouvés  à bord  des  vaisseaux  vénitiens,  apparte- 
nant aux  capitaines,  vous  en  ferez  des  reçus  qui  seront  valables  pour  leur 
liquidation  par  le  Gouvernement  de  Venise. 

9“  Vous  trouverez  ci-joint  : un  ordre  pour  que  le  général  Gentili  vous 
remette  5o,ooo  francs  pour  la  solde  des  marins  vénitiens  destinés  à l’ar- 
mement des  vaisseaux  vénitiens; 

io*  L’ordre  pour  qu’on  vous  fournisse  les  blés,  jiz  et  vin,  pour  deux 
mois,  pour  a,ooo  hommes;  la  nourriture  journalière  pour  votre  escadre 
vous  sera  fournie  à Corfou. 

1 1°  Je  vous  enverrai  la  solde  des  marins  de  votre  escadre  pour  un 
mois,  dès  l'instant  que  la  caisse  de  l’armée  le  permettra,  et  que  la  solde 
de  fructidor  sera  payée  à l’armée. 

i a"  Quant  aux  dépenses  qu’auraient  faites  les  équipages  à Corfou, 
vous  aurez  soin  de  les  liquider,  de  vérifier  toutes  les  pièces  et  de  les 
envoyer  au  commissaire  ordonnateur  de  la  marine,  à Venise,  qui  y pour- 
voira. 

i3°  Vous  trouverez  ci-joint:  une  ordonnance  de  10,000  francs  que 
le  citoyen  Haller  vous  fera  payer;  cette  somme  est  destinée  à vos  frais 
extraordinaires  et  qui  vous  sont  particuliers; 

i4*  Une  ordonnance  de  3o,ooo  francs  que  le  citoyen  Haller  mettra 
à votre  disposition,  entre  les  mains  de  votre  payeur,  pour  les  dépenses 
extraordinaires  de  votre  escadre,  pour  servir  à compenser  aux  matcloLs 
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l'incomplet  des  fournitures  (pie  vous  pourriez  ne  pas  recevoir  des  maga- 
sins de  Corfou. 

Bojupartb. 


Collection  Napoléon. 


MM. 

AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  DE  LA  MARINE,  A TOULON. 

Quartier  général,  Paa*»riano,  i*  vendémiaire  an  ?i  (a*  septembre  1797). 

Je  reçois.  Citoyen  Ordonnateur,  votre  lettre  du  17  fructidor.  J’ap- 
prends avec  plaisir  que  vous  reprenez  vos  fonctions  importantes  et  que 
vous  avez  déjà  gérées  avec  distinction.  Je  vous  remercie  des  choses  extrê- 
mement obligeantes  contenues  dans  votre  lettre;  je  les  mérite  par  la 
sollicitude  que  j'ai  toujours  eue  de  faire  quelque  chose  qui  pût  être  avan- 
tageux à notre  marine. 

L’escadre  de  l’amiral  Brueys  est  ici  : elle  a reçu  son  approvisionnement 
de  trois  mois,  pour  àoo.ooo  francs  d'habillement,  600,000  francs  pour 
1a  solde , ainsi  que  des  câbles,  des  cordages  et  autres  objets  qui  lui  étaient 
nécessaires.  Il  me  parait  que  l'amiral  Brueys  et  son  équipage  sont  très- 
satisfaits.  11  part,  demain  ou  après,  pourse  rendre  à Corfou,  où  il  prendra 
six  vaisseaux  vénitiens  qu'il  vous  amènera.  Le  citoyen  Boubaud,  votre 
préposé  a Venise,  vous  aura  sans  doute  donné  sur  tout  cela  des  détails 
plus  circonstanciés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2242. 

AU  GÉNÉRAL  KELLERMAN.N. 

Quartier  général,  Paatamno,  1"  vcrutémiaiiT  an  ?i  ( as  wptambre  1 797 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  20  fructidor.  J’avais  déjà 
reçu  précédemment  quelques  exemplaires  de  votre  lettre  imprimée  au 
Directoire. 

Puisque  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  répondre  à des  calomnies 
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auxquelles  des  personnes  raisonnables  ne  peuvent  prêter  l'oreille,  vous 
avez  dû  le  faire  sans  doute  d'une  manière  aussi  convaincante.  Les  per- 
sonnes qui  connaissent  les  services  distingués  que  vous  avez  rendus  à la 
liberté  par  vos  victoires  seront  indignées  de  penser  que  vous  ayez  pu 
croire  votre  justification  nécessaire;  cependant,  vous  avez  bien  fait  sans 
doute  en  songeant  à ce  grand  nombre  d'hommes  qui  ne  désirent  que  le 
mal. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  considération  dis- 
tinguée avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bovvparte. 

Gutmt.  par  M.  ir  dur  de  Valray. 

2243. 

Ab  GÉNÉRAL  BERTHIER,  A MILAN. 

Quartier  gênerai , Pawiriano,  t"  rewIriïiMure  an  ri  (si  septembre  1797  ). 

Prévenez  le  Directoire  exécutif  cisalpin  que  tous  les  officiers  de  la 
1"  légion  cisalpine,  qui  est  à Latisana,  qui  n'auront  pas  rejoint  avant  le 
10  vendémiaire,  seront  remplacés. 

Prévenez-le  aussi  que  cette  légion  manque  de  tout.  Par  Dieu!  lorsque 
l'on  n'a  que  1,800  hommes  sous  les  armes,  au  moins  faut-il  qu'ils  soient 
armés  et  équipés. 

Boxmare. 

lié  pet  de  la  guerre. 

2244. 

NOTE. 

Paasariatio,  s reiidêimaire  an  ri  («3  septembre  1797). 

Le  plénipotentiaire  de  la  République  française  soussigné  a l'honneur 
de  faire  connaître  à Leurs  Excellences  Messieurs  les  plénipotentiaires 
de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  la  douleur  qu’il  a éprouvée  en  apprenant  que 
les  troupes  de  Sa  Majesté  l’Empereur  venaient  de  prendre  possession  île 
la  province  d’Albanie,  vulgairement  appelée  Bouches  du  Cattaro. 


438  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  Vi  (1797). 

Par  l’article  t"  des  préliminaires  secrets,  S.  M.  l'Empereur  devait 
entrer,  è la  paix  définitive,  en  possession  de  la  Dalmatie  et  de  l'Istrie 
vénitiennes.  Lors  donc  que  les  troupes  de  Sa  Majesté  ont  occupé  iesdiles 
provinces,  cela  a été  une  violation  des  formes,  mais  non  du  fond  des 
préliminaires. 

Mais  l'occupation,  par  les  troupes  de  S.  M.  l'Empereur,  de  l’Albanie 
vénitienne,  dite  Bouches  du  Cattaro,  est  une  violation  réelle  et  est  con- 
traire au  texte  comme  à la  nature  des  préliminaires.  Le  plénipotentiaire 
français  soussigné  ne  peut  donc  regarder,  dans  les  circonstances  pré- 
sentes, l'occupation  par  elles  des  Bouches  du  Cattaro,  que  comme  un 
acte  d’hostilité. 

La  connaissance  qu'il  a des  intentions  qui  animent  Leurs  Excel- 
lences Messieurs  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  ne  lui 
permet  pas  de  douter  qu'ils  ne  prennent  des  mesures  expéditives,  dont 
l’effet  soit  d’ordonner  aux  troupes  de  S.  M.  l’Empereur  l'évacuation  des 
Bouches  du  Cattaro.  dont  l'occupation  par  elles  est  contraire  à la  bonne 
foi  et  aux  traités. 

Le  plénipotentiaire  français  assure  Leurs  Excellences  Messieurs  les 
plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  de  sa  haute  considération. 

Bonaparte. 

ColUetion  Napoléon. 

2245. 

NOTE. 

Piuwanano , » vendrouairr  an  ?i  ( *3  septembre  4797) 

Le  plénipotentiaire  français  soussigné  a l’honneur  de  prévenir  Leurs 
Excellences  Messieurs  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi 
que  le  Gouvernement  français  vient  de  faire  de  nouvelles  instances  auprès 
de  Son  Altesse  Sérénissime  Electorale  Bavaro- Palatine  et  du  Cercle  de 
Souabe,  pour  que  ces  deux  Etals  se  donnent  plus  de  sollicitude  à remplir 
les  conditions  des  armistices  qu'ils  ont  conclus  avec  le  général  en  chef 
de  l’armée  française  de  Rhin-et-Moselle. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VI  (1797).  A39 

La  République  française  n’ayant  fessé  de  donner  des  preuves  de  défé- 
rence à S.  M.  l’Empereur,  et  notamment  en  stipulant,  sur  sa  demande, 
un  armistice  avec  l'Empire  germanique,  elle  a droit  d’attendre,  en 
échange,  de  Sa  Majesté  Impériale,  qu'elle  veuille  bien  réunir  ses  soins 
à ceux  de  la  République  française  pour  que  Son  Altesse  Sérénissime 
Électorale  Bavaro-Palatine  et  le  Cercle  de  Souabe  mettent  plus  d’em- 
pressement à acquitter  ce  qu'ils  doivent  à l’armée  française  de  Rhin-el- 
Moselle. 

Le  plénipotentiaire  français  assure  Messieurs  les  plénipotentiaires  de 
S.  M.  l’Empereur  et  Roi  de  sa  haute  considération. 

Bonaparte. 

Dépit  de  la  guerre. 


2246. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  A MILAN. 

Quartier  général , Pansant) no , a vendémiaire  an  vi  { 9 3 septembre  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  à l’artillerie  composant  la  colonne 
mobile  de  partir  immédiatement  après  la  réception  du  présent  ordre, 
pour  se  rendre,  l’artillerie  légère  à Ponte-San-Marco , pour  faire  partie 
de  la  division  de  cavalerie  du  général  Rey  l’artillerie  à pied,  avec  tous 
les  caissons,  à Odcrzo,  pour  faire  partie  du  parc  de  campagne. 

Vous  réitérerez  l’ordre  au  général  Vignolle  de  donner  les  ordres  à son 
commandant  d’artillerie  pour  que  les  douze  pièces  de  réserve  pour  la 
Lombardie  soient  organisées  i pouvoir,  en  cas  d’événement,  marcher 
où  il  serait  nécessaire. 

Vous  donnerez  l’ordre  également  au  a*  escadron  des  guides  de  partir 
le  plus  tùt  possible,  avec  l'artillerie  attachée  aux  guides,  pour  se  rendre 
4 Passariano. 

Vous  ferez  partir  avec  cet  escadron  une  partie  de  vos  chevaux  et  des 
miens,  ainsi  qu’une  partie  des  chevaux  de  mes  aides  de  camp,  des  vôtres 


Rey  (Gabriel- Venante). 
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et  de  toutes  les  personnes  attachées  à l’état-major,  en  vous  arrangeant 
cependant  de  manière  qu’il  reste  à chacun  un  cheval  à Milan. 

Je  vous  prie  de  faire  chercher  par  Vignon  ma  lunette.  Vous  ferez  partir 
aussi  mes  deux  mulets  portant  les  cantines. 

Vous  donnerez  également  les  ordres  à Vignon  pour  qu’on  m'arrange 
mes  deux  caissons  de  manière  qu'on  puisse,  l'un,  le  remplir  de  vin,  et 
l'autre  pour  porter  nos  bagages  et  nos  bureaux.  Je  désirerais  qu'on  les 
disposât  de  manière  que  deux  domestiques  puissent  courir  en  poste,  s’il 
le  fallait,  avec  chaque  caisson. 

Si  Vignon  peut  partir,  il  partira.  Les  chevaux  que  je  désire  faire  venir 
sont  la  Carinthie  et  le  Bijou. 

J’imagine  que  Bessières  s'arrangera  de  manière  qu’il  y ail  toujours 
5o  guides  à Monza,  que  je  pourrai  trouver  si  jamais  je  me  rendais  à 
Milan. 

Boiuparti. 

D4pùt  de  U gowro- 


2247. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Passa  ri  n no,  a vendémiaire  an  ti(s3  septembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  l’ordre  que  je  donne  au  contre- 
amiral  Brueys1;  vous  verrez  que  par  là  il  se  trouvera  à même  d'exécuter 
vos  ordres,  quels  qu’ils  soient. 

Le  contre-amiral  Brueys  a : i*  six  vaisseaux  de  guerre  français;  a"  six 
frégates  idem;  3“  six  corvettes  idem  parfaitement  équipées.  J'ai  fait  ha- 
biller à neuf  les  équipages  et  les  garnisons.  Je  lui  ai  fait  payer  plusieurs 
mois  de  solde,  et  les  arsenaux  de  Corfou  et  de  Venise  ont  fourni  toutes 
les  pièces  de  rechange  et  les  câbles  dont  il  peut  avoir  besoin. 

Lorsque  vous  lirez  celte  lettre,  le  contre-amiral  Brueys  sera  bien  près 
de  Corfou,  où  j'ai  fait  établir  des  batteries  à boulets  rouges  pour  défendre 
la  rade,  et  où  il  est  parfaitement  en  sûreté. 

‘ Pièce  n*  vqHo. 
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Il  y a à Corfou  six  bâtiments  de  guerre  vénitiens  et  six  frégates  qu'il 
peut  armer  en  guerre  dans  un  mois;  ils  sont  déjà  montés  par  des  officiers 
mariniers  et  des  garnisons  françaises. 

A Corfou,  Zante,  Céphalonic,  il  trouvera  les  1,000  matelots  qui  lui 
sont  nécessaires,  tant  pour  {'équipement  desdits  vaisseaux  que  pour  le 
complètement  des  siens. 

Les  frégates  la  Muiron  et  la  Carrère,  ainsi  que  les  trois  autres  bâti- 
ments de  guerre  qui  sont  en  armement  à Venise,  pourront  également 
augmenter  son  escadre  d'ici  à deux  mois. 

Je  pense  donc  que,  si  vous  m’autorisez  à garder  l'escadre  de  l'amiral 
Brueys  à Corfou,  vous  pourrez  disposer,  d'ici  au  1"  frimaire,  1°  de  six 
vaisseaux  de  guerre  français  parfaitement  bien  en  équipages,  approvi- 
sionnés pour  quatre  mois  et  abondamment  pourvus  de  tous  les  objets 
nécessaires,  même  de  cordages;  9°  six  frégates  françaises;  3°  six  bricks 
français;  A"  huit  vaisseaux  de  guerre  vénitiens;  5°  huit  frégates  idem; 
6°  huit  bricks  idem,  tous  approvisionnés  pour  quatre  mois. 

Voudrez-vous  faire  filer  le  contre-amiral  Brueys  dans  l'Océan?  II  par- 
tira de  Corfou  en  meilleur  état  qu'il  ne  partirait  de  Toulon;  il  partira 
de  Corfou  plus  vite  que  de  Toulon,  car  scs  équipages  seront  toujours 
complets  et  exercés,  ce  qui  ne  sera  jamais  à Toulon. 

Vous  pourrez  même,  à mesure  qu'un  vaisseau  de  guerre  sera  armé  à 
Toulon,  faire  ramasser  les  équipages  et  les  faire  partir  pour  Corfou. 

Voudrez-vous  vous  servir  des  vaisseaux  vénitiens?  Ils  seront  tout  prêts 
à seconder  notre  escadre. 

Voulez-vous,  au  contraire,  que  les  vaisseaux  vénitiens  soient  sur- 
le-champ  armés  en  flûte  et  envoyés  à Toulon?  Le  contre-amiral  Brueys 
les  fera  filer,  en  les  escortant  jusqu'à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  rien  à 
craindre. 

Si  vous  voulez  que  votre  escadre  prenne  un  bon  esprit,  devienne 
manreuvrière  et  9C  prépare  à faire  de  grandes  choses,  tencz-la  loin  de 
Toulon  : sans  quoi,  les  équipages  ne  se  formeront  jamais  et  vous  n'aurez 
jamais  de  marine. 

Enfin,  de  Corfou,  cette  escadre  peut  partir  pour  aller  partout  où  vous 

56 


Digitized  by  Google 


142  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1797). 
voudrez;  et,  si  vous  devez  la  laisser  à Toulon,  elle  sera  beaucoup  plus 
utile  dans  l'Adriatique,  parce  que, 

1°  Ne  se  trouvant  qu'à  vingt  lieues  de  la  côte  de  Naples,  elle  tiendra 
en  respect  ce  prince; 

a0  Elle  me  servira  à boucher  entièrement  toute  l'Adriatique  à nos 
ennemis; 

3°  Enfin,  elle  prendra  les  îles  de  l'Adriatique,  reconquerra  l'Istrie  et 
la  Dalmatie  en  cas  de  rupture,  et  sera,  sous  ce  point  de  vue,  très-utile 
à l'armée. 

Si  nous  avons  la  guerre,  votre  escadre  vous  rapportera  plus  de  dix 
millions,  et  fera  une  bonne  diversion  à l'avantage  de  l’armée  d'Italie. 
Quand  vous  voudrez  la  faire  aller  dans  un  point  quelconque,  elle  sera 
à Corfou  à portée  d’exécuter  vos  ordres  en  vingt-quatre  heures,  pour  s’y 
rendre. 

Enfin,  si  nous  avons  la  paix,  votre  escadre,  en  abandonnant  ces  mers 
et  en  s'en  retournant  en  France,  pourra  prendre  quelques  troupes,  et, 
en  passant,  mettre  2,000  hommes  de  garnison  à Malte  : île  qui,  tôt  ou 
tard,  sera  aux  Anglais,  si  nous  avons  la  sottise  de  ne  pas  les  prévenir. 

Quant  à la  sûreté,  quatre-vingts  vaisseaux  anglais  viendraient  dans 
l'Adriatique,  qu’ils  ne  pourraient  rien  contre  notre  escadre,  qui  est  aussi 
sûre  dans  le  golfe  de  Corfou  qu'à  Toulon. 

Je  vous  demande  donc  : 

1°  Un  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  faire  armer  tous  les  vaisseaux 
qu'il  a à Toulon  et  de  les  envoyer,  un  à un,  à Corfou; 

2“  Un  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  faire  partir  une  trentaine 
d'ofiieiers  et  encore  60  ou  80  officiers  mariniers,  pour  être  distribués  sur 
les  vaisseaux  vénitiens; 

3“  Que  vous  m’autorisiez  à garder  cette  escadre  dans  l’Adriatique  jus- 
qu'à nouvel  ordre; 

4°  Que  vous  preniez  un  arrêté  qui  m'autorise  à cultiver  les  intelli- 
gences que  j'ai  déjà  à Malte,  et,  au  moment  où  je  le  jugerai  propice,  à 
m'en  emparer  et  à y mettre  garnison. 

Répondez-moi,  je  vous  prie,  le  plus  promptement  possible  à ces  diffé- 
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rents  articles,  afin  que  je  sache  à quoi  m'en  tenir;  mais  je  vous  préviens 
que,  dans  tous  les  cas,  l’escadre  ne  peut  partir  de  Corfou  avec  les  vais- 
seaux ve'nitiens,  même  armés  en  fldte,  que  vers  la  fin  de  brumaire. 

Bonaparte. 

Collefiioa  Napoléon. 

22*8. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général , Paatariano,  a vendémiaire  au  vi  (a3  septembre  1797)- 

Vous  trouverex  ci-joinl.  Citoyen  Ministre,  copie  d’une  lettre  écrite  au 
duc  de  Bavière  el  au  Cercle  de  Souabe,  avec  une  mission  donnée  au 
général  Desaix; 

Copie  de  trois  notes  remises  aux  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  1m- 

1°  Une  pour  leur  faire  connaître  le  rappel  du  général  Clarke; 

s"  La  seconde  relative  à l’occupation  des  Bouches  du  Cattaro  par  les 
troupes  autrichiennes1; 

3°  La  troisième  relative  à l’instance  que  nous  faisons  près  du  duc  de 
Bavière  et  du  Cercle  de  Souabe  pour  leurs  contributions*. 

MM.  les  plénipotentiaires  attendent  demain  ou  après  M.  de  Merveldt, 
de  retour  de  Vienne;  alors  les  choses  prendront  un  pli  décidé. 

Je  vous  salue. 

Bonapahtk. 

Archive*  «leu  afbir**  étrangère*. 

2249. 

AU  CITOYEN  FRANÇOIS  (DE  NEUFCHÀTEAü), 

DIRECTEUR. 

Quartier  général , Paawnano , a vendémiaire  «a  *1  ( a 3 septembre  1797)- 

Quoique  je  n’aie  pas  l’avantage  de  vous  connaître  personnellement, 

1 Pièce  n*  99*4.  * Pièce  n*  les  autres  D ont  pat  été  retrouvée». 

56. 
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je  vous  prie  de  recevoir  mon  compliment  sur  la  place  importante  à la- 
quelle vous  venez  d’être  nommé;  je  me  souviens  avec  reconnaissance  de 
ce  que  vous  avez  écrit,  dans  le  temps,  contre  les  apologistes  des  inquisi- 
teurs do  Venise. 

Le  sort  de  l’Europe  est  désormais  dans  l’union,  la  sagesse  et  la  force 
du  Gouvernement. 

Il  est  une  petite  partie  de  la  nation  qu'il  faut  vaincre  par  un  bon 
gouvernement. 

Nous  avons  vaincu  l’Europe,  nous  avons  porté  la  gloire  du  nom  fran- 
çais plus  loin  qu’il  ne  l’avait  jamais  été;  c’est  a vous,  premiers  magistrats 
de  la  République,  à étouffer  toutes  les  factions  et  à être  aussi  respectés 
au  dedans  que  vous  l’étes  au  dehors.  Un  arrêté  du  Directoire  exécutif 
écroule  les  trônes.  Faites  que  des  écrivains  stipendiés,  ou  d'ambitieux 
fanatiques,  déguisés  sous  toute  espèce  de  masques,  ne  nous  replongent 
plus  dans  le  torrent  révolutionnaire. 

Croyez  que,  quant  à moi,  mon  attachement  pour  la  patrie  égaie  le 
désir  que  j’ai  de  mériter  votre  estime. 

Bosapart*. 

tallectÛM)  Napoléon. 


‘2250. 

Kl  CITOYEN  MERLIN, 

DIRECTE!.  R. 

Quartier  général,  Paaaariano,  x vciMlémiair?  an  n ( *3  septembre  1 797). 

J'ai  appris.  Citoyen  Directeur,  avec  le  plus  grand  plaisir,  la  nouvelle 
de  votre  nomination  à la  place  que  vous  occupez.  Les  destinées  de  l’Eu- 
rope sont  dans  l’énergie,  la  sagesse  et  l'union  du  Directoire  exécutif. 

Ou  ne  pouvait  pas  choisir  un  homme  qui  eût  rendu  constamment  plus 
de  services  à la  liberté;  en  mon  particulier,  je  m'en  félicite. 

Bosapartr. 

Collection  Napoléon, 
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2251. 

AL  CITOYEN  PERRÉE, 
en kf  ne  Dmsinx  ne  l'aruéb  uhu. 

Quartier  gt*n«ul.  Parwinaiio,  e vendémiaire  an  »l  (ait  erpleiuliee  1797). 

J’ai  reçu,  Citoyen,  les  différentes  lettres  dans  lesquelles  vous  me 
témoignez  le  désir  de  reprendre  vos  fonctions  à la  mer  : la  place  de  com- 
mandant des  armes,  que  vous  occupez,  n’offre  pas  un  assez  grand  aliment 
à votre  activité.  En  rendant  justice  à votre  zèle , je  consens  à ce  que  vous 
repreniez  le  commandement  de  la  frégate  la  Diane,  que  vous  n'avez 
quitté  que  momentanément,  et  j’envoie  l’ordre  au  citoyen  Roubaud  de 
vous  remplacer  dans  vos  fonctions.  Vous  rentrerez  sous  les  ordres  du 
contre-amiral  Brueys,  jusqu'à  son  départ  pour  France,  et  vous  comman- 
derez ensuite  la  division  qui  restera  dans  l’Adriatique. 

Bom»p»rtk. 

Collection  Napoléon. 

2252. 

AU  CITOYEN  ROUBAUD, 

ORDfmiTECR  \ VESISE. 

Quartier  general,  Paaiamno,  a vendra  taire  an  n (a 3 septembre  1797). 

Le  citoyen  Perrde  devant  commander  une  flottille,  vous  remplirez  les 
fonctions  de  commandant  des  armes,  et  vous  aurez  une  autorité  entière 
pour  l’armement  des  trois  vaisseaux  et  des  deux  frégates  que  doit  nous 
donner  la  République  de  Venise. 

Vous  organiserez  le  port  et  l’arsenal  comme  vous  le  jugerez  nécessaire 
au  bien  du  service. 

Vous  presserez  le  plus  possible  l’armement  du  brick  le  Jason.  Vous 
ferez  caréner  les  deux  frégates  la  Muiron  et  la  Carrère,  afin  qu  elles 
puissent  se  joindre  le  plus  tôt  possible  à Corfou  et  augmenter  l’escadre 
du  contre-amiral  Brueys. 
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Je  donne  l'ordre  au  citoyen  Haller  de  mettre  i5,ooo  livres  à votre 
disposition  pour  commencer  la  levée  des  matelots  pour  l’armement  'de 
ces  deux  frégates. 

Vous  ferez  fabriquer  un  câble  pour  chacun  des  vaisseaux  français  de 
l'escadre  du  contre-amiral  Brueys,  ainsi  que  les  manœuvres  de  rechange 
qui  sont  les  plus  nécessaires.  Ces  objets  seront  pris  à compte  des  trois 
millions  que  nous  doit  Venise. 

La  division  Bourde  se  trouvant  réunie  à l’escadre  de  1 amiral  Brueys 
et  étant  dans  ce  moment-ci  à Corfou,  vous  remettrez  au  contre-amiral 
Brueys  les  hardes  qui  lui  sont  destinées,  pour  qu’il  puisse  les  lui  donner. 

Boiupxbte. 

Archives  de  U manne. 

2253. 

AU  GÉNÉRAL  REY‘, 

COVniANDiOT  À LïOH. 


«luarher  général.  PatMnano,  a vendémiaire  an  vi  (i3  septembre  1797). 

11  est  indispensable.  Citoyen  Général,  que  vous  vous  annonciez,  dans 
votre  commandement  de  Lyon,  par  une  proclamation  qui  fasse  connaître 
la  ferme  résolution  où  vous  êtes  de  prendre  les  mesures  les  plus  efficaces 
pour  protéger  plus  spécialement  les  républicains,  qui  ont  été,  dans  diffé- 
rentes circonstances,  sur  le  point  d’étre  assassinés  publiquement  dans 
cette  ville.  Si  leB  administrations  municipales,  les  commissaires  de  quar- 
tier et  les  juges  de  paix  ne  vous  secondaient  pas  avec  ce  zèle  qui  ne 
trouve  aucune  excuse  et  parvient  toujours  â arrêter  les  coupables,  les 
émigrés  et  les  ennemis  de  la  liberté,  vous  devez  me  le  faire  connaître, 
parce  qu'alors  je  déclarerai  la  place  de  Lyon  en  état  de  siège. 

Je  vous  déclare  qu’une  division  que  le  Gouvernement  a mise  momen- 
tanément dans  les  limites  de  l'armée  d’Italie  doit  avoir  le  républicanisme 
sage,  mais  ferme,  qui  anime  les  autres  divisions  de  l’armée.  S’il  en  était 

1 Rey  ( Louift-EnimaMiel  h 
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autrement,  vous  et  votre  état-major  en  sériés  coupables.  Vous  commandez 
5,ooo  hommes;  vous  êtes,  avec  ces  troupes,  dans  le  cas  de  mettre  le  bon 
ordre,  non-seulement  dans  la  ville  de  Lyon,  mais  aussi  dans  les  dépar- 
tements environnants.  Pour  contenir  toute  la  partie  septentrionale  de 
l'Italie,  peuplée  de  plus  de  trois  millions  d’habitants,  et  dans  les  cir- 
constances les  plus  difficiles,  il  ne  m a jamais  fallu  plus  de  deux  colonnes 
mobiles,  fortps  chacune  de  7 à 800  hommes. 

Je  vous  prie  de  correspondre  quelquefois  directement  avec  moi,  vu  le 
retard  qu'éprouverait  votre  correspondance  par  le  canal  de  votre  général 
de  division. 

La  4e  demi -brigade  est  en  marche  pour  se  rendre  dans  votre  ville;  si, 
comme  je  le  pense,  ce  surcroît  de  forces  vous  est  inutile,  faites-moi  con- 
naître les  corps  que  vous  voudrez  de  préférence  retirer  de  Lyon. 

Je  vous  salue. 

UoxmRTE. 

D^p6t  de  ia  guerre. 


*2254. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Paanariaitn,  % veiwletmain-  an  fi  (i3  s^pletuliny  1797). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  par  votre  aide  de  camp,  la  lettre  que  vous 
m’avez  écrite. 

J'avais  précédemment  reçu  celle  par  laquelle  vous  m'annonciez  les 
événements  mémorables  du  1 8 fructidor.  Toute  l'armée  a applaudi  k la 
sagesse  et  à l’énergie  que  vous  avez  montrées  dans  cette  circonstance 
essentielle,  et  elle  a pris  part  au  succès  de  la  patrie  avec  cet  enthousiasme 
et  cette  énergie  qui  la  caractérisent. 

Il  est  è souhaiter  actuellement  que  l'on  ne  fasse  pas  la  bascule  et  que 
l’on  ne  se  jette  pas  dans  le  parti  contraire.  Ce  n’est  qu'avec  la  sagesse  et 
une  modération  de  pensée  que  l’on  peut  asseoir,  d'une  manière  stable,  le 
bonheur  de  la  patrie.  Quant  à moi,  c’est  le  vœu  le  plus  ardent  de  mon 


cœur. 
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Je  vous  prie  de  m'instruire  quelquefois  de  ce  que  vous  faites  à Paris. 
Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  que  je  vous  ai  voués. 


f/oltection  Napolfon. 


Bosaparte. 


2255. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  PaasanaDO,  4 vendémiaire  an  vi  (»5  septembre  1 797). 

Un  officier  est  arrivé  avant-hier  de  Paris  à l'armée  d'Italie;  il  a répandu 
dans  l'armée  qu’il  était  parti  de  Paris  le  a 5 *,  qu'on  y était  inquiet  de  la 
manière  dont  j'aurais  pris  les  événements  du  18;  il  était  porteur  d’une 
espèce  de  circulaire  du  général  Augereau  à tous  les  généraux  de  division 
de  l’armée.  Il  avait  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre  à l’ordonnateur 
en  chef  qui  l’autorisait  à prendre  tout  l’argent  dont  il  aurait  besoin  pour 
dépenses  extraordinaires,  indépendamment  de  l'argent  dont  il  aurait 
besoin  pour  sa  roule;  vous  en  trouverez  la  copie  ci-jointe. 

Il  est  constant,  d’après  tous  ces  faits,  que  le  Gouvernement  en  agit 
envers  moi  à peu  près  comme  envers  Pichegru,  après  vendémiaire. 

Je  vous  prie,  Citoyens  Directeurs,  de  me  remplacer  et  de  m’accorder 
ma  démission.  Aucune  puissance  sur  la  terre  ne  sera  capable  de  me  faire 
continuer  de  servir  après  celte  marque  horrible  de  l'ingratitude  du  Gou- 
vernement, à laquelle  j'étais  bien  loin  de  m’attendre. 

Ma  santé,  considérablement  altérée,  demande  impérieusement  du  repos 
et  de  la  tranquillité. 

La  situation  de  mon  Ame  a aussi  besoin  de  se  retremper  dans  la  masse 
des  citoyens.  Depuis  trop  longtemps,  un  grand  pouvoir  est  confié  dans 
mes  mains.  Je  m'en  suis  servi,  dans  toutes  circonstances,  pour  le  bien 
de  la  patrie;  tant  pis  pour  ceux  qui  ne  croient  point  à la  vertu  et  pour- 
raient avoir  suspecté  la  mienne!  Ma  récompense  est  dans  ma  conscience 
et  dans  l'opinion  de  la  postérité. 


1 Fructirlor. 
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Je  puis,  aujourd'hui  que  la  patrie  est  tranquille  et  h l'abri  des  dangers 
qui  l’ont  menacée,  quitter  sans  inconvénient  le  poste  où  je  suis  placé. 

Croyez  que,  s'il  y avait  un  moment  de  péril,  je  serai  au  premier  rang 
pour  défendre  la  liberté  et  la  Constitution  de  l'an  ni. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2256. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  générai , Paiewrinno , h vendémiaire  an  vi  (a5  replembre  1797  ). 

AHT1CLB  PREMIER. 

Vous  ferez  connaître  aux  généraux  de  division  Masséna,  Serurier,  Jou- 
bert,  Bernadotte,  Delmas,  Baraguey  d'Hilliers  et  Brune,  que  mon  inten- 
tion est  qu'ils  forment  une  compagnie  de  hussards  de  ao  à 3o  jeunes 
gens,  qui  s'habilleront,  s'équiperont,  s'armeront  et  se  monteront  à leurs 
frais. 

art.  a. 

Immédiatement  après  le  reçu  du  présent  ordre,  les  généraux  de  divi- 
sion nommeront  les  ao  ou  3o  jeunes  gens,  parmi  les  plus  riches,  qui 
doivent  composer  la  compagnie,  nommeront  les  officiers  et  attacheront 
un  maréchal  des  logis  français  pour  servir  d'instructeur. 

art.  3. 

Dix  jours  après  la  signification  que  le  général  de  division  aura  faite  à 
ces  jeunes  gens,  ils  devront  avoir  leur  cheval  équipé  à la  hussarde,  leur 
uniforme,  leur  paire  de  pistolets  et  leur  sabre,  sous  peine  d'étre  condam- 
nés à payer  6,000  francs  de  contribution  extraordinaire. 

art.  U. 

Ces  jeunes  gens,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ne  pourront  point 
se  faire  remplacer. 

111.  &7 


Digitized  by  Google 


450  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  AN  VI  (1797). 


ART.  S. 

S'il  se  présentait  un  plus  grand  nombre  de  jeunes  gens  de  bonne 
volonté  que  3o,  et  qui  s’équiperaient  à leurs  frais,  la  compagnie  pour- 
rait être  portée  jusqu’à  Go. 

art.  6. 

Chaque  compagnie  sera  composée  d’un  capitaine,  un  lieutenant,  un 
maréchal  dés  logis,  deux  brigadiers  et  vingt,  ou  plus,  hussards. 


art.  7. 

11  ne  leur  sera  accordé  d’autre  paye  ni  d’autre  indemnité  que  la  ration 
pour  leur  cheval. 

art.  8. 

Le  général  Dugua  enverra  à chaque  général  une  description  de  l'uni- 
forme que  ces  jeunes  gens  doivent  porter. 

Bonaparte. 

Drpùt  de  la  guerre. 


2257. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général.  Pas«ariaao,  6 vendémiaire  an  ti  (a5  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Bara- 
guey  d’flilliers  de  faire  partir,  le  6,  la  i3*  demi-brigade  tout  entière, 
avec  le  général  Gardanne,  pour  se  rendre  à Palmanova,  où  elle  recevra 
de  nouveaux  ordres.  Il  placera  à Mestre  la  63'  demi-brigade,  qu’il  tiendra 
prête  à partir  avec  son  artillerie  et  l’état-major  de  sa  division. 

Il  placera  le  dépôt  de  sa  division  dans  l’ile  San-Secondo,  et  laissera, 
pour  commander  ledit  dépôt,  un  officier  supérieur  à Ta  suite  de  sa  division. 

Vous  lui  ordonnerez  qu’il  vous  envoie  l’état  de  situation  de  son  dépôt . 
afin  de  connaître  s’il  est  suffisant  pour  garder  l’ile  de  San-Secondo. 
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Vous  lui  ordonnerez  également  de  laisser  un  bataillon  de  la  63*  entre 
San-Giorgio  et  San-Crisloforo,  qui  partira  lorsque  le  dépôt  du  général 
Serurier  y sera  arrivé. 

Tous  les  effets,  magasins,  gros  bagages,  etc.  de  sa  division,  seront  tous 
placés  à San-Secondo.  Il  aura  soin  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  que  ce  dépôt  soit  logé  le  plus  commodément  possible. 

Vous  ordonnerez  au  général  Serurier  de  former  son  dépôt,  de  le  com- 
poser de  tous  les  hommes  hors  d élai  de  marcher  à l'ennemi,  d’v  mettre 
un  officier  supérieur  et  quelques  officiers  à la  suite  pour  le  commander, 
et  de  lui  donner  l’ordre  de  se  rendre  dans  l’ile  de  San-Giorgio-Maggiore 
pour  y tenir  garnison. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  mon  intention  est  que  ce  dépôt  soit  rendu, 
le  8,  dans  l’ile  San-Giorgio. 

Il  vous  enverra  l'étal  de  situation  du  nombre  d'hommes  armés  qui 
composent  dans  ce  moment  son  dépôt. 

Le  général  Serurier  ordonnera  k l’officier  supérieur  qu'il  envoie  pour 
commander  le  dépôt,  de  faire  préparer  un  magasin  pour  renfermer  les 
gros  bagages,  etc.  de  sa  division,  qui  ne  s’y  rendront  qu'au  moment 
qu’elle  se  mettra  en  marche  pour  l’armée. 

Les  hommes  des  dépôts  de  cavalerie  ou  d’artillerie  légère  du  général 
Serurier  resteront  jusqu’à  nouvel  ordre  à leurs  corps. 

Le  général  Serurier,  immédiatement  après  le  reçu  du  présent,  enverra 
son  adjudant  général,  chef  de  l'état-major,  pour  visiter  l’emplacement 
de  son  dépôt  dans  l’île  de  San-Giorgio-Maggiore,  et  se  concertera  avec 
le  général  Baraguey  d’Ililliers  pour  avoir  les  fournitures  dont  il  aurait 
besoin. 

Bovaputte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2258. 

Al  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Paflurtano,  4 vendémiaire  a»  vi  (a5  *eplembre  1797). 

L'officier  Hilarini,  que  vous  avez  fait  arrêter  et  conduire  au  fort  Urbain , 

57. 
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est  sans  doute  très-coupable,  puisque,  notre  prisonnier,  il  abuse  de  notre 
générosité  pour  nous  nuire.  Vous  voudrez  bien  le  faire  traduire  sur-le- 
champ  à un  conseil  militaire,  afin  que,  comme  il  le  mérite,  il  soit  fusillé, 
et  que  cela  puisse  donner  un  exemple  aux  habitants  de  la  Romagne. 

11  est  indispensable,  Citoyen  Général,  puisque  vous  pensez  que  les 
prêtres  et  les  malintentionnés  s'agitent,  de  les  faire  arrêter  pour  servir 
d’otages. 

Vous  voudrez  donc  bien  faire  arrêter,  dans  la  Romagne,  une  trentaine 
d’otages  que  vous  enverrez  au  fort  Urbain. 

Veuillez  donc,  Citoyen  Général,  prendre  des  mesures  fermes  et  qui 
m 'ôtent  toute  espèce  d’inquiétude  sur  cette  province.  Vous  sentez  com- 
bien il  me  serait  désagréable,  lorsque  je  serais  enfoncé  en  Allemagne  et 
lorsque  je  ne  pourrais  y remédier,  d'y  voir  éclater  un  mouvement. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M.  Lâwdrt. 


2259. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général , Paauriaao , 5 vendémiaire  an  ? i ( s 6 septembre  1 797  ). 

Je  viens  de  recevoir  vos  lettres  du  Bo  fructidor. 

Je  ne  puis  tirer  aucune  ressource  de  Gênes;  pas  davantage  de  la  Ré- 
publique cisalpine.  Tout  ce  qu’ils  pourront  faire,  c’est  de  se  maintenir 
maîtres  chez  eux.  Ces  peuples-là  ne  sont  point  guerriers,  et  il  faut  quel- 
ques années  d'un  bon  gouvernement  pour  changer  leurs  inclinations. 

L’armée  du  Rhin  se  trouve  très-loin  de  Vienne,  dans  le  temps  que  je 
m’en  trouve  très-près.  Toutes  les  forces  de  la  Maison  d’Autriche  sont 
contre  moi.  L’on  a très-tort  de  ne  pas  m’envoyer  dix  ou  douze  mille 
hommes;  ce  n’est  que  par  ici  que  l'on  peut  faire  trembler  la  Maison 
d’Autriche. 

Mais,  puisque  le  Gouvernement  ne  m'envoie  point  de  renforts,  il  faut 
au  moins  que  les  armées  du  Rhin  commencent  leurs  opérations  quinze 
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jours  avant  nous,  afin  que  nous  puissions  nous  trouver  à peu  près  dans 
le  meme  temps  au  coeur  de  l'Allemagne.  Dès  l'instant  que  j'aurai  battu 
l'ennemi,  il  est  indispensable  que  je  le  poursuive  rapidement,  ce  qui  me 
conduit  dans  le  cœur  de  la  Carinthie,  où  l'ennemi  n'aura  pas  manqué  de 
réunir,  comme  il  s’v  prépare  déjà,  toutes  les  divisions  qu'il  a en  échelons 
sur  l'armée  du  Rhin,  qu'il  peut  éviter  pendant  plus  de  vingt  jours;  et  je 
me  trouve  avoir  encore  en  tète  toutes  les  forces  qui,  dans  l'ordre  naturel 
de  bataille,  devraient  être  opposées  à l'armée  du  Rhin.  Il  ne  faut  pas  être 
grand  capitaine  pour  comprendre  cela;  un  seul  coup  d'œil  sur  une  carte, 
avec  un  compas,  convaincra,  à l'évidence,  de  ce  que  je  vous  dis  là;  si  l’on 
ne  veut  pas  le  sentir,  je  n'y  sais  que  faire. 

Le  roi  de  Sardaigne,  si  l’on  ne  ratifie  pas  le  traité  d'alliance  que  l'on 
a fait  avec  lui,  se  trouve  à l’instant  même  notre  secret  ennemi,  puisque. 
dè9  ce  moment,  il  comprend  que  nous  avons  médité  sa  perle.  Pendant 
mon  absence,  il  se  chicanera  nécessairement  avec  la  République  cisal- 
pine, qui  n'est  pas  dans  le  cas  de  résister  à un  seul  de  ses  régiments  de 
cavalerie.  Je  me  trouve,  d'ailleurs,  obligé  de  calculer  alors,  en  regar- 
dant comme  suspectes  les  intentions  du  roi  de  Sardaigne,  et,  dans  ce  cas, 
il  faut  que  je  mette  deux  mille  hommes  à Coni,  autant  à Tortone  et  à 
Alexandrie. 

Je  pense  donc  que,  si  l'on  s’indispose  le  roi  de  Sardaigne,  l'on  m'affai- 
blit de  â,ooo  hommes  que  l’on  m'obligea  mettre  dans  les  places  que  j'ai 
chez  lui,  et  de  B à 6,000  hommes  qu  il  faut  que  je  laisse  pour  protéger 
le  Milanais,  ou,  à tout  événement,  la  citadelle  de  Milan,  le  château  de 
Pavie  et  la  place  de  Pizzighettone. 

Ainsi  donc  vous  perdez,  en  ne  ratifiant  pas  le  traité  d’alliance  avec  le 
roi  de  Sardaigne  : 

1°  10,000  hommes  de  très-bonnes  troupes  qu’il  vous  fournit; 

9°  1 0,000  hommes  de  nos  troupes  qu'on  est  obligé  de  laisser  sur  nos 
derrières. 

Ajoutez  à cela  de  très-grandes  inquiétudes  en  cas  de  défaites  et  d’évé- 
nements malheureux. 

Quels  inconvénients  y a-t-il  à laisser  subsister  une  chose  déjà  faite? 
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Est-ce  le  scrupule  d'être  allié  d’un  roi?  Nous  le  sommes  bien  du  roi 
d'Espagne,  peut-être  du  roi  de  Prusse. 

Est-ce  le  désir  de  révolutionner  le  Piémont  et  de  l'incorporer  à la  Ré- 
publique cisalpine?  Mais  le  moyen  d'y  parvenir  sans  cboc,  sans  manquer 
au  traité,  sans  même  manquer  à la  bienséance,  c'est  de  mêler  à nos 
troupes  et  d’allier  à nos  succès  un  corps  de  10,000  Piémontais,  qui, 
nécessairement,  sont  l'élite  de  la  nation.  Six  mois  après,  le  roi  de  Pié- 
mont se  trouve  détrôné.  C’est  un  géant  qui  embrasse  un  pygmée  et  le 
serre  dans  ses  bras  : il  l'étouffe,  sans  qu’il  puisse  être  accusé  de  crime. 
C'est  le  résultat  de  la  différence  extrême  de  leur  organisation. 

Si  l’on  ne  comprend  pas  cela,  je  ne  sais  qu'y  faire  non  plus;  et  si,  à 
la  politique  sage  et  vraie  qui  convient  à une  grande  nation  qui  a de 
grandes  destinées  à remplir,  des  ennemis  très-puissants  devant  elle,  l'on 
substitue  la  démagogie  d’un  club,  l'on  ne  fera  rien  de  bon. 

Que  l’on  ne  s'exagère  pas  l'influence  des  prétendus  patriotes  piémon- 
tais, cisalpins  et  génois,  et  que  l’on  se  convainque  bien  que,  si  nous  reti- 
rions, d’un  coup  de  silllet,  notre  influence  morale  et  militaire,  tous  ces 
prétendus  patriotes  seraient  égorgés  par  le  peuple.  Il  s'éclaire,  il  s’éclai- 
rera tous  les  jours  davantage;  mais  il  faut  le  temps  et  un  long  temps,  et 
je  ne  conçois  pas,  lorsque,  par  une  bonne  politique , on  s'était  conduit  de 
manière  que  ce  temps  est  toujours  en  notre  faveur,  qu'en  tirant  tout  le 
parti  possible  du  moment  présent,  nous  ne  faisons  qu'accélérer  la  marche 
du  temps,  en  assurant  et  en  épurant  l'esprit  public,  je  ne  conçois  pas 
comment  l'on  peut  hésiter. 

Ce  n'est  pas  lorsqu’on  laisse  dix  millions  d’hommes  derrière  soi,  d’un 
peuple  foncièrement  ennemi  des  Français,  par  préjugé,  par  l'habitude 
des  siècles  et  par  caractère,  que  l'on  doit  rien  négliger. 

Il  me  parait  qu’on  voit  très-mal  l'Italie  et  qu’on  la  connaît  très-mal. 
Quant  à moi,  j'ai  toujours  mis  mes  soins  à faire  aller  les  choses  selon 
l’intérêt  de  la  République.  Si  l’ou  ne  m’en  croit  pas,  je  ne  sais  qu’y 
faire. 

Tous  les  grands  événements  ne  tiennent  jamais  qu'à  un  cheveu. 
L’homme  habile  profite  de  tout,  ne  néglige  rien  de  tout  ce  qui  peut  lui 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1797).  A55 

donner  quelques  chances  de  plus;  l'homme  moin9  hahile,  quelquefois  en 
en  me'prisanl  une  seule,  lait  tout  manquer. 

J'attends  le  général  Merveldt;  je  tirerai  tout  le  parli  dont  je  suis  ca- 
pable des  événements  qui  viennent  d’arriver  en  France,  des  dispositions 
formidables  où  se  trouve  notre  armée,  et  je  vous  ferai  connaître  la  véri- 
table position  des  choses,  afin  que  le  Gouvernement  puisse  décider  et 
prendre  le  parli  qu'il  jugera  à propos. 

Il  ne  faut  pas  que  l'on  méprise  l'Autrichien,  comme  on  parait  le  faire; 
ils  ont  recruté  leurs  troupes,  remonté  leur  cavalerie,  augmenté  leurs 
armées  et  les  ont  organisées  mieux  que  jamais. 

Je  viens  de  prendre  des  mesures  pour  l'incorporation  à la  République 
cisalpine  du  Brescian  et  du  Mantouan.  Je  vais  aussi  m'occuper  à organiser 
la  République  de  Venise  ; je  ferai  tout  arranger  de  manière  que  la  Répu- 
blique ne  se  mêle  en  apparence  de  rien. 

Je  vous  salue. . 

Boxaparte. 

Archives  des  «flaires  étrangères. 


2260.  . 

AB  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général . PaManmio . 5 vendémiaire  an  vi  («G  septembre  1797). 

J'attendais,  Citoyen  Ministre,  pour  vous  parler  du  général  Clarke,  que 
vous- même  m’en  eussiez  écrit.  Je  ne  cherche  pas  s'il  est  vrai  que  ce 
général  ait  été  envoyé  dans  l'origine  pour  me  servir  d'espion;  si  cela 
était,  moi  seul  aurais  le  droit  de  m’en  offenser,  et  je  déclare  que  je  lui 
pardonne. 

Je  l'ai  vu,  dans  sa  conduite  passée,  gémir  sur  la  malheureuse  réaction 
qui  menaçait  d’engloutir  la  liberté  avec  la  France.  Sa  conduite  dans  la 
négociation  a été  bonne  et  loyale;  il  n'y  a pas  déployé  de  grands  talents, 
mais  il  y a mis  beaucoup  de  bonne  volonté,  de  zèle,  et  même  une  sorte 
de  caractère.  On  l'ôte  de  la  négociation,  peut-être  fail-on  bien;  mais,  sous 
peine  de  commettre  la  plus  grande  injustice,  on  ne  doit  pas  le  perdre. 
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Il  a été  porté  principalement  par  Carnot  : auprès  d’un  homme  raison- 
nable , lorsqu’on  sait  qu'il  est  depuis  près  d’un  an  à trois  cents  lieues  de 
lui,  cela  ne  peut  pas  être  une  raison  de  proscription.  Je  vous  demande 
donc  avec  instance  pour  lui  une  place  diplomatique  de  second  ordre,  et 
je  garantis  que  le  Gouvernement  n'aura  jamais  à s'en  repentir.  11  est 
chargé  d'une  très-grande  mission;  il  connaît  tous  les  secrets  comme 
toutes  les  relations  de  la  République;  il  ne  convient  pas  à notre  dignité 
qu’il  tombe  dans  la  misère  et  se  trouve  proscrit  et  disgracié. 

J'entends  dire  qu’on  lui  reproche  d’avoir  écrit  ce  qu’il  pensait  des 
généraux  de  l’armée  d'Italie.  Si  cela  est  vrai,  je  n’y  vois  aucun  crime  : 
depuis  quand  un  agent  du  Gouvernement  serait-il  accusé  d’avoir  fait 
connaître  à son  Gouvernement  ce  qu’il  pensait  des  généraux  auprès  des- 
quels il  se  trouvait? 

On  dit  qu’il  a écrit  beaucoup  de  mal  de  moi.  Si  cela  est  vrai,  il  l'a 
également  écrit  au  Gouvernement:  dès  lors,  il  pouvait  avoir  droit  de  le 
faire;  cela  pouvait  même  être  nécessaire,  et  je  ne  pense  pas  que  ce  puisse 
être  un  sujet  de  proscription. 

La  morale  publique  est  fondée  sur  la  justice,  qui,  bien  loin  d’exclure 
l'énergie,  n’en  est  au  contraire  que  le  résultat. 

Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  ne  pas  oublier  le  général  Clarke 
auprès  du  Gouvernement;  on  pourrait  lui  donner  une  place  de  ministre 
auprès  de  quelque  cour  secondaire. 

Bonaparti. 

Collection  Napoléon. 

2261. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Paacariano,  5 vendémiaire  an  vi  («6  aeptembre  1797  ). 

Vous  voudrez  bien  envoyer  un  ingénieur  géographe  ou  un  adjoint  à 
l'état-major  pour  se  rendre  à Motta,  mettre  en  réquisition  tous  les  habi- 
tants des  villages  depuis  Motta  jusqu'à  Portogruaro  pour  travailler  à la 
route  et  la  rendre  praticable,  même  en  temps  de  pluie,  pour  l'artillerie; 
cette  roule  passera  par  Fratlina  et  Summaga. 
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Vous  enverrez  un  autre  ingénieur  géographe  ou  un  autre  adjoint  à 
Portogruaro,  qui  mettra  en  réquisition  tous  les  habitants  des  villages 
depuis  Portogruaro  jusqu’à  Latisana,  en  passant  par  Fossalta,  San- 
Mauro,  San-Giorgio. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Lahoz,  qui  est  à Latisana,  de  mettre 
en  réquisition  tous  les  habitants  des  communes  sur  la  route  de  Latisana 
à Muzzana,  pour  raccommoder  la  route  de  manière  que  les  convois  d'artil- 
lerie puissent  passer,  mémo  dans  les  plus  grandes  pluies. 

Ces  deux  adjoints  prendront  des  instructions  du  chef  de  brigade  Ber- 
thier  sur  les  travaux  qu’ils  doivent  faire;  ils  prendront  chacun  à Latisana 
douze  dragons  cisalpins.  Il  faut  qu’ils  partent  sur-le-champ,  aGn  que, 
dans  quatre  à cinq  jours,  cette  route  soit  celle  de  l'armée;  il  faut  surtout 
qu'ils  aient  l’attention  de  faire  renforcer  les  ponts  de  bois. 

Bonaparte. 

D'pAi  U pierrr. 

‘2262. 

Ali  COMITÉ  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

DK  LA  RÉPUBLIQUE  LIGURIENNE. 

Quartier  général,  Pasturiaiio,  G vendémiaire  an  vi  ( 9 6 septemlire  1797). 

J'ai  vu  avec  plaisir.  Citoyens,  les  deux  députés  que  votre  Gouverne- 
ment m’a  envoyés.  Le  peuple  de  Gènes  aura,  dans  toutes  les  occasions, 
des  marques  de  la  protection  et  de  l’intérêt  que  prend  le  peuple  français 
à sa  liberté  et  à son  bonheur. 

J'ai  vu,  avec  quelque  peine,  que  votre  Gouvernement  n'avait  rien  fait 
pour  témoigner  au  général  Duphot  sa  gratitude  pour  les  services  qu'il 
lui  a rendus  dans  des  circonstances  aussi  critiques.  Le  besoin  que  j'ai  à 
l'armée  de  ce  brave  général  m'a  forcé  à le  rappeler;  mais  je  suis  per- 
suadé que, représentant  un  peuple  qui  a eu  aussi  sa  portion  de  gloire  dans 
les  annales  du  monde,  et  qui,  un  jour,  retrouvera  cette  énergie  qui  a 
caractérisé  ses  ancêtres,  vous  donnerez  au  général  Duphot  une  marque 
de  votre  gratitude. 

111.  58 
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Etouffez  tous  les  ferments  de  haine  qui  commencent  à diviser  votre 
Gouvernement.  Prenez  garde  de  vous  désunir.  La  liberté  a déjà  assez 
d'ennemis  dans  votre  pays,  sans  en  accroître  le  nombre  par  une  défiance 
mal  placée. 

Croyez  à l’intérêt  que  je  prendrai  en  tout  temps  au  bonheur  de  votre 
patrie. 

Bomparts. 

Cntnm,  p#r  I»  GoavmwmMil  «tnj*. 


2263. 

Al!  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général , Paasariano  . 7 vendémiaire  an  vi(a8  septembre  1797). 

M.  le  comte  de  Cobenzl,  Citoyen  Ministre,  est  arrivé  de  Vienne  avec  le 
général  Merveldt.  Il  m’a  remis  la  lettre  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie, 
et  à laquelle  je  ne  répondrai  que  dans  trois  ou  quatre  jours,  lorsque  je 
verrai  la  tournure  que  prendra  la  négociation. 

Pour  ma  première  visite,  j'ai  eu  une  prise  très-vive  avec  M.  le  comte  de 
Cobenzl,  qui,  à ce  qu’il  m’a  paru,  n'est  pas  très-accoutumé  à discuter, 
mais  bien  à vouloir  toujours  avoir  raison. 

Nous  sommes  entrés  en  congrès. 

Vous  trouverez  ci-joint; 

1°  Copie  des  pleins  pouvoirs  donnés  à M.  le  comte  Cobenzl  ; 

a°  Copie  du  protocole  d'hier; 

3°  Copie  de  la  réponse  que  je  vais  faire  insérer  au  protocole  d'au- 
jourd'hui. 

Je  les  attends  dans  un  quart  d'heure. 

H est  indispensable  que  le  Directoire  exécutif  donne  les  ordres  qu'on 
se  tienne  prêt  sur  le  Rhin.  Ces  gens-ci  ont  de  grandes  prétentions.  Au 
reste,  il  parait  par  la  lettre  de  l'Empereur,  par  la  contexture  des  pleins 
pouvoirs  de  M.  de  Cobenzl,  même  par  son  arrivée,  que  l’Empereur  accé- 
derait au  projet, 

1*  D’avoir  pour  lui  Venise  et  la  ligne  de  l'Adige; 
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»"  De  nous  donner  Mayence  et  les  limites  constitutionnelles. 

Je  dis  il  paraît,  parce  qu’en  réalité  notre  conversation  avec  M.  le  comte 
de  Cobenzl  n’a  été,  de  son  côté,  qu’une  extravagance.  C'est  tout  au  plus 
s’ils  veulent  bien  nous  faire  la  grâce  de  nous  donner  la  Belgique!  Je  vous 
fais  grâce  de  ma  réponse  là-dessus,  comme  de  notre  discussion,  qui  vous 
ferait  connaître  ce  que  ces  gens-ci  appellent  diplomatie. 

Je  vous  expédierai  demain  un  courrier. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 


A minuit. 

Le  courrier  devait  partir  à midi;  il  n’est  pas  parti. 

Ces  messieurs  sortent  à l’instant  même  d'ici.  Nous  avons  été  à peu  près 
quatre  ou  cinq  heures  en  conférence  réglée;  M.  Cobenzl  et  moi  avons 
beaucoup  argumenté,  beaucoup  rabâché  les  mêmes  choses. 

Il  n’a  été  question  d’autre  chose  dans  le  protocole  que  des  deux  notes 
annoncées  dans  ma  lettre  ci-dessus,  auxquelles  ces  messieurs  répondront 
demain. 

Après  le  dîner,  moment  où  les  Allemands  parlent  volontiers,  j’ai  causé 
quatre  ou  cinq  heures  de  suite  avec  M.  de  Cohenzl;  il  a laissé  entrevoir, 
au  milieu  d’un  très-grand  bavardage,  qu’il  désirait  fort  que  S.  M.  I.  réunit 
son  système  politique  au  nôtre,  afin  de  nous  opposer  aux  projets  ambi- 
tieux de  la  Prusse. 

Il  m'a  paru  que  le  cabinet  de  Vienne  adoptait  le  projet  des  limites  de 
l’Adige  et  de  Venise,  et  pour  nous  les  limites  à peu  près  comme  elles  sont 
portées  dans  notre  note,  et  spécialement  Mayence.  Ce  n’est  pas  qu’il  n ait 
dit  qu’il  lui  paraissait  tout  simple  que  nous  donnassions  à S.  M.  I.  les 
Légations. 

Mais,  lorsque  je  leur  ai  dit  que  le  Gouvernement  français  venait  de 
reconnaître  le  ministre  de  la  République  de  Venise,  et  que  dès  lors  je 
me  trouvais  dans  l’impossibilité  de  consentir,  sous  aucun  prétexte  et  dans 
aucune  circonstance,  à ce  que  S.  M.  I.  devînt  maîtresse  de  Venise,  je 
me  suis  aperçu  d’un  mouvement  de  surprise  qui  décèle  assez  la  frayeur. 
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à laquelle  a succédé  un  silence  assez  long,  interrompu  à peu  près  par  ces 
mots  : "Si  vous  faites  toujours  comme  cela,  comment  voulez-vous  qu'on 
«■puisse  négocier?" 

Je  me  tiendrai  dans  cette  ligne  jusqu'à  la  rupture;  je  ne  leur  boniGerai 
point  Venise,  jusqu’à  ce  que  j’aie  reçu  une  nouvelle  lettre  du  Gouver- 
nement. 

Demain,  à midi,  nous  nous  verrons  de  nouveau,  et  je  vous  expédierai, 
demain  soir,  un  autre  courrier. 

Je  n eutre  pas  dans  d'autres  details  sur  les  propositions  réciproques  que 
nous  nous  faisons.  Mais  il  y a la  négociation  olliciclle,  qui  est,  comme 
vous  le  voyez  par  le  protocole,  une  suite  d'extravagances  de  leur  part,  et 
la  confidentielle,  qui,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  jusqu'ici  mise  clairement 
en  discussion  avec  M.  Cobenzl,  est  basée  cependant  sur  le  projet  que 
M.  Merveldt  a porté  à Vienne. 

Vous  vous  apercevrez,  par  la  note  que  je  leur  ai  présentée  aujourd  hui. 
que  je  veux  les  amener  à dire  dans  le  protocole  qu'ils  ne  peuvent  pas 
exécuter  les  préliminaires,  et  le  Gouvernement  regardera,  s’il  le  juge  à 
propos,  ces  préliminaires  comme  nuis. 

J’ai  pensé  qu'il  n’y  avait  pas  d'autre  moyen  de  sauver  les  apparences 
que  de  leur  faire  dire  à eux-mémes  que  l’exécution  des  préliminaires  est 
impossible,  ce  qui  nous  est  très-facile. 

Box  «PARTE. 

trrliivr*  d«i»  «flair**  •Hrartflir***. 


2264. 

RÉPONSE  DU  PLÉNIPOTENTIAIRE  FRANÇAIS 

INSÉRÉE  AU  PROTOCOLE  OE  U SÉANCE  DU  2S  SEPTEMBRE  (J  VENDÉMIAIRE  AN  VI). 

lldine,  7 vendémiaire  an  n (*8  septembre  1797)- 

Le  plénipotentiaire  de  la  République  française  a demandé  aux  pléni- 
potentiaires de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  que  le  congrès  de  l'Empire  pour 
la  paix  avec  la  France  se  tint  à Rasladt.  Il  apprend  avec  plaisir,  par  la 
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déclaration  faite  hier  par  MM.  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur, 
que  Sa  Majesté  adopte  le  choix  de  Rasladt. 

Le  plénipotentiaire  français  avait  demandé  que  ce  congrès  se  tînt  après 
que  la  paix  serait  conclue  avec  S.  M.  l'Empereur  et  la  République  fran- 
çaise; les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  font  connaître  par  le 
protocole  d'hier  que  Sa  Majesté  a déjà  convoqué  le  congrès  de  Rasladt; 
le  plénipotentiaire  français  proteste  contre  ladite  convocation,  S.  M. 
l’Empereur  n'ayant  pas  dû  la  faire  sans  s’élre,  au  préalable,  entendu 
ensemble. 

Les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur  ajoutent  que  Sa  Majesté  a 
convoqué  le  congrès  de  Rasladt  pour  se  tenir  le  plus  tôt  possible.  Sa 
Majesté  ne  pouvait  pas  fixer,  sans  s'étre  concertée  au  préalable  avec  la 
République  française,  l'époque  à laquelle  devait  se  tenir  le  congrès  de 
Rasladt;  elle  pouvait  d'autant  moins  le  faire  que  la  République  française 
avait  demandé  que  ledit  congrès  ne  fût  réuni  qu'après  sa  paix  particu- 
lière avec  S.  M.  l'Empereur. 

Le  plénipotentiaire  de  la  République  française  déclare,  en  consé- 
quence, que  la  convocation  du  congrès  de  Rastadt  est  nulle,  et  fait  con- 
naître à MM.  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  que  la  République 
française  ne  consentira  à la  convocation  d'aucun  congrès  d'Empire,  ni  à 
sa  réunion,  qu'après  sa  paix  avec  S.  M.  l'Empereur. 

Ce  n'est  pas,  d’ailleurs,  dans  un  moment  où  les  troupes  de  S.  M.  l'Em- 
pereur, comme  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  occupent  toutes  les  places 
fortes  de  l'Empire,  que  la  République  française  pourrait  aller,  avec  une 
puissance  qui,  par  sa  nature,  est  indépendante,  à un  congrès  qui  doit 
être  exempt  de  toute  influence  étrangère. 

Bonaparte. 

Archive*  de*  affaire*  étrangère*. 
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2265. 

DEUXIÈME  RÉPONSE  DU  PLÉNIPOTENTIAIRE  FRANÇAIS 

INSÉRÉE  Ail  PROTOCOLE  DE  U SÉANCE  DU  28  SEPTEMBRE. 

Idine,  7 vendémiaire  an  vi  (»8  wptetnbre  1797). 

Le  plénipotentiaire  français  a vu  avec  peine  que  le  congrès  n'est  point 
d'accord  avec  la  valeur  et  la  signification  des  articles  les  plus  essentiels 
des  préliminaires  de  Leohen. 

Les  deux  parties  contractantes  n'avaient  pas  été  davantage  d'accord 
sur  la  nature  de  la  paix  quelles  devaient  conclure. 

Les  préliminaires  étaient  fondés  sur  la  renonciation  de  S.  M.  l’Em- 
pereur à la  coalition;  cependant  le  cabinet  de  \ienne  a paru,  dans  tout 
le  cours  des  négociations  subséquentes,  ue  pas  pouvoir  oublier  la  cause 
de  ses  anciens  alliés. 

S'il  a fallu  six  mois  pour  convaincre  S.  M.  l Ernpereur  que  sa  paix 
devait  être  isolée,  il  en  faudra  sans  doute  six  autres  pour  s'accorder  sur 
la  signification  des  préliminaires. 

Cependant  la  République  française  a sacrifié  tous  ses  avantages  au 
désir  de  voir  une  paix  prompte  unir  les  deux  nations;  le  plus  grand  pour 
elle  était  la  paix  de  l'Europe,  qui  en  était  une  suite  immanquable. 

Les  faux  principes  adoptés  par  le  cabinet  de  Vienne  ont  éloigné  la 
paix. 

Mais  les  préliminaires,  après  six  mois  de  discussion,  offrent  plus  de 
difficultés  que  le  premier  jour. 

Les  préliminaires,  faits  à la  hèle,  selon  le  dire  de  MM.  les  plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  l'Empereur,  contiennent  des  articles  contradictoires; 
et  d'autres  articles,  qui  ne  sont  plus  applicables  à la  situation  actuelle  de 
l'Europe,  ue  pouvaient  plus  servir  de  base  à la  négociation.  La  Répu- 
blique française  a pensé  alors  devoir  laisser  à S.  M.  l’Empereur  un  mois 
pour  se  décider  à accepter  les  préliminaires  tels  qu'ils  sont  et  dans  la 
signification  naturelle  et  grammaticale  des  différents  articles,  ou  à cnta- 
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mer  une  nouvelle  négociation  et  à prendre  pour  base  la  position  et  la 
convenance  des  deux  états. 

Le  mois  est  sur  le  point  d'expirer.  Un  nouveau  plénipotentiaire  de 
S.  M.  l’Empereur  arrive  au  congrès;  un  autre  des  anciens  plénipoten- 
tiaires revient  de  Vienne;  la  négociation  doit  donc  prendre  une  tournure 
rapide,  qui  mette  bu  à l'incertitude  dans  laquelle  on  se  trouve. 

MM.  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur  demandent  une  expli- 
cation catégorique  sur  le  sens  de  la  déclaration  insérée  au  protocole  du 
3 septembre  (17  fructidor),  relativement  è la  Gxation  du  terme  du 
1"  octobre,  après  lequel  les  préliminaires  ne  pourraient  plus  servir  de 
base  au  traité  définitif. 

Mais  cette  explication,  c’est  à MM.  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Em- 
pereur même  à la  donner.  Veulent-ils  prendre  pour  base  de  la  négocia- 
tion les  préliminaires,  ou,  comme  pourrait  le  donner  à penser  la  con- 
texture totalement  différente  des  pleins  pouvoirs  donnés  à M.  le  comte 
de  Cobenzl,  S.  M.  l’Empereur  veut-elle  prendre  pour  base  des  négocia- 
tions la  convenance  des  deux  états? 

Dans  le  premier  cas,  le  plénipotentiaire  français  demande  que  les  plé- 
nipotentiaires de  S.  M.  l’Empereur  nomment  dans  la  journée,  en  exécu- 
tion de  l’article  & des  préliminaires  secrets,  le  plénipotentiaire  qui  doit 
s’entendre  avec  le  plénipotentiaire  français  et  le  plénipotentiaire  de  la 
République  de  Venise.  Celte  opération  est  la  plus  urgente  comme  la  plus 
essentielle,  puisqu’il  est  impossible  de  pouvoir  discuter  les  conditions  de 
la  paix  sans  avoir  pris  des  arrangements  qui  mettent  à la  disposition  de 
l'une  et  de  l’autre  puissance  les  territoires  différents  dont  l'acquisition 
forme  les  principales  clauses  des  préliminaires. 

Cela  fait,  le  plénipotentiaire  français  demande  que  le  congrès  mette 
en  discussion  l'article  6;  car  l'interprétation  que  lui  ont  donnée  les  plé- 
nipotentiaires de  S.  M.  l’Empereur  est  évidemment  une  ironie. 

Les  trois  jours  qui  restent  jusqu'au  1"  octobre  sont  plus  que  suffisants 
pour  la  discussion  de  l’article  6. 

Si  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur,  par  des  raisons  quel- 
conques, se  refusaient  à l’une  et  l’autre  de  ces  propositions,  il  serait  clair 
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que  les  préliminaires  se  trouveraient  annules  par  eux-mêmes;  que  les 
plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur  ne  continueraient  à mettre  en  dis- 
cussion les  préliminaires  que  pour  suivre  le  même  système  dilatoire  que. 
depuis  six  mois,  parait  avoir  suivi  le  cabinet  de  Vienne. 

Nous  sentons  bien  que  celte  politique  du  cabinet  de  Vienne  est  d’accord 
avec  ses  intérêts;  en  efTet,  pendant  que  l'on  discute,  la  position  militaire 
de  S.  M.  l’Empereur  s'améliore;  ses  armées  réparent  les  pertes  dune 
(pierre  malheureuse;  tout  retentit  aujourd’hui  du  bruit  des  armes  dans 
les  états  de  S.  M.  l'Empereur;  ses  troupes  sont  campées  sur  l’extrême 
frontière  et  en  position  de  guerre;  les  cinq  provinces  que  l’armée  fran- 
çaise a évacuées  par  les  préliminaires  servent  aujourd'hui  à recruter  et 
à alimenter  l’armée  de  S,  M.  l’Empereur;  l’on  dresse  des  batteries;  on  fait 
des  retranchements  de  campagne  dans  toutes  les  positions  qui  en  sont 
susceptibles.  Combien  cette  conduite  est  différente  de  celle  de  la  Répu- 
blique française,  qui  avait  envoyé  une  partie  de  ses  troupes  dans  ses 
cantonnements  de  paix  ! 

Ainsi,  l’on  s'appuiera,  pour  se  désister  des  préliminaires,  des  mêmes 
moyens  que  l’on  a acquis  par  un  article  même  des  préliminaires. 

Mais,  si  l’Europe  entière  reconnaît  déjà  dans  tous  les  préparatifs  hostiles 
de  S.  M.  l'Empereur  les  intentions  peu  pacifiques  du  cabinet  de  Vienne, 
si  déjà  elle  est  étonnée  que  la  République  française  souffre  plus  long- 
temps la  marche  lente  et  tortueuse  que  prend  une  négociation  quelle 
s'attendait  a voir  finir  en  quinze  jours,  elle  fait  un  devoir  au  Directoire 
exécutif  de  la  République  française  de  demander  à S.  M.  l’Empereur  : 
r Veut-elle  la  paix  ou  la  guerre?’» 

Le  monde  entier  sait  que  nous  voulons  la  paix,  car  nous  l’avons  voulue 
lorsque  nos  troupes  étaient  à Leoben  et  au  delà  du  Rhin;  nous  l’avons 
voulue  lorsque  nous  pouvions  tout  vouloir. 

Au  reste,  quel  que  soit  le  parti  que  prennent  les  plénipotentiaires  de 
S.  M.  l’Empereur,  le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  ne 
fera  la  guerre  que  lorsqu’il  y Sera  forcé  par  l'impossibilité  de  se  concilier 
et  par  les  prétentions  exagérées  de  S.  M.  l’Empereur;  et,  dans  ce  cas,  le 
plénipotentiaire  français  est  autorisé  à prendre  sur  cet  objet,  tant  pour 
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l'armée  d’Italie  que  pour  les  autres  armées,  avec  les  plénipotentiaires  de 
S.  M.  l'Empereur,  les  arrangements  qui  leur  paraîtront  convenables. 

BoSAPiaTS. 

Collection  Napoléon. 


2266. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  général,  Paatariano,  8 vcndéroiairo  an  ti  { sg  septembre  • 797  )- 

Je  reçois,  Citoyen  Ambassadeur,  votre  lettre  du  3 vendémiaire. 

Vous  signifierez  sur-le-cbamp  à la  cour  de  Rome  que,  si  le  général 
Provera  n'est  pas  de  suite  renvoyé  de  Rome,  la  République  française  re- 
gardera cela,  de  la  part  de  Sa  Sainteté,  comme  un  commencement  d’hos- 
lilités.  Faites  sentir  combien  il  est  indécent,  lorsque  le  sort  de  Rome  a 
dépendu  de  nous,  qu’elle  n’a  dû  son  existence  qu’à  notre  générosité,  de 
voir  le  Pape  renouer  encore  des  intrigues  et  se  montrer  sous  des  couleurs 
qui  ne  peuvent  être  agréables  à la  République  française.  Dites  même 
dans  vos  conversations  avec  le  secrétaire  d'état,  et,  s’il  le  faut,  même 
dans  votre  note  : La  République  française  a été  généreuse  à Tolentino;  elle 
ne  le  sera  plus  si  les  circonstances  recommencent. 

Je  fais  renforcer  la  garnison  d’Ancûne  d’un  bataillon  de  Polonais. 
L'escadre  de  l'amiral  Brueys  me  répond  de  la  conduite  de  la  cour  de 
Naples;  vous  ne  devez  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude;  ou,  si  elle  agit, 
je  détruirai  sur-le-champ  son  commerce,  avec  l’escadre,  et,  lorsque  les 
circonstances  le  permettront,  je  ferai  marcher  une  colonne  pour  leur 
répondre.  Je  verrai  dans  une  heure  M.  de  Gallo,  et  je  m’expliquerai  avec 
lui  en  termes  si  forts,  que  MM.  les  Napolitains  n'auront  pas  la  volonté  de 
faire  marcher  des  troupes  sur  Rome. 

Enfin,  s'il  n'y  a encore  aucun  changement  à Rome,  ne  soulTrez  pas 
qu'un  général  aussi  connu  que  M.  Provera  prenne  le  commandement  des 
troupes  de  Rome.  L'intention  du  Directoire  exécutif  n'est  pas  de  laisser 
renouer  les  petites  intrigues  des  princes  d’Italie.  Pour  moi,  qui  connais 
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bien  les  Italiens,  j'attache  la  plus  grande  importance  à ce  que  les  troupes 
romaines  ne  soient  pas  commandées  par  un  général  autrichien. 

Dans  la  conversation,  vous  devez  dire  au  secrétaire  d'état: 

«La  République  française,  continuant  ses  sentiments  de  bienveillance 
«au  Pape,  était  peut-être  sur  le  point  de  lui  restituer  Ancône;  vous  gâtez 
« toutes  vos  affaires  ; vous  en  serez  responsable.  Les  provinces  de  Macerata 
- et  le  duché  d'Urbin  se  révolteront;  vous  demanderez  le  secours  des  Fran- 
« çais,  et  ils  ne  vous  répondront  pas.  « 

Et  effectivement,  plutôt  que  de  donner  le  temps  à la  cour  de  Rome 
d'ourdir  de  nouvelles  trames,  je  la  préviendrai. 

Enfin,  exigez,  non-seulement  que  M.  Provera  ne  soit  point  général 
des  troupes  romaines,  mais  que,  sous  vingt-quatre  heures,  il  soit  hors  de 
Rome.  Déployez  un  grand  caractère;  ce  n'est  qu’avec  la  plus  grande  fer- 
meté, la  plus  grande  expression  dans  vos  paroles,  que  vous  vous  ferez 
respecter  de  ces  gens-là;  timides  lorsqu’on  leur  montre  les  dents,  ils 
sont  fiers  lorsqu'on  a trop  de  ménagements  pour  eux. 

Dites  publiquement  dans  Rome  que,  si  M.  Provera  a été  deux  fois  mon 
prisonnier  de  guerre  dans  celte  campagne,  il  ne  tardera  pas  à l’être  une 
troisième  fois.  S’il  vient  vous  voir,  refusez  de  le  recevoir.  Je  connais  bien 
la  cour  de  Rome,  et  cela  seul,  si  cela  est  bien  joué,  perd  cette  cour. 

L’aide  de  camp  qui  vous  portera  celte  lettre  a ordre  de  continuer  jus- 
qu’à Naples  pour  voir  le  citoyen  Canclatix.  Il  s'assurera  par  lui-même 
du  mouvement  des  troupes  napolitaines,  auquol  je  ne  puis  pas  croire, 
quoique  je  m'aperçoive  qu’il  y a depuis  quelque  temps  une  espèce  de 
coalition  entre  les  cours  de  Naples,  de  Rome  et  même  de  Florence;  mais 
c’est  la  ligue  des  rats  contre  les  chats. 

Si  vous  le  jugez  à propos,  mon  aide  de  camp  présentera  une  lettre, 
que  vous  trouverez  ci-jointe,  au  secrétaire  d'état,  et  lui  dira,  d'un  ton  qui 
convient  aux  vainqueurs  de  l’Italie,  que  si,  sous  vingt-quatre  heures, 
M.  Provera  n’est  point  hors  de  Rome,  ils  nous  obligeront  à une  visite. 

Si  le  Pape  était  mort,  vous  devez  faire  tout  ce  qu'il  vous  est  possible 
pour  qu’on  n’en  nomme  pas  un  autre  et  qu’il  y ait  une  révolution. 

Le  roi  de  Naples  ne  fera  aucun  mouvement;  s’il  en  faisait,  lorsque  la 
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révolution  serait  faite  et  le  peuple  déjà  constitué,  vous  déclareriez  au  roi 
de  Naples,  à l'instant  où  il  franchirait  les  limites,  que  le  peuple  romain 
est  sous  la  protection  de  la  République  française.  Ensuite,  en  vous  ren- 
dant de  votre  personne  auprès  du  général  napolitain,  vous  lui  diriez  que 
la  République  française  ne  voit  pas  d'inconvénient  à entamer  une  négo- 
ciation avec  la  cour  de  Naples  sur  les  différentes  demandes  qu'elle  a 
faites,  et  spécialement  sur  celle  qu’a  faite  à Paris  M.  Balbo  et  auprès  de 
moi  M.  de  Gallo;  mais  qu’il  ne  faut  pas  qu'elle  prenne  les  armes,  la 
République  française  regardant  cela  comme  une  hostilité. 

Enfin,  vous  emploierez  en  ce  double  sens  beaucoup  de  fierté  extérieure 
pour  que  le  roi  de  Naples  n’entre  pas  dans  Rome,  et  beaucoup  de  sou- 
plesse particulière  pour  lui  faire  comprendre  que  c'est  son  intérêt;  et, 
si  le  roi  de  Naples,  malgré  tout  ce  que  vous  pourriez  faire,  ce  que  je 
ne  saurais  penser,  entre  dans  Rome,  vous  devez  continuer  à y rester  et 
affecter  de  ne  reconnaître  d'aucune  manière  l’autorité  qu'y  exercerait  le 
roi  de  Naples,  de  protéger  le  peuple  de  Rome  et  faire  publiquement  les 
fonctions  de  son  avocat,  mais  d’avocat  tel  qu'il  convient  à un  représentant 
de  la  première  nation  du  monde. 

Vous  pensez  bien  sans  doute  que  je  prendrai  bien  vite,  dans  ce  cas, 
les  mesures  qui  seraient  nécessaires  pour  vous  mettre  à même  de  sou- 
tenir la  déclaration  que  vous  auriez  faite  de  vous  opposer  à l'invasion  du 
roi  de  Naples. 

Si  le  Pape  est  mort  et  qu’il  n’y  ait  aucun  mouvement  à Rome,  de 
sorte  qu’il  n’y  ait  aucun  moyen  d’empêcher  le  Pape  d’être  nommé,  ne 
souffrez  pas  que  le  cardinal  Albani  soit  nommé;  vous  devez  employer  non- 
seulement  l’exclusion,  mais  encore  les  menaces  sur  l'esprit  des  cardinaux, 
en  déclarant  qu’à  l’instant  même  je  marcherai  à Rome,  ne  vous  opposant 
pas  à ce  qu’il  soit  pape,  mais  ne  voulant  pas  que  celui  qui  a assassiné 
Basseville  soit  prince.  Au  reste,  si  l’Espagne  lui  donne  aussi  l’exclusion, 
je  ne  vois  pas  de  possibilité  qu'il  réussisse. 

Bo.vapaste. 

Archive*  de*  »fl*ire«  étrangère». 
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2267. 

AU  CITOYEN  CANCLAUX. 

Quartier  général , Puaariano,  8 vendémiaire  an  ri  (*9  septembre  >797). 

J’apprends,  Citoyen  Ministre,  qu'il  y a du  mouvement  sur  la  frontière 
de  Naples,  en  même  temps  qu’un  général  autrichien  vient  commander  à 
Rome.  Je  ne  saurais  penser  que,  si  cela  était,  vous  ne  soyez  pas  instruit 
des  mouvements  et  des  desseins  que  pourrait  avoir  la  cour  de  Naples,  et 
vous  me  les  auriez  fait  connaître  par  un  courrier  extraordinaire.  L’inten- 
tion du  Directoire  exécutif  de  la  République  française  n’est  point  que  la 
cour  de  Naples  empiète  sur  le  territoire  romain,  soit  que  le  Pape  con- 
linue  à vivre,  soit  qu’il  meure  ou  qu’il  soit  remplacé  ou  par  un  autre 
pape  ou  par  une  république.  Vous  devez  déclarer,  lorsque  vous  serez 
assuré  que  la  cour  de  Naples  a intention  de  faire  des  mouvements,  que  le 
Directoire  exécutif  de  la  République  française  ne  restera  pas  tranquille 
spectateur  de  la-conduite  hostile  du  roi  de  Naples,  et  que,  quelque  évé- 
nement qu’il  arrive,  la  République  française  s'entendra  avec  plaisir  avec 
la  cour  de  Naples  pour  lui  faire  obtenir  ce  quelle  désire,  mais  non  pour 
autoriser  le  roi  de  Naples  à agir  hostilement. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Archive*  des  affaires  étrangères. 


2268. 

AU  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  LIGURIENNE. 

Quartier  général , Passanano , g vendémiaire  an  vi  ( 3o  septembre  1 797  ). 

La  caisse  de  l’armée  aurait  besoin,  Citoyens,  du  crédit  de  votre  Gou- 
vernement, afin  de  ne  pas  retarder  le  prêt  du  soldat  et  pour  satisfaire 
aux  dépenses  les  plus  urgentes  de  l’armée. 

Comme  je  connais  les  sentiments  d’amitié  que  vous  avez  pour  l’armée 
française,  je  vous  prie  de  seconder  l’opération  que  vous  proposera  le 
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citoyen  Haller,  administrateur  des  finances  de  l’armée,  pour  l'escompte 
de  différentes  traites. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Gouvernement  sarde. 


2269. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Paatariano,  i o vendémiaire  au  »i  (j"  octobre  1 797  j. 

Vous  trouverez  ci-joints  les  papiers  que  la  commission  que  j'avais 
nommée  il  y a trois  mois,  et  qui  a été  arrêtée  dans  ses  travaux  par  diffé- 
rents accidents,  vient  de  me  remettre  il  y a une  heure.  Elle  va  poursuivre 
ses  travaux  à Venise;  ensuite  elle  se  rendra  à Gênes  pour  y prendre  des 
renseignements  qui  pourront  continuer  à donner  des  lumières  sur  les 
conspirations,  déjà  si  claires,  de  vendémiaire  et  de  fructidor. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2270. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Paasanano.  10  vendémiaire  an  ti  (1"  octobre  1797). 

Les  nouvelles  que  je  viens  de  recevoir  du  général  Sahuguet  me  font 
connaître  qu’il  a quelque  inquiétude  sur  la  tranquillité  des  départements 
dont  il  est  chargé. 

J’ai  envoyé  un  courrier  à la  ao*  demi-brigade,  qui  doit  déjà  avoir  dé- 
passé Nice,  pour  quelle  double  de  marche  pour  se  rendre  à Marseille, 
passant  par  Toulon. 

Le  général  Kellermann  s’est  rendu,  avec  une  forte  colonne  mobile, 
du  côté  d’Orange. 

La  45*  demi-brigade,  qui  doit  être  arrivée  à cette  heure  à Lyon,  lui 
offrira,  à tout  événement,  un  renfort  considérable. 
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J'espère  qu’à  l'heure  qu’il  est  tout  sera  rentré  dans  l’ordre  et  l’obéis- 
sance. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2271. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Paanruno , t o vendémiaire  an  vi  ( i **  octobre  1 797  ). 

Citoyens  Directeurs,  le  Pape  est  très -malade  et  peut-être  mort  à 
l’heure  qu’il  est. 

Le  roi  de  Naples  fait  beaucoup  de  mouvements. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  des  lettres1  que  j’ai  écrites  à notre  am- 
bassadeur à Rome  et  à notre  ministre  à Naples. 

Je  ne  me  dissimule  pas,  depuis  quelque  temps,  qu'il  y a une  espèce 
de  coalition  entre  le  Pape  et  le  roi  de  Naples,  et  même  la  Toscane.  Le 
Pape  n'a-l-il  pas  eu  l'insolence  de  confier  le  commandement  de  scs  troupes 
au  général  autrichien  Ppovera! 

Je  pense  que  tout  cela  est  une  nouvelle  raison  pour  que  vous  ratifiiez 
le  traité  d’alliance  avec  le  roi  de  Sardaigne.  Le  général  Berlhier,  que  j’ai 
envoyé  à Novare  pour  passer  la  revue  des  troupes  piémontaises,  m’écrit 
que  ce  corps  est  dans  une  situation  superbe.  Vous  trouverez  ci-joint  copie 
de  la  lettre  que  m’écrit  M.  de  Priocca. 

Vous  m’aviez  écrit,  il  y a quatre  mois,  qu’en  cas  que  le'  roi  de  Naples 
se  rendit  à Rome,  de  l'y  laisser  aller;  quant  à moi,  je  crois  que  c’est  une 
grande  sottise  : quand  il  sera  à Rome,  il  fera  emprisonner  une  soixan- 
taine de  personnes,  fera  prêcher  les  prêtres,  se  prosternera  devant  un 
Pape  dont  il  aura,  à la  vérité,  la  puissance,  et  nous  aurons  tout  perdu. 
Vous  verrez  dans  mes  lettres  aux  ministres  de  la  République  à Rome  et 
à Naples  la  conduite  que  je  leur  ai  dit  de  tenir.  Je  vous  prie  de  me  faire 
connaître  positivement  vos  intentions  sur  ce  point. 

Nous  avons  à Naples  un  très-brave  homme,  mais  sans  énergie,  sans 
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dextérité,  sans  pénétration  et  sans  connaissances  diplomatiques.  Tous 
ceux  qui  viennent  de  Napleë,  même  les  Français  les  plus  raisonnables, 
se  louent  de  ses  procédés  en  particulier,  mais  blâment  sa  conduite,  son 
peu  de  dignité  et  sa  tenue;  Faipoult,  ou  Miot,  ou  même  Clarke,  serait 
beaucoup  mieux  placé  là. 

Comme  l'horizon  politique  peut  se  brouiller  d'un  instant  à l’autre,  et 
que  les  dispositions  de  la  Maison  d'Autriche  ne  laissent  pas  de  doute 
que  c’est  vers  l'Italie  que  seront  dirigés  ses  efforts,  je  pense  qu’il  est 
essentiel  de  mettre  à Naples  un  bon  ministre  et  un  ministre  qui  puisse 
y être  rendu  tout  de  suite. 

Bonaparte. 

Dépit  de  U gwrr». 


2272. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  gênerai , Pawwnann,  to  vendémiaire  an  îi  (iar  octobre  1 797}. 

Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe,  Citoyen  Ministre,  que  j'écris  au 
Directoire  exécutif,  les  nouvelles  de  Rome;  la  santé  du  Pape  menace 
de  nouveau. 

J’ai  eu  une  conversation  avec  M.  de  Gallo;  je  lui  ai  fait  connaître  que 
le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  ne  souffrirait  jamais  que 
le  roi  de  Naples  se  mêlât  des  affaires  de  Rome  sans  sa  participation. 

Nous  avons  eu  hier  une  conférence;  vous  trouverez  ci-jointe  la  copie  du 
protocole,  et  vous  vous  convaincrez  que  les  choses  continuent  à prendre 
une  mauvaise  tournure. 

J’ai  eu,  après  le  dîner,  une  conférence  confidentielle  avec  M.  le  comte 
de  Cobenzl.  Il  m’a  dit  que  l’Empereur  pourrait  nous  céder  le  Rhin,  si 
nous  lui  faisions  de  grands  avantages  en  Italie;  ce  qu’il  a articulé  est  extra- 
vagant. Il  me  remettra  demain  un  projet  confidentiel;  je  vous  l’enverrai 
et  j’y  ferai  ma  réponse,  qui  sera  en  moins  ce  que,  lui,  aura  proposé  en 
plus. 

Nous  sommes  convenus,  en  cas  de  rupture,  d’établir  la  manière  dont 
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l’un  et  l’autre  Gouvernement  se  signifieraient  la  rupture,  afin  qu'aucune 
des  armées  ne  pût  être  surprise  et  que  les  deux  nations  continuassent  à 
être  liées  par  le  droit  des  gens. 

Comme  les  grandes  opérations  dépendent  ici  de  ce  que  fera  l’armée  du 
Rhin  et  de  l’époque  où  commenceront  les  hostilités,  je  ne  précipiterai 
rien  ici;  mais  je  mettrai  le  Gouvernement  à même  de  prendre  le  parti 
qu’il  voudra  et  de  pouvoir  mettre  en  mouvement  les  armées  du  Rhin  et 
d’Italie  en  même  temps. 

La  position  de  l’armée  française  en  Italie  est  superbe.  Le  Brescian  et 
le  Mantouan  seront  bientôt  réunis  à la  République  cisalpine.  Je  m’occupe 
à réunir  les  différentes  parties  de  l’état  de  Venise  dans  un  et  seul  même 
état,  afin  de  l’organiser  robustement;  les  derrières  de  l’armée  seront 
tranquilles  pendant  les  grands  mouvements,  et  ce  Gouvernement  s’enga- 
gera à donner  ving-cinq  millions  pour  pourvoir  à la  subsistance  de  l’ar- 
mée pendant  les  grandes  opérations. 

Toutes  les  places  fortes  sont  approvisionnées  pour  un  an.  Palmanova 
et  Osoppo,  qui  doivent  être  les  pivots  de  l’armée,  contiennent  des  dépôts 
pour  la  nourrir  pendant  longtemps.  L’artillerie  se  trouve  également  dans 
une  position  satisfaisante. 

De  grandes  choses  pourront  être  faites  avec  cette  armée. 

Tous  les  préparatifs  que  je  fais,  tous  les  arrangements  que  je  prends 
dans  ce  moment-ci,  sont  le  dernier  service  que  je  puisse  rendre  à la 
patrie.  Ma  santé  est  entièrement  délabrée,  et  la  santé  est  indispensable 
et  ne  peut  être  suppléée  par  rien  à la  guerre. 

Le  Gouvernement  aura  sans  doute,  en  conséquence  de  la  demande 
que  je  lui  ai  faite  il  y a huit  jours,  nommé: 

Une  commission  de  publicistes  pour  organiser  l’Italie  libre; 

De  nouveaux  plénipotentiaires  pour  continuer  les  négociations  ou  les 
renouer,  si  la  guerre  avait  lieu , au  moment  où  les  événements  seraient  les 
plus  propices; 

Et  enfin  un  général  qui  ait  sa  confiance  pour  commander  l’armée, 
car  je  ne  connais  personne  qui  puisse  me  remplacer  dans  l'ensemble  de 
ces  trois  missions,  toutes  trois  également  intéressantes. 
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Je  donnerai  aux  uns  et  aux  autres  des  renseignements,  soit  sur  les 
mœurs,  soit  sur  le  caractère,  soit  sur  la  position  des  peuples  d'Italie , 
soit  sur  les  projets  qui  leur  seront  utiles,  s’ils  veulent  en  profiter. 

Quant  à moi,  je  me  trouve  sérieusement  affecté  de  me  voir  obligé  de 
m’arrêter  dans  un  moment  où  peut-être  il  n’y  a plus  que  des  fruits  à 
cueillir;  mais  la  loi  de  la  nécessité  maîtrise  l’inclination,  la  volonté  et  la 
raison.  Je  puis  à peine  monter  k cheval;  j’ai  besoin  de  deux  ans  de  repos. 

Croyez,  Citoyen  Ministre,  aux  sentiments  d’estime  et  à la  haute  con- 
sidération que  vous  m'avez  inspirés. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Arrkmn*  de*  «flaire*  étrangère», 

2273. 

Al  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Quartier  générai , Pawariano,  10  vendémiaire  an  »i  (i"  octobre  1797). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  38  fructidor;  j’ai  fait  passer 
au  contre-amiral  Brueys  celle  qui  lui  était  destinée. 

J’ai  écrit,  il  y a quelques  jours,  au  Directoire  exécutif,  pour  lui  de- 
mander une  autorisation  pour  garder  la  flotte  dans  ces  mers,  d’où  vous 
pouvez  lui  donner  la  destination  qu’il  vous  plairait,  quelle  quelle  soit. 

L’amiral  Brueys  vous  a écrit  par  le  même  courrier.  L’escadre  se  trouve 
bien  approvisionnée  et  les  équipages  fort  contents.  J’espère  que,  si  nous 
rompons,  elle  nous  sera  du  plus  grand  service. 

Recevez  mes  remercîments  des  choses  honnêtes  renfermées  dans  votre 
lettre,  et  croyez  que  mon  plus  grand  désir  sera  de  mériter  votre  estime. 

Salut 

Bonaparte. 

Archive*  de  la  manne. 
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2274. 

AL  MINISTRE  DE  LA  POUCE  GÉNÉRALE'. 

Quartier  général , Paa*ariano , i o vende  maire  an  ri  ( i " octobre  1797). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  97  fructidor.  Je  vous  re- 
mercie de  l’avis  que  vous  me  donnez;  je  souhaite  à Messieurs  les  roya- 
listes de  ne  pouvoir  faire  plus  de  mal  à la  République  que  celui  qu’ils 
feraient  en  tuant  un  de  ses  citoyens;  d'ailleurs  il  est  plus  facile  d'en  faire 
le  projet  que  de  l'exécuter. 

Permettez  que  je  saisisse  cette  occasion  pour  vous  faire  mon  compli- 
ment sur  votre  nomination  au  ministère,  que  vous  avez  déjà  signalée  par 
un  rehaussement  de  l'esprit  public. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  considération  que 
j’ai  pour  vous. 

Bovvparte. 

Collection  Napoléon. 


2275. 

A SON  ALTESSE  ROYALE  LE  DUC  DE  PARME. 

Quartier  général,  Pamanaivo,  10  »«*nd«maire  an  ri  (**'  octobre  1797  ). 

La  caisse  de  l’armée  d’Italie  aurait  besoin  du  crédit  de  Votre  Altesse 
Royale,  afin  de  ne  pas  retarder  le  prêt  du  soldat,  et  pour  subvenir  aux 
dépenses  les  plus  indispensables  à l'armée.  Comme  je  connais  les  senti- 
ments de  bienveillance  que  Votre  Altesse  Royale  a pour  l'armée  française, 
je  la  prie  d'ordonner  à son  ministre  de  seconder  l’opération  que  lui  pro- 
posera le  citoyen  Haller,  administrateur  des  finances  de  l'armée,  pour 
assurer  l’escompte. 

Croyez  aux  sentiments  d’estime,  etc. 

Boiwparte. 

Collection  Napoléon. 


Sotin. 
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2276. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  general . Pamriano,  10  vendémiaire  an  »i(i"  octobre  1797),  1 1 heurt*  du  aoir. 

Les  plénipotentiaires  de  l’Empereur,  Citoyen  Ministre,  sortent  d'ici. 
Nos  différentes  conférences  n'avancent  pas  beaucoup.  C'est  toujours  la 
même  exagération  de  prétentions.  Je  les  reverrai  demain,  et  je  vous  ferai 
connaître  le  projet  qu’ils  doivent  me  remettre,  ainsi  que  la  réponse  que 
j’y  ferai. 

Salut. 

BoxmnTE. 

Archive*  d«*  alTaire*  étrangère*. 


2277. 

A M.  BATTAGL1A. 

Quartier  général,  Pawuirinno,  1 1 vendémiaire  in  vi  (1  octobre  1797)» 

Monsieur,  j’ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite.  Je  suis  aussi  em- 
pressé que  vous  à réprimer  les  désordres  que  quelques  mauvais  sujets  de 
l’armée  française  pourraient  commettre  sur  les  routes.  Il  m'est  déjà  revenu 
plusieurs  plaintes  du  côté  de  Bassano.  Je  vous  serai  obligé  de  me  pré- 
senter les  moyens  de  réparer  les  torts  qui  auront  pu  être  faits  aux  dif- 
férents particuliers.  J'approuve  la  mesure  que  vous  me  proposez,  de  faire 
faire  des  patrouilles  depuis  Vérone  jusqu’à  Bassano;  je  donne  des  ordres 
en  conséquence. 

Il  est  indispensable  de  désigner,  dans  les  plaintes  qui  sont  faites,  si 
elles  sont  portées  contre  l’infanterie  ou  la  cavalerie,  et  de  quel  corps  sont 
les  coupables. 

Je  suis  charmé,  Monsieur,  d’avoir  trouvé  cette  occasion  de  vous  témoi- 
gner l’estime  et  la  considération  avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

Bonapaiitk. 

Bibliothèque  impériale 
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2278. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  grndrtl , Puuriano,  1 3 v«o4éniftire  an  vi  ( h «lotir*  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  b l'état-major  et 
à trois  escadrons  du  iâ*  de  chasseurs  de  se  rendre  à Trévise,  pour  faire 
partie  de  la  division  du  général  Serurier;  au  4'  escadron,  de  se  rendre  à 
Bellune,  pour  faire  partie  de  la  division  Delmas. 

Le  iôe  régiment  de  dragons,  dès  l'instant  que  les  trois  escadrons  du 
1 o*  de  chasseurs  seront  arrivés  à Trévise,  fera  partie  de  la  division  de 
cavalerie  du  général  Dugua. 

Vous  donnerez  ordre  à deux  escadrons  des  mieux  montés  du  8"  régi- 
ment de  dragons  de  se  rendre  à Yicence,  pour  faire  partie  de  la  division 
du  général  Joubert. 

Vous  enverrez  l’ordre  à 1 00  hussards  brescians  de  se  rendre  à Vicence. 
pour  faire  partie  de  la  division  Joubert. 

Dès  l'instant  qu’un  de  ces  deux  corps  sera  arrivé,  vous  donnerez  l'ordre 
au  5'  de  dragons  de  se  rendre  à Rovigo,  où  il  formera,  avec  le  i q*  de 
chasseurs,  une  brigade  de  cavalerie,  commandée  par  le  général  Murat  et 
faisant  partie  de  la  division  Dugua. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  4*  régiment  de  chasseurs  de  se  rendre  à 
Palmanova,  pour  faire  partie  de  la  division  du  général  Dumas,  et  former 
avec  le  1 4'  de  dragons  une  brigade  commandée  par  le  général  Walther. 

La  cavalerie  de  l’armée  sera  donc  partagée  en  trois  divisions,  com- 
posées de  la  manière  suivante  : 


PREMIERE  DIVISION  OU  RESERVE,  COMMANDEE  PAR  LE  GÉNÉRAL  DIGH. 

| 1"  régiment  de  cavalerie. 

t"  brigade,  Beaumont J 5e  idem. 

( il*  idem. 

, . . . j 1 o*  régiment  de  chasseurs. 

a*  brigade,  Leclerc 1 - , . . , , 

0 ( 1 o*  régiment  de  dragons. 
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3'  brigade,  Murat 


1 9'  régiment  de  chasseurs. 
5'  régiment  de  dragons. 


SECONDE  DIVISION,  COMMANDÉE  PAR  LE  GÉNÉRAL  DUMAS. 


i™  brigade,  Walther. 
a*  brigade,  Mireur  . . 


4*  régiment  de  chasseurs, 
1 4*  régimenl  de  dragons. 

7'  régiment  de  hussards. 
3*  régiment  de  dragons. 


TROISIÈME  DIVISION,  COMMANDÉE  PAR  LE  GÉNÉRAL  REV. 


ire  brigade,  Mignotte.. 
a*  brigade,  Kellermann 


t"  régiment  de  hussards, 
ao'  régiment  de  dragons. 

a a*  régiment  de  chasseurs. 


Chacune  de  ces  trois  divisions  doit  avoir  avec  elle  son  commissaire  des 
guerres,  ses  administrations  et  six  pièces  d’artillerie  légère. 

Toute  la  cavalerie  sera  commandée  par  le  général  de  division  Kilmaine 
et  l’adjudant  général  Boyer,  chef  de  l’état-major  de  toute  la  cavalerie. 

Chacune  des  trois  divisions  enverra  tous  les  jours  son  état  de  situation 
à l’état-major  de  la  cavalerie , lequel  réunira  les  trois  états  sur  un  meme 
et  l’enverra  à l’état-major  général  de  l’armée. 

Toutes  les  décades,  il  enverra  un  état  détaillé,  conformément  à ce 
qui  se  pratique  pour  l’infanterie. 

Partout  où  se  trouvera  le  général  Kilmaine,  il  commandera  la  cava- 
lerie. A la  guerre,  chaque  général  de  cavalerie,  commandant  une  des 
divisions  de  cavalerie,  doit  tous  les  jours  et  plusieurs  fois  par  jour,  selon 
que  les  circonstances  l’exigent,  envoyer  un  rapport  des  mouvements  de 
l’ennemi  et  la  situation  de  la  division. 

Le  général  Kilmaine  m’instruit  qu’il  a donné  l’ordre  au  général  Mi- 
gnotte de  faire  partir  la  compagnie  de  hussards  hrescians. 


Bonaparte. 


Dépto  de  U guerre. 
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2279. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général,  Pasttariano,  >3  veodi^miaire  ao  »i  ( 6 octobre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  ordonner  à chaque  général  divi- 
sionnaire commandant  dans  un  arrondissement  des  états  vénitiens  en 
deçà  de  l'Adige,  de  voir  les  administrations  de  département,  et  de  leur 
faire  connaître  que  le  désir  d’améliorer  leur  position  et  de  mettre  un  sys- 
tème dans  l’organisation  de  leur  pays  me  fait  penser  qu’il  serait  essentiel 
d’envoyer  deux  hommes,  les  plus  patriotes  et  les  plus  éclairés,  pour  tenir 
à Venise  une  assemblée  générale,  le  90  vendémiaire.  Vous  aurez  soin  de 
recommander  aux  généraux  de  division  qu'ils  ne  doivent  qu'insinuer  cette 
démarche,  sans  la  caractériser  par  auam  écrit , faisant  en  sorte  quelle  ail 
lieu  et  que  les  députés  soient  munis  de  pleins  pouvoirs  pour  prendre  les 
mesures  qui  pourraient  contribuer  à l'amélioration  de  l'organisation  de 
leur  pays. 

Rovapabte. 

D-  pM  de  Itt  guerre. 

2280. 


ORDRE. 


Quartier  général.  PnwNinano,  i3  vendémiaire  an  «1  (6  octobre  1797^ 

Le  général  en  chef,  prenant  en  considération  le  grand  âge  des  trois 
inquisiteurs  de  Venise  arrêtés  à la  demande  de  la  République  fran- 
çaise et  qui  sont  détenus  comme  les  principaux  auteurs  de  tous  les 
troubles  qui  ont  occasionné  l'assassinat  des  Français  dans  plusieurs  en- 
droits de  la  Terre-Ferme,  se  désiste  de  toute  poursuite  à leur  égard,  avec 
la  seule  réserve  que  la  moitié  de  leurs  biens  sera  employée  à indemniser 
les  patriotes  vénitiens  des  pertes  qu’ils  ont  éprouvées  par  l'insurrection 
du  1 9 mai  1797  (vieux  style). 

Boxapakte. 

Depàt  <i«  la  guerre. 
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2281. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  gémirai,  Pn>Mnano,  *5  vtndtfiniiir*  an  ti  (6  octobre  1797). 

Vous  vous  assurerez,  Citoyen  General , si  vous  avez  donné  les  ordres 
pour  le  départ  de  la  si*  demi-brigade;  observez  qu'il  n’y  a que  deux 
bataillons  à Lyon  et  que  le  troisième  est  dans  la  7'  division. 

Donnez  l'ordre  à l’état-major  et  au  restant  du  9'  régiment  de  dragons, 
soit  à pied,  soit  à cheval,  ainsi  qu'au  dépét,  de  partir  de  Lyon  et  de  se 
rendre  à Milan. 

Prévenez  le  chef  de  brigade  du  5*  régiment  de  cavalerie  que  je  mets 
à la  disposition  du  conseil  d'administration  48o  livres  pour  chaque  cheval 
qui  lui  manque;  que  j'ai  ordonné  au  citoyen  Haller,  administrateur  des 
finances  en  Italie,  de  tenir  à Milan  la  somme  nécessaire  à sa  disposition 
pour  cent  chevaux  : il  pourra  acheter  des  chevaux  sur-le-champ  et  tirer 
sur  le  citoyen  Haller,  à Milan.  Faites-lui  connaître  que  mon  intention 
est  que,  sous  quinze  jours,  il  puisse  partir  avec  le  restant  de  son  régi- 
ment pour  se  rendre  à Milan. 

Donnez  l'ordre  pour  que  les  trente  hommes  montés  de  ce  régiment 
partent  de  suite  pour  rejoindre  le  régiment. 

Donnez  l'ordre  que  le  3*  bataillon  de  la  a 3"  d'infanterie  légère  parte, 
vingUquatre  heures  après  le  reçu  de  votre  ordre,  pour  se  rendre  à Milan. 

Vous  ferez  connaître  aux  généraux  de  division  à qui  vous  adresserez 
vos  ordres,  qu'ils  seront  responsables  des  retards  qu'ils  apporteraient  à 
leur  exécution,  étant  des  ordres  de  guerre  et  étant  en  présence  et  sur  le 
point  de  recommencer  les  hostilités. 

Envoyez  les  ordres  pour  que  toutes  les  troupes  qui  nous  viennent  de 
l'armée  des  Alpes  n'aient  aucun  séjour. 

Envoyez  l’ordre  au  général  Saurel  de  faire  revenir  è Tortoue  les  com- 
pagnies de  la  5'  demi-brigade  qu’il  a envoyées  à Gênes,  mon  intention 
étant  que  cette  demi-brigade  se  tienne,  à Torlone,  prête  à partir  au 
premier  ordre. 
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La  seule  route  de  l'armée  française  sera  désormais  Milan,  Mantoue, 
Porto-Legnago,  Trévise,  Oderzo,  Molta,  Latisana,  Palmanova. 

Vous  aurez  soin  que  toutes  les  marches  soient  au  moins  de  vingt 
milles,  et  jamais  de  plus  de  trente. 

Vous  ferez  la  défense  la  plus  expresse  à l'ordonnateur  en  chef,  aux 
chefs  des  administrations,  aux  généraux,  de  prendre  une  autre  route 
que  celle  désignée  dans  le  présent  ordre. 

Vous  chargerez  les  commandants  de  Cassano  et  de  Peschiera  de  se  faire 
présenter  les  états  de  route  qu’auront  les  convois,  courriers,  etc.  afin  de 
leur  faire  reprendre  la  route  de  l'armée,  tout  ce  qui  vient  d’au  delà  de 
l'Adda  devant  aboutir  à Mantoue. 

Vous  préviendrez  à l’ordre  qu'il  y a poste  à Palma,  Muzzana,  Latisana, 
Sesto,  Motta  et  Oderzo. 

Vous  chargerez  l'adjudant  général  Berthier,  avec  plusieurs  ingénieurs 
géographes,  de  maintenir  toujours  cette  route  dans  un  bon  étal  et  d'y 
faire  faire  tous  les  travaux  nécessaires,  en  requérant  les  communes. 

Vous  donnerez  ordre  à tous  les  ingénieurs  géographes  que  vous  avez 
envoyés  du  côté  de  Gènes  de  rejoindre  sur-le-champ  l'armée. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  -général  commandant  la  Lombardie  de  se 
rendre  aux  ponts  de  San-Zenone,  Cassano  et  Lodi,  et  de  requérir  les  habi- 
tants pour  remettre  en  étal  ces  tètes  de  pont.  Il  doit  y avoir  deux  pièces 
de  canon  à chacune  de  ces  tètes  de  pont.  Il  s'assurera  que  la  garde 
nationale  de  ces  trois  villes  est  organisée  et  dans  le  cas,  dès  l'instant 
que  les  hostilités  seraient  recommencées,  d’avoir  toujours  une  garde  de 
5o  hommes  auxdites  tètes  de  pont. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  ledit  officier  général  se  rende  à Pizzighet- 
tone  avec  le  commandant  du  génie,  et  prenne  des  mesures  pour  que  le 
côté  de  cette  place  qui  regarde  Mantoue  soit  en  état  de  défense. 

Vous  lui  ordonnerez  également  de  visiter  tous  les  magasins  de  Milan, 
de  Pavie  et  Pizzighettone,  tant  en  artillerie  qu’en  vivres,  et  s'assurer 
que  ces  places  peuvent  être,  pendant  trois  mois,  abandonnées  à elles- 
mêmes. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Kellermann  de  faire  partir  pour 
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Mantoue  les  deux  compagnies  de  mineurs  qui  ont  été  occupées  aux  démo- 
litions de  Suse  et  de  la  Brunette.  Vous  lui  ferez  observer  que  ces  deux 
compagnies  nous  sont  d’autant  plus  nécessaires  que  la  défense  de  Palma- 
nova  consiste  surtout  dans  ses  galeries  de  mines. 

Bonaparte 

Collée  lion  Napoléon. 


2282. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  P&Mariano,  i5  vendémiaire  an  vi  (6  octobre  1797). 

Ordre  au  général  Masséna  d'envoyer  à Peschiera  les  hommes  qui 
doivent  composer  son  dépôt;  il  sera  composé  de  tous  les  hommes  hors 
d’état  de  faire  la  guerre. 

Ordre  au  général  Brune  de  former  son  dépôt  à Peschiera  et  placer 
100  hommes  dans  la  citadelle  de  Brescia,  où  ils  tiendront  garnison  et 
seront  organisés  en  conséquence. 

Ordre  à la  97*  d'infanterie  de  se  rendre  à Milan,  pour  tenir  garnison 
dans  la  citadelle  de  cette  place. 

Ordre  de  faire  évacuer  tous  les  malades  qui  sont  à Salo  sur  Milan,  et 
de  supprimer  l’hôpital  de  Salo,  et  de  faire  transporter  à Peschiera  tous  les 
eiïets  qui  sont  dans  cet  hôpital. 

Ordre  à la  1 a*  d’infanterie  légère  qui  est  à Milan,  du  moment  où  elle 
sera  remplacée  parla  37",  de  partir  pour  se  rendre  à Vérone,  où  elle  fera 
partie  de  la  division  du  général  Brune. 

Ordre  à l’ordonnateur  en  chef  de  faire  former  un  hôpital  à Orzinovi. 

Ordre  au  général  de  division  Kilmaine  de  prendre  le  commandement 
de  la  division  Bernadette. 


Mettre  à l'ordre  que,  le  général  Bernadotte  ayant  été  nommé  com- 


111. 


fil 


Digitized  by  Google 


482  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VI  (1797). 

mandant  dans  le  Midi,  le  général  Kilmaine  prend  le  commandement  de 

sa  division. 


Ordre  à l'adjudant  général  de  la  cavalerie  de  se  rendre  à l’état-major 
de  l’armée. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  former  son  dépôt  de  tous  les  hommes 
hors  d'état  de  commencer  la  campagne,  et  de  les  envoyer  à Palma  pour 
y tenir  garnison.  Le  dépôt  sera  organisé  en  conséquence. 

Ordre  au  général  Victor  d’envoyer  à Osoppo  tous  les  hommes  qui 
doivent  former  son  dépôt. 

Ordre  au  général  Delmas  de  former  son  dépôt  et  de  l’envoyer  dans  le 
château  de  Vérone  y tenir  garnison. 

Même  ordre  à Baraguey  d’Hilliers,  à Venise. 

Ordre  à la  division  Joubert  de  former  son  dépôt  et  d’envoyer  l’état  de 
situation  au  chef  de  l’état-major,  qui  enverra  des  ordres  ultérieurs  sur 
l’emplacement  que  lui  destine  le  général  en  chef. 

Ordre  pour  que  tous  les  dépôts  d’artillerie  à pied  et  d’artillerie  légère 
se  rendent  à Mantoue. 


Ordre  au  général  Joubert  de  rejoindre  sa  division. 

Bonaparte. 


Depot  «le  U guerre. 


2283. 


AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général , Passariano,  i5  vendémiaire  an  vi  (6  octobre  >797). 

Vous  donnerez  l’ordre  à l’adjudant  général  Trivulzi,  au  service  de  la 
République  cisalpine,  de  se  rendre  à Latisana,  pour  y faire  partie  de 
l’armée  active.  , , 

Vous  donnerez  l’ordre  au  détachement  vénitien  resté  h Venise  d’en 
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partir  sur-le-champ  pour  rejoindre  son  corps;  au  9*  bataillon  vénitien, 
de  se  tenir  prêt  à marcher;  le  général  Balland  en  passera  la  revue. 

Le  bataillon  de  Trévise,  celui  de  Bellune  et  d'Ldine,  formeront  une 
demi-brigade.  Le  chef  de  brigade  de  la  64' passera  la  revue  de  ces  trois 
bataillons  et  organisera  sur-le-champ  cette  demi-brigade;  il  commen- 
cera par  passer  en  revue  le  bataillon  qui  est  à Tre'vise. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Masséna  qu'il  m’est  impossible  de 
donner  l'ordre  au  général  Chabran  de  se  rendre  à sa  division.  J'ai  besoin 
de  répandre  un  peu  dans  chaque  division  l'excellent  esprit  et  la  bravoure 
des  anciens  officiers  de  l'armée  d’Italie. 

Vous  écrirez  au  général  Vial  pour  savoir  s'il  est  dans  le  cas  de  faire 
la  campagne;  dans  le  cas  où  il  ne  le  serait  pas,  vous  demanderez  au 
général  Kilmaine  pour  savoir  l'officier  qu'il  désire  pour  commander  son 
infanterie  légère. 

Vous  demanderez  également  au  général  Rusca  si  sa  santé  lni  permet 
de  faire  la  campagne  aussi  activement  que  l’exige  son  poste. 

Bo.vafartk. 

Dépàt  de  U guerre. 

2284. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Pawariano,  i b vendémiaire  an  n (6  octobre  *797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  citoyen  Niger,  chef  de  brigade 
du  4*  régiment  d'artillerie,  qui  est  à Suse,  de  partir,  douze  heures  après 
la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  au  quartier  général.  Vous 
donnerez  également  l’ordre  aux  citoyens  Lagrange,  chef  de  brigade,  et 
d'Anthouard,  capitaine  d'artillerie,  qui  se  trouvent  h l’armée  des  Alpes, 
de  partir,  douze  heures  après  votre  ordre,  pour  se  rendre  au  quartier 
général. 

Vous  voudrez  bien  aussi  donner  l’ordre  au  chef  de  brigade  d’artillerie 
Guériot  de  partir,  douze  heures  après  la  réception  du  présent  ordre, 
pour  se  rendre  à Mantoue,  pour  y commander  l’artillerie. 

et. 
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Vous  ferez  partir  tous  les  ouvriers  d'artillerie  qui  sont  à Grenoble, 
pour  se  rendre  au  pare  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2285. 

ORDRE. 

Quartier  général,  l'awariano,  i5  vendémiaire  an  vi  (6  octobre  1797). 

Chaque  général  de  division,  accompagné  du  commissaire  des  guerres, 
dressera  le  procès-verbal  de  la  caisse  de  son  payeur,  m’enverra  l’état  de 
ce  qu’il  a reçu  et  dépensé  depuis  le  1"  thermidor,  et  de  ce  qu’il  faut  pour 
solder  la  solde  des  officiers  et  soldats  jusqu'au  i"  vendémiaire  an  vi. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2286. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  générai , Paaaariano,  i5  vendémiaire  an  tt  (6  octobre  1797). 

Les  négociations  sont  à peu  près  rompues  : MM.  les  Autrichiens  veulent 
trop  avoir. 

Voyez  à nous  envoyer,  en  toute  diligence,  de  l'argent;  nous  en  avons 
le  plus  grand  besoin;  puisez  dans  tous  les  coffres  et  prenez  toutes  les 
mesures;  mais  il  faut  que  nous  en  ayons  sur-le-champ  : dans  douze  jours, 
nous  serons  en  pleine  campagne. 

Voyez  lesBrescians  : je  leur  demande  un  million;  s'ils  pouvaient  nous 
le  donner  tout  de  suite,  cela  serait  très-bon.  Dites,  tant  à eux  qu'aux 
Cisalpins,  que,  si  on  ne  vient  pas  à notre  secours,  je  les  camperai  là,  et 
je  ferai  la  paix  sans  eux. 

Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  que  le  soldat  et  les  officiers  aient 
le  prêt  payé  avant  d’entrer  en  campagne,  et  que  j’aie  à à âoo.ooo  francs 
en  or  à ma  disposition,  et  autant  à celle  de  l'ordonnateur. 
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Rendez-vous,  je  vous  prie,  à l'endroit  où  l'on  fabrique  des  boutons, 
et  sachez  me  dire  où  on  en  est;  toute  l'armée  est  encore  nue,  parce  que 
les  boutons  ne  sont  pas  faits. 

Enlin,  voyez  à me  rendre  un  compte  exact  de  tout  ce  que  je  puis 
espérer,  et  à faire  partir,  en  toute  diligence,  pour  Palmanova  tout  ce 
qu’il  vous  sera  possible  d’envoyer. 

Je  vous  salue. 

BoXAPAftTE. 

P.  S.  De  l’argent,  de  l'argent,  de  l’argent! 


IWpAl  de  te  guerre. 

2287. 

AD  PRÉSIDENT  DD  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  GÈNES. 

Quartier  général , Paioariano,  «5  vendémiaire  an  »t  - 6 oclolwr  1797). 

J’apprends  avec  peine  que  vous  vous  êtes  divisés  entre  vous,  et  que  par- 
lé vous  donnez  un  champ  libre  k la  malveillance  et  aux  ennemis  de  votre 
liberté.  Étouffez  toutes  vos  haines,  réunissez  tous  vos  efforts,  si  vous  voulez 
éviter  de  grands  -malheurs  k votre  patrie  et  à vos  familles.  Les  rois  voient 
avec  plaisir  et  fomentent  peut-être  une  désunion  dans  votre  Gouverne- 
ment, qui  ruine  votre  commerce,  dégoûte  la  masse  de  la  nation  de  l'éga- 
lité et  rétablit  les  privilèges  et  les  préjugés. 

Les  hostilités  peuvent  recommencer  d’un  moment  à l’autre;  vous  devez 
vous  mettre  en  mesure  do  pouvoir  aussi  concourir  à la  cause  commune; 
comment  çroyez-vous  le  faire,  lorsque  vous  avez  même  besoin  des  fran- 
çais pour  vous  garder? 

Si  vous  en  croyez  un  homme  qui  prend  un  vif  intérêt  à votre  bonheur, 
remettez  en  termes  plus  clairs  dans  votre  Constitution  ce  qui  a pu  alarmer 
les  ministres  de  la  religion;  et  ne  perdez  jamais  de  vue  que,  si  vous 
mettez  la  religion,  je  dirai  même  plus,  la  superstition  aux  prises  avec  la 
liberté,  la  première  l’emportera  dans  l'esprit  du  peuple. 

Entin,  supprimez  toutes  les  commissions  violentes  qui  pourraient 
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alarmer  la  masse  des  citoyens;  vous  ne  devez  pas  vous  gouverner  par 
des  excès,  comme  vous  ne  devez  pas  vous  laisser  périr  par  faiblesse. 
Eclairez  le  peuple;  concerlez-vous  avec  l’archevêque  pour  lui  donner  de 
bons  curés.  Acquérez  des  titres  à l'amour  de  vos  concitoyens  et  à l’es- 
time de  l’Europe  qui  vous  fixe,  et  croyez  que,  dans  tout  temps,  je  vous 
appuierai  et  prendrai  un  vif  intérêt  à ce  qui  vous  concerne. 

Je  vous  salue. 

Boxapaste. 

Cmnm.  par  lu  Gouvrmrrcwml  Mrde. 


2288. 

AU  CITOYEN  FA1POULT. 

Quartier  général , Puaariano,  i5  vendémiaire  an  »i  (6  octobre  1797). 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Ministre,  d’environner  le  Gouvernement 
provisoire  de  Gênes  de  toute  la  confiance  et  de  toute  la  considération  qu'il 
vous  sera  possible. 

J’ai  appris  avec  peine  qu’un  grand  nombre  d’étrangers,  entre  autres, 
napolitains,  qui  ont  toujours  apporté  en  Italie  le  trouble  et  l'anarchie, 
commençaient  à avoir  une  certaine  influence  sur  le  peuple  de  Gênes,  et 
même  écrivaient  des  journaux  où  la  religion  était  peu  ménagée.  La  Cons- 
titution ne  s’exprime  pas  d’une  manière  assez  claire  sur  quelques  articles 
qui  peuvent  donner  quelque  inquiétude  aux  moines  et  aux  prêtres;  en- 
gagez le  Gouvernement  à leur  donner  satisfaction  sur  ces  articles.  Si 
l’on  met  en  opposition  dans  l'esprit  du  Génois  la  liberté  et  la  supersti- 
tion, celle-ci  l’emportera. 

C'est  à vous  qu’il  appartient  de  concilier  les  différents  partis  qui  com- 
mencent à se  manifester  dans  le  Gouvernement  provisoire;  faites-les  venir 
chez  vous  et  faites  cesser  cette  division.  Il  est  bien  important  que  tout 
soit  tranquille  sur  nos  derrières,  lorsque  nous  avons  besoin  de  toutes 
nos  forces  pour  donner  un  vigoureux  coup  de  collier. 

La  commission  militaire  devrait  déjà  être  dissoute.  Ces  moyens  extra- 
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ordinaires  ressemblent  trop  à un  tribunal  révolutionnaire.  Lorsqu'il  en 
faut,  ils  ne  doivent  durer  que  quarante-huit  heures. 

Bonaparte. 

Gotnro.  par  M.  Dupeol. 

2289. 


AL  CITOYEN  FAIPOULT.  ‘ 

Quartier  généra] , Paaaariano,  i5  vendémiaire  an  vi  (A  octobre  1797). 

J’ai  donné  l’ordre  au  général  Sauret  de  rappeler  les  troupes  qu’il  avait 
à Gênes.  J’ai  également  fait  revenir  la  g*  demi-hrigade,  et,  ne  pouvant 
laisser  assez  de  forces  pour  être  respectées,  mon  intention  n’est  pas  d’y 
laisser  80  ou  100  hommes. 

L’état-major  vous  adresse  l’ordre  aujourd'hui  pour  que  le  1“  bataillon 
ligurien,  qui  doit  être  composé  de  1,000  hommes  et  bien  équipé,  parte 
sur-le-champ  pour  se  rendre  à Mantoue,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 
Voyez  à faire  toutes  les  opérations  diplomatiques  pour  que  cela  ne  souffre 
pas  de  difficultés. 

Bonaparte. 

Comm.  pftr  N.  Dupont. 

2290. 

AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général , Paasuriano,  «5  vendémiaire  an  ti  (6  octobre  1797). 

Le  citoyen  Vincent  Spinola,  Citoyen  Ministre,  nous  a rendu  de  grands 
services,  du  temps  qu’il  était  gouverneur  à San-Remo,  près  la  Répu- 
blique de  Gênes.  J’ignore  la  manière  dont  il  s'est  conduit  depuis,  mais  je 
pense  que,  dans  tous  les  cas,  nous  devons  protéger  ses  propriétés  et  sa 
fortune,  puisqu’il  a eu  la  générosité,  à ce  que  m'assure  le  général  Ber- 
thier,  de  vendre  son  argenterie  pour  prêter  quelques  milliers  d'écus  à 
l’armée  française;  veuillez  donc  avoir  quelques  égards  pour  lui. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  ptr  M.  Dupont. 
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2391. 

Al  CITOYEN  VILLETARD1. 

Quartier  général,  Psmriano,  t5  vendémiaire  an  vi  (6  octobre  1797). 

J’ai  appris  avec  peine,  Citoyen,  ce  qui  vous  est  arrivé.  J’imagine  que 
le  Gouvernement  de  Venise  aura  fait  arrêter  cet  assassin,  qui,  heureuse- 
ment, a manque'  son  coup.  Vous  avez  tort  de  regarder  cela  comme  une 
folie  : c’est  un  assassinat,  et  qui  mérite  une  punition  exemplaire. 

Bokapxrtk. 

foniu.  par  M.  Ville  tard  fils. 


2292. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général,  Paumant»,  t6  vendémiaire  on  tu  (7  octobre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint , Citoyen  Ministre , le  projet  confidentiel  que 
m’a  remis  M.  le  comte  de  Cobcnzl.  Je  lui  ai  témoigné  toute  l’indigna- 
tion que  vous  sentirez  en  le  lisant.  Je  lui  répondrai  par  la  note  ci- 
jointe9.  Sous  trois  ou  quatre  jours,  tout  sera  terminé,  la  guerre  ou  la 
paix;  je  vous  avoue  que  je  ferai  tout  pour  avoir  la  paix,  vu  la  saison 
très-avancée  et  le  peu  d’espérance  de  faire  de  grandes  choses. 

Vous  connaissez  peu  ces  peuples-ci.  Ils  ne  méritent  pas  que  l’on  fasse 
tuer  Ao,ooo  Français  pour  eux. 

Je  vois  par  vos  lettres  que  vous  partez  toujours  d’une  fausse  hypo- 
thèse : vous  vous  imaginez  que  la  liberté  fait  faire  de  grandes  choses  à 
un  peuple  tnou,  superstitieux,  pantalon  et  lèche. 

Ce  que  vous  désireriez  que  je  fisse  sont  des  miracles,  et  je  n’en  sais  pas 
faire.  Je  n’ai  pas  à mon  armée  un  seul  Italien,  hormis,  je  crois,  1,000  po- 
lissons, ramassés  dans  les  rues  des  différentes  villes  d’Italie , qui  pillent 
et  ne  sont  bons  à rien. 

Ne  vous  en  laissez  pas  imposer  par  quelques  aventuriers  italiens  qui 

1 Secrétaire  de  la  légation  français  à Venise.  1 Celte  note  n’a  [tas  été  retrouvée. 
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sont  à Paris,  peut-être  par  quelques  ministres  même,  qui  vous  diront 
qu'il  y a 80,000  Italiens  sous  les  armes;  car,  depuis  quelque  temps,  je 
m'aperçois,  par  les  journaux  et  ce  qui  me  revient,  que  l’opinion  puldique 
en  P rance  s’égare  étrangement  sur  les  Italiens.  Un  peu  d’adresse,  de 
dextérité,  l’ascendant  que  j’ai  pris,  des  exemples  sévères,  donnent  seuls 
à ces  peuples  un  grand  respect  pour  la  nation  et  un  intérêt,  quoique 
extrêmement  faible,  pour  la  cause  que  nous  défendons. 

Je  désire  que  vous  appeliez  chez  vous  les  différents  ministres  cisal- 
pins qui  se  trouvent  è Paris;  que  vous  leur  demandiez,  d’un  ton  sévère, 
qu’ils  déclarent  sur-le-champ,  par  écrit,  le  nombre  de  troupes  qu’a  la  Répu- 
blique cisalpine  à l’armée  d'Italie;  et,  s’ils  vous  disaient  que  j’ai  plus  de 
1 ,5 00  hommes  cisalpins  à l’armée,  et  à peu  près  3,000  à Milan,  employés 
è la  police  de  leur  pays,  ils  vous  en  imposent,  et  réprimandez-lcs  comme 
ils  le  méritent;  ces  choses  sont  bonnes  à dire  dans  un  café  ou  dans  un 
discours  pour  exciter  la  confiance,  mais  non  au  Gouvernement.  C'est  lui 
donner  de  fausses  idées  qui  peuvent  le  mettre  dans  le  cas  de  prendre  un 
parti  différent  de  celui  qui  convient,  et  produire  des  malheurs  incal- 
culables. 

J’ai  l'honneur  de  vous  le  répéter  : peu  à peu  le  peuple  de  la  Répu- 
blique cisalpine  s’enthousiasmera  pour  la  liberté;  peu  à peu  elle  s’orga- 
nisera, et  peut-être  dans  quatre  ou  cinq  ans  pourra-t-elle  avoir  3o,ooo 
hommes  de  troupes  passables,  surtout  s’ils  prennent  quelques  Suisses; 
car  il  faudrait  être  un  législateur  bien  habile  pour  leur  faire  venir  le 
goût  des  armes.  C’est  une  nation  bien  énervée  et  bien  lâche. 

Si  les  négociations  ne  prennent  pas  une  bonne  tournure,  la  France 
se  repentirait  à jamais  du  parti  quelle  a pris  envers  le  roi  de  Sardaigne. 
Ce  prince,  avec  un  de  ses  bataillons  et  un  de  scs  escadrons  de  cavalerie, 
est  plus  fort  que  toute  la  Cisalpine  réunie.  Si  je  n'ai  jamais  écrit  au  Gou- 
vernement avec  cette  précision,  c’est  que  je  ne  pensais  pas  qu'on  pût  se 
former  des  Italiens  l’idée  que  je  vois,  par  vos  différentes  lettres,  que  vous 
en  avez.  J’emploie  tout  mon  talent  à les  échauffer,  à les  aguerrir,  et  je 
ne  réussis  tout  juste  qu’à  contenir  et  disposer  ces  peuples  dans  de  bonnes 
intentions. 
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Je  n'ai  point  eu,  depuis  que  je  suis  en  Italie,  pour  auxiliaire  l'amour 
des  peuples  pour  la  liberté  et  l’égalité , ou  du  moins  cela  a été  un  auxi- 
liaire très-faible.  Mais  la  bonne  discipline  de  notre  armée;  le  grand 
respect  que  nous  avons  tous  eu  pour  la  religion , que  nous  avons  porté 
jusqu'à  la  cajolerie  pour  scs  ministres;  de  la  justice;  surtout  une  grande 
activité  et  promptitude  à réprimer  les  malintentionnés  et  à punir  ceux 
qui  se  déclaraient  contre  nous,  tel  a été  le  véritable  auxiliaire  de  l'ar- 
mée d’Italie.  Voilà  l’historique;  tout  ce  qui  est  bon  à dire  dans  des  pro- 
clamations, des  discours  imprimés,  sont  des  romans. 

Comme  j'espère  que  la  négociation  ira  bien , je  n'entrerai  pas  dans  de 
plus  grands  détails  pour  vous  éclaircir  beaucoup  de  choses  qu'il  me 
parait  qu'on  saisit  mal.  Ce  n'est  qu'avec  de  la  prudence,  de  la  sagesse, 
beaucoup  de  dextérité,  que  l'on  parvient  à de  grands  buts,  et  que  l'on 
surmonta  tous  les  obstacles;  autrement  on  ne  réussira  en  rien.  Du 
triomphe  à la  chute  il  n'est  qu’un  pas.  J’ai  vu,  dans  les  plus  grandes 
circonstances,  qu'un  rien  a toujours  décidé  des  plus  grands  événements. 

S'il  arrivait  que  nous  adoptassions  la  politique  extérieure  que  nous 
avions  en  g3,  nous  aurions  d'autant  plus  tort  que  nous  nous  sommes 
bien  trouvés  de  la  politique  contraire,  et  que  nous  n'avons  plus  ces 
grandes  masses,  ces  moyens  de  recrutement  et  cet  élan  dénthousiasme 
qui  n'a  qu'un  temps. 

Le  caractère  distinctif  de  notre  nation  est  d’être  beaucoup  trop  vive 
I dans  la  prospérité.  Si  l’on  prend  pour  base  de  toutes  les  opérations  la 
! vraie  politique,  qui  n’est  autre  chose  que  le  calcul  des  combinaisons  et 
( des  chances,  nous  serons  pour  longtemps  la  grande  nation  et  l’arbitre 
( de  l'Europe.  Je  dis  plus  : nous  tenons  la  balance  de  l'Europe;  nous  la 
I ferons  pencher  comme  nous  voudrons,  et  même,  si  tel  est  l’ordre  du 
1 destin,  je  ne  vois  point  d'impossibilité  à ce  qu’on  arrive  en  peu  d’années 
à ces  grands  résultats  que  l'imagination  échauffée  et  enthousiaste  entre- 
voit, et  que  l'homme  extrêmement  froid,  constant  et  raisonné,  atteindra 
seul.  “ 

Ne  voyez,  je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  dans  la  présente  lettre  que 
le  désir  de  contribuer  autant  qu'il  est  en  moi  aux  succès  de  ma  patrie. 
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Je  vous  écris  comme  je  pense;  c'est  la  plus  grande  marque  d'estime  que 
je  vous  puisse  donner. 

Je  vous  salue. 

BovvpwiTt 

Archives  de*  «flaires  eiraniçèmt- 

2293. 

AU  GÉNÉRAL  BERTtUER. 

Quartier  gêoeral.  Pawariano,  16  vendêinmire  *o  n (7  octobre  • 797 ). 

Ordre  aux  cinq  compagnies  de  la  96'  demi-brigade  qui  sont  dans  le 
département  de  la  Loire  d'en  partir,  douze  heures  après  la  réception  du 
présent  ordre,  pour  se  rendre  à Lyon,  où  elles  resteront  jusqu’à  nouvel 
ordre. 

Même  ordre  aux  quatre  compagnies  de  la  même  demi -brigade  qui 
sont  dans  le  département  de  la  Haute-Loire. 

Même  ordre  aux  cinq  compagnies  de  la  même  demi-brigade  qui  sonl 
dans  le  département  du  Puy-de-t)ême. 

Ordre  au  3'  bataillon  de  la  86e  de  partir  de  Lyon,  douze  heures  après 
la  réception  de  l'ordre,  pour  se  rendre  de  Lyon  à Chambéry,  et  de  Cham- 
béry à Mantoue.  Il  sera  expédié  une  mute  jusqu'à  Milan,  et  une  de 
Milan  à Mantoue. 

Demander  où  sont  les  deux  autres  bataillons  de  cette  demi-brigade 
(la  86*). 

Ordre  au  3*  bataillon  de  la  ali*,  qui  est  dans  la  8'  division,  d'en  partir, 
douze  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  à 
Tortone.  Il  lui  sera  expédié  une  route  jusqu’à  Chambéry,  une  de  Cham- 
béry à Milan,  et  une  de  Milan  à Tortone. 

Mettre  dans  tous  les  ordres  qu'on  préviendra  du  jour  du  départ  et  de 
la  route;  que  le  général  en  chef  met  sous  la  responsabilité  des  comman- 
dants l’exécution  desdils  ordres. 

Réitérer  au  général  Lannes  l'ordre  de  se  rendre  en  poste  à Mantoue, 
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et  de  faire  rétrograder  la  9'  demi -brigade  pour  se  rendre  également  à 
Mantoue. 

Réitérer  l’ordre  au  détachement  de  la  79',  qui  est  dans  la  7e  division, 
d’en  partir  pour  se  rendre  à Mantoue. 

Redonner  l’ordre  au  bataillon  de  la  9'  demi-brigade,  qui  est  dans  ta 
7'  division,  de  se  rendre  à Mantoue. 

Ordre  au  dépôt  d’ofliciers  vétérans,  qui  est  è Monaco,  de  se  rendre  à 
Lyon. 

Ordre  au  commandant  de  la  place  à Mestre  d’y  arrêter  vingt-cinq  guides 
du  géuéral  en  chef,  qui  doivent  y passer  vers  le  ao  vendémiaire. 

Prévenir  le  général  Bernadolte,  commandant  dans  le  Midi,  de  tous 
ces  mouvements;  lui  dire  qu’ils  ont  été  envoyés  directement  aux  com- 
mandants militaires  de  chaque  division. 

Bovapvrte. 

Depot  de  U gwrre. 


2294. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  Paaiariano,  18  vendémiaire  an  vi  (9  octobre  1797). 

Ordonner  au  général  Baraguey  d Milliers  de  se  rendre,  demain,  avec 
sa  division,  pour  occuper  les  cantonnements  qu’occupent  les  troupes  du 
général  Fiorella,  et  établir  son  quartier  général  où  est  celui  de  ce  général. 

La  1 70  demi-brigade  d’infanterie  légère  fera  partie  de  la  division  du 
général  Baraguey  d’Hilliers,  qui  commandera  tout  le  pavs  de  Monfalcone, 
sera  chargé  de  la  défense  du  pont  sur  l’Isonzo,  Palmanova,  Ccrvignano, 
Le  général  Baraguey  d’Hiliiers  laissera  à Palmanova  un  bataillon  seule- 
ment de  la  i3*  demi-brigade;  il  cantonnera  ses  deux  demi-brigades  dans 
les  villages  vénitiens  entre  Palmanova,  la  mer  et  l’isonzo,  en  les  plaçant 
le  plus  possible  de  manière  à maintenir  la  communication  avec  Monfal- 
cone. 11  sera  chargé  spécialement  de  surveiller  le  corps  que  l’ennemi 
tient  en  deçà  de  l’isonzo,  dans  la  province  d’Aquilée  et  dans  les  autres 
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incluses  jusqu'au  Tagliamento.  Il  ne  se  mêlera  pas  du  gouvernement 
politique,  qui  ressort  d’üdine. 

Ordre  au  général  Fiorella  de  se  rendre  à Udine  avec  la  6i*  demi- 
brigade,  pour  rejoindre  sa  division. 

Ordre  au  général  Rilmaine  d’envoyer  le  3'  escadron  du  96'  régi- 
ment de  chasseurs  au  général  Daraguey  d’Hilliers,  à la  disposition  duquel 
il  sera.  Il  enverra  à l'état-major  la  force  de  cet  escadron. 

Donner  l’ordre  au  3*  bataillon,  qui  reste  à Sacile,  de  rejoindre  sa 
demi-brigade. 

Le  général  Baraguey  d’Hilliers  laissera  pendant  trois  ou  quatre  jours 
toute  la  t3c  demi-brigade  à Palmanova;  il  parcourra  le  pays  et  enverra 
à l’état-major  un  état  de  situation  de  l'habillement  et  de  l’armement. 

Ordre  au  3e  bataillon,  qui  est  à Codroipo,  de  se  rendre  à Udine  pour 
rejoindre  sa  division. 

Ordre  au  général  Lahoz  d’envoyer  deux  compagnies  du  bataillon  véni- 
tien b Codroipo. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  faire  partir  la  10'  demi-brigade  d’in- 
fanterie légère  pour  Cividale,  et  de  rappeler  la  55'  à Udine;  par  ce 
moyen,  le  corps  de  bataille  de  sa  division  sera  tout  réuni  à Udine. 

Si  le  général  Kilmaine  le  juge  à propos,  il  pourra  ne  garder  à Udine 
qu’une  seule  brigade,  et  l’autre  aux  villages  au  nord  d’Udine,  en  remon- 
tant la  Torre.  La  3o'  demi-brigade  et  la  55*  forment  la  brigade  du 
général  Friant;  la  61'  et  la  88',  celle  du  général  Fiorella. 

L’adjudant  général  de  la  cavalerie  restera  près  du  général  Kilmaine, 
qui  continuera  b avoir  le  commandement  de  la  cavalerie  de  l’armée. 

Ordre  au  dépôt  de  la  5'  demi-brigade,  qui  est  à Venise,  de  rejoindre 
son  corps  à Tortone. 

Ordre  au  chef  de  brigade  Chariot,  de  la  3a',  de  prendre  le  comman- 
dement de  la  63',  qui  fait  partie  de  la  division  du  général  Baraguey 
d’Hilliers. 
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Ordre  au  6'  de  chasseurs  de  se  rendre  demain  à Paiazzolo.et  de  prendre 
le  cantonnement  le  lon(j  de  la  Stella,  dans  tous  les  villages,  soit  au  delà, 
soit  eu  deçà. 

Ordre  au  général  Mireur  de  prendre  le  commandement  de  la  brigade 
composée  du  y'  de  hussards  et  du  i U’  de  dragons. 

Ordre  au  général  Dumas  d'envoyer  son  artillerie  à Palazzolo. 

Bonaparte. 

bép<Vt  de  U guerre . 

2295. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Puuuirtoiio.  19  vendémiaire  an  »i  (10  octobre  1797). 

Le  citoyen  Bolol  m'a  remis  votre  lettre  du  1"  jour  complémentaire; 
il  m’a  dit,  en  conséquence,  de  votre  part,  de  révolutionner  l’Italie.  Je 
lui  ai  demandé  comment  cela  se  devait  entendre;  si  le  duc  de  Parme, 
par  exemple,  était  compris  dans  cet  ordre.  Il  n'a  pu  me  donner  aucune 
explication.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  vos  ordres  plus  clairement. 

J ai  retenu  quelques  jours  ici  le  citoyen  Botot,  pour  qu’il  pût  s'assurer 
par  lui-même  de  l'esprit  qui  anime  mon  étal-major  et  tout  ce  qui  m'en- 
vironne. Je  serais  bien  aise  qu’il  en  fit  autant  dans  les  différentes  divi- 
sions de  formée;  il  y trouverait  un  esprit  de  patriotisme  qui  distingue 
ces  braves  soldats. 

Ma  santé,  considérablement  affaiblie,  mon  moral,  non  moins  affecté, 
ont  besoin  d un  peu  de  repos,  et  me  rendent  incapable  de  remplir  les 
grandes  choses  qui  restent  à faire.  Je  vous  ai  déjà  demandé  un  succes- 
seur; si  vous  n’avez  pas  obtempéré  à ma  demande,  je  vous  prie,  Citoyens 
Directeurs,  de  le  faire.  Je  ne  suis  plus  en  état  de  commander.  Il  ne  me 
reste  qu’un  vif  intérêt,  qui  ne  m abandonnera  jamais,  pour  la  prospérité 
de  la  République  et  la  liberté  de  la  patrie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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2296. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , PawariaDo,  19  vend^miaur  au  u (lu  octobre  1797). 

Les  négociations  de  paix  sont  enfin  sur  le  point  de  se  terminer.  La 
paix  définitive  sera  signée  cette  nuit,  ou  la  négociation  rompue. 

En  voici  les  conditions  principales  : 

1“  Mous  aurons  sur  le  Rhin  la  limite  tracée  sur  la  carte  ci-jointe, 
c’est-à-dire  la  Nette  jusqu'à  Kerpen,  et  passe  de  là  à Juliers,  Venlo; 

2“  Mayence  et  scs  fortifications  en  entier,  et  tel  qu’il  est; 

3°  Les  îles  de  Corfou,  Zante,  Céphalonie,  etc.  et  l’Albanie  vénitienne. 

A”  La  Cisalpine  sera  composée  de  la  Lombardie,  du  Rcrgamasque, 
du  Crémasque,  du  Rrescian,  de  Mantoue,  de  Peschiera  avec  les  fortifi- 
cations, jusqu'à  la  rive  droite  de  l’Adige  et  du  Pô,  du  Modénais,  du  Fer- 
rarais,  du  Bolonais,  de  la  Romagne. 

Cela  fait  à peu  près  3, £>00, 000  à 3, 600, 000  habitants. 

5“  Gènes  aura  les  Fiefs  impériaux. 

6°  L’Empereur  aura  la  Dalmatie  et  Flstrie,  les  états  de  Venise  jus- 
qu’à l’Adige  et  le  Pô , la  ville  de  Venise. 

70  Le  prince  d'Orange,  conformément  au  Iraité  secret  avec  la  Prusse, 
obtiendra  une  indemnité.  Le  duc  de  Modène  sera  indemnisé  par  le  Bris- 
gaw;  et,  en  place,  l’Autriche  prendra  Salzburg  et  une  partie  de  la  Ba- 
vière comprise  entre  la  rivière  d’inn,  la  rivière  de  Salza . l’évôché  de 
Salzburg,  faisant  5o,ooo  habitants. 

8”  Nous  ne  céderons  les  pays  que  doit  occuper  l’Empereur  que  trois 
semaines  après  l’échange  des  ratifications,  et  lorsqu'il  aura  évacué 
Mayence,  Manheim,  Ingolstadt,  Ulm,  Ebrenbreitstcin  et  tout  l’Empire. 

t)°  La  France  aura  ce  que  la  République  de  Venise  avait  de  meilleur, 
Corfou,  etc.  et  les  limites  du  Rhin,  auxquelles  il  ne  manquera  que 
900,000  habitants,  que  l’on  pourra  avoir  à la  paix  de  l’Empire.  Elle 
gagnera  de  ce  côté  A, 000,000  de  population. 
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io0  La  République  cisalpine  aura  de  très-belles  limites  militaires, 
puisqu'elle  aura  Mantoue,  Peschiera,  Ferrare. 

n"  La  liberté  gagne  donc  : République  cisalpine,  3,5oo,ooo  habi- 
tants; nouvelles  limites  de  la  France,  i.ooo.ooo  : en  tout  7,5oo,ooo 
habitants; 

ta”  La  Maison  d’Autriche  gagnera  1,900,000  habitants; 

Elle  en  perdra  : en  Lombardie,  1,000,000;  à Modène,  3oo,ooo;  en 
Belgique,  3,000,000  : en  tout  4,3oo,ooo  habitants: 

Sa  perte  sera  donc  encore  assez  sensible. 

J'ai  profité  des  pouvoirs  que  vous  m’avez  donnés  et  de  la  confiance 
dont  vous  m’avez  revêtu,  pour  conclure  ladite  paix;  j’y  ai  été  conduit  : 

1°  Par  la  saison  avancée,  contraire  à la  guerre  offensive,  surtout  de  ce 
côté-ci,  où  il  faut  repasser  les  Alpes  et  entrer  dans  des  pays  très-froids; 

3”  La  faiblesse  de  mon  armée,  qui  cependant  a toutes  les  forces  de 
l’Empereur  contre  elle; 

3"  La  mort  de  Hoche,  et  le  mauvais  plan  d’opérations  adopté; 

ù“  L’éloignement  des  armées  du  Rhin  des  États  héréditaires  de  la 
Maison  d’Autriche; 

5°  La  nullité  des  Italiens;  je  n'ai  avec  moi,  au  plus,  que  i,5oo  Ita- 
liens, qui  sont  le  ramassis  des  polissons  dans  les  grandes  villes; 

6°  La  rupture  qui  vient  d’éclater  avec  l’Angleterre; 

7”  L'impossibilité  où  je  me  trouve,  par  la  non-ratification  du  traité 
d'alliance  avec  le  roi  de  Sardaigne,  de  me  servir  des  troupes  sardes,  et  la 
nécessité  d’augmenter  de  G, 000  hommes  de  troupes  françaises  les  gar- 
nisons du  Piémont  et  de  la  Lombardie; 

8°  L’envie  de  la  paix  qu'a  toute  la  République,  envie  qui  se  manifeste 
même  dans  les  soldats,  qui  se  battraient,  mais  qui  verront  avec  plus  de 
plaisir  encore  leurs  foyers  dont  ils  sont  absents  depuis  bien  des  années, 
et  dont  l’éloignement  ne  serait  bon  que  pour  établir  le  gouvernement 
militaire; 

9'  L’iuconvenance  d’exposer  des  avantages  certains  et  le  sang  français 
pour  des  peuples  peu  dignes  et  peu  amants  de  la  liberté,  qui.  par  carac- 
tère, habitude  et  religion,  nous  haïssent  profondément. 
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La  ville  de  Venise  renferme,  il  est  vrai,  3oo  patriotes  : leurs  inté- 
rêts seront  stipulés  dans  le  traité,  et  ils  seront  accueillis  dans  la  Cisal- 
pine. Le  désir  de  quelques  centaines  d'hommes  ne  vaut  pas  la  mort  de 
90,000  Français. 

io”  Enfin,  la  guerre  avec  l’Angleterre  nous  ouvrira  un  champ  plus 
vaste,  plus  essentiel  et  plus  beau  d'activité.  Le  peuple  anglais  vaut  mieux 
que  le  peuple  vénitien,  et  sa  libération  consolidera  à jamais  la  liberté  et 
le  bonheur  de  la  France;  ou,  si  nous  obligeons  ce  Gouvernement  à la 
paix,  notre  commerce,  les  avantages  que  nous  lui  procurerons  dans  les  f 
deux  mondes,  seront  un  grand  pas  vers  la  consolidation  de  la  liberté  et  / 
le  bonheur  public. 

Si,  dans  tous  ces  calculs,  je  me  suis  trompé,  mon  cœur  est  pur,  mes 
intentions  sont  droites;  j'ai  fait  taire  l'intérêt  de  ma  gloire,  de  ma  va- 
nité, de  mon  ambition;  je  n'ai  vu  que  la  patrie  et  le  Gouvernement;  j'ai 
répondu  d'une  manière  digne  de  moi  à la  confiance  illimitée  que  le 
Directoire  a hien  voulu  m’accorder  depuis  deux  ans. 

Je  crois  avoir  fait  ce  que  chaque  membre  du  Directoire  eut  fait  en  ma 
place. 

J'ai  mérité  par  mes  services  l'approbation  du  Gouvernement  et  de  la 
nation;  j’ai  reçu  des  marques  réitérées  de  son  estime.  Il  ne  me  reste  plus 
qu’à  rentrer  dans  la  foule,  reprendre  le  soc  de  Cincinnatus  et  donner 
l’exemple  du  respect  pour  les  magistrats  et  de  l'aversion  pour  le  régime 
militaire,  qui  a détruit  tant  de  républiques  et  perdu  plusieurs  états. 

Crovcz  à mon  dévouement  et  à mon  désir  de  tout  faire  pour  la  liberté 
de  la  patrie. 

Boxxparte. 

Collection  Napoléon. 


AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF  DE  LA  RÉPUBLIQUE  CISALPINE. 

Quartier  général , Pas«aruno,  us  vendémiaire  an  »i  ( i3  octobre  1797). 

J'ai  reçu,  Citoyens  Directeurs,  le  projet  que  vous  m’avez  envoyé  pour 
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la  formation  du  département  de  Mantoue.  Faites  faire  une  loi  par  les 
Comités  réunis,  pour  réunir  Mantoue,  la  partie  du  Véronais  que  vous 
désirez  dans  votre  plan,  et  le  Brescian,  à la  République  cisalpine.  Si 
vous  le  croyez  nécessaire,  envoycz-la-moi,  je  la  signerai.  Surtout,  que 
chaque  département  n'excède  pas  180,000  habitants.  Je  crois  qu'il  sera 
bon  de  mettre  une  partie  du  Brescian  dans  le  département  de  Mantoue, 
pour  pouvoir  faire  une  bonne  limite.  La  ville  de  Mantoue  continuera 
cependant  à être  en  état  de  siège  et  immédiatement  sous  les  ordres  du 
général  commandant  la  place. 

Les  fortifications  de  Mantoue  seront  désormais  aux  frais  de  votre  Gou- 
vernement, ainsi  que  celles  de  Pizzighettone  et  de  Peschiera.  Il  est  indis- 
pensable que  vous  envoyiez  un  de  vos  officiers  du  génie  à Mantoue, 
pour  se  concerter  avec  l’officier  français,  et  prendre  des  mesures  pour 
augmenter,  autant  que  possible,  les  fortifications  de  celte  place.  J’or- 
donne au  général  Chasseloup  de  faire  faire  des  projets  en  grand  pour  des 
fortifications  permanentes. 

Il  est  également  indispensable  que  l’on  commence  à travailler  à un 
bon  fort  à Rocca-d'Anfo,  entre  Brescia  et  le  Tyrol.  Ce  poste  est  des  plus 
importants  pour  la  République  cisalpine,  et  il  demande  toute  votre  sol- 
licitude. 

Envoyez  un  officier  du  génie  à Brescia.  Je  donne  l'ordre  au  général 
Chasseloup  d'en  envoyer  également  un  pour  se  concerter  avec  le  vôtre 
et  présenter  un  projet  pour  établir  une  bonne  forteresse  dans  cette 
position. 

BoNAPAnTK. 

Collection  Napoléon. 

2298. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  jfcnérol , PatMriano,  us  vendemiair*  an  »t  ( t 3 octobre  1797). 

Après  avoir  été  malade  comme  vous  l'avez  été.  Citoyen  Général,  c’est 
un  grand  compliment  à vous  faire  que  d'étre  parfaitement  hors  de  danger. 

Dans  la  situation  actuelle  de  l'armée,  votre  activité  de  service  serait 
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sans  doute  extrêmement  utile;  mais  enfin,  si  vous  ne  pouvez  pas  nous 
joindre  à L'dine,  vous  nous  joindrez  plus  tard.  Le  principal  est  de  vous 
ménager  dans  votre  convalescence,  pour  éviter  des  rechutes  et  vous  re- 
mettre à même  d'acquérir  une  nouvelle  gloire  et  de  rendre  à la  Répu- 
blique et  à l'armée  de  nouveaux  services. 

Je  vous  salue. 

BoXAPAPTE. 

Dép&t  de  la  guerre. 


2299. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Passariano,  *3  vendémiaire  an  h («4  octobre  1797). 

V0U9  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  chef  de  brigade 
Cbarlot,  qui  commande  en  second  la  3a*  demi-brigade,  de  se  rendre  à la 
division  du  général  Baraguey  d'Hilliers,  pour  prendre  le  commandement 
en  chef  de  la  63*  demi-brigade  de  ligne. 

Le  citoyen  Montmorand  commandera  en  second,  et  l'autre  chef  de  bri- 
gade se  rendra  à Mantoue  pour  y commander  le  poste  que  lui  confiera 
le  général  Miollis. 

Je  suis  surpris,  Citoyen  Général,  de  ce  que  les  ordres  que  je  donne  ne 
sont  point  exécutés  : voilà  trois  fois  que  je  donne  l'ordre  au  3e  bataillon 
de  la  ty'  d'infanterie  légère  de  rejoindre  sa  division  à Monfalcone;  je 
suis  très-fâché  de  voir  que  cet  ordre  n’est  pas  exécuté. 

BoiUPXnTE. 

DépAt  dp  In  guerre. 


2300. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier général , Pamartano,  *3  vendémiaire  an  ri  (li  octobre  1797). 

Vous  trouverez  ci -joint  une  lettre  du  général  Serurier.  Quand  j'ai 

«3. 
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décidé  que  le  citoyen  Pontavice  aurait  le  commandement  de  la  64'  demi- 
brigade,  je  l’ai  cru  chef  de  brigade;  s'il  arrivait  qu'il  ne  fût  que  chef  de 
bataillon,  vous  sentez  que  mon  ordre  serait  nul,  et  que  dès  lors  ce  n’est 
[Mis  lorsque  tant  de  braves  chefs  de  brigade  sont  à la  suite,  que  je  don- 
nerais le  commandement  d’une  demi-brigade  à un  chef  de  bataillon; 
veuillez  donc  ine  faire  un  rapport  là-dessus. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 


2301. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général , Ptwariano,  16  vendémiaire  an  ri  ( 17  octobre*  1797). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  10  brumaire  prochain,  l'armée  célébrera  une  fête  funèbre  en 
l'honneur  du  général  Hoche. 

ART.  a. 

Le  nom  du  général  Hoche  sera  écrit  sur  les  pyramides  des  divisions. 

art.  3.  .. 

Chaque  division,  les  armes  basses,  se  rendra  au  Champ-de-Mars  autour 
de  la  pyramide. 

AHT.  h. 

L'on  chantera  les  hymnes  qu’ont  faites  les  hardes  Chénier  pour  Hoche, 
et  Lebrun  pour  le  1 8 fructidor.  On  lira  le  discours  de  l'orateur  Daunou. 
Après  quoi,  l’on  fera  l'exercice  à feu  et  l'on  tirera  vingt  coups  de  canon 
en  l'honneur  de  Hoche. 
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ART.  5. 

Les  cent  sabres  que  le  général  en  chef  a accordés  1 aux  braves  qui 
se  sont  distingués  par  des  actions  lic'roïques  seront  délivrés  après  la 
cérémonie. 

art.  6. 

Les  généraux  de  division  rendront  celte  pompe  religieuse  et  militaire. 

art.  7 . 

L’élat-major  fera  passer  aux  différentes  divisions  les  chants  et  discours 
portés  dans  l’article  6. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre 


2302. 

AU  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR  DE  LA  RÉPUBLIQUE  CISALPINE. 

Quartier  général , Pa  surin  no.  26  vendémiaire  an  ri  ( 1 7 octobre  1 797). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  aux  musiciens  de  la 
République  cisalpine,  et  en  général  ii  toute  l'Italie,  que  j’offre  au  cou-- 
cours,  h celui  qui  fera  la  meilleure  marche,  ouverture,  etc.  ayant  pour 
sujet  la  mort  du  général  Hoche,  pour  prix,  une  médaille  de  cent  sequins. 
Les  pièces  devront  être  envoyées  à la  fin  de  vendémiaire  et  devront  être 
arrivées  le  3o  brumaire.  Vous  voudrez  bien  nommer  trois  artistes  ou 
amateurs  qui  seront  chargés  d’adjuger  le  prix.  Chargez-vous  également 
de  tous  les  détails  pour  l’exécution  dudit  concours. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


1 Pièces  n"  «197  et  «867. 
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TRAITÉ  DE  PAIX  DÉFINITIF, 

CONCLU  ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  L'EMPEIIEUR.  ROI  DE  HONGRIE. 

ET  DE  BOHÊME. 

CampO'Fonnii),  «6  vendémiaire  an  «i  (17  octobre  1797), 

Sa  Majesté  l’Empereur  des  Romains,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 

Et  la  République  française, 

Voulant  consolider  la  paix  dont  les  bases  ont  été  posées  par  les  préli- 
minaires signés  au  château  d’Eggen-Wald,  près  de  Leoben  en  Slyrie, 
le  18  avril  1797  (99  germinal  an  v de  la  République  française,  une  et 
indivisible),  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  l’Empereur  et  Roi,  le  sieur  D.  Martius  Mastrilli,  noble  patricien 
napolitain,  marquis  de  Gallo,  chevalier  de  l’ordre  royal  de  Saint-Janvier, 
gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  et  son 
ambassadeur  extraordinaire  à la  cour  de  Vienne; 

Le  sieur  Louis,  comte  du  Saint-Empire  romain,  de  Cobenzl,  grand- 
croix  de  l’ordre  royal  de  Saint-Etienne,  chambellan,  conseiller  d’état 
intime  actuel  de  Sadite  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  et  son 
ambassadeur  extraordinaire  près  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les 
Russies; 

Le  sieur  Maximilien,  comte  de  Merveldt,  chevalier  de  l’ordre  Teuto- 
uique  et  de  l’ordre  militaire  de  Marie-Thérèse,  chambellan  et  général- 
major  de  cavalerie  dans  les  armées  de  Sadite  Majesté  l’Empereur  et  Roi . 

Et  le  sieur  Ignace,  baron  de  Degelmann,  ministre  plénipotentiaire  de 
Sadite  Majesté  près  de  la  République  helvétique; 

El  la  République  française, 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l’armée  française  en  Italie; 

Lesquels,  après  l’échange  de  leurs  pleins  pouvoirs  respectifs,  ont  arrêté 
les  articles  suivants  ; 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  y aura  à l’avenir,  et  pour  toujours,  une  paix  solide  et  inviolable  entre 


Digitized  by  Google 


503 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  AN  VI  (1797). 

S.  M.  l'Empereur  des  Romains,  Roi  de  Hongrie  el  de  Bohême,  ses  héri- 
tiers et  successeurs,  el  la  République  française.  Les  parties  contractantes 
apporteront  la  plus  grande  attention  à maintenir  entre  elles  et  leurs  états 
une  parfaite  intelligence,  sans  permettre  dorénavant  que,  de  part  ni 
d’autre,  on  commette  aucune  sorte  d’hostilités,  par  terre  ou  par  mer, 
pour  quelque  cause  ou  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être;  et  on 
évitera  soigneusement  tout  ce  qui  pourrait  altérer  à l’avenir  l’union  heu- 
reusement établie.  11  ne  sera  donné  aucun  secours  ou  protection,  soit 
directement,  soit  indirectement,  à ceux  qui  voudraient  porter  quelque 
préjudice  à l’une  ou  à l’autre  des  parties  contractantes. 

«ht.  a. 

Aussitôt  après  l’échange  des  ratifications  du  présent  traité,  les  parties 
contractantes  feront  lever  tous  séquestres  mis  sur  les  biens,  droits  el  re- 
venus des  particuliers  résidant  sur  les  territoires  respectifs  el  les  pays  qui 
y sont  réunis,  ainsi  que  des  établissements  publics  qui  y sont  situés;  elles 
s’obligent  à acquitter  tout  ce  qu’elles  peuvent  devoir  pour  fonds  à elles 
prêtés  par  lesdits  particuliers  et  établissements  publics,  et  à payer  ou 
rembourser  toutes  renies  constituées  à leur  profit  sur  chacune  d’elles. 

Le  présent  article  est  déclaré  commun  à la  République  cisalpine. 

mit.  3. 

S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  renonce  pour  elle 
et  ses  successeurs,  en  faveur  de  la  République  française,  à tous  ses  droits 
et  titres  sur  les  ci-devant  provinces  belgiques,  connues  sous  le  nom  de 
Pays-Bas  autrichiens.  La  République  française  possédera  ces  pays  à per- 
pétuité, en  toute  souveraineté  cl  propriété,  el  avec  tous  les  biens  terri- 
toriaux qui  en  dépendent. 

art.  h. 

Toutes  les  dettes  hypothéquées  avant  la  guerre  sur  le  sol  des  pays 
énoncés  dans  les  articles  précédents,  et  dont  les  contrats  seront  revêtus 
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des  formalités  d'usage,  seront  à la  charge  de  la  République  française. 
Les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 
en  remettront  l’état,  le  plus  UH  possible,  au  plénipotentiaire  de  lu  Répu- 
blique française,  et  avant  l'échange  des  ratifications,  afin  que,  lors  de 
l’échange,  les  plénipotentiaires  des  deux  puissances  puissent  convenir 
de  tous  les  articles  explicatifs  ou  additionnels  au  présent  article,  et  les 
signer. 

ART.  5. 

S.  M.  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  consent  à ce  que  la 
République  française  possède  en  toute  souveraineté  les  Iles  ci-devant 
vénitiennes  du  Levant,  savoir:  Corfou,  Zuute,  Céplialonie,  Sainte-Maure, 
Ccrigo  et  autres  îles  en  dépendant,  ainsi  que  Butrinlo,  Arta,  Vonitza, 
et  en  général  tous  les  établissements  ci-devant  vénitiens  en  Albanie,  qui 
sont  situés  plus  bas  que  le  golfe  de  Drino. 


ART.  6. 

La  République  française  consent  à ce  que  S.  M.  l’Empereur  et  Roi 
possède  en  toute  souveraineté  et  propriété  les  pays  ci-dessous  désignés, 
savoir  : l'Istrie,  la  Dalmatie,  les  îles  ci-devant  vénitiennes  de  l’Adria- 
tique, les  Bouches  du  Catlaro,  la  ville  de  Venise,  les  lagunes  et  les  pays 
compris  entre  les  États  héréditaires  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  la  mer 
Adriatique  et  une  ligne  qui  partira  du  Tyrol,  suivra  le  torrent  en  avant 
de  Gardola,  traversera  le  lac  de  Garda  jusqu'à  Lazise;  de  là  une  ligne 
militaire  jusqu'à  San-Giacomo,  oITrant  un  avantage  égal  aux  deux  parties, 
laquelle  sera  désignée  par  des  officiers  du  génie  nommés  de  part  et 
d'autre  avant  l'échange  des  ratifications  du  présent  traité.  La  ligue  de 
limite  passera  ensuite  l'Adige  à San-Giacomo,  suivra  la  rive  gauche  de 
cette  rivière  jusqua  l'embouchure  du  Canal-Blanc,  y compris  la  partie 
de  Porto-Legnago  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  l’Adige,  avec  l’ar- 
rondissement d’un  rayon  de  trois  mille  toises.  La  ligne  se  continuera  par 
la  rive  gauche  du  Canal-Blanc,  la  rive  gauche  du  Tarlaro,  la  rive  gauche 
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du  canal,  dit  la  Polesella,  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Pô,  et  la  rive 
gauche  du  grand  Pô  jusqu’à  la  mer. 

4 RT.  7. 

S.  M.  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  renonce  à perpétuité, 
pour  elle,  ses  successeurs  et  ayants  cause,  en  faveur  de  la  République 
cisalpine,  à tous  les  droits  et  titres  provenant  de  ses  droits,  que  Sadite 
Majesté  pourrait  prétendre  sur  les  pays  quelle  possédait  avant  la  guerre, 
et  qui  font  maintenant  partie  de  la  République  cisalpine,  laquelle  tes 
possédera  en  toute  souveraineté  et  propriété,  avec  tous  les  hiens  terri- 
toriaux qui  en  dépendent. 

ART.  8. 

S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  reconnaît  la  Répu- 
blique cisalpine  comme  puissance  indépendante. 

Cette  République  comprend  la  ci-devant  Lombardie  autrichienne,  le 
Bergamasque,  le  Breseian,  le  Crémasque,  la  ville  et  forteresse  de  Man- 
touc,  le  Mantouan,  Peschiera,  la  partie  des  étals  ci-devant  vénitiens,  à 
l'ouest  et  au  sud  de  la  ligne  désignée  dans  l'article  6 pour  la  frontière 
des  états  de  S.  M.  l’Empereur  eu  Italie,  le  Modénais,  la  principauté  de 
Massa  et  Carrara,  et  les  trois  Légations  de  Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne. 

ART.  Ç). 

Dans  tous  les  pays  cédés,  acquis  ou  échangés  par  le  présent  traité, 
il  sera  accordé  à tous  les  habitants  et  propriétaires  quelconques  main- 
levée du  séquestre  mis  sur  leurs  biens,  effets  et  revenus,  à cause  de  la 
guerre  qui  a eu  lieu  entre  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  et  la  République 
française,  sans  qu'à  cet  égard  ils  puissent  être  inquiétés  dans  leurs  biens 
ou  personnes.  Ceux  qui,  à l’avenir,  voudront  cesser  d'habiter  lesdits 
pays  seront  tenus  d’en  faire  la  déclaration  trois  mois  après  la  publica- 
tion du  traité  de  paix  définitif.  Ils  auront  le  terme  de  trois  ans  pour 
vendre  leurs  biens,  meubles  et  immeubles,  ou  en  disposer  à leur  volonté. 

m.  A4 
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ART.  ÎO. 

Les  pays  cédés,  acquis  ou  échanges  par  le  pre'sent  traité,  porteront  à 
ceux  auxquels  ils  demeureront  les  dettes  hypothéquées  sur  leur  sol. 

art.  1 1 . 

La  navigation  de  la  partie  des  rivières  et  canaux  servant  de  limites 
entre  les  possessions  de  S.  M.  l’Empereur,  Uoi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 
et  celles  de  la  République  cisalpine,  sera  libre,  sans  que  l’une  ni  l’autre 
puissance  puisse  y établir  aucun  péage,  ni  tenir  aucun  bâtiment  armé 
en  guerre,  ce  qui  n’exclut  pas  les  précautions  nécessaires  à la  sûreté  de 
la  forteresse  de  Porto-Legnago. 

ART.  19. 

Toutes  ventes  ou  aliénations  laites,  tous  engagements  contractés,  soit 
par  les  villes,  ou  par  le  Gouvernement,  ou  autorités  civiles  et  adminis- 
tratives des  pays  ci-devant  vénitiens,  pour  l’entretien  des  armées  alle- 
mandes et  françaises,  jusqu’à  la  date  de  la  signature  du  présent  traité, 
seront  confirmés  et  regardés  comme  valides. 

art.  i3. 

Les  titres  domaniaux  et  archives  des  diirérents  pays  cédés  ou  échangés 
par  le  présent  traité  seront  remis,  dans  l’espace  de  trois  mois,  à dater 
de  l’échange  des  ratifications,  aux  puissances  qui  en  auront  acquis  la 
propriété.  Les  plans  et  cartes  des  forteresses,  villes  et  pays  que  les  puis- 
sances contractantes  acquièrent  par  le  présent  traité,  leur  seront  fidèle- 
ment remis. 

Les  papiers  militaires  et  registres  pris  dans  la  guerre  actuelle  aux 
états-majors  des  armées  respectives  seront  pareillement  rendus. 

ART.  l4. 

Les  deux  parties  contractantes,  également  animées  du  désir  d’écarter 
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tout  ce  qui  pourrait  nuire  à la  bonne  intelligence  heureusement  rétablie 
entre  elles,  s’engagent,  de  la  manière  la  plus  solennelle,  ii  contribuer  de 
tout  leur  pouvoir  au  maintien  de  la  tranquillité  intérieure  de  leurs  états 
respectifs. 

abt.  1 5. 

Il  sera  incessamment  conclu  un  traité  de  commerce  établi  sur  des  bases 
équitables,  et  telles  quelles  assurent  à S.  M.  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  et  à la  République  française,  des  avantages  égaux  à ceux 
dont  jouissent,  dans  les  états  respectifs,  les  nations  les  plus  favorisées. 

En  attendant,  toutes  les  communications  et  relations  commerciales 
seront  rétablies  dans  l'état  où  elles  étaient  avant  la  guerre. 

art.  1 6. 

Aucun  habitant  de  tous  les  pavs  occupés  par  les  armées  autrichiennes 
ou  françaises  ne  pourra  être  poursuivi  ni  recherché,  soit  dans  sa  per- 
sonne, soit  dans  ses  propriétés,  à raison  de  ses  opinions  politiques  ou 
actions  civiles,  militaires  ou  commerciales,  pendant  la  guerre  qui  a eu 
lieu  entre  les  deux  puissances. 

ART.  1 J. 

S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  ne  pourra,  confor- 
mément aux  principes  de  neutralité,  recevoir  dans  chacun  de  ses  ports, 
pendaut  le  cours  de  la  présente  guerre,  plus  de  six  bâtiments  armés  en 
guerre  appartenant  à chacune  des  puissances  belligérantes. 

art.  1 8. 

S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  s’oblige  à céder  au 
Duc  de  Modène,  en  indemnité  des  pays  que  ce  prince  et  ses  héritiers 
avaient  en  Italie,  le  Brisgaw,  qu'il  possédera  aux  mêmes  conditions  que 
celles  en  vertu  desquelles  il  possédait  le  Modénais. 
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«rt.  i g. 

Les  Liens  fonciers  et  personnels,  non  aliénés,  de  LL.  AA.  RR.  l’ar- 
chiduc Charles  et  l’archiduchesse  Christine,  qui  sont  situés  dans  les  pays 
cédés  A la  République  française,  leur  seront  restitués,  à la  charge  de  les 
vendre  dans  l'espace  de  trois  ans. 

Il  en  sera  de  même  des  biens  fonciers  et  personnels  de  S.  A.  R.  l'ar- 
chiduc Ferdinand  dans  le  territoire  de  la  République  cisalpine. 

art.  a o. 

Il  sera  tenu  à Rastadt  un  congrès,  uniquement  composé  des  plénipo- 
tentiaires de  l’Empire  germanique  et  de  ceux  de  la  République  française, 
pour  la  pacification  entre  ces  deux  puissances.  Ce  congrès  sera  ouvert  un 
mois  apres  la  signature  du  présent  traité,  ou  plus  tôt,  s’il  est  possible. 

art.  a i . 

Tous  les  prisonniers  de  guerre  faits  de  part  et  d’autre,  et  les  otages 
enlevés  ou  donnés  pendant  la  guerre,  qui  n'auraient  pas  encore  été  res- 
titués, le  seront  dans  quarante  jours,  à dater  de  celui  de  la  signature  du 
présent  traité. 

«ht.  aa. 

Les  contributions,  livraisons,  fournitures  et  prestations  quelconques 
de  guerre,  qui  ont  eu  lieu  dans  les  étals  respectifs  des  puissances  con- 
tractantes, cesseront,  à dater  du  jour  de  l’échange  des  ratifications  du 
présent  traité. 

«rt.  a 3. 

S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  et  la  République 
française,  conserveront  entre  elles  le  même  cérémonial,  quant  au  rang 
et  aux  autres  étiquettes,  que  ce  qui  a été  constamment  observé  avant  la 
guerre. 
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Sadite  Majesté  et  la  République  cisalpine  auront  entre  elles  le  même 
cérémonial  d'étiquette  que  celui  qui  était  d usage  entre  Sadite  Majesté 
et  la  République  de  Venise. 

art.  ai. 

Le  présent  traité  de  paix  est  déclaré  commun  à la  République  batave. 
art.  a B. 

Le  présent  traité  sera  ratilié  par  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohême,  et  la  République  française,  dans  l’espace  de  trente  jours,  à 
dater  d’aujourd'hui,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut,  et  les  actes  de  ratifica- 
tion en  due  forme  seront  échangés  à Rastadt. 

Fait  et  signé  à Campo-Formio,  près  d’ikline,  le  17  octobre  1797 
(96  vendémiaire  an  vi  de  la  République  française,  une  et  indivisible). 

Boiaaparte.  Marquis  db  Gailo.  Loris,  comte  de  Cobh.xzl. 

Comte  de  Merveldt,  général-major.  Baron  de  Degelmavn. 

Collection  Napoléon. 


‘230 A. 

ARTICLES  SECRETS  DU  TRAITÉ  DE  CAMPO-FORMIO. 

Cnmpo*Fomiio,  #6  vendémiaire  an  ri  ( 17  octobre.  1797). 


ARTICLE  PREMIER. 

S.  M.  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  consent  que  les 
limites  de  la  République  française  s’étendent  jusqu’à  la  ligne  ci-dessous 
désignée,  et  s’engage  à employer  ses  bons  offices,  lors  de  la  paix  avec 
l’Empire  germanique,  pour  que  la  République  française  obtienne  cette 
même  ligne,  savoir  : 

La  rive  gauche  du  Rhin,  depuis  la  frontière  de  la  Suisse,  au-dessous 
de  Bâle,  jusqu’au  confluent  de  la  Nette,  au-dessus  d'Andernach,  y com- 
pris la  tête  du  pont  de  Manhcim,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  et  la  ville 
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et  forteresse  de  Mayence;  l’une  et  l'autre  rive  de  la  Nette,  depuis  son 
embouchure  jusqu’à  sa  source,  près  de  Bruck;  de  là,  une  ligne  passant 
par  Welcherath  et  Borler,  jusqu’à  Kerpcn,  et  de  cette  ville  à Leuders- 
dorf.  Blankenlieim,  Marmagcn,  Sœteuich,  Call,  Gemünd,  y compris  les 
arrondissements  et  banlieues  de  ces  communes;  puis  les  deux  rives  de 
l’Urft,  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Roêr;  les  deux  rives  de  la 
Boêr,  en  y comprenant  Heimbach,  Niedeggen,  Dûren  et  Juliers,  avec 
leurs  arrondissements,  jusqu'à  Linnich;  de  là,  une  ligne  passant  par 
Kofferen,  Erckelens,  Dahlen,  Sittard,  Papelerh,  Lültelforst,  Raderberg, 
Hovcrlosh  (s'il  se  trouve  dans  la  direction  de  la  ligne),  Eeuthercidc 
Kaldenkirclien,  Wambach,  Heriugen  et  Golden,  avec  la  ville  de  Yenlo 
et  son  arrondissement. 

Et  si,  malgré  les  bons  offices  de  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohême,  l’Empire  germanique  ne  consentait  pas  à l’acquisition,  par  la 
République  française,  de  la  ligne  de  limites  ci-dessus  désignée,  S.  M. 
l'Empereur  et  Roi  s'engage  formellement  à ne  fournir  à l'armée  d'Empire 
que  son  contingent,  qui  ne  pourra  être  employé  que  dans  les  forteresses, 
sans  que.  par  là,  il  soit  porté  aucune  atteinte  à la  paix  et  à l'amitié  qui 
viennent  d'être  établies  entre  Sadile  Majesté  et  la  République  française. 


ART.  a. 

S.  M.  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  cl  de  Bohême,  emploiera  égale- 
ment ses  bons  offices,  lors  de  la  pacification  avec  l'Empire  germanique  : 
l°  Pour  que  la  navigation  du  Rhin  soit  libre  pour  la  République  fran- 
çaise et  les  étals  d’Empire  situés  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  depuis 
Huningue  jusqu'à  son  entrée  dans  le  territoire  de  la  République  hatave: 
a“  Pour  que  le  possesseur  de  la  partie  allemande  du  Rhin  opposée 
à l'embouchure  de  la  Moselle  ne  puisse  jamais,  ni  sous  aucun  prétexte 
que  ce  soit,  s'opposer  à la  libre  navigation  et  sortie  des  bateaux,  barques 
ou  autres  bâtiments,  hors  de  l'embouchure  de  cette  rivière; 

3*  Pour  que  In  République  française  ait  la  libre  navigation  de  la 
Meuse,  et  que  les  péages  et  autres  droits  qui  pourraient  se  trouver  établis 
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depuis  Venlo  jusqu'à  son  entrée  dans  le  territoire  batave  soient  sup- 
primés. 

ART.  3. 

Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  renonce,  pour  elle  et  ses  successeurs, 
en  faveur  de  la  République  française,  à la  souveraineté  et  propriété  du 
comté  de  Falkenstein  et  de  ses  dépendances. 

art.  6. 

Les  pays  que  S.  M.  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  doit 
posséder  en  vertu  (le  l’article  sixième  du  traité  patent  définitif,  signé  aujour- 
d’hui, serviront  de  compensation  pour  les  pays  auxquels  elle  a renoncé 
par  les  articles  troisième  et  septième,  patents,  dudit  traité,  et  par  l’ar- 
ticle précédent. 

Cette  renonciation  n’a  de  valeur  qu’autant  que  les  troupes  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  occuperont  les  pays  quelle  acquiert  par 
l'article  6 susdit. 

art.  5. 

La  République  française  emploiera  ses  bons  offices  pour  que  S.  M.  l’Em- 
pereur acquière,  en  Allemagne,  l’archevêché  de  Salzburg  et  la  partie  du 
Cercle  de  Bavière  située  entre  l’archevêché  de  Salzburg,  la  rivière  d’Inn, 
de  Salza  et  le  Tyrol,  y compris  la  ville  de  VVasserburg,  sur  la  rive  droite 
de  l’inn,  avec  l’arrondissement  d’un  rayon  de  trois  mille  toises. 

art.  fi. 

Sa  Majesté  impériale  et  Royale  cédera,  à la  paix  de  l’Empire,  à la 
République  française,  la  souveraineté  et  propriété  du  Fricktbal  et  de 
tout  ce  qui  appartient  à la  Maison  d'Autriche  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  entre  Zcuzach  et  Bâle,  moyennant  qu’à  la  paix  susdite  Sa  Majesté 
obtienne  une  compensation  proportionnelle,  en  Allemagne,  qui  soit  à sa 
convenance. 

La  République  française  réunira  lesdits  pays  à la  République  helvé- 
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tique,  moyennant  les  arrangements  qu’elles  pourront  prendre  entre  elles 
sans  porter  préjudice  à S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  ni  à lEmpire. 

ART.  7. 

Il  est  convenu,  en  outre,  entre  les  deux  puissances  contractantes,  que 
si,  lors  de  la  pacification  prochaine  de  l'Empire  germanique,  la  Répu- 
blique française  fait  une  acquisition  en  Allemagne,  S,  M.  l'Empereur, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  doit  également  y obtenir  un  équivalent; 
et  réciproquement,  si  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  fait  une  acquisition 
de  cette  espèce,  la  République  française  obtiendra  un  semblable  équi- 
valent. 

art.  8. 

Il  sera  donné  une  indemnité  territoriale  au  prince  de  Nassau-IJietz, 
ci-devant  stuthouder  de  Hollande. 

Cette  indemnité  territoriale  ne  pourra  être  prise  dans  le  voisinage  des 
possessions  autrichiennes,  ni  dans  celui  de  la  République  liatave. 

ART.  <|. 

La  République  française  n'a  point  de  difficulté  à restituer  au  Roi  de 
Prusse  ses  possessions  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  : en  conséquence,  il  ne 
sera  question  d aucune  acquisition  nouvelle  pour  le  Roi  de  Prusse,  ce 
que  les  deux  puissances  contractantes  se  garantissent  mutuellement. 

art.  10. 

Si  le  Roi  de  Prusse  consent  à céder  à la  République  française  et  à la 
République  batave  de  petites  portions  de  son  territoire,  qui  se  trouvent 
sur  lu  rive  gauche  de  la  Meuse,  ainsi  que  l'enclave  de  Zevenaar  et  autres 
possessions  vers  l'Assel,  S.  M.  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 
emploiera  scs  bons  otlices  pour  rendre  praticables  lesdites  cessions  et  les 
faire  ndopter  par  l'Empire  germanique. 

L'exécution  du  présent  article  ne  pourra  détruire  l'effet  de  l'article 
précédent. 
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ART.  1 t . 

S.  M.  ('Empereur  ne  s'oppose  pas  à l'usage  que  la  République  fran- 
çaise a fait  des  Fiefs  impériaux  en  faveur  de  la  République  ligurienne. 

S.  M.  l'Empereur  réunira  ses  bons  offices  à ceux  de  la  République 
française  pour  que  l'Empire  germanique  renonce  aux  droits  de  suzerai- 
neté qu'il  pourrait  avoir  en  Italie,  et  spécialement  sur  les  pays  qui  font 
partie  des  Républiques  cisalpine  et  ligurienne,  ainsi  que  sur  les  Fiefs 
impériaux,  tels  que  la  Lunigiana  et  tous  ceux  situés  entre  la  Toscane, 
les  Etats  de  Parme,  les  Républiques  ligurienne  et  lucquoise,  et  le  ci- 
devant  Modénais,  lesquels  pays  feront  partie  de  la  République  cisalpine. 

art.  ta. 

S.  M.  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  la  République 
française  réuniront  leurs  bons  offices,  lors  de  la  pacification  de  l’Empire 
germanique,  pour  que  les  différents  princes  et  états  dudit  Empire,  qui 
se  trouveront  éprouver  quelques  pertes  de  territoire  et  de  droits,  en  con- 
séquence des  stipulations  du  présent  traité  de  paix,  ou  enfin  par  suite 
du  traité  h conclure  avec  l'Empire  germanique,  et  particuliérement  les 
Électeurs  de  Mayence,  de  Trêves  et  de  Cologne,  l'Électeur  palatin  de 
Bavière,  le  Duc  de  Wurtemberg  et  Teck,  le  Margrave  de  Baden,  le  Duc 
de  Deux-Ponts,  les  Landgraves  de  Hesse-Cassel  et  de  Darmstadt,  les 
Princes  de  Nassau-Saarbruck,  de  Salm-Kirburg,  Lœwenslein,  Wertheim 
et  de  Wied-Runckel,  et  le  Comte  de  La  Leyen,  obtiennent  en  Allemagne 
des  indemnités  convenables,  qui  seront  réglées,  d'un  commun  accord, 
avec  la  République  française. 

art.  (3. 

Les  troupes  de  S.  M,  l’Empereur  évacueront,  vingt  jours  après  l’échange 
des  ratifications  du  présent  traité,  les  villes  et  forteresses  de  Mayence, 
Ehrenbreitstein , Philippshurg,  Manheim.  Kœnigstein,  Ulm  et  Ingolsladt, 
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ainsi  que  tout  le  territoire  appartenant  à l'Empire  germanique  jusqu  a ses 
États  héréditaires. 

*rt.  i h. 

Les  troupes  de  la  République  française  évacueront  également,  vingt 
jours  après  l'échange  des  ratifications  du  présent  traité,  la  partie  des 
pays  vénitiens  que  doit  occuper  S.  M.  l'Empereur,  et  notamment  les 
forteresses  de  Palmanova,  Osoppo,  Porto-Legnago  et  les  châteaux  de 
Vérone. 

ART.  1 5. 

Il  ne  sera  distrait  aucune  partie  de  l'artillerie  qui  se  trouvait  dans 
Mavence  et  dans  les  forteresses  vénitiennes  ci-dessus  désignées,  au  mo- 
ment de  leur  occupation  par  les  troupes  autrichiennes  et  françaises,  ni 
rien  changé  à l’état  actuel  de  leurs  fortifications. 

ART.  1 fi. 

Les  deux  puissances  contractantes  se  promettent  mutuellement,  de  la 
manière  la  plus  obligatoire,  de  garder  le  plus  profond  secret  sur  les  pré- 
sents articles.  Elles  ne  pourront  publier  les  articles  patents  qu'après  la 
ratification  donnée  par  les  deux  Gouvernements. 

art.  17. 

Les  présents  articles  secrets  auront  la  même  force  que  s'ils  étaient 
insérés,  mot  pour  mot,  dans  le  traité  de  paix  patent  signé  aujourd'hui. 

Ils  seront  ratifiés,  à la  même  époque,  par  les  deux  parties  contrac- 
tantes, et  les  actes  de  ratification,  en  due  forme,  seront  échangés  à Ras- 
tadt. 

Fait  et  signé  & Campo-Formio,  le  17  octobre  1797  (36  vendémiaire 
an  vi  de  la  République  française,  une  et  indivisible). 

Boxaparte.  Marquis  de  Gai.lo.  Louis,  comte  Cobexei..  Comte 
oe  Merveldt,  général-major.  Baron  de  Degrlmakx. 

Cottrdion  Napoléon. 
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2305. 

CONVENTION  ADDITIONNELLE  ET  SECRÉTE. 

Canipo-Formio,  *6  vendémiaire  an  u (17  octobre  1797). 

S.  M.  l’Empereur  et  Roi  et  la  République  française,  voulant  pourvoir 
à tout  ce  qui  pourrait  retarder  l’exécution  du  traité  conclu  aujourd'hui, 
conviennent  : 

ARTICLE  PREMIER. 

S.  M.  l’Empereur  et  le  Directoire  exécutif  de  la  République  française 
nommeront,  de  part  et  d'autre,  un  de  leurs  généraux,  lesquels  se  ren- 
dront près  des  plénipotentiaires  qui  seront  chargés  d’effectuer  l’échange 
des  ratiGcations  du  présent  traité. 

Chacun  de  ces  généraux  devra  être  muni  des  pouvoirs  nécessaires 
pour  faire  exécuter  aux  troupes  de  sa  nation  le  mouvement  d’évacuation 
prescrit  par  les  articles. 

Il  sera  nécessaire  que  l’un  et  l’autre  de  ces  généraux  soient  d'un  grade 
tel,  qu’ils  puissent  donner  des  ordres  aux  généraux  qui  commanderaient 
les  armées  de  S.  M.  l'Empereur  et  de  la  République  française,  qui 
devront  effectuer  ledit  mouvement  d’évacuation. 

ART.  a. 

Les  deux  généraux  ci-dessus  mentionnés  échangeront,  en  présence 
des  plénipotentiaires  désignés  dans  l’article  premier,  les  pouvoirs  dont  ils 
seront  revêtus  en  conformité  du  même  article. 

Il  en  sera  fait  mention  dans  le  procès-verbal  de  l’échange  des  ratifi- 
cations du  présent  traité. 

art.  3. 

Les  deux  généraux  conviendront  entre  eux,  en  présence  des  plénipo- 
tentiaires susdits,  de  tous  les  détails  relatifs  à l’exécution  des  articles. 

art.  4. 

Les  troupes  françaises  évacueront,  après  l’occupation  de  Mayence  par 
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celles  de  leur  nation,  la  partie  de  l'Empire  sur  la  rive  droite  du  Rhin, 
au-dessus  de  cette  place,  qu'elles  occupent,  à l'exception  du  fort  de  Kehl. 
Elles  conserveront  leurs  positions  actuelles  sur  la  rive  droite  du  Mayn  et 
de  la  Nidda,  sans  pouvoir  franchir  ces  rivières  pendant  tout  le  temps  que 
durera  l’armistice  avec  l’Empire  germanique. 

ART.  5. 

L'intention  de  la  République  française  étant  de  n'évacuer  les  pays  et 
forteresses  que  S.  M.  l'Empereur  doit  posséder  en  Italie  que  lorsque  la 
République  française  sera  assurée  de  l'occupation  de  Mayence  par  les 
troupes  françaises,  les  deux  généraux  se  concerteront  à cet  effet,  et  ils 
lèveront  également  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  rencontrer  à l’oc- 
cupation de  Venise  et  des  lagunes  par  les  troupes  de  Sa  Majesté  l'Empe- 
reur et  Roi,  et  ils  feront,  après  s’ètre  concertés,  toutes  les  démarches 
diplomatiques  nécessaires  pour  remplir  ces  deux  objets;  ils  combineront 
en  conséquence  les  mouvements  qui  devront  être  commandés  aux  armées 
des  deux  puissances  et  exécutés  par  elles. 

ART.  6. 

Les  deux  généraux  seront  individuellement  responsables,  à la  face  de 
l’Europe  et  sur  leur  honneur,  de  la  stricte  exécution  des  mesures  qu’ils 
prendront  et  des  ordres  qu’ils  donneront. 

art.  7. 

La  présente  convention  sera  annulée  par  les  deux  généraux,  et  en 
présence  de  l’un  et  de  l’autre,  après  la  parfaite  exécution  de  tous  les 
articles. 

Fait  et  signé  à Campo-Formio,  près  d'Udine,  le  17  octobre  1797 
(96  vendémiaire  an  vi  de  la  République  française,  une  et  indivisible). 

Bonaparte.  Marquis  db  Gallo.  Comte  Cobbrzl. 

Comte  de  Mervbldt.  Baron  de  Degei.marr. 

Collection  Napoléon. 
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2306. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , P»*sari*no,  «7  vendémiaire  an  vi  ( 18  odobre  1 797). 

Citoyens  Directeurs,  le  général  Bertbier  el  le  citoyen  Monge  vous 
portent  le  traité  de  paix  définitif  qui  vient  d'être  signé  entre  l'Empereur 
et  nous. 

Le  général  Berlhier,  dont  les  talents  distingués  égalent  le  courage  et 
le  patriotisme,  est  une  des  colonnes  de  la  République,  comme  un  des 
plus  zélés  défenseurs  de  la  liberté.  11  n’est  pas  une  victoire  de -l’armée 
d’Italie  & laquelle  il  n’ait  contribué.  Je  ne  craindrai  pas  que  l’amitié  me 
rende  partial,  en  retraçant  ici  les  services  que  ce  brave  général  a rendus 
à la  patrie;  mais  l’histoire  prendra  ce  soin,  et  l’opinion  de  toute  l’armée 
fondera  le  témoignage  de  l’histoire. 

Le  citoyen  Monge,  un  des  membres  de  la  commission  des  sciences  et 
arts,  est  célèbre  par  ses  connaissances  et  son  patriotisme.  Il  a fait  esti- 
mer les  Français  par  sa  conduite  en  Italie;  il  a acquis  une  part  distinguée 
dans  mon  amitié.  Les  sciences,  qui  nous  ont  révélé  tant  de  secrets, 
détruit  tant  de  préjugés,  sont  appelées  à nous  rendre  de  plus  grands 
services  encore.  De  nouvelles  vérités,  de  nouvelles  découvertes  nous  révé- 
leront des  secrets  plus  essentiels  encore  au  bonheur  des  hommes;  mais 
il  faut  que  nous  aimions  les  savants  et  que  nous  protégions  les  sciences. 

Accueillez,  je  vous  prie,  avec  une  égale  distinction  le  général  distin- 
gué et  le  savant  physicien.  Tous  les  deux  illustrent  la  patrie  et  rendent 
célèbre  le  nom  français.  11  m’est  impossible  de  vous  envoyer  le  traité  de 
paix  définitif  par  deux  hommes  plus  distingués  dans  un  genre  différent. 

Bonaparte. 


Connu.  par  M.  le  baron  E«(ha»*ên»ai. 
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2307. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  jj<*rn:ral,  huuariauo,  «7  vendémiaire  au  vi  ( tH  octobre  > 797 )- 

La  paix  a été  signée  hier,  à une  heure  après  minuit,  à Gampo-Formio. 
J'ai  fait  partir,  à deux  heures,  le  general  Berthier  et  le  citoyen  Monge 
pour  vous  porter  le  traité  en  original.  Je  me  suis  réservé  de  vous  écrire 
ce  matin,  et  je  vous  expédie,  à cet  effet,  un  courrier  extraordinaire  qui 
vous  arrivera  en  même  temps  et  peut-être  avant  le  général  Berthier. 
C'est  pourquoi  je  joins  à cette  lettre  une  copie  collationnée  du  traité. 

Je  ne  doute  pas  que  la  critique  ne  s’attache  vivement  à déprécier  le 
traité  que  je  viens  de  signer.  Tous  ceux,  cependant,  qui  connaissent  l’Eu- 
rope et  qui  ont  le  tact  des  affaires,  seront  bien  convaincus  qu’il  était 
impossible  d'arriver  à un  meilleur  traité,  sans  commencer  par  se  battre 
et  sans  conquérir  encore  deux  ou  trois  provinces  de  la  Maison  d’Autriche. 
Cela  était-il  possible?  Oui.  Probable?  Non. 

En  effet  : 

i°  L'Empereur  a placé  toutes  ses  troupes  contre  l'armée  d’Italie;  et 
nous,  nous  avons  laissé  toute  la  force  de  nos  troupes  sur  le  Rhin.  Il 
aurait  fallu  trente  jours  de  marche  à l'armée  d'Allemagne  pour  pouvoir 
arriver  sur  les  lisières  des  Étais  héréditaires  de  la  Maison  d'Autriche,  et. 
pendant  ce  temps-là,  j'eusse  eu  contre  moi  les  trois  quarts  de  ses  forces. 
Je  ne  devais  pas  avoir  la  probabilité  de  les  vaincre,  et  les  cussé-je  vaincues, 
j aurais  perdu  une  grande  partie  des  braves  soldats  qui  ont,  à eux  seuls, 
vaincu  toute  la  Maison  d’Autriche  et  changé  le  destin  de  l'Europe. 

3°  Vous  avez  îoo.ooo  hommes  sur  le  Rhin,  j'en  ai  ôo,ooo  en  Italie. 

L’Empereur,  au  contraire,  a if>o,ooo  hommes  contre  moi,  4o,ooo 
en  réserve  et  au  plus  4o,ooo  au  delà  d'Ulm. 

3°  Le  refus  de  ratifier  le  traité  avec  le  roi  de  Sardaigne  me  privait 
de  io,ono  hommes  et  me  donnait  des  inquiétudes  sérieuses  sur  mes 
derrières,  que  n'affaiblissaient  pas  les  armements  extraordinaires  de 
Naples. 
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li°  Les  cimes  des  montagnes  sont  déjà  couvertes  de  neige.  Je  ne  pou- 
vais pas,  avant  un  mois,  commencer  les  opérations  militaires,  puisque, 
par  une  lettre  que  je  reçois  du  général  qui  commande  l'armée  d'Alle- 
magne, il  m'instruit  du  mauvais  étal  de  son  armée  et  me  fait  part  que 
l'armistice  de  quinze  jours  qui  existait  entre  les  deux  armées  n'est  pas 
encore  rompu.  11  faut  dix  jours  pour  qu’un  courrier  se  rende  d’Udine 
à l'armée  d'Allemagne  annoncer  la  rupture.  Les  hostilités  ne  pouvaient 
donc,  en  réalité,  commencer  que  vingt-cinq  jours  après  la  rupture,  et 
alors  nous  nous  trouvions  dans  les  grandes  neiges. 

5°  Il  y aurait  eu  le  parti  d'attendre  au  mois  d'avril  et  de  passer  tout 
l'hiver  à organiser  les  armées  et  à concerter  un  plan  de  campagne,  qui 
était,  pour  le  dire  entre  nous,  on  ne  peut  plus  mal  combiné.  Mais  ce 
parti  ne  convenait  pas  à la  situation  intérieure  de  la  République,  de  nos 
finances  et  de  l’armée  d'Allemagne. 

6”  Nous  avons  la  guerre  avec  l'Angleterre;  cet  ennemi  est  assez  re- 
doutable. Si  l'Empereur  répare  ses  pertes  dans  quelques  années  de  paix, 
la  République  cisalpine  s’organisera  de  son  côté,  et  l'occupation  de 
Mayence,  la  destruction  de  l’Angleterre  nous  compenseront  de  reste  et 
empêcheront  bien  ce  prince  de  penser  à se  mesurer  avec  nous. 

7°  Jamais,  depuis  plusieurs  siècles,  l'on  n'a  fait  de  paix  plus  brillante 
que  celle  que  nou9  faisons.  Nous  acquérons  la  partie  de  la  République  de 
Venise  la  plus  précieuse  pour  nous;  une  autre  partie  à la  République 
cisalpine;  et  le  reste  enfin  à l’Empereur. 

. 8°  L'Angleterre  allait  renouveler  une  autre  coalition.  La  guerre  qui 
a été  nationale  et  populaire,  lorsque  l'ennemi  était  sur  nos  frontières, 
semble  aujourd’hui  étrangère  au  peuple  et  n’est  devenue  qu’une  guerre 
de  gouvernement,  et,  dans  l'ordre  actuel  des  choses,  nous  aurions  fini 
par  y succomber. 

9°  Lorsque  la  Cisalpine  a les  frontières  les  plus  militaires  peut-être 
delEurope,  que  la  France  a Mayence  et  le  Rhin,  qu  elle  a dans  le  Levant 
Corfou,  place  extrêmement  bien  fortifiée,  et  les  autres  îles,  que  veut-on 
davantage?  Diverger  nos  forces,  pour  que  l'Angleterre  continue  à nous 
enlever,  à nous,  à l’Espagne,  à la  Hollande,  nos  colonies,  et  éloigne 
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encore  pour  longtemps  le  rétablissement  de  notre  commerce  et  de  notre 
marine? 

îo"  Les  Autrichiens  sont  lourds  et  avares;  aucun  peuple  moins  intri- 
gant et  moins  dangereux  pour  nos  affaires  intérieures  que  le  peuple 
autrichien.  L'Anglais,  au  contraire,  est  généreux,  intrigant  et  actif.  Il 
faut  que  notre  Gouvernement  détruise  la  monarchie  anglicane,  ou  il  doit 
s'attendre  lui-même  à être  détruit  par  la  corruption  et  les  intrigues  de 
ces  actifs  insulaires.  Le  moment  actuel  nous  offre  un  beau  jeu.  Concen- 
trons toute  notre  activité  du  côté  de  la  marine  et  détruisons  l’Angleterre. 
Cela  fait,  l’Europe  est  à nos  pieds. 

Salut. 


Archive*  de*  affaire*  étrangère*. 


Bonaparte. 


2308. 

Al  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  général,  Panariann,  *7  vendémiaire  an  vi  (18  octobre  1797). 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Ambassadeur,  que  le  traité  de  paix  défini- 
tif a été  signé  dans  la  nuit  du  96  au  97;  en  voici  les  principales  con- 
ditions : 

La  France  aura  Mayence,  la  limite  du  Rhin  (hormis  Cologne),  Cor- 
fou, Zante,  Céphalonie,  Sainte-Maure,  et  les  établissements  vénitiens 
dans  l'Albanie,  plus  bas  que  le  golfe1. 

La  République  cisalpine  aura  la  limite  de  l’Adige,  Mantoue,  Peschiera 
et  leurs  forteresses. 

Gênes  aura  les  Fiefs  impériaux. 

L’Empereur  aura  Usine,  la  Dalmatie,  la  ville  de  Venise. 

Vous  pouvez  publier  que  la  paix  est  signée;  mais  vous  en  tiendrez  les 
conditions  secrètes. 

Bonaparte. 

Mémôtrtt  dn  roi  Jotepk. 

1 De  Dri no. 
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2309. 

AU  CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARNAIS, 

tint  Ht  UHF  OU  liritftltl.  Et  CHEF. 

Quartier  général,  Paasariano . 17  vendémiaire  au  vi  ( t8  octobre  1797). 

Il  vous  est  ordonné,  Citoyen,  de  partir  sur-le-champ  pour  vous  rendre 
en  poste  à Venise,  où  vous  vous  rendrez  de  suite  chez  le  général  de  divi- 
sion Serurier,  commandant  dans  celte  ville,  auquel  vous  remettrez  les 
lettres  ci-jointes.  Vous  remettrez  également  la  lettre  ci-jointe  au  citoyen 
Roubaud,  ordonnateur  de  la  marine,  lequel  vous  fournira  un  brick  pour 
vous  rendre  auprès  du  général  Brueys,  à qui  vous  remettrez  la  lettre  ci- 
jointe.  Après  quoi,  vous  continuerez  votre  route  pour  vous  rendre  à Cor- 
fou, auprès  du  général  Gentili,  à qui  vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe. 
Après  quoi,  vous  resterez  plusieurs  jours  pour  vous  reposer.  Vous  pren- 
drez connaissance  de  la  forteresse,  ville  de  Corfou,  et  vous  vous  ren- 
drez à Otrante,  d'où  vous  irez  à [Naples,  Rome,  où  vous  apprendrez  par 
l’ambassadeur  l'endroit  où  je  serai,  et  où  vous  viendrez  me  joindre. 

Bokapartb. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M”*  la  ducheue  de  Leudbtenberg. 

2310. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE, 

CHEF  DR  L'ÉTAT-MAJOR  PAR  I INTÉRIM. 

Quartier  général.  Paasariano,  97  vendémiaire  an  vt  (18  octobre  >797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Serurier,  qui  est  à Ve- 
nise, d’envover  l’ordre  à sa  division,  qui  est  à Trévise,  de  se  rendre  à 
Venise;  son  artillerie,  sa  cavalerie  et  la  ai*  demi-brigade  d infanterie 
légère  resteront  à Mestre. 

Donnez  l’ordre  au  général  Balland  de  se  rendre  ù Venise,  où  il  conli- 
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nuera  à avoir  le  commandement  des  trois  forts  de  Saint-Georges,  San- 
Secondo  et  Saint-Christophe,  sous  las  ordres  du  général  Serurier. 

Le  général  Dugua  aura  le  commandement  duTrévisan. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Dombrowski  départir  avec  sa  légion 
et  de  se  rendre  A Ferrare,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Baraguey  d'Hilliers  d’envoyer  son 
artillerie  à Trévise. 

Vous  donnerez  l'ordre  aux  citoyens  Berthollet  etVilletard  de  se  rendre 
sur-le-champ  en  poste  au  quartier  général  de  Passariano. 

Vous  préviendrez  le  général  Serurier  qu’il  a le  commandement  de 
Venise  et  de  tous  les  pays  qui  dépendent  de  la  municipalité  de  Venise. 

Donnez  l’ordre  au  général  d'artillerie  Sugny,  qui  est  à Venise,  de  se 
rendre  en  poste  au  quartier  général. 

Bonap*»te. 

Dépôt  de  U guerre. 

2311. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général,  PaanriaiHi,  19  vcndêHiiaire  an  vi  (*o  octobre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  A la  63e  demi-brigade,  qui  est  de 
la  division  du  général  Baraguey  d’Hilliers,  de  se  rendre  A Vicence,  pour 
faire  partie  de  la  division  du  général  Joubert. 

Vous  donnerez  l'ordre  A la  i 4*  demi-brigade  de  ligne,  qui  fait  partie 
de  la  division  du  général  Joubert,  de  se  rendre  A Palmanova,  pour  faire 
partie  de  la  division  du  général  Baraguey  d'Hilliers. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  dépôt  de  la  63*  demi- brigade,  qui  est 
à Venise,  de  rejoindre  sa  demi -brigade  A Vicence,  et  au  dépôt  de  la 
1 6"  demi-brigade,  de  se  rendre  A Venise  rejoindre  le  dépôt  de  la  division 
du  général  Baraguey  d'Hilliers. 

Vous  préviendrez  le  général  Joubert  que  la  63'  et  la  85*  demi-brigade 
formeront  une  brigade,  et  la  î te  et  la  33*  formeront  l’autre. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  de  division  Dumas  de  partir  demain, 
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avec  son  artillerie,  pour  se  rendre  à Rovigo,  avec  le  6'  régiment  de 
chasseurs  et  le  3'  régiment  de  dragons,  et  de  laisser  la  brigade  du  gei- 
ndrai Wallher,  composée  du  7*  régiment  de  hussards  et  du  1 h’  régiment 
de  dragons,  jusqu'à  nouvel  ordre.  Avant  de  partir,  il  donnera  l’ordre 
au  7'  régiment  de  hussards  d'occuper  la  place  qu'occupait  le  3*  régiment 
de  dragons. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  19*  régiment  de  chasseurs  et  au  5°  régiment 
de  dragons,  qui  Boni  à Rovigo,  de  rejoindre  leur  division  à Trévise. 

Vous  donnerez  l'ordre  à la  39*  demi-brigade,  qui  est  de  la  division  du 
général  Delmas,  à Bellune,  de  se  rendre  avec  son  dépôt  à Ancône. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Serurier  de  faire  compléter,  avant 
tout,  l'armement  et  l'habillement  de  la  6’  demi-brigade  de  bataille,  de 
m'envoyer  un  étal  exact  de  sa  situation , et  qu'il  la  tienne  prête  à s’em- 
barquer. Le  général  Serurier  me  fera  connaître  quel  est  le  général  de 
brigade  qui  commande  la  brigade  composée  de  la  6'  et  de  la  t 9*. 

Boxapartb. 

D>;pAt  de  la  guerre. 


2312. 

Al  CITOYEN  WLLETARl). 

Quartier  général,  Pawanano.  119  vendémiaire  an  u (10  octobre  1797  J. 

Par  le  traité  de  paix  qui  vient  d’être  signé  avec  l’Empereur,  nous  nous 
trouvons  obligés  d’évacuer  la  ville  de  Venise,  et,  par  là,  l'Empereur  se 
trouvera  à même  de  s'y  établir. 

Nous  n'évacuerons  Venise  que  vingt  ou  trente  jours  après  l'échange 
des  ratifications,  lequel  n'aura  lieu  que  dans  un  mois. 

Tous  les  patriotes  qui  voudront  quitter  leur  pays  pour  se  rendre  dans 
la  République  cisalpine  y jouiront  du  droit  de  citoyen  et  auront  trois 
ans  pour  la  vente  de  leurs  biens. 

Il  est  indispensable  de  chercher  à former  un  fonds  qui  puisse  servir  à 
alimenter  les  patriotes  qui  voudraient  quitter  leur  pays  et  qui  n'auraient 
point  de  ressources  sutlisantes  ou  qui  feraient  des  pertes  considérables. 

66. 
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La  République  française  les  secondera  en  faisant  le  sacrifice  des 
différents  biens  allodiaux  qu  elle  possède  dans  la  République  cisalpine, 
en  faveur  desdils  patriotes,  s'ils  en  ont  besoin.  11  y a à Venise  une  cer- 
taine quantité  d'effets,  soit  de  munitions  navales,  soit  de  guerre,  soit 
de  commerce,  etc.  qui  appartenaient  au  Gouvernement  de  Venise,  et 
qu'il  est  indispensable  que  le  comité  de  salut  public  s'occupe  le  plus  tôt 
possible  à exporter  à Ferrure,  pour  pouvoir  être  vendus  au  profit  des 
réfugiés. 

Tout  ce  qui  pourra  être  utile  à la  marine  de  Toulon  sera  embarqué 
pour  Corfou  avec  la  plus  grande  activité,  estimé,  afin  d’en  tenir  compte 
auxdits  réfugiés. 

Les  vaisseaux  de  guerre  qui  se  trouvent  à Corfou  seront  également 
évalués,  et  la  République  française  en  tiendra  compte  auxdiLs  réfugiés. 

Les  canons  et  poudres  pourront  être  vendus  à la  République  cisalpine. 

Il  faut  donc  que  vous  vous  entendiez  avec  le  citoyen  Roulmud,  le 
ciloven  Forfait  et  le  comité  de  salut  public,  pour  voir  le  parti  que  l’on 
peut  tirer  du  vaisseau  et  de  la  frégate  qui  viennent  d'être  désarmés,  des 
sept  à huit  galères,  des  six  chaloupes  canonnières,  de  la  machine  à 
miter,  des  bateaux  plats,  du  Rucrnlaure  et  des  barques  dorées,  des  petites 
felouques,  des  grands  canots,  des  dix  vaisseaux  de  guerre,  des  six  fré- 
gates qui  se  trouvent  sur  le  chantier;  des  six  cutters,  des  huit  chaloupes 
canonnières,  des  trois  galères  qui  sont  en  construction. 

Vous  avez  trois  buts  à remplir  : 

i*  Ne  rien  laisser  qui  puisse  être  utile  à l'Empereur  et  favoriser  réta- 
blissement d’une  marine  militaire; 

a"  Faire  aller  en  France  tout  ce  qui  peut  être  utile  à la  marine; 

3°  Tirer  de  tous  ces  objets  le  plus  grand  parti  possible  pour  les 
réfugiés. 

Vous  vous  concerterez  également  avec  le  comité  de  salut  public  pour 
prendre  toute  autre  mesure  que  la  circonstance  et  l'intérêt  qu’il  doit 
continuer  à avoir  pour  assurer  le  sort  des  Vénitiens  qui  voudraient  se 
réfugier  dans  la  République  cisalpine  lui  commandent, 

La  partie  du  congrès  national  vénitien  que  le  comité  de  salut  public  et 
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vous  jugerez  devoir  informer  de  la  situation  des  choses  pourrait  continuer 
de  rester  à Venise,  pour  proposer  les  mesures  qui  pourraient  être  prises 
dans  les  dilfe'rentes  villes  de  la  Terre- Ferme  pour  assurer  également  le 
sort  des  patriotes  réfugiés. 

Vous  trouverez  ci-joint  deux  lettres1  que  j’écris  au  citoyen  Rouhaud  et 
au  général  Serurier  pour  vous  accréditer.  Vous  verrez  que  je  leur  donne 
l'ordre  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  vous. 

Boxapartb. 

Connu.  par  M.  Villetard  fil*. 


*2313. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général , Panariann,  3o  vendémiaire  an  vi  (ai  octobre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  la  détermination  que  j’ai 
prise  par  rapport  à la  Yalteline;  quand  vous  lirez  celte  lettre,  elle  se 
trouvera  déjà  réunie  à la  République  cisalpine.  C'est  le  seul  parti  qu’il  a 
été  possible  de  prendre,  vu  la  mauvaise  conduite  qu’ont  tenue  les  Gri- 
sons , qui,  après  avoir  demandé  la  médiation  de  la  République  française, 
ont  insulté  par  leur  conduite  la  République  même. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Archives  de»  0 flaire*  étrangère*. 


*2314. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  générai,  PaMinano,  vendémiaire  an  vi  (ai  oc  lot  ire  1797). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ambassadeur,  voire  note  relative  à la  promotion  du 
général  Provera.  Je  l’ai  trouvée  d'un  bon  style,  et  telle  qu’il  la  fallait. 


' Cea  lettre»  n'ont  pas  été  retrouvée». 
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Je  crois  très-nécessaire  que  vous  fassiez  mettre  en  liberté,  par  une 
note  officielle,  tous  les  prisonniers  qui  ont  été  arrêtés  pour  opinions. 

Ayez  toujours  l'œil  filé  sur  ce  que  font  les  Napolitains.  Je  fais  passer 
des  troupes  françaises  à Ancône  et  dans  la  Romagne. 

BosmaTE. 

Dépôt  <<e  U gurcrr. 

2315. 

AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général,  l’aaunano.  3o  vendémiaire  an  »i  (ai  octobre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  à la  moitié  de  mes  guides  à che- 
val de  se  rendre  demain  à Idine;  vous  y enverrez  également  un  de  vos 
chevaux. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  quartier  général  sédentaire  de  se  rendre  à 
Trévise. 

Je  partirai  demain  soir  pour  IJdine,  vous  et  les  deux  personnes  de 
l’état-major  que  Berthier  a coutume  de  mener.  Vous  donnerez  l'ordre  à 
tout  le  reste  de  se  rendre  au  quartier  général  à Trévise. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  citoyen  Picot',  officier  du  génie,  de  se  rendre 
à Milan. 

Vous  préviendrez  l'ordonnateur  que  je  vais  me  rendre  demain  à l.dine, 
après  demain  à Osoppo,  et  de  la  faire  le  tour  des  autres  divisions,  et 
que  je  désire  qu'il  m'accompagne  dans  cette  tournée. 

Donnez  l'ordre  au  général  Murat  de  se  rendre  h Milan,  où  il  com- 
mandera le  1"  régiment  de  hussards. 

Vous  ferez  partir,  demain  malin,  une  compagnie  de  mes  guides,  qui 
ira  coucher  demain  à Pordenone,  où  elle  laissera  dix  hommes  dans  les 
écuries  de  la  poste  pour  m'y  escorter  à mon  passage;  ils  iront  coucher 
après-demain  à Conegliano,  où  ils  laisseront  également  dix  guides;  le  3, 
à moitié  chemin  de  Trévise  à Castelfranco,  où  ils  laisseront  également 

1 Picol-Mora*. 
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dix  hommes,  si  je  ne  suis  pas  passé;  enfin  le  4,  à la  poste,  avant  d’ar- 
river à Padoue,  à l’endroit  où  je  rencontrerai  la  tête  de  la  compagnie, 
elle  s'arrêtera  pour  attendre  tous  ses  détachements,  et  continuera  sa  route 
pour  Milan. 

Donnez  l'ordre  au  général  Dugua  de  recommander  que  l’on  me  pré- 
pare des  chevaux  sur  la  route  de  Trévise  à Castel  franco,  où  je  désire 
passer. 

Donnez  l’ordre  au  î"  régiment  de  hussards,  qui  est  de  la  division  du 
général  Rey,  de  se  rendre  à Milan. 

BoivmftTB. 

Drpd4  de  U guemv 


2316. 

AL'  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général , Pawanaito,  Xo  vendémiaire  an  vi  (ai  octobre  17^7). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre,  Citoyen  Général,  au  général  de 
brigade  Casai  ta  de  se  rendre  à Gênes,  où,  de  là,  il  s’embarquera  pour  se 
rendre  en  Corse. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Vaubois  de  former  une  colonne  mo- 
bile de  5oo  hommes  de  la  1 9'  demi-brigade,  de  la  moitié  de  la  gendar- 
merie et  de  3oo  ou  Aoo  hommes  des  détachements  des  colonnes  mobiles. 
Ce  corps,  commandé  par  le  général  Casalta  et  accompagné  d’une  com- 
mission du  département  du  Golo,  se  rendra  dans  le  Nebbio,  de  là  en 
Balagna,  delà  à Corte;  de  là  elle  passera  les  Monts,  sera  jointe  par  une 
commission  du  département  du  Liamone,  qui  remplacera  celle  du  Golo, 
se  rendra  dans  le  district  d’Ajaccio;  après  cela,  dans  celui  de  la  Rocca, 
enfin  à Cervione  et  dans  la  Casinca.  Cette  tournée  devra  être  faite  et 
achevée  dans  quarante  jours. 

Arrivé  dans  chaque  district,  le  général  Casalta  aura  soin  de  mettre 
son  quartier  général  dans  le  plus  gros  village,  et  celui  où  il  y aura  le 
plus  de  mauvais  sujets.  Le  général  Casalta  et  la  commission  du  départe- 
ment appelleront  un  membre  de  chaque  municipalité  du  district,  se  feront 
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rendre  compte  des  émigrés  qui  seraient  rentrés,  et  de  ceux  qui  auraient 
troublé  l’ordre  public,  qui  seraient  reconnus  être  particulièrement  par- 
tisans des  Anglais,  ou  que  la  voix  publique  dénoncerait  comme  assassins; 
il  les  fera  arrêter  et  conduire  à Bastia,  près  les  districts  du  département 
du  Liamone. 

Il  fera  également  arrêter  les  chefs  qui  étaient  à la  tête  des  rassemble- 
ments en  Balagna,  et  ceux  qui  ont  placé  un  camp  volant  devant  Ajaccio; 
ils  seront  également  tenus  en  otages  dans  les  citadelles  de  Bastia  et 
d'Ajaccio  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Enfin  il  prendra  toutes  les  mesures  pour  rétablir  la  tranquillité  pu- 
blique, qui  parait  sérieusement  compromise  dans  ce  département,  et 
mettre  fin  aux  assassinats. 

Le  général  Vaubois  me  rendra  un  compte  détaillé  de  ce  que  la  colonne 
mobile  aura  fait  dans  chaque  district. 

Bonaparte. 

Dépô4  de  la  guerre. 

‘2317. 

ORDRE. 

Tréràe,  5 brumaire  an  vi  (s6  octobre  1797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  ; 

ARTICLE  PREMIER. 

L’artillerie  qui  est  à Venise  sera  distinguée  en  trois  classes  : 

i°  Artillerie,  strictement  nécessaire,  des  forts  et  des  trois  îles; 

90  Artillerie  que  la  marine  peut  enlever  et  envoyer  à Corfou,  en  la 
chargeant  sur  des  vaisseaux  et  des  frégates  ; 

3°  Le  reste  de  l'artillerie,  que  le  corps  d’artillerie  de  Terre-Ferme  fera 
sur-le-champ  embarquer  et  transporter  à Ferrare. 

art.  9. 

La  même  distribution  sera  faite  pour  les  boulets,  affûts,  armes,  mu- 
nitions de  guerre,  etc. 
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ART.  3. 

Tous  les  bois  de  construction,  fers,  qui  peuvent  être  utiles  à la  marine 
de  Toulon,  seront  sur-le-cbamp  chargés  sur  des  bâtiments  de  transport, 
et,  à mesure  qu'ils  seront  chargés,  ils  se  rendront  à Ancône , où  ils  seront 
sous  l’escorte  des  frégates,  pour  pouvoir,  de  là,  partir  en  convoi  lors- 
qu’ils en  recevront  l'ordre. 

art.  4. 

Les  deux  meilleures  galères  seront  envoyées  à Ancône. 

art.  5. 

Les  caissons  de  tableaux  seront  sur-le-champ  transportés  à Ancône,  où 
ils  seront  embarqués  sur  la  frégate  la  Diaur. 

art.  6. 

La  6e  demi-brigade  de  ligne  sera  sur-le-champ  embarquée  sur  les  deux 
frégates  la  Muirmi  et  la  Carrée  et  les  bâtiments  de  transport  qui  pour- 
raient être  nécessaires,  et  transportée  à Corfou. 

art.  7. 

Toutes  les  autorités  françaises  redoubleront  de  zèle  et  d'activité  et 
prendront  toutes  les  mesures  pour  accélérer,  autant  que  possible,  l’ar- 
mement et  l’équipement  des  trois  vaisseaux  de  guerre  qui  sont  dans  la 
rade. 

ART.  8. 

Le  général  Serurier,  le  ministre  de  la  République  à Venise,  le  com- 
missaire ordonnateur  Roubaud,  le  citoyen  Forfait,  le  général  Sugnv  et  la 
municipalité  de  Venise  prendront  toutes  les  mesures  pour  que  le  présent 
ordre  soit  ponctuellement  et  promptement  exécuté. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

111. 
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2318. 

AU  CITOYEN  VILLETARD. 

Quarti«r  gfaAil,  Trém**.  5 brumaire  an  II  ( octobre  1797). 

J'ai  reçu,  Citoyen,  voire  lettre  du  B brumaire;  je  n'ai  rien  compris  à 
son  contenu.  Il  faut  que  je  ne  me  sois  pas  bien  expliqué  avec  vous. 

La  République  française  n'est  liée  avec  la  municipalité  de  Venise  par 
aucun  traité  qui  nous  oblige  à sacrifier  nos  intérêts  et  nos  avantages  à 
celui  du  comité  de  salut  public  ou  de  tout  autre  individu  de  Venise. 

Jamais  la  République  française  n'a  adopté  pour  principe  de  faire  la 
guerre  pour  les  autres  peuples.  Je  voudrais  connaître  quel  serait  le  prin- 
cipe de  philosophie  ou  de  morale  qui  ordonnerait  de  sacrifier  ûo,ooo 
Français  contre  le  vœu  bien  prononcé  de  la  nation  et  l'intérêt  bien  en- 
tendu de  la  République. 

Je  sais  bien  qu'il  n'en  coûte  rien  à une  poignée  de  bavards,  que  je  ca- 
ractériserais bien  en  les  appelant  fous,  de  vouloir  la  République  univer- 
selle. Je  voudrais  que  ces  messieurs  vinssent  faire  une  campagne  d'hiver. 
D’ailleurs  la  nation  vénitienne  n'existe  pas  : divisé  en  autant  d'intérêts 
qu'il  y a de  villes,  efféminé  et  corrompu,  aussi  lâche  qu’hypocrite,  le 
peuple  d’Italie,  et  spécialement  le  peuple  vénitien,  est  peu  fait  pour  la 
liberté.  S'il  était  dans  le  cas  de  l'apprécier,  et  s’il  a les  vertus  necessaires 
pour  l’acquérir,  eh  bien,  la  circonstance  actuelle  lui  est  très-avantageuse 
pour  le  prouver  : qu’il  la  défende!  Il  n’a  pas  eu  le  courage  de  la  conquérir, 
même  contre  quelques  misérables  oligarques.  Il  n’a  pu  même  se  défendre 
quelque  temps  dans  la  ville  de  Zara,  et  peut-être,  si  l’armée  fût  entrée  en 
Allemagne,  nous  eussions  vu  se  renouveler,  sinon  les  scènes  de  Vérone, 
du  moins  des  assassinats  multipliés,  qui  produisent  le  même  effet  sinistre 
pour  l’armée. 

Au  reste,  la  République  française  ne  peut  pas  donner,  comme  on  parait 
le  croire,  les  états  vénitiens;  ce  n'est  pas  que,  dans  la  réalité,  ces  états 
n'appartiennent  à la  France  par  droit  de  conquête;  mais  c'est  qu'il  n’est 
pas  dans  les  principes  du  Gouvernement  français  de  donner  aucun  peuple. 


Digitized  by  Google 


531 


CO  R H ESP  0 ND  A N CE  DE  NAPOLÉON  l".  — AN  VI  (1707). 

Lors  donc  que  l'armée  française  évacuera  ce  pays-ci , les  différents  Gou- 
vernements seront  maîtres  de  prendre  toutes  les  mesures  qu'ils  pourraient 
juger  avantageuses  à leur  pays. 

Si  je  vous  ai  chargé  de  conférer  avec  le  comité  de  salut  public  sur  l'éva- 
cuation qu’il  est  possible  que  l’armée  française  exécute,  c'est  pour  le 
mettre  à même  de  prendre  toutes  les  mesures,  soit  pour  le  pays,  soit 
pour  les  individus  qui  voudraient  se  retirer  dans  les  pays  qui,  réunis 
à la  République  cisalpine,  sont  reconnus  et  garantis  par  la  République 
française. 

Vous  avez  dû  également  faire  connaître  au  comité  de  salut  public  que 
les  individus  qui  voudraient  suivre  l'armée  française  auraient  tout  le  temps 
nécessaire  pour  vendre  leurs  biens,  quel  que  soit  le  sort  de  ces  pays,  et  que 
même  je  savais  qu'il  était  dans  l'intention  de  la  République  cisalpine  de 
leur  accorder  le  titre  de  citoyens.  Votre  mission  doit  se  borner  là.  Quant 
au  reste,  ils  feront  ce  qu’ils  voudront.  Vous  leur  en  avez  assez  dit  pour  leur 
faire  sentir  que  tout  n'était  pas  perdu;  que  tout  ce  qui  arrivait  étant  la 
suite  d'un  grand  plan,  si  les  armes  de  la  République  française  continuaient 
à être  heureuses  contre  une  puissance  qui  a été  le  nerf  et  le  coffre  de  toute 
la  coalition,  peut-être  Venise  aurait  pu,  par  la  suite,  se  trouver  réunie 
avec  la  Cisalpine.  Mais  je  vois  que  ce  sont  des  lâches;  ils  ne  savent  que 
fuir;  eh  bien,  qu'ils  fuient!  Je  n'ai  pas  besoin  d'eux. 

Le  général  Serurier  vous  communiquera  les  différents  ordres  que  je 
lui  ai  envoyés.  Je  vous  prie,  dans  l'absence  du  citoyen  Lallement.  de 
coopérer  de  tout  votre  pouvoir  à leur  exécution. 

Bonaparte. 

Oonwtt.  par  M.  Vilfotanl  fil*. 


23  U». 

A M.  DE  COBENZL. 


Quartier  général . Milan,  la  brumaire  an  ri  (a  novembre  1797). 

Je  reçois  à l'instant,  Monsieur  l'Ambassadeur,  un  courrier  de  Paris, 
qui  m’apporte  la  ratification,  par  le  Directoire  exécutif,  du  traité  de  paix 
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que  dous  avons  signé.  Je  me  lais,  en  conséquence,  un  devoir  de  vous  en 
prévenir. 

Les  citoyens  Treilhard,  Bonnier  et  moi,  avons  été  nommés  pour  assister 
au  congrès  de  Rastadt. 

Le  Gouvernement  m’a  également  nommé  pour  être  l'officier  général 
chargé  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  l’exécution  du  traité  de  paix, 
conformément  à notre  convention  additionnelle,  j’attends,  Monsieur  le 
Comte,  avec  intérêt,  le  courrier  que  vous  m'avez  promis  de  m’envoyer; 
je  l'attendrai  à Milan. 

Je  suis  charmé  que  cette  occasion  me  mette  à même  de  me  rappeler 
à votre  souvenir  ainsi  qu’à  celui  de  MM.  de  Gallo,  de  Merveldt  et  de 
Degelmann. 

Boxàpabte. 

Collection  Napoléon. 


2320. 

AU  CITOYEN  V1LLETARD. 

0«arti**r jç^n*fr*l . Milan,  ta  brumaire  art  ri  (a  novembre  1797). 

Le  Gouvernement  vient  de  ratifier  le  traité  de  paix;  il  a en  même  temps 
déclaré  nul  le  traité  de  paix  conclu  avec  le  Portugal  cl  que  la  reine 
n'avait  pas  encore  ratifié. 

L’armée  d’Angleterre  est  déjà  organisée.  Servez-vous  de  tous  vos 
moyens  pour  accélérer  nos  travaux  de  la  marine.  Tous  les  efforts  que 
pourraient  faire  quelques  Vénitiens  pour  se  soustraire  à l'autorité  de  l’Em- 
pereur seraient  traversés  par  la  majorité  du  peuple,  et  seraient  d'ail- 
leurs nuis.  Qu'ils  ne  désespèrent  pas  de  leur  patrie!  Que  ceux  qui,  de 
bonne  foi,  voudraient  se  réunir  à la  Cisalpine,  y viennent;  ils  y seront 
protégés  et  placés,  et,  en  quelque  pays  qu’ils  se  retirent,  leurs  biens  leur 
seront  conservés. 

Quand  vous  aurez  passé  vingt-quatre  heures  à remplir  cette  mission . 
rendez-vous  sur-le-champ  auprès  de  moi,  à Milan. 

Je  donne  ordre  au  général  Senirier  de  se  concerter  avec  la  municipa- 
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lité  pour  que  tout  reste  tranquille  à Venise,  d’employer  tous  les  moyens 
pour  cela,  et  de  fermer  même  la  Société  d'instruction  publique,  s’il  le 
juge  nécessaire. 

Boxapahte. 

Cornai,  par  M.  VilUUrd  fil*. 

•2321. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  i5  brumaire  un  vi  (5  novembre  1797). 

J’ai  envoyé  à Vienne,  par  le  courrier  Moustache,  l’avis  à M.  le  comte 
de  Cobenzl  que  vous  aviez  ratifié  le  traité  de  paix  de  Passariano. 

J'attends  à chaque  instant  l’avis  que  l’Empereur  a ratifié;  je  suis  sur- 
pris de  ne  l’avoir  pas  encore  reçu. 

J’envoie  à Corfou  la  6'  demi-brigade  de  ligne  pour  renforcer  la  gar- 
nison; j’y  ai  fait  passer  des  approvisionnements  considérables. 

J’ai  expédié  un  navire  au  contre-amiral  Brueys  pour  qu’il  se  tint  prêt 
à partir  de  Corfou  avec  l’escadre  vénitienne. 

J’ai  renforcé  la  garnison  d’Ancône  de  la  3 g'  demi-brigade. 

Je  crois  que  vous  pourrez  laisser  s5,ooo  hommes  en  Italie,  en  mener 
36,ooo  en  Angleterre,  et  faire  rentrer  le  reste  à Nice,  à Chambéry  et 
en  Corse. 

Je  me  rendrai  à Rastadt  dès  l’instant  que  j’aurai  des  nouvelles  de 
Vienne. 

Je  prépare  tout  pour  les  différents  mouvements  des  troupes,  qui  ne 
pourront  pas  avoir  lieu  avant  que  nous  occupions  Mayence. 

Pour  faire  avec  quelques  probabilités  l’expédition  d’Angleterre,  il  fau- 
drait : 

i®  De  bons  ofliciers  de  marine; 

3°  Beaucoup  de  troupes  bien  commandées,  pour  pouvoir  menacer  sur 
plusieurs  points  et  ravitailler  la  descente; 

3°  Un  amiral  intelligent  et  ferme  : je  crois  Truguet  le  meilleur; 

ti°  Trente  millions  d’argent  comptant. 
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Le  général  Hoche  avait  de  très-bonnes  cartes  d'Angleterre,  qu’il  fau- 
drait redemander  à ses  héritiers. 

Vous  ue  pouviez  pas  faire  choix  d'un  officier  plus  distingué  que  le 
général  Desaix. 

Quoique  véritablement  j'aurais  besoin  de  repos,  je  ne  me  refuserai 
jamais  !i  payer,  autant  qu'il  sera  en  moi,  mon  tribut  à la  patrie. 

Boxaparte. 

Collection  Napoléon 


2322. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  i5  bratnairc  an  »i  (5  novembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  lettres  de  Naples  adressées  au  citoyen 
Giraudet,  ci-devant  secrétaire  général  du  ministère  des  relations  exté- 
rieures. Vous  y verrez  le  patriotisme  qui  anime  l’agent  que  vous  envoyez 
à Naples. 

Vous  trouverez  également  ci-joint  une  lettre  de  Blankenbourg  extrê- 
mement curieuse. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre 

3323. 

AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  général.  Milan.  t5  brumaire  an  *1  (S  novembre  1 797). 

J'ai  reçu,  mon  cher  Général,  votre  lettre  du  i o brumaire;  j'ai  été  sen- 
sible aux  choses  flatteuses  qui  y étaient  contenues.  Je  regarderai  comme 
un  bonheur  les  occasions  oît  je  pourrai  vous  être  bon  à quelque  chose. 

Voire  fils  a été  malade,  mais  il  est  rétabli;  j’espère  qu'il  continuera  à 
servir  avec  moi. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Cnnun-  par  M.  I*  dur  do  Yalniy. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1”.—  AN  VI  (1797). 


535 


2324. 

AD  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  géoéraJ,  Milan,  i5  brumaire  ao  n (5  novembre  1797). 

Comme  la  guerre  n’a  pas  eu  lieu,  Citoyen  Général,  je  ne  vois  pas 
d’inconvénient  à ce  qu'avant  votre  départ  vous  fassiez,  relâcher  les  otages 
que  vous  avez  fait  mettre  à Castelfranco. 

Je  vous  salue. 

. Bonaparte. 

Cotnm.  par  la  Société  de  statistique  des  Deox-Sévrev 


2325. 

AD  DIRECTOIRE  EXÉCDTIF. 

Quartier  général.  Milan,  17  brumaire  an  vi  (7  novembre  *797). 

Vous  trouverez  ci-joint  l'organisation  que  je  viens  de  donner  aux  îles 
du  Levant  dans  la  mer  Ionienne. 

J’ai  écrit  à Venise  que  l’on  réunisse  tous  les  mémoires  géographiques 
et  tous  les  ouvrages  relatifs  k ces  établissements,  et  qu’on  les  envoie  au 
ministre  de  l’intérieur. 

Je  m’occupe  k force  à mettre  la  dernière  main  à l’organisation  de  la 
République  cisalpine. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  soit  possible  que  je  parte  d’ici  avant  le  a a.  Je  ne 
pourrai  pas  être  avant  le  3o  à Rastadt;  je  compte  passer  par  Chambéry 
et  Genève;  mais  je  vais  faire  partir  demain  un  de  mes  aides  de  camp,  qui 
y arrivera  avant  le  97. 

Bonaparte. 

Collfclion  Napoléon. 
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2326. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général , Milan.  17  brumaire  an  n (7  novembre  1797). 
ARTICLE  PREMIER. 

Les  établissements  français,  dans  la  mer  Ionienne,  seront  divisés  en 
trois  départements. 

Premier  département,  deCorcyre;  il  comprendra  : 
i°  L'ile  de  Corfou, 

■j°  Les  îles  de  Paxo  et  Antipaxo, 

3°  L'ile  de  Fano, 

4°  Les  établissements  de  Bulrinto  et  de  Parga. 

Second  département,  d'Ithaque;  il  comprendra  : 
i°  L'ile  de  Sainte-Maure, 

2“  L’ile  de  Céphalonie, 

3°  La  petite  Céphalonie. 

4“  Prevesa, 

5°  Yonitza. 

Troisième  département,  de  la  mer  Égée;  il  comprendra  : 

i°  L’ile  de  Zante, 

a”  Les  deux  îles  Strophades 1 , 

3*  L’ile  de  Cérigo , 

4°  lies  Dragonères. 

ART.  a. 

Chaque  département  sera  administré  par  une  commission  départemen- 
tale de  cinq  membres. 

art.  3. 

Chaque  canton  sera  administré  par  une  commission  municipale  de 

* Ile»  de  Slrirali. 
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cinq  membres.  Cette  commission  sera  de  sept  membres  dans  les  villes 
dont  la  population  excédera  5,ooo  âmes,  de  neuf  dans  les  villes  dont 
la  population  excédera  10,000  âmes. 


ART.  II. 


11  y aura  près  chaque  administration  départementale  un  commissaire 
français. 


art.  5. 


Les  établissements  français,  dans  la  mer  Ionienne,  formeront  une 
division  militaire,  sons  les  ordres  d'un  général  de  division,  qui  aura  sous 
lui  un  directeur  du  génie  et  de  l'artillerie,  un  commissaire  ordonnateur 
et  un  payeur. 

art.  6. 

Cette  division  militaire  sera  partagée  en  deux  arrondissements  : 

Le  premier  comprendra  le  département  de  Corcyrc; 

Le  second  comprendra  le  département  d'Ithaque  et  le  département  de 
la  mer  Egée. 

ART.  7. 

Chaque  arrondissement  sera  commandé  par  un  général  de  brigade, 
qui  aura  sous  lui  un  capitaine  du  génie  et  de  l'artillerie  et  un  commis- 
saire des  guerres. 

art.  8. 

La  haute  police  appartiendra  exclusivement  au  général  commandant 
la  division,  et,  sous  ses  ordres,  aux  généraux  de  brigade  commandant 
les  arrondissements. 

ART.  9. 

Les  finances,  soit  pour  les  douanes,  soit  pour  les  biens  domaniaux, 
soit  pour  les  impositions,  seront  perçues  et  gérées  par  l'administration 
du  département,  avec  laquelle  il  sera  fait,  en  conséquence,  un  abon- 
nement. 

111.  6S 
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ABT.  10. 

Chaque  département  enverra,  aussitôt  qu’il  sera  organisé,  un  député 
au  Directoire  exécutif  de  la  République  française. 

ART.  1 1 . 

Il  y aura  trente  places  dans  un  des  collèges  de  Paris  pour  l'éducation 
des  jeunes  gens  les  plus  aisés  du  pays.  En  conséquence,  les  commissaires 
du  département  se  concerteront  avec  le  général  et  désigneront  les  jeunes 
gens,  qui  devront  être  âgés  non  moins  de  dix  ans,  ni  au-dessus  de  quinze 
ans,  pour  se  rendre  au  collège  de  Paris. 

art.  i a. 

Le  citoyen  général  Gentili  est  chargé,  comme  commissaire  du  pouvoir 
exécutif,  d’organiser  les  départements,  en  attendant  l'arrivée  du  com- 
missaire qu’enverra  le  Directoire. 


art.  1 3. 

il  y aura  une  flottille  composée  de  deux  frégates,  deux  cutters,  six 
barques  légères,  sous  les  ordres  d'un  capitaine  de  vaisseau  et  sous  ceux 
du  général  de  division,  pour  la  police  et  la  sûreté  de  la  navigation  des 
îles. 

art.  ti. 

Il  sera  établi  un  consul  à titrante  pour  la  correspondance,  et  il  y aura 
des  bâtiments  qui  se  rendront,  toutes  les  décades,  de  Corfou  à Otrante, 
et  de  là  les  courriers  se  rendront  à Rome. 

Boxaparte. 

Dfp/H  de  la  pitm*. 
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2327. 

ORDRE. 

Quartier  grtn-ml,  Milan,  «7  brumaire  an  ri  (7  novembre  1797). 

Le  general  en  chef  ordonne: 


ARTICLE  HIEMIER. 

La  Société  italienne  qui,  jusqu'ici,  a résidé  à Vérone,  sera  transférée  à 
Milan. 

ART.  9. 

Le  citoyen  Cagnoli  sera  adjoint  à l'observatoire  de  Brera,  avec  les 
mêmes  appointements  et  les  mêmes  fonctions  que  le  citoyen  Oriani. 

art.  3. 

Tous  les  registres,  instruments,  effets,  etc.  appartenant  à ladite 
Société,  seront,  au  plus  tard  dans  six  jours,  transportés  à Milan. 

art.  4. 

Le  Directoire  exécutif,  le  général  Brune  et  le  citoyen  Cagnoli  sont 
chargés  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2328. 

Ali  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Qunrlier  général.  Milan.  17  brumaire  an  vi  (7  novembre  1797). 

J'ai  reçu  votre  dernière  lettre.  Citoyen  Ambassadeur;  la  pénurie  de  la 
caisse  de  l’armée  m'empêche  de  vous  faire  passer  les  fonds  que  vous 
demandez  pour  les  dépenses  que  vous  avez  faites  pour  l’armée. 
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L'administrateur  des  finances  a dtl  vous  faire  passer  des  fonds.  Vous 
devez  les  employer  à acquitter  les  dépenses  extraordinaires  que  vous  avez 
faites  pour  l'arm  lie,  et  vous  adresser  au  ministre  des  relations  extérieures 
pour  votre  traitement. 

Boxapartb. 

Mé/nnirei  du  nu  Joseph.  * 

2329. 

AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  |p*n*ral,  Milan,  17  brumaire  an  vi  (7  novembre  1797 >• 

Je  vous  ai  écrit.  Citoyen  Ministre,  le  i a de  ce  mois,  pour  vous  inviter 
à vous  rendre  à Milan.  11  parait  que  vous  n’avez  pas  reçu  ma  lettre1. 
Comme  il  est  important  que  nous  nous  concertions  ensemble  sur  les 
affaires  de  Gènes,  je  vous  prie  de  partir  aussitôt  l'arrivée  de  mon  cour- 
rier, que  je  vous  expédie. 

Je  vous  salue. 

BOX*  PARTI. 

l.omm.  par  M.  Dupont. 


2330. 

AU  MARQUIS  DE  CHASTELER, 

<fC»m:K-*,lritR  CÉVKK,L  DK  I.MHtléK  UTKICHIISSK. 

Quartier  jp-nrral . Milan,  18  brumaire  an  «i  (8  novembre  1797)* 

Je  n attendais.  Monsieur,  que  la  nouvelle  de  la  ratification  de  Vienne, 
pour  vous  engager  à terminer  le  travail  dont  vous  ôtes  chargé. 

J’écris  par  le  même  courrier  au  général  Chasseloup  pour  qu’il  se  rende 
à Vérone.  Je  vous  prie  de  m’expédier  par  un  courrier  extraordinaire  la 
première  partie  de  votre  travail,  depuis  Lazise  jusqu'à  San-Giacoino, 

Je  désire,  si  vous  tombez  d’accord,  comme  je  l’espère,  que  vous  me 
l’expédiiez  par  un  courrier  extraordinaire,  alin  que  je  le  reçoive  avant  mon 

* Celte  lettre  n e p««  été  retrouvée. 
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départ  pour  Rastadt,  et  que  cela  n'apporle  aucun  obstacle  à l'échange 
des  ratifications. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2331. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Milan , 1 8 brumaire  au  ri  (8  novembre  1 797  ). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de 
M.  le  comte  de  Cobcnzl. 

J’ai  nommé  le  général  Chasseloup  pour  tracer  les  frontières  de  la 
République  cisalpine  et  de  l’Empereur;  les  plénipotentiaires  de  l’Empe- 
reur ont  nommé  M.  le  marquis  de  Chasteler.  Ils  ont  déjà  commencé  leurs 
travaux. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


23.32. 

AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  général , Milan.  19  brumaire  an  ri  ( 9 novembre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Guieu  de  partir  avec  la 
s B'  demi-brigade  d’infanterie  légère  et  la  a g'  qu’il  prendra  à Crémone,  et 
de  se  rendre  à Padoue  avec  ces  deux  demi-brigades. 

Vous  donnerez  l’ordre  à la  brigade  composée  de  la  18*  et  de  la  a5'  de 
ligne,  commandée  par  le  général  Ménard,  de  se  rendre  à Plaisance.  Vous 
préviendrez  l’ordonnateur  qu’elles  seront  nourries  là,  comme  nous  l’avons 
toujours  fait,  par  le  pays. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Point  de  partir  avec  la  à3'et  la  5i% 
pour  se  rendre  à Brescia.  Elles  seront  nourries  par  le  pays. 

Vous  donnerez  ordre  à la  1 a'  d’infanterie  légère  de  se  rendre  à Venise, 
pour  faire  partie  de  la  division  «lu  général  Serurier. 
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Vous  ordonnerez  à la  division  de  cavalerie  du  général  Rey  de  se  rendre 
à Vérone. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  reste  de  la  division  du  général  Masséna  de 
partir  pour  se  rendre  à Plaisance,  lorsque  le  général  Guieu  sera  arrivé  à 
Padouc  avec  la  99'  et  la  a 3'  d’infanterie  légère.  Le  général  Masséna  lais- 
sera à Podoue  le  »&*  régiment  de  chasseurs  et  la  1 1 * d’infanterie  légère, 
et  il  emmènera  avec  lui  la  9'  d’infanterie  légère,  la  3 9e,  la  7 5*,  son  artil- 
lerie. son  état-major  et  ses  administrations. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Victor  de  se  rendre  avec  toute  sa  divi- 
sion à Vérone.  Dès  l’instant  qu’il  y sera  arrivé,  le  général  Brune  partira 
avec  la  4*,  la  4o',  son  état-major,  ses  administrations  et  son  artillerie;  il 
n'emmènera  point  avec  lui  de  cavalerie,  et  se  rendra  à Brescia. 

Le  général  Masséna  et  le  général  Brune,  lorsqu'ils  seront  arrivés  avec 
leurs  divisions  à Plaisance  et  à Brescia,  comme  ils  ne  peuvent  pas  loger 
commodément  tout  leur  monde  dans  ces  deux  villes,  répartiront  quel- 
ques-unes de  leurs  demi-brigades  dans  les  plus  gros  villages  voisins,  de 
manière  que  la  troupe  soit  bien. 

V ous  ordonnerez  au  général  Joubert  de  faire  partir  les  4*  et  99*  demi- 
brigades  d’infanterie  légère,  qui  se  rendront  à Vicence.  La  1 1'  de  ligne  se 
rendra  à Bassano.  La  33*  se  rendra  à Venise,  pour  faire  partie  de  la  divi- 
sion du  général  Serurier.  La  69',  qui  est  de  la  division  du  général  Serurier, 
se  rendra  à Vicence,  pour  faire  partie  de  la  division  du  général  Joubert. 
La  9 1' d’infanterie  légère,  qui  fait  partie  de  la  division  Serurier,  se  rendra 
à Vicence,  pour  faire  partie  de  la  division  du  général  Joubert. 

Le  général  Bernadotte  partira  d’Ldine,  le  1"  frimaire,  avec  la  6t',  la 
3o*  et  la  88' et  leurs  dépôts,  pour  se  rendre  à Trévise.  Il  laissera  son  artil- 
lerie, la  1 5*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  la  55*  de  ligne  et  le  1 q'  de 
chasseurs,  lesquels  feront  partie  de  la  division  Baraguey  d’Hilliers. 

Le  général  Baraguey  d'Ililliers  portera  sou  quartier  général  à Ldine  et 
commandera  l'arrière-garde  de  l'armée,  qui  sera  composée  des  i3*.  1 4' 
et  55'  de  ligne,  des  i5',  17'  et  96*  d'infanterie  légère,  des  «9*  et  aà' 
de  chasseurs. 

Vous  ordonnerez  à la  9 3*  de  ligne  de  se  rendre  à Venise,  pour  faire 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  AN  VI  (1797).  543 

partie  de  la  division  du  général  Serurier;  cette  demi-brigade  ne  partira 
que  lorsque  la  63'  sera  arrivée  à Bellune. 

Vous  ordonnerez  à la  63',  qui  fait  partie  de  la  division  du  général 
Joubert,  de  se  rendre  à Bellune,  pour  être  sous  les  ordres  du  général  de 
division  Delmas. 

Lorsque  tous  ces  mouvements  seront  effectués,  l'armée  se  trouvera 
donc  placée  de  la  manière  suivante  : 

! a*  d'infanterie  légère. 

1 8'  de  bataille. 

i”  division,  Masséna,  a 5'  idem, 

à Plaisance.  3 a'  idem. 

y 5'  idem. 

Artillerie  toute  attelée  de  chevaux. 


a'  division,  Brune, 
a Brescia. 


4'  de  bataille. 

4o'  idem. 

43'  idem. 

6i"  idem. 

Artillerie  toute  attelée  de  chevaux. 


I 3o'  de  bataille. 

16 1'  idem. 

88*  idem. 

Prendra  toute  l'artillerie  du  général  Bara- 
guey  d'Hilliers  qui  est  à Trévise;  elle 
sera  toute  attelée  de  chevaux. 


! 5'  d’infanterie  légère. 

L 1 8'  idem. 

4*  division,  Victor,  1 67'  de  bataille, 
à Vérone.  J 58'  idem. 

! i3  pièces  d’artillerie  toutes  attelées  de 
chevaux. 
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j 4*  d'infanterie  légère, 
i a l * idem. 

5'  division,  Joubert,  J aa ’ idem. 

à Vicence.  i 6g'  de  bataille. 

85*  idem. 

Plus  la  i (e  de  ligne,  qui  sera  à Rassano. 


6'  division,  Serurier, 
à Venise. 


i a*  dïnfanterie  légère, 
i a'  de  ligne. 

64'  idem. 

33'  idem. 
g3*  idem. 

i 5'  régiment  de  chasseurs. 


7'  division, 
Baraguey  d’Hilliers, 
à Udine. 


I 1 5'  d'infanterie  légère, 
i 7'  idem. 
a 6'  idem. 

Il  3*  de  ligne. 

1 4'  idem. 

55'  idem. 

19'  régiment  de  chasseurs. 
I a 5'  idem. 


8'  division,  Delmas, 
à Bellune. 


63'  de  ligne. 

1"  escadron  du  1 5'  de  chasseurs. 


9'  division,  tiuieu, 
à Padoue. 


a 3'  d'infanterie  légère 
aq'  idem. 

a 4'  régiment  de  chasseurs. 


A Corfou | 6*  <le  liBne‘ 

I 79'  idem. 

'Al.  division  Guieu  devr.il  figurer  !«  , i-'dani-brig.de  d mbntari.  légère  la«ee  « Padoue  nnr 
le  grnlral  MftWnn.  “ 
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A Ancône 39*  de  ligne. 

A Gènes 9*  idem. 

A Torlone 5'  idem. 

A Coni 37*  d’infanterie  légère. 

A Milan 9 A*  de  ligne. 


Vous  voudrez  bien.  Général,  me  remettre,  avant  de  donner  ces  ordres, 
un  tableau  du  jour  où  ces  diiïérents  corps  feront  leurs  mouvements. 

Far  ordre  du  général  on  chef. 

Dép4t  de  U guerre. 

2333. 

AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  générai.  Milan,  19  brumaire  an  *i  (9  novembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Général,  donner  l’ordre  au  générai  de  brigade 
de  cavalerie  Leclerc  de  se  rendre  avec  le  1 o*  régiment  de  chasseurs  à 
Monza;  il  commandera  les  3e,  à‘  et  1 o*  régiments  de  chasseurs,  lesquels 
régiments  sont  destinés  à faire  partie  de  l’armée  d’Angleterre. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  3'  régiment  de  chasseurs  de  partir,  le  39, 
pour  se  rendre  ù Lodi , et  au  à'  de  chasseurs  de  partir  de  la  division  du 
général  Dumas,  où  il  est,  pour  se  rendre  à Marignan l. 

Vous  préviendrez  le  général  Leclerc  qu’il  choisira  l’adjudant  général 
qui  lui  conviendra  pour  être  avec  lui. 

Les  dépôts  des  hommes  à pied,  les  magasins  généraux  les  rejoindront, 
afin  qu’ils  soient  prêts  à partir. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  1"  régiment  de  hussards  de  partir,  après- 
demain,  pour  se  rendre  à Vérone,  pour  faire  partie  de  la  division  du 
général  Brune. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Dumas  de  se  tenir  prêt  à partir 


Melegnano. 

ni 
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avec  une  partie  des  dragons  de  l'armée,  pour  faire  partie  de  l'expédition 

d'Angleterre. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  7'  régiment  de  hussards  de  se  rendre  A Tré- 
vise,  pour  faire  partie  de  la  division  du  général  Dugua. 

Les  5e  et  1 5'  régiments  de  dragons  partiront  de  Trévise  pour  se  rendre 
à Rovigo. 

Les  8'  et  9*  régiments  de  dragons  partiront  de  Vicence  et  de  Vérone 
pour  se  rendre  A Rovigo. 

Vous  préviendrez  chaque  chef  de  brigade  que,  devant  faire  partie  de 
l’armée  d'Angleterre  et  devant  bientôt  partir,  il  est  indispensable  que 
les  hommes  à pied,  les  équipages,  magasins  et  tout,  suivent  le  corps; 
qu’ils  rappellent  toutes  leurs  ordonnances.  Ainsi,  le  général  Dumas 
se  trouvera  commander  les  3e,  5*,  8“,  9",  «4*  et  i5'  régiments  de 
dragons. 

Vous  préviendrez  le  général  Dumas  qu'il  fera  faire  tous  les  jours  l'exer- 
cice à pied  et  les  manœuvres,  ploiements  et  déploiements,  et  que  leurs 
fusils  et  baïonnettes  soient  en  règle,  comme  s'ils  devaient  s'embarquer 
sans  chevaux. 

Vous  préviendrez  également  le  général  Walther  qu’il  restera  & la  divi- 
sion Dumas  et  qu’il  sera  de  l'expédition  d'Angleterre. 

Tous  les  dragons  qui  arriveront  de  l’intérieur  seront  envoyés  au  gé- 
néral Dumas;  tous  les  chasseurs  au  général  Leclerc;  l'un  et  l'autre  les 
incorporeront  dans  leurs  régiments. 

Vous  préviendrez  de  tous  ces  différents  mouvements  le  général  de 
cavalerie. 

Pur  ordre  du  gâiérel  en  chef. 

de  1b  guerre. 
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2334. 

AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  général,  Milan,  19  brumaire  an  *1(9  novembre  >797). 

Vous  préviendrez  les  18',  a5',  3a*  et  75°  de  bataille  quelles  sont 
destinées  à être  les  premières  pour  partir  pour  l'armée  d’Angleterre. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  aux  4*,  4o*,  43'  et  5t*  de  bataille. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  à la  85"  de  bataille. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  aux  3oe,  6i*  et  88'  de  bataille. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  aux  69',  57*  et  58'  de  bataille. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  aux  4',  99',  91*,  a*  et  18'  d'in- 
fanterie légère,  qui  doivent  faire  partie  de  l'expédition  de  l'armée  d’An- 
gleterre, 

Vous  donnerez  l'ordre  aux  généraux  Masséna,  Bernadotte,  Brune, 
Joubert,  Victor,  Duphot,  Pijon,  Verdier,  Point,  Rampon , Ménard, 
Gardanne,  Mireur,  Friant,  Belliard,  Veaux,  Via! , Monnier,  Lannes, 
de  se  tenir  prêts  à partir,  comme  devant  faire  partie  de  l’armée  d'An- 
gleterre. 

Vous  donnerez  l’ordre  aux  citoyens  Andréossy,  Songis,  Faultrier,  Su- 
gnv,  Lespinasse,  Latournerie,  Doumic,  Salva,  Rozé,  Jailliot,  Delaitre, 
Lamogère,  Dintroz,  de  se  tenir  prêts  à partir  pour  faire  partie  de  l’armée 
d’Angleterre. 

Le  général  Chasseloup-Laubat,  les  citoyens  Sanson,  Mono,  Maubert, 
sont  également  destinés  pour  faire  partie  de  l'armée  d’Angleterre. 

Vous  préviendrez  également  le  chef  de  brigade  et  le  conseil  d’admi- 
nistration du  4'  régiment  d’artillerie,  avec  le  commissaire  des  guerres 
Boinod,  qu’ils  sont  destinés  pour  l’armée  d’Angleterre. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  au  citoyen  Perillier,  ainsi  qu'aux  deux 
meilleures  compagnies  d’ouvriers. 

Vous  préviendrez  le  citoyen  Andréossy  que  son  équipage  de  ponts  par- 
tira tel  qu’il  est,  avec  les  pontonniers  et  tout  le  personnel  et  l’attelage. 

Vous  aurez  soin,  dans  ces  différentes  lettres  d'avis,  pour  laisser  de 

69. 
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l’espoir  à ceux  qui  n'en  sont  pas,  de  leur  dire  qu’ils  sont  destinés  b partir 
les  premiers. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  parc  de  l’armée  de  se  rendre  tout  entier  à 
Vicence;  au  citoyen  Guériot,  chef  de  brigade,  de  se  rendre  à Vicence,  au 
parc,  pour  prendre  connaissance  de  l’endroit  où  se  trouvent  les  différents 
magasins,  dépôts  de  l’armée,  et  enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
qu’il  puisse  remplir  dans  dix  jours,  lorsque  je  lui  en  donnerai  l’ordre, 
les  fonctions  de  directeur  du  parc  et  remplacer  le  citoyen  Faultrier,  s’il 
se  trouve  obligé  de  se  rendre  sur  les  côtes  de  l’Océan. 

Vous  ordonnerez  au  générai  d’artillerie  d’ôler  tous  les  mulets  qui 
pourraient  se  trouver  aux  divisions  Masséna,  Brune  et  Bemadotte.  Il 
pourra  faire  cette  opération  pour  la  division  Bernadolte,  lorsqu’elle  sera 
à Mantoue.  Il  remplacera  ces  mulets  par  des  chevaux. 

BoXAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

2335. 

ÉTAT 

DES  DEMI-BRIGADES  DE  LIGNE  ET  LÉGÈRES  DISTRAITES  DE  L'ARMÉE  D’ITALIE 
POUR  L’EXPÉDITION  D’ANGLETERRE. 

ig  brumaire  an  »i  (g  nmembre  1 797) 


DEMI-BRIGADES  DWAETEME  LÉGÈRE 
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2336. 

Ali  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  général , Milan , 1 9 brumaire  an  *1  ( 9 novembre  1797). 


Je  vous  préviens.  Général,  que  la  3g*  demi-brigade,  qui  est  à Ancône, 
et  la  9",  qui  est  à Gênes,  doivent  être  soldées,  nourries  et  entretenues 
par  les  Gouvernements  d’Ancône  et  de  Gênes,  à compter  du  1"  brumaire. 
Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  en  conséquence. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  goenrt. 
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2337. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  g^n^rat . Milan  . 19  brumaire  an  fl  ( g uotwibn»  1797). 

Les  ai, 600  livres  que  vous  avez  envoyées  de  Milan  le  3o  vendé- 
miaire, jointes  aux  aia.ooo  livres  qu'a  fournies  le  Brescian,  ont  servi 
à faire  la  solde  de  toute  l’armée  jusqu'au  i"  vendémiaire,  hormis  les  divi- 
sions Masséna  et  Dumas. 

Les  1 86,000  livres  qui  sont  parties  serviront  à solder  les  divisions 
Masséna  et  Dumas  jusqu'au  1"  vendémiaire,  et  l'on  peut  calculer  qu'il 
restera  90,000  livres,  ce  qui,  joint  aux  3oo,ooo  livres  que  vous  avez 

fait  partir  le formeront  la  somme  de  390,000  livres,  qui  serviront 

i solder  les  officiers  pour  fructidor. 

Vous  ferez  partir  demain  3oo,ooo  livres,  qui  achèveront  de  solder 
les  appointements  des  officiers  pour  tout  fructidor. 

Les  4ôo,ooo  livres  que  vous  ferez  partir  le  an  , jointes  à une  pareille 
somme  que  vous  ferez  partir  le  3o,  assureront  la  solde  de  l’armée  pour 
les  deux  premières  décades  de  vendémiaire. 

Ainsi  je  compte  qu'au  a ou  3 frimaire  l'armée  aura  touché  sa  solde 
jusqu'au  ao  vendémiaire,  et  qu'il  ne  lui  sera  plus  dû  que  quatre  décades. 

A peu  près  la  moitié  de  l’armée  passera  à Milan,  le  90  frimaire,  pour 
se  rendre  en  France,  destinée  & être  le  fond  de  l’armée  d’Angleterre.  Il 
est  indispensable  qu’en  passant  à Milan  vous  lui  donniez  sa  solde  pour 
la  dernière  décade  de  vendémiaire,  pour  les  trois  décades  de  brumaire 
et  pour  deux  décades  de  frimaire. 

Il  faudrait  donc,  en  évaluant  3oo, 000  livres  par  décade,  1.800,000 
livres,  plus  vendémiaire,  brumaire  et  frimaire  pour  les  officiers,  vu  que, 
devant  faire  une  grande  route,  il  faut  qu’ils  touchent  leurs  appointe- 
ments; en  calculant  sur  3oo,ooo  livres  par  mois,  cela  ferait  900,000 
livres.  En  tout,  3, 000, 000 

* Compter  lout  frimaire  aux  soldat*  comme  aux  officiers  pour  justifier  ce  total. 
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Ajoutez-y  la  valeur  de  cinquante  mille  paires  de  souliers  à acheter  à 
Lyon,  à Chàlon  et  à Paris. 

Cela  ferait  donc  3, 900,000  livres  qu'il  faudrait  que  vous  versassiez 
dans  la  caisse  du  payeur  destiné  à l’expédition  d'Angleterre. 

Il  faudrait  que  la  moitié  de  cette  somme  se  trouvé!  du  1"  au  10  fri- 
maire, et  la  seconde  partie  du  10  au  90.  Il  serait  indispensable  égale- 
ment que  vous  pussiez  faire,  dans  ladite  caisse,  un  fonds  de  3oo,ooo  livres 
à nia  disposition,  pour  le  commencement  des  dépenses  secrètes  et  extra- 
ordinaires de  l'expédition  d'Angleterre. 

J'ai  nommé  le  citoyen  Estève,  préposé  du  payeur,  pour  remplir  les 
fondions  de  payeur  de  la  partie  des  divisions  de  l’armée  d'Italie  qui  vont 
composer  l'armée  d'Angleterre. 

Au  10  frimaire,  la  partie  de  l’armée  qui  restera  en  Italie  se  trouvera 
arriérée  de  cinq  décades.  Il  sera  indispensable  que  vous  puissiez,  au 

10  frimaire,  fournir  ùoo,ooo  livres  pour  solder  la  décade  de  vendé- 
miaire à ce  restant  de  l’armée,  ainsi  que  3oo,ooo  livres  pour  un  mois 
d'appointements  des  officiers;  après  quoi,  dans  le  courant  de  frimaire, 

11  faudra  trouver  des  moyens  de  payer  l'armée  jusqu’au  moment  où  cette 
partie  de  l’armée  sera  à la  disposition  de  la  République  cisalpine. 

Je  sais  que  ces  besoins,  extrêmement  considérables,  dépassent  de  beau- 
coup nos  ressources,  et  qu’il  faudra  votre  talent,  votre  crédit,  votre  acti- 
vité et  votre  zèle  pour  pouvoir  subvenir  à ces  besoins,  qui  sont  indispen- 
sables pour  la  réussite  de  notre  opération. 

La  Mezzola,  tous  les  biens  du  couvent  de  Saint-Benoît,  et  en  général 
tout  ce  que  vous  vous  êtes  réservé,  qui  se  trouve  dans  l'enceinte  de  la  Ré- 
publique cisalpine,  formeront  une  masse  de  biens  de  six  ou  sept  millions, 
sur  laquelle  il  est  indispensable  que  vous  cherchiez  sur-le-champ  à avoir 
de  l'argent. 

Les  biens  du  Collège  germanique,  ce  qui  nous  reste  dù  de  l'abonne- 
ment de  la  Cisalpine,  de  Brescia,  de  Rome  et  de  Gênes,  joint  au  prix  de 
la  vente  des  approvisionnements  de  siège  qui  sont  dans  les  places  de  la 
République  cisalpine,  ainsi  que  des  canons  que  vous  pourrez  sur-le-champ 
vendre  ù celle  République,  vous  fourniront  une  ressource  réelle. 
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Je  ferai  accepter,  comme  vous  me  l'ave*  proposé,  au  grand-duc  de 
Toscane,  deux  millions  de  lettres  de  change  de  la  Cisalpine. 

Je  désirerais  que  les  six  plus  riches  maisons  de  Venise  acceptassent 
pour  5oo,ooo  livres  de  lettres  de  change,  que  l’on  en  fit  accepter  pour 
3oo,ooo  livres  à chaque  maison  de  Brescia  et  de  Milan,  de  Bologne,  de 
Ferrare,  Modène  et  Mantoue,  ce  qui  pourrait  vous  former  encore  deux 
millions. 

Au  reste,  c’est  à vous  à prendre  toutes  les  mesures  les  plus  promptes 
pour  nous  faire  trouver  des  ressources,  bien  précieuses  dans  ce  mo- 
ment-ci. 

Bonaparte. 

C<olWtioD  NapoW'ou 

2338. 

ORDRE. 

Quartier  générât.  Milan , 19  brumaire  an  ri  (g  novembre  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  et  met  sous  la  responsabilité  des  citoyens 
Serurier,  général  de  division,  Roubaud,  commandant  des  armes,  Perrée. 
contre -amiral,  Sugny,  général  d’artillerie.  Forfait,  directeur  des  cons- 
tructions, et  Villetard,  secrétaire  de  légation  à Venise,  ce  qui  suit  : 

‘ ARTICLE  PREMIER. 

On  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  accélérer  l’armement  des 
vaisseaux  le  Laharpe,  le  Stengel  et  le  Bcyraiid,  de  manière  qu’ils  puissent 
prendre  la  mer  dans  vingt-cinq  jours,  ou  plus  tôt,  s'il  est  possible.  Pour 
cet  effet,  on  travaillera  jour  et  nuit,  autant  qu’il  sera  nécessaire. 

art.  9. 

Toutes  les  munitions  navales  qui  se  trouvent  dans  l’arsenal  seront 
embarquées  dans  ces  trois  vaisseaux  ou  dans  des  galères,  des  barques, 
des  luçons  ou  autres  bâtiments;  ces  bâtiments  seront  sur-le-champ  con- 
duits à Malamoceo  pour  leur  chargement  être  versé  dans  les  vaisseaux. 
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ART.  3. 

Toute  l’artillerie  et  autres  munitions  de  guerre  qui  appartiennent  aux 
troupes  de  terre  seront  évacuées  sous  la  responsabilité  spéciale  du  géné- 
ral Sugny.  11  laissera  simplement  une  batterie  de  cinq  pièces  de  canon 
et  un  mortier  dans  chacune  des  trois  îles  qui  servent  de  forts,  et  une 
batterie  pareille  pour  défendre  les  deux  passes  du  Lido  et  de  Malamocco. 
L'artillerie  servant  à armer  les  cinq  batteries  ci-dessus  ne  sera  évacuée 
qu'au  dernier  instant,  qui  sera  relaté  dans  l'ordre  d’évacuation. 

art.  U. 

La  moitié  des  approvisionnements  des  forts  de  Venise  sera  prise  pour 
l'approvisionnement  des  trois  vaisseaux.  L'ordonnateur  en  chef  de  l’armée 
fera  passer  à Venise  5o,ooo  rations  de  biscuit,  de  Padoue.  et  100,000. 
de  Ferrare. 

art.  S. 

Toutes  les  munitions  qui  seront  embarquées  par  les  Français  et  à 
leurs  frais  seront  embarquées  sans  aucune  formalité.  Tout  ce  qui  sera 
livré  è bord  par  les  Vénitiens  sera  estimé  d’une  manière  approximative. 
Les  petits  bâtiments  et  les  munitions  que  le  Gouvernement  vénitien  vou- 
drait enlever  en  nature  seront  mis  à sa  disposition. 

art.  6, 

Tous  les  bâtiments  de  guerre,  en  chantier  ou  flottants,  que  la  marine 
française  ou  le  Gouvernement  vénitien  ne  pourrait  enlever,  seront  démo- 
lis, sciés  ou  coulés,  de  manière  qu’on  ne  puisse  en  tirer  aucun  parti  pour 
la  guerre.  Les  débris  et  les  bois  de  construction  ou  autres  qu’on  ne  pourra 
embarquer  seront  distribués  aux  pauvres  et  aux  autres  ouvriers  de  l’ar- 
senal. 

art.  7. 

Les  vaisseaux  le  Slengel,  le  Beyrand  et  le  Lakarpe  seront  conduits,  le 
plus  tôt  possible,  au  port  d’Ancône,  pour  y achever  leur  armement.  Le 


554  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  VI  (1797). 
port  d’Ancône  sera,  pour  cet  effet,  évacué  autant  qu’il  sera  nécessaire, 
et  les  bâtiments  de  guerre  qui  y sont  mouillés  seront  envoyés  à Goro, 
Corfou  ou  ailleurs. 

art.  8. 

Les  Chevaux  de  Saint-Marc  seront  embarqués  pour  être  envoyés  sans 
délai  à Ancône.  Si  cette  opération  est  faite  par  les  Vénitiens,  ils  seront 
estimés;  si  elle  n'est  pas  faite  au  moment  où  la  marine  française  sera 
préparée  à l’exécuter,  elle  sera  faite  par  les  Français,  et  il  n'y  aura 
point  lieu  à estimation. 

ART.  C). 

Pour  l’exécution  de  ce  qui  précède,  le  général  Serurier  prendra  toutes 
les  précautions  de  sûreté  nécessaires.  Il  fixera  une  heure  où  les  officiers 
civils  et  militaires  de  la  marine  se  réuniront  chez  lui,  tous  les  jours,  ren- 
dront compte  des  obstacles  qu’ils  rencontrent,  et  proposeront  des  moyens 
d'accélération.  Il  statuera  sur  le  tout,  en  prenant  toujours  de  préférence 
les  moyens  les  plus  expéditifs.  Il  mettra  à la  disposition  de  la  marine  le 
nombre  de  volontaires  qui  sera  jugé  nécessaire,  pour  servir  comme  jour- 
naliers. et  il  sera  compté  à ces  volontaires,  sur  la  caisse  de  la  guerre, 
vingt  sous  par  jour,  et  trente  sous  pour  les  sous-officiers. 

ART.  ! o. 

Le  commandant  des  armes  Roubaud  s’adjoindra  le  général  Perrée;  ils 
distribueront  de  concert  l'inspection  entre  tous  les  officiers  de  marine, 
embarqués  ou  non.  Ils  emploieront  aux  armements  et  mouvements  tous 
les  marins,  soldats  d’artillerie  de  marine  et  autres  qui  sont  sous  leur 
main.  Il  sera  mis  une  garde  militaire  à bord  des  bâtiments  que  cette 
disposition  privera,  seulement  pendant  le  jour,  de  leurs  équipages. 

ART.  1 i . 

Tant  que  les  Vénitiens  continueront  de  payer  leurs  ouvriers,  leurs  offi- 
ciers en  conserveront  la  direction;  aussitôt  que  la  marine  française  les 
payera,  elle  sera  autorisée  à les  congédier,  quand  elle  le  jugera  conve- 
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nable.  On  prendra  toutes  les  voies  de  persuasion  et  de  rigueur,  suivant 
l'exigence  des  cas,  pour  retenir  les  ouvriers  à leur  poste.  On  emploiera 
les  mêmes  moyens  pour  attacher  à la  marine  française  les  matelots  véni- 
tiens qu’on  pourra  se  procurer,  pour  rappeler  les  matelots  français  déser- 
teurs, et  augmenter  le  nombre  des  marins  autant  qu'il  sera  possible. 


«ht.  i a. 

Les  ouvriers  qui  suivront  les  vaisseaux  à Malamocco,  outre  les  avan- 
tages dont  jouiront  ceux  de  l'arsenal,  seront  nourris  à bord:  le  temps  du 
travail  de  nuit  sera  partout  compté  et  payé  double. 

ART.  l3. 

Tous  les  plans,  cartes  et  reliefs,  seront  envoyés  à Milan,  au  citoyen 
Bâcler  d'Albe. 

art.  t4. 

Tous  les  papiers  de  l'inquisition  seront  envoyés  aux  archives  des  all'aires 
étrangères  de  la  Bépuhlique  cisalpine. 


art.  1 5. 

Quant  aux  papiers  relatifs  aux  lies,  ils  seront  expédiés  aux  ministres 
des  relations  extérieures  et  de  la  marine  de  la  République  française. 


art.  16. 

Les  trois  précédents  articles  sont  sous  la  responsabilité  du  citoyen 
Bassal. 

Bonaparte. 

ColU*Uon  Napoléon. 

Î339. 


AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quartier  général , Milan.  ie  brumaire  un  vt  ( 10  novembre  1797). 

Le  contre-amiral  Brueys  a mouillé  le  8 brumaire  dans  la  rade  de 
Raguse. 

Conformément  aux  instructions  que  je  lui  avais  données,  il  annonça  à 


556  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  VI  (1797). 

cette  république  l'intérêt  que  le  Directoire  executif  prend  ù son  indépen- 
dance, et  le  désir  qu’il  avait  de  faire  (oui  ce  qui  serait  nécessaire  pour 
la  maintenir,  il  a été  accueilli  de  la  manière  la  plus  amicale  par  les 
habitants  de  Raguse. 

Il  est  diflicile  de  voir  une  escadre  plus  belle  que  celle  du  contre- 
amiral  Bruevs. 

J’ai  cru  devoir  donner  une  marque  de  satisfaction  aux  équipages,  pour 
leur  bonne  conduite  et  la  dextérité  qu'ils  ont  mise  dans  les  différentes 
manœuvres  que  le  contre-amiral  Brueys  leur  a fait  exécuter,  en  leur 
accordant,  en  gratification,  un  habillement  neuf.  J’ai  fait  également 
solder  tout  ce  qui  était  dû  aux  équipages. 

Le  contre-amiral  Brueys  est  un  officier  distingué  par  ses  connaissances 
autant  que  par  la  fermeté  de  son  caractère.  Un  capitaine  de  son  escadre 
ne  se  refuserait  pas  deux  fois  de  suite  à l’exécution  de  ses  signaux.  Il  a 
l’art  et  le  caractère  pour  se  faire  obéir. 

Je  lui  ai  lait  présent  de  la  meilleure  lunette  d'Italie,  avec  l'inscription 
suivante  : Donnée  par  le  général  Bonaparte  au  contre-amiral  Brueys.  de.  la 
part  du  Directoire  exécutif. 

Boxapartb. 

Coücrliou  Napoléon 

2340. 

Ali  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier général . Milan,  10  brumaire  an  vi  (to  noxpoibn*  1797). 

Vous  ne  devci  pas  hésiter.  Citoyen  Ambassadeur,  à accepter  la  proposi- 
tion du  Pape.  Qu’il  fasse  sortir  les  prisonniers,  qu’il  leur  rende  leurs  biens, 
et  qu’ils  s'éloignent.  Ils  ne  perdront  rien  à aller  vivre  ailleurs  qu'à  Borne. 

Boxapahtk. 

Collection  Napoléon. 

2341. 

AU  COMTE  DE  COBENZL. 

Quartier  gênerai.  Milan . -io  brumaire  an  »i  (10  «membre  1797). 

Le  courrier  que  vous  avez  envoyé.  Monsieur  l’Ambassadeur,  s’est  croisé 
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avec  celui  que  je  vous  avais  expédie.  Je  pars  dans  deux  ou  trois  jours  pour 
me  rendre  à Rastadt. 

Les  Conseils  ont  également  ratifié  le  traité  de  paix.  Je  ne  doute  pas 
que  j'aurai  le  plaisir  de  vous  voir  à Hastadt,  pour  l'échange  des  ratifi- 
cations. 

J’ai  donné  les  ordres  pour  que  les  séquestres  mis  à Venise  sur  les 
effets  appartenant  à S.  M.  l'Empereur  soient  levés. 

Croyez,  je  vous  prie,  à l'estime  et  à la  haute  considération  que  j'ai 
pour  vous,  et  renouvelez-moi  au  souvenir  de  MM.  le  marquis  de  Callo, 
le  comte  de  Merveldt  et  le  baron  de  Degelmann. 

Boimpxrte. 

Collection  Napoléon. 


2342. 

AU  MARQUIS  DE  MANFREDIM. 

Quartier  générai.  Milan,  no  brumaire  an  ri  ( 10  novembre  1797 ). 

Le  citoyen  Cacault,  ministre  de  la  République,  s'adressera  à vous. 
Monsieur,  de  ma  part,  pour  obtenir  un  service  pour  l’armée. 

Je  désirerais  que  Son  Altesse  Royale  facilitât  la  négociation  de  deux 
millions  de  lettres  de  change  que  la  caisse  de  l'armée  a sur  la  Répu- 
blique cisalpine. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  détaillée,  sur  cet  objet,  de  l'adminis- 
trateur général  des  finances  de  l'armée. 

Croyez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Marquis,  aux  sentiments  d'estime  et 
à la  haute  considération,  etc. 

Bosxpvbtb. 

Orllirtioc  N*|iuléon. 

2343. 

AU  (iÉNÉRAL  GENTILI. 

Quartier  général.  Milan,  *0  brumaire  an  »i  (10  novembre  1797). 

Vous  avez  très-bien  lait.  Citoyen  Général,  de  vous  refuser  aux  pré- 
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(entions  d'Aii- Pacha.  Tout  en  l'empêchant  d'empiéter  sur  ce  qui  nous 
appartient,  vous  devez  cependant  le  favoriser  autant  qu'il  sera  en  vous. 
Il  est  de  l'intérêt  de  la  République  que  ce  pacha  acquière  un  grand  ac- 
croissement, batte  tous  ses  rivaux,  alin  qu'il  puisse  devenir  un  prince 
assez  conséquent  pour  pouvoir  rendre  des  services  à la  République.  Les 
établissements  que  nous  avons  sont  si  près  de  lui,  qu'il  n'est  jamais  pos- 
sible qu’il  puisse  cesser  d’avoir  intérêt  d'être  notre  ami. 

Envoyez  des  olliciers  du  génie  et  d'état-major  auprès  de  lui.  afin  de 
vous  rendre  un  état  de  la  situation,  de  la  population  et  des  coutumes 
de  toute  l’Albanie;  faites  faire  des  descriptions  géographiques,  topogra- 
phiques de  toute  cette  partie  si  intéressante  aujourd'hui  pour  nous, 
depuis  l’Albanie  jusqu'à  la  Morée;  et  faites  en  sorte  d'être  bien  instruit 
de  toutes  les  intrigues  qui  divisent  ces  peuples. 

Il  est  nécessaire,  Citoyen  Général,  que  vous  caressiez  toutes  les  peu- 
plades qui  environnent  Prevesa,  et,  en  général,  celles  qui  touchent  nos 
possessions,  et  qui  paraissent  déjà  si  bien  disposées  en  notre  faveur. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'organisation  1 des  îles  en  trois  départements. 
Je  vous  prie  de  la  mettre  sur-le-champ  à exécution. 

J'ai  nommé  au  consulat  d'Otranle  le  citoyen  Leclerc. 

BotupxftTii. 

Collection  Napoléon. 

23  H. 

Al  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  LIGURIENNE. 

Quartier  général.  .Milan  , a i brumaire  an  «i  ( 1 1 novembre  i 797  ). 

Je  vais  répondre.  Citoyens,  A la  confiance  que  vous  m'avez  montrée,  en 
vous  faisant  connaître  une  partie  des  modifications  dont  votre  projet  de 
constitution  peut  être  susceptible. 

Vous  avez  besoin  de  diminuer  les  frais  de  l'administration  pour  ne 
pas  être  obligé  de  surcharger  le  peuple,  et  de  détruire  l'esprit  de  loca- 
lité, fomenté  par  votre  ancien  Gouvernement. 

1 Pièce  n*  a39(i. 
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Cinq  Directeurs,  trente  membres  du  conseil  des  Anciens  et  soixante 
des  Jeunes  vous  forment  une  représentation  suffisante. 

La  suppression  de  vos  administrations  de  district  me  parait  essen- 
tielle. 

Que  le  Corps  législatif  partage  votre  territoire  en  quinze  ou  vingt 
juridictions,  en  cent  cinquante  ou  deux  cents  cantons  ou  municipalités 
centrales. 

Ayez,  dans  chaque  juridiction,  un  tribunal  composé  de  trois  juges; 
dans  chaque  canton,  un,  deux  et  même  trois  juges  de  paix,  selon  leur 
population  et  localité. 

Ayez, dans  chaque  juridiction,  un  commissaire  nommé  par  le  Directoire 
exécutif,  qui  soit  à la  fois  commissaire  près  le  tribunal  et  spécialement 
chargé  de  faire  passer  à toutes  les  municipalités  les  ordres  du  Gouver- 
nement et  de  l’instruire  des  événements  qui  pourraient  survenir  dans 
chaque  municipalité. 

Que  la  municipalité  centrale  du  canton  soit  composée  de  la  réunion 
d'un  député  de  chacune  des  communes  qui  composent  le  canton;  quelle 
soit  présidée  par  le  juge  de  paix  du  chef-lieu  du  canton,  et  ne  se  ras- 
semble momentanément  qu’en  conséquence  des  ordres  du  Gouverne- 
ment. 

Partagez  votre  territoire  en  neuf  ou  dix  divisions  militaires;  que  cha- 
cune soit  commandée  par  un  officier  de  troupes  de  ligne. 

Vous  aurez  par  là  une  justice  qui  pourra  être  bien  administrée  et  une 
organisation  extrêmement  simple,  tant  pour  lo  répartition  des  impositions 
que  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique. 

Plusieurs  questions  particulières  sont  également  intéressantes;  ce  n'est 
pas  assez  de  ne  rien  faire  contre  la  religion;  il  faut  encore  ne  donner 
aucun  sujet  d'inquiétude  aux  consciences  les  plus  timorées,  ni  aucune 
arme  aux  hommes  malintentionnés. 

Exclure  tous  les  nobles  des  fonctions  publiques  est  une  injustice  ré- 
voltante : vous  feriez  ce  qu'ils  ont  fait;  cependant,  les  nobles  qui  ont 
exercé  les  places  dans  les  collèges,  qui  s’étaient  attribués  tous  les  pouvoirs, 
qui  ont  tant  de  fois  méconnu  les  formes  mêmes  de  leur  gouvernement. 
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et  ont  sans  cesse  cherché  à river  davantage  les  chaînes  du  peuple  et  à 
organiser  une  oligarchie  au  détriment  même  de  l'aristocratie,  ces  hommes 
ne  peuvent  plus  être  appelés  aux  fonctions  de  l’état;  la  justice  le  permet 
et  la  politique  l'ordonne,  tout  comme  l’une  et  l’autre  vous  ordonnent  de 
ne  pas  priver  des  droits  de  citoyen  ce  grand  nombre  d'hommes  qui  sont 
si  utiles  à votre  patrie. 

Le  port  franc  est  une  pomme  de  discorde  que  l'on  a jetée  au  milieu 
de  vous.  Autant  il  est  absurde  que  tous  les  points  de  la  République  pré- 
tendent à la  franchise  du  port,  autant  il  pourrait  être  inconvenant  et 
paraître  un  privilège  d'acquisition  de  laisser  la  franchise  à la  ville  de 
Gènes  seule. 

Le  Corps  législatif  doit  avoir  le  droit  de  déclarer  la  franchise  pour 
deux  points  de  la  République.  ville  de  Gènes  ne  doit  tenir  la  fran- 
chise de  son  port  que  de  la  volonté  du  Corps  législatif;  mais  le  Corps 
législatif  doit  la  lui  donner. 

Pourquoi  le  peuple  ligurien  est-il  déjà  si  changé? 

A ses  premiers  élans  de  fraternité  et  d'enthousiasme  ont  succédé  la 
crainte  et  la  terreur. 

Les  prêtres  s’étaient,  les  premiers,  ralliés  autour  de  l’arbre  de  la  li- 
berté; les  premiers,  ils  vous  ont  dit  que  la  morale  de  l’Evangile  est  toute 
démocratique.  Mais  des  hommes  payés  par  vos  ennemis,  dans  les  révolu- 
tions de  tous  les  pays  auxiliaires  immédiats  de  la  tyrannie,  ont  profité 
des  écarts,  même  des  crimes  de  quelques  prêtres  pour  crier  contre  la 
religion,  et  les  prêtres  se  sont  éloignés. 

Une  partie  de  la  noblesse  a été  la  première  à donner  l’éveil  au  peuple 
et  à proclamer  les  droits  de  l'homme.  L'on  a proGté  des  écarts,  des  pré- 
jugés ou  de  la  tyrannie  passée  de  quelques  nobles;  l'on  a proscrit  en 
masse,  et  le  nombre  de  vos  ennemis  s’est  accru. 

Après  avoir  ainsi  fait  planer  les  soupçons  sur  une  partie  des  citoyens 
et  les  avoir  armés  les  uns  contre  les  autres,  on  a fait  plus  : on  a divisé 
les  villes  contre  les  villes;  on  vous  a dit  que  Gènes  voulait  tout  avoir,  et 
tous  les  villages  ont  prétendu  avoir  le  port  franc;  ce  qui  détruirait  les 
douanes  et  rendrait  impossible  la  conservation  de  l'état. 
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La  situation  alarmante  où  vous  vous  trouvez  est  l'efTet  des  sourdes 
menées  des  ennemis  de  la  liberté  et  du  peuple.  Méfiez-vous  de  tout 
homme  qui  veut  exclusivement  concentrer  l’amour  de  la  patrie  dans 
ceux  de  sa  coterie;  si  son  langage  a l’air  de  défendre  le  peuple,  c’est 
pour  l’exaspérer,  le  diviser.  Il  dénonce  sans  cesse,  lui  seul  est  pur.  Ce 
sont  des  hommes  payés  par  les  tyrans,  dont  ils  secondent  si  bien  les 
vues. 

Quand,  dans  un  état  (surtout  dans  un  petit),  l'on  s'accoutume  à con- 
damner sans  entendre,  ù applaudir  d’autant  plus  à un  discours  qu’il  est 
plus  furieux;  quand  l’on  appelle  vertus  l’exagération  et  la  fureur,  et 
crime  la  modération,  cet  état-là  est  près  de  sa  ruine. 

Il  en  est  des  états  comme  d’un  bâtiment  qui  navigue  et  comme  d’une 
armée;  il  faut  de  la  froideur,  de  la  modération,  de  la  sagesse,  de  la  raison , 
dans  la  conception  des  ordres,  commandements  ou  lois,  et  de  l'énergie 
et  de  la  vigueur  dans  leur  exécution. 

Si  la  modération  est  un  défaut,  et  un  défaut  très-dangereux  pour  les 
républiques,  c'est  d'en  mettre  dans  l’exécution  des  lois  sages.  Si  les  lois 
sont  injustes,  furibondes,  l’homme  de  bien  devient  alors  exécuteur  mo- 
déré; c’est  le  soldat  qui  est  plus  sage  que  le  général.  Cet  état-là  est 
perdu. 

Dans  un  moment  où  vous  allez  vous  constituer  en  un  gouvernement 
stable,  ralliez-vous;  faites  trêve  à vos  méfiances;  oubliez  les  raisons  que 
vous  croiriez  avoir  pour  vous  désunir,  et,  tous  d'accord,  organisez  et  con- 
solidez votre  gouvernement. 

J’avais  toujours  désiré  pouvoir  aller  à Gènes  et  vous  dire  moi-même 
ce  que  je  ne  puis  ici  que  vous  écrire;  c’est  le  fruit  de  l’expérience  acquise 
au  milieu  des  orages  de  la  révolution  du  grand  peuple,  et  que  confirment 
l'histoire  de  tous  les  temps  et  votre  propre  exemple. 

Croyez  que,  dans  tous  les  lieux  où  mon  devoir  et  le  service  de  ma  patrie 
m’appelleront,  je  regarderai  comme  un  des  moments  les  plus  précieux 
celui  où  je  pourrai  être  utile  à votre  République,  et  comme  ma  plus 
grande  satisfaction  d’apprendre  que  vous  vivez  heureux,  unis,  et  que  vous 
pouvez,  dans  tous  les  événements,  être  par  votre  alliance  utiles  à la 
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grande  nation  à qui  vous  devez  la  liberté  et  un  accroissement  de  popu- 
lation de  près  de  cent  mille  âmes. 

Bosapabtb. 


Archive*  de*  affaires  étranger*. 


2345. 


Al)  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier général , Milan,  si  brumaire  an  vi  (11  novembre  1797). 

Le  général  chef  de  l'état-major  se  concertera  avec  le  citoyen  Barrai , 
chef  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  et  le  général  d'artillerie, 
pour  rendre  praticables  les  chemins  du  mont  Cenis  à Chambéry. 

Boixafabtb. 

DépM  de  la  guerre. 

2346. 

AU  GÉNÉRAI,  VIGNOLLE. 


Quartier  général , Milan , s 1 Imraiaire  an  vi  ( 1 1 novembre  1 797  y. 

Vous  voudrez  bien.  Général,  donner  l’ordre  à Lyon  et  à Chambéry 
qu’on  retienne  tous  les  détachements  de  hussards,  chasseurs,  dragons, 
cavaliers  à pied  qui  nous  viennent  des  autres  armées. 

BoSAPABTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2347. 

AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 


Quartier  général , Milan.  *t  brumaire  an  ri  ( 1 1 novembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Général,  l’état  des  hommes  auxquels  j'accorde 
des  sabres;  vous  voudrez  bien  faire  écrire  la  légende  qui  est  à côté,  sur 
ces  sabres,  et  les  leur  envoyer.  Vous  pourrez  provisoirement  écrire  à 
chaque  chef  de  brigade,  et  leur  donner  la  liste  des  hommes  qui  ont  été 
nommés.  Je  vous  prie  aussi  de  m’adresser  une  copie  de  cette  liste,  telle 
qu’elle  est  ci-jointe. 

Bovapahte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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ANNEXE  A LA  PIÈCE  N'  2347. 


ÉTAT  NOMINATIF 

DES  HOMMES  AUXQUELS  LE  GÉNÉRAL  EX  CHEF  BONAPARTE  ACCORDS  DBS  SABRES 
POUR  LRUR  CONDUITE  DISTINGUÉE. 


RDüéaos 

de» 

RATAIIXO*». 

C01PA6BIM. 

NOMS. 

ACTIONS. 

! iet&i-bngadr  ' 

. 

DIVISION  M ASSÉNA. 

3»'. 

1*. 

5*. 

T iiEBLT  ( Antoine) , sergent , n*  i . 

Pour  imr  prie . b la  bataille  de  S*liiU«^*«  . 
«Arm  pièce*  «ir  canon  rt  quinte  Autrichien» 

Idem. 

Idem. 

Grenadier*. 

D*ca<  (Pierre), grenadier,  n*  ». 

Pourevtur  pni  . b l'affaii*  dv  Ibjo , deui  p»  c*» 
de  khio  , Rail  eMKionwn  , an  major  rt  un 
«priai**, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

GciLLAunoir  (Jean-Pierre),  gre- 
nadier, n*  3. 

Pour  avoir  chargé  , A la  bataille  de  Saut- Geor- 
ge» . vur  le  cbe*»l  d'an  buward  minai  qu'il 
avait  tu* . ri  pna  Jmi  farce*  de  caoo* . 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Caiiol  ( Pierre  ) , grenadier,  n*  4. 

Pour  avoir  eecaladé  le  r»»p«r1  de  l<odi  *i  ou- 
vert la  porte  de  oeUe  ville  vou*  le  feu  de  l'eo- 

Idem. 

Idem. 

Billot  (Pierre) , caporal , n*  5. . 

Pour  aveu  pria,  à U bataille  d'Amdr,  un 
drape**  A l'enMau. 

Idem. 

Idem. 

6*. 

Ricaa  (Louis),  caporal,  n* 6. . . 

Peur  avoir  pn*  trou  pièce*  de  ca»»  au*  m- 
iffoii , A U bataille  de  SmiOdàeorg** , rt 
une  A la  bataille  dAredr. 

Idem. 

**. 

7*- 

Cas» (Joseph),  sergent,  0*7.. 

Pour  avoir  pané  ('Adio*  A la  nag*  pour  pour 
a* ivre  l'rnnvai . A iVCur*  de  la  Sega 

Idem. 

Idem. 

CtanroBB  ( Louis),  aergeo  1- ma- 
jor. n*  8. 

Pour  avoir  prit  deux  pièce*  de  canon,  i l'iSatrr 
d*  PvacJuev*  , ri  r*»t»  ira»  coap*  de  vakr» 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

r.ARRiiftt  ( Ménard  ),  grenadier. 
n*9- 

Pour  a ee*r  prie  un  drapeau  A l'ranraii . * 
l'affaire  de  Dvfu. 

Idem. 

Idem. 

•\ 

Conj  a ne  ( Pierre) , sergent , n*  1 0. 

Pour  avoir  (»4  an  de*  permien  le  pont  d'Ar- 
cole. 

Idem. 

y. 

Grenadier*. 

Làos  ( Barthélemy  ) , caporal , 
n*  1 1. 

Pour  avoir  déluré  1*  ciUrjm  Ha m pou  , eoa 
chrf.  de»  midi  de  1‘eaaemi , A 1 *®vir»  de 
D*fO- 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

GtLTiia  (François),  grenadier, 
n*  1». 

Pour  avoir  earalaif  Ir  rempart  de  Lodt  ri  ou- 
vert la  poeir  de  celle  rule  en  prévetice  de 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Gioabot  (Mathieu),  grenadier, 
n*  1 3. 

Poar  avoir  fut  pnacauien  plu<min  oAaer* 
généraux  et  vupéneurv , «a*  «deinr»  d*  U»ge 
ri  de  Sa  ki. 

Idem. 

Idem. 

tm. 

V aaïu.  ac  (GhaHea),  foailier, 
n*  1 4. 

Pour  avoir  pn*  on  drapeau  b l'ensrsi  A l'af- 
fwrv  da  b»fe- 

Idem. 

Idem. 

4*. 

Bunc(  Louis),  caporal,  n*  iS.. 

Pour  avoir  m,u  cinq  coup*  de  *abrv  . b b ba- 
taille de  L«>na lo . et  an  coup  de  Cru  b U ba 
taille  d'Arcate. 
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Rtsians 

.k* 

BATAILLONS.]  COMPAtMlV 

NOMS 

ACTIONS. 

<!reil-l>n£»l'« 

7 

Idev  i. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

1 8*. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idetn. 

*5\ 

Idem. 

Idem. 


1 

Idem. 

Grenadiers. 

Idem. 

DIVISION  «ASSÉNA.  ( Suite.  ) 

fUsots  (Thomas),  capitaine  dej 
grenadiers,  tt*  >6. 

Toi  uni  (Antoine-Saint- Ange) 
•ergent,  b*  17. 

Cours*  (Claude).  sergent,  n*  1 8. 
FâAÜNlIOL,  WTgi'nl  , 0*19 


Giurobor  (Pierre),  «ergent 

n*  *0. 

ViastT  (Pierre),  caporal,  0**1 

M ta rr  (Étienne), caporal, n*  *9. 

Amman»  (François),  eapural,| 
n*  s3. 

Biilliik  (Antoine),  grenadier, 
n*  94. 

La  t*u  lli  ( F rançoi*  ) , grenadier, 
b*  *5. 

Pottor  (Jean-Antoine),  fusilier, 
D*  »6. 

J ban  (David),  tambour,  n*  97.. 

Ragù  (Constantin),  «ergent, 
n*  98. 

Rénb  (Joan-Gnspard-Pasral),  c»-| 
pitairi**,  n*  19. 

Baptiste,  sergent,  n*  3o 

Malpkoid  (Pierre),  Unibotir-j 
major,  n*  3 1 . 

Plapoi'ksb  (Jean),  grenadier, 
0*  3m. 

Foc  r*i  bt  (Claude),  sergent,  n*  3 3, 

Jri.ru»  (Joseph),  sergent,  n*  34. 

Cmitklot  ( François  ) , aergent  J 
n*  35. 

BtnTMis  (Joseph),  grenadier,' 
n*  36. 


P‘K»r  «I»  *ntr»  I*  premier  d*M  I»  (Uu«u  d« 
' ■l'BP» . * r«*P*  d«  Bnrgbrtto . VU.  tir. 

Pour  Mer  etilri  ■■  drv  pmnm  ,bai  k rhà 
tmu  n>  avant  dr  Samkllirfeel  . où  «Mau  r» 
Ira  «Khi  IVonvaai , 1»  >3  niv-W. 

Poar  avoir  pn*  an*  piùr*  de  nia  i l'ennemi . 
è l'affaire  4»  Lot». 

Pe«  avoir  pet  «n  oüriwr  |Mnl , k l'affaire 
dr  Tarvii , »pr4a  avoir  reço  d»*»  nnjpi  dV 
pée  M Ami  nMpi  i*  valirr . 

I*"*r  km  «rn*d  le  Drennef,  A U bataille  de 
Rivoli,  aur  sa  p— 1< 

Avoir  fat  mettre  bai 

Poar  avoir  («il  plaakart  pnwonierv , à l'albarv 
de  .Satul-Micbel , et  reço  b un  ohjn  de  feu 

[ pruonsirn . A k latail  ). 

Poar  Mrt  »ntr#  as  4ea  premterv  dam  U rr- 
d«sU  angine*  , ««  u(|t  4»  Toslon 

Poar  avoir  poaai  un  Am  preoaim  I»  post  4* 

UdL 

Pair  avoir  pava*  «ta  dr»  premier*  I*  pest  Ae 


Poor  avoir  rrfuvd  d#  quitter  k champ  de  ha 
•aille.  à l'afcire  dr  la  Brrata.  apêk  avoir 
nçu  drui  roapt  de  fa*. 

Poar  avoir  fait  printanier  un  •Ætt kr  rtanach 
dal , A l’alfaire  de  Sala,  k lAthonmdw  amv 

Poar  Air*  entre  k premier  dan*  la  rntraaebe- 
mreiv  ennemi* , A l'affaire  >lr  Pvaebirr». 

Pour  avoir,  à la  tdt* dr  qaaranto^imi  botnnrv. 
fait  mettre  liai  k*  arme*  A demi  anlk  Ao- 
tnchaan» , b (a  bataille  de  Rivoli. 

P«r  avoir  aaovd  k ii»  k ton  camiain* . k k 
batsilk  «k  Rivoli. 

Posr avoir  (ait  4a  prodige*  de  valeur.  à P affaire 
do  Coraa. 

Povar  avoir  (at  primaâen  quatre  rrtni.tieev 
kasfroù , k f affaire  4a  Pmaaob. 

Post  avoir  fait  irait  priaosntm  auirtdûeao, 
avoir  Kfu  Lre-ii  blasa rw , k 1 1 thermidor 
as  te. 

onr  avoir  mmt  k proanior  k post  do  Car- 
poave , 4 I < Caire  do  U firent*. 

Pour  avoir  pria  an  drapeau  , è l'affaire  dr  U- 
»,  et  un  autre  è l'affaire  4r  Tarvvi. 

Poar  avoir  pas*  k premier  k post  do  Lsvk 
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atsiso* 

■U 

BATS  11X0*8. 

COHPAtiRtU. 

NOMS. 

ACTIONS 

demi  brigade*. 

s 5*. 

DIVISION  M ASSÉNA.  (Suite.) 

Lasolc  ( Antoine  ),  grenadier, 
n*  37. 

Pour  a»ow  pa*aé  le  premier  U pont  J*  C*f- 

r®* 

a*  d'infant. 

I**. 

1**. 

Piaai*  (Pieirv),  chnneur.  n*38. 

Pour  atoir  pm  un*  pièce  «lr  eamwD . t CiSatre 

île  Tant». 

DIVISION  BRI  N B*. 

4*. 

1**. 

Grenadiers. 

La; oc  x ( Marc  ) , grenadier,  n*  3g. 

Pri«r  Air*  entré  k premier  duit  1*»  retranche- 
ment» de  Prim«4«eo  ri  atcar  pria  *n  dru- 

wi«  è I'«iwni6. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Laiclo*  (Pierre), sergent, n*  4o. 

Ponr  atoir  fait  priaorintar  an  o&rirr  tBpCnrur 
autrichien . au  aitlieu  de  ta  trwspr  , è faf- 
tain  «lr  Primo Uj». 

Idem. 

y. 

5*. 

Msaior  (Antoine),  aergent,n*4 1. 

Pour  atr.lt  lui  tingl  ni  pntuûn*n  , 4 l'«flain 

de  Catdîeni. 

Idem. 

Idem. 

8*. 

Fovbcam  (Jean),  sergent,  n*  As. 

Pour  auur  fait  pritonnirr  ub  rolonrl  auln- 

chic»  . A U bataille  rit  BitWM. 

Idem. 

•7*^- 

Idem. 

3*. 

Ciauu  (Jean) , sergent,  n*  43.. 

Pour  rire  entré  U premlrr  dam  Ira  rriruachr- 
mli  de  Ceta  , ri  a «ri»  m*m>  «1  Je*  pre- 
mier» le  pMt  deLcdi. 

Pour  noir  p«»aé  un  de*  peminn  k pont  de 

Drr*s  (Picrre-Loui*),  chef  de 

bataillon,  n*  44. 

ML 

Idem. 

s*. 

Carabiniers. 

Ercani*  (Pierre),  dit  Cmosar, 

Pour  ar«r  eecaladé  le  rrenpart  de  Bote*- 

caporal , n*  45. 

d'A*fo  m prrienc*  de  f roman. 

43*. 

Jacquot  ( Claude  ) , lieutenant , 
n*  46. 

5*. 

Grenadiers . 

tranctaemeoU  de  k Ckinaa. 

Pour  atrir  prit  A lui  »eul , A l'aUrir»  d'A»- 
içliu.-i , dèui  Je  tauun  ri  treille  litr- 

lamâm. 

Pour  atrir  pa«aé  le  premier  U eaaal  A k nage, 
lr  druiiènw  jour  de  la  bataille  d'Arrole 

»*'  rigim. 
d'arl.  lif{*Tr 

Ao\ 

Mirroa  ( Frençoia),  maréchal  des 
logis,  n*  47. 

Datai  ( Chariot  ) , aoiu-lieutenant 
de  grenadiers,  n*  48. 

Idem. 

qui  «talent  «ntrubéa  par  le  cou  nuit  au  («t- 

5.*. 

tajp-  île  k Pian. 

Pour  aerir  prit  un  colonel  tulmK»»  t la  rite 
de  ta  troupe  le  >••»  de  U Maille  da  Catb- 

n*  5o. 

|Eaat. 

Idem. 

Pour  atoir  prit  un  drapeau  un  ennemi*.  è 
l'affaire  de  L'ego 

Biasao,  n*  5s 

Msillibok,  fusilier,  n*  53. . . . . 

Idem. 

Idem. 

Pout  ataar  prit  an  drapaau  aui  ennemi»,  A 
l'adnir»  de  Ikgo , et  u*  aialre  è la  AoUill* 

«l'Arcade. 

Pwir  atotr  pn»  an  drapeau  t I rnnatnl , A l'af- 
(urr  de  Dtfo. 

Idem. 

Jor  ( Étienne) , fusilier,  n*  54. . . 

Peur  «voir  cria  un  drapeau  A T «aurai  , A l'et- 
tairr  dr  Ifegii. 

^ 1 Pnmili.etiHtil  nunnuinlif  par  lr  general 

Augvr*au  . r(  «mante  par  le  général  G«mi  . d«pui»  *•  *3  «nildæ  an  « t >7  n»ar»  1797)-  | 
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NL  uàsOV 

lfe« 

•£ems-|iri|pvd^. 

BATIILLOBS. 

CDIPURIU. 

NOUS. 

ACTIONS. 

Si*. 

Llein. 

Idem. 


5*  d'infant. 
Mg^pe. 
68*. 

Idem. 


5*. 


DIVISION  BRUNE.  (Suite.) 

Étiiitri  (André),  tambour,  Agéj 
de  quinte  ani , a*  55. 

Faiolb  ( Michel  ) , grenadier 

n*  56. 

Scewiar*  ( Mrlchttedeeb  ) , seiJ 
ftal,  n*  57. 

Prit,  npmr,  n*  58 


DIVISION  BERNA DOTTE. 

Rue  «ht  (François),  caporal, 

n*  5g. 

Dklaibat  (François),  sergent  de 
grenadiers,  n*  60. 

(kèuAti»  (Vincent),  Bergen!, ' 
n*  61. 


ir  mW  on  <fet  premier*  I*  canal . à U 
* d'Amin.  •«  avoir  ImUu  la  ekarg* 


Pour  avoir,  b la  Ma  d*  quatre  4*  m car.—  ,. 

, pria  ni  piérev  4»  ration  k Irnurml  an 
villa**  <fe  Rui.'fthjarHto, 


•ottr  avoir  un»  une  pifca  .1»  caaou , » la  Ire- 
Utile  iii  Ta* luuncuto,  eprèaavreréié  Mreoé. 

Poor  noir  percé  quatre  (es*  le  nna  te*  Au- 
trichien» <iaai  uue  charge  aux  beetia  <U  la 
Piav*  e«  n avoir  eue  phwntn. 


Pour  avoir  refueé  4e  te  rvo.li-»  après  avoir  roçs 
«epl  coupa  de  rebre , t l'a  (Fa  ire  4e  Cnatisa 

Pa«r  avoir  vauve  un  okuaier  dont  Ica  r Levant 
nainal  «é  IM*  voua  la  (n  4e  Gredreea, 

Pour  aiasr  Clé  juvqw  anus  I»  rempart  4e  fîra- 
disca  . aj.re.  inar  lune  uue  borner»  k « 

4e  hach»  sou*  le  feu  de  l'an  Demi. 


DIVISION  SERURIER  • 


S 69** 

Grenadier*. 

Ybsdbu*  (Jean),  dit  Htmtc, 
sergent,  n*  6». 

Paur  avoir  porta  un.  Mire  an  général  Joubert  | 
1-0  Irerenaul  l'armée  «ornai* 

Idem. 

Idem. 

3*. 

Dabolli  ( Pierre- Ha*  moral  ) , ser- 
gent-major, n*  63. 

LiviAiio  ( LouiB-Jourpb),  sergent- 
major  de  grenadiers , n*  64. 

Pour  «voir  trié  eu*  arme*  ' eu  avant  4*  Saisi- 
Guipa . quoiqu'il  Mt  «tiumre  par  t'caaaau. 

Pour  être  monté  k chreal  rt  avoir  chargé  l'eo- 
oeoii  a prêt  avair  été  Marné  A la  raiaae. 

Idem. 

a*. 

t**. 

Rica  ab»  (Jc>»rpb) . caporal,  n*65. 

Pour  avoir,  b la  léfededaux  de  are  ramarudre 
prit  une  pièce  aut  «renvoi» . b la  LuUil  1»  <fe 
la  P avonie, 

Idem. 

3*. 

Idem , 

•S*s im*  | Jeun  François ),  ser- 
gent. n*  66. 

Pour  a«oir  lué  ptuafeurv  Autriduena  b eouf» 
de  baaaourtle  en  Ire  terrent  tour  corpa  pour 
retirer  4ae«  Saiu4èw|n. 

Idem. 

Idem. 

Greoadiers. 

Sibob  ( Louis  ) , caporal . n*  67 . . 

Pour  avoir  aoutreto , avec  aaue  gr*ti«<i»cr»  . 
(effort  de  t'annvmi , b la  rrtraite  4e  Ltmu 

1 5*  regiro. 
de  dragons. 

Bacs  bt  ( Loois),  brigadier,  n*  68. 
DIVISION  JOUBERT. 

Pour  avoir  prit  un  drapeau  k l'iunmu . A ta 
bataille  d'Artule. 

ai*  d'infant. 

IcgAre. 

t*. 

V. 

S ta  10  sd  (Antoine),  sergent-ma- 
jor, n*  69. 

Peur  être  arrivé  la  premier  vur  te  plafeau  <fe 
■omfevi. 

Idem. 

y. 

t '-arabinier*. 

Bo*c  (Joseph  ) , carabinier,  n*  70. 

Pour  avoir  prit  ou  dre  peau  k l'remcmi . à la 
boUilfe  <fe  Rivoli. 

tandde  par  le  général  Cbahot  pendant  feule  la  caaapafne  du  mois  <fe  femlual  an  v ( mars  - avril  1797  ). 
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Mnésos 

dt. 

»AT  AILLONS. 

GOMPIGSIES. 

NOMS. 

ACTIONS. 

DIVISION  JOl'BERT.  (Suite.) 

9 a*  d'infant. 

3*. 

Carabinier». 

CaiaiAT  { Joseph  l , carabinier, 

Pour  avoir  pria  no  draptau  A Iriintim  , A U 

'■‘S*"- 

n*  71. 

batailla  iM  Riinli. 

. . tliliiiiill  1 | mil  n 

cl«  bataille. 

p*êc*  if  <*000. 

Idem. 

t*\ 

Grenadier*. 

Asuasi»  ( Armand),  serge  ni- tria- 

Pour  dira  mire  ub  dr»  pr*mxf»  dmi  Saint- 

j«r,  n*  73, 

George*. 

Idem. 

3*. 

8*. 

Poiaé  ( Jacques) , sergent,  n*7&. 

Pour  svear  dflivr#.  prè*  dt  Sainl- Antoine,  dttit 

■1»  «r»  rsnMradm  rnmimrii  par  dr»  Knve.nl, 

ennemi». 

85*. 

Grenadiers 

Ciuidis  (Louis),  grenadier. 

Pour  avoir  p»*a*  Ir  Muxki  A U Mgr  tout  1* 

n"75. 

fra  dt  i'taormi. 

Idem. 

a*. 

J oc  «est,  lieutenant,  n*  76 

P«or  avoir  bll  meltrr  bti  1™  aru*«,  avte 

Irmle  bonnet».  A quiair  etcl»  Aulncbirn», 

A 1*  Mtond*  ilTtin  A»  Rivoli. 

Idevx. 

Grenadier* , 

Tesidk  (Jean),  grenadier,  0*77. 

Prar  avoir,  tu  tombai  dr  Ombra.  fasi  rartlrt 

h*a  |nt  omit*  A Imii*  Autntbina», 

Idem. 

Idem. 

Dest  (Gabriel),  sergent- major. 

Poor  itrr  i-olri  i<  premier  dan*  la  rvJoola  dt» 

n*  78. 

ennemi» , A NrariMrài. 

Idem. 

»*. 

Idem. 

Déplais  (Baptiste),  sergent. 

Pour  avoir  pni  um  p«A<*  dr  nue  , A l'a  flair* 

n"  79- 

de  Cambra. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Hattailli  ( Étienne  ) , caporal , 

Pour  voir  fatl , ava*  tnu»  .1»  »>  ùiearadr». 

n*  80. 

crn(  «eue  p rue®  mtr».  A la  bataille  de  Rjtnlr. 

^ 1 i _ 1 1 a ^ . f ~ydm^ 

•AU"- 

dtui  puce*  dt  canon  , A b bataille  dt  Rivoli. 

Idem. 

Gdkjsas»,  carabinier,  n*  8a.  . . 

l'tnatOH  . la  mpvr*  da  pool  dt  HorgbeUo. 

Idem. 

Des ti ua as,  caporal , n*  83. . . . 

lot tillt  dt  Rivoli. 

dt*  dragons. 

mare,  liai  des  logis,  n*  84. 

(airt  da  Pnaoolanu. 

dragon , n*  85. 

<dt  âpre»  avoir  mi»  pNt  A larrt. 

lui  Imi  X pm  litnt  dragon»  dr  Tvaram. 

DIVISION  DELMAS». 

<j.r. 

a*. 

5*. 

Tsisossrr  { J «an- Baptiste),  ser- 

Pcar  ilrt  miré  It  prtwiar  ilana  1*  mk«l»  dr 

gent,  n*  87. 

9 6*  d'infant 

»•. 

h\ 

Daonurr  (Pierre),  sergent. 

Poor  avoir  prit  une  pièce  dt  caocn  . A l'albirr 

légère. 

n”  88. 

dt  RoUrti, 

39‘. 

Idem. 

Sicat  a (Louis),  tambour- major. 

Pour  avoir.  A lui  »nl . fait  qaaraala  pnuti- 

»’  »9- 

nàtn  . A l «flair»  dr  < atvaon 

Idem. 

Idem. 

l". 

Draisa  (Louis- Pierre),  caporal 

P w»r  avoir  pm  un*  plAr»  dt  fanon  . A l'affaire 

n*  90. 

de  Cabaao. 

Ide wi, 

Idem. 

Idem. 

Al  vasr  { Michel  ) , caporal , n*  9 1 

Pour  avoir  fait  -tiv-iwaf  pmonnvtrvA  lui  aral  . 

A 1 affaire  da  Levât*. 

1 Pr4cMrflHDtf>t  commander  par  I*  g»m-ml  B») . 
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soiiaoa 

dt* 

denû-bngmiW 

BATAILLONS. 

CONPA6SIU- 

NOMS. 

ACTIONS. 

1 1 1 

57*. 


Idem. 

lilum. 

Idem. 

S*  d'infant. 
Idem. 
Idem. 


i**  rcgim. 
-l’arLacbev 

Guides 

à cheval, 


DIVISION  VICTOR 
Rom  ( Henri  ) , grenadier,  n*  91 

Pila  ut  (Antoine),  sergent-*n*-| 
jor.  n*  93. 

Fiui(  Antoine),  grenadier,  0*9! 

Boctsai*  (François),  capitaine, 
0*95. 

Picab»  , carabinier,  n*  96 . . 


Labcci  (Xavier),  carabinier. 
n*97- 

Psasços  (Jacques),  caporal,  n*  98. 


Pour  «Mtr,  U ••  tnxMMr  ta  1»,  rdnttd  à ri 
fautuii  H reçu  deux  coup*  de  pistolet , un 
CMp  d*  lukM  at  onaf  eoapt  4*  miir*. 

Pour  avoir  pria . A U hauilU  d*  Saint -Ceo  rf**. 
deiu  pi*M§  dt  riDoa. 

Pour  avoir  pria,  avtc  «n  dt  M CMMrxirt, 
an*  pétee  de  «non  , A la  bouille  At  ta  Favo- 


Poar  avoir.  A l’affaire  dt  Pmeantuia , 

1 Ad.jre  A U nag*  pour  I— St  ont  barvpa*. 

Pour  être  entré  U prtnttr  dan»  («a  rvtmncW- 
raoita  de  PnmoUno. 

Pour  avoir  earaladd , an  pidaaet  dt  l>aaMii , 
ia  part»  de  frreae , d*»aoi  Maalout 

Pour  4tr*  teird  dan*  Ttiadirawre  a*  tari  dt 
Ctrdo,  pria  de  Primoiano. 


PREMIÈRE  DIVISION  DE  CAVALERIE’. 


Gain  an  (Jean-Baptiste),  maré- 
chal des  logis  chef,  n*  99. 

Dahisol  ■(  Joseph  ),  dit  Hitct  11, 
capitaine  dra  guide»,  n*  1 00. 


et,  k un  rnrpt 
«vdoppi  de 


Pour  avoir  résiaté  , trot  un  obusior,  A un 
dt  troupe  no  mW* 
toute  parta. 

Pour  atoir  mnmd,  è la  tête  de  vin*t-ai*q 
futdtt . une  «donne  anlncUtuna . k la  ba- 
taille d'Areate. 


1 Ancienne  brtgnde  de  U division  MasWiaa. 

' Artillerie  A citerai  et  guides  attardé*  à aetle  division. 


Dépit  de  U guerre. 


‘2348. 

AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  général.  Milan,  si  brumaire  an  vt  ( 1 1 novembre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Dombrowski  de  faire  par- 
tir deux  bataillons  de  Polonais  pour  se  rendre,  un  à Rimini  et  l’autre  a 
Cesena;  il  s’y  rendra  en  personne,  et  recevra  les  ordres  du  ministre  de 
la  guerre  de  la  République  cisalpine. 

Vous  ferez  passer  votre  ordre  au  ministre  de  la  République  cisalpine, 
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qui  enverra  un  courrier  extraordinaire  cl  prendra  ses  mesures  en  consé- 
quence. 

Bosapahtb. 

Dépôt  d«  la  guerre 


2349. 

ORDRE. 


Quartier  général , Milan,  ai  brumaire  an  «i  (ti  novembre  1797). 


ARTICLE  PRBMIBH. 

L'amiral  Brucys  donnera  aux  six  vaisseaux  et  aux  six  frégates  qui 
existent  actuellement  à Corfou,  provenant  de  l'escadre  vénitienne,  les 
noms  suivants  : 

Aux  six  vaisseaux  : i “le  Dubois,  a*  le  Causse,  3°  le  Robert,  U’  le  Rauel, 
à*  le  Sandos,  G*  le  Frontin. 

Aux  six  frégates  : i "la  Mantoue,  a*  la  Leobeu,  3'  la  Lonalo,  U‘  la 
Montenotte,  5*  la  Lodi,  6’  la  Rii'oli. 


ART.  a. 

11  sera  célébré  ù bord  de  chacun  de  ces  bâtiments,  tous  les  ans,  le  jour 
des  batailles  où  lcsdils  généraux  ont  été  tués  et  où  les  batailles  ont  été 
données,  une  fête  en  mémoire  des  défenseurs  morts  pour  la  liberté. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2350. 

AU  MINISTRE  UE  LA  MARINE'. 

Quartier  générai.  Milan,  si  brumaire  an  «i  ( 1 1 novembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  la  situation  des  trois  vais- 
seaux vénitiens  et  des  deux  frégates  qui  sont  en  construction.  On  y Ira- 

• Pté  ville  le  Pelley. 

ru.  7s 
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vaille  à force;  ils  se  rendront  de  Venise  à Ancône,  et  de  là  on  les  fera 
partir  pour  Gorfou. 

Salut  et  estime. 

RoXA  CARTE. 

Archive*  de  la  marine. 

2351. 

PROCLAMATION  AU  PEUPLE  CISALPIN. 

Quartier  général , Milan,  ai  brumaire  an  vi  (11  novembre  1797). 

A compter  du  i"  frimaire,  votre  Constitution  se  trouvera  en  pleine 
activité. 

Votre  Directoire,  votre  Corps  législatif,  votre  tribunal  de  cassation, 
les  autres  administrations  subalternes,  se  trouveront  organisés. 

Vous  êtes  le  premier  exemple,  dans  l'histoire , d'un  peuple  qui  devient 
libre  sans  factions,  sans  révolutions  et  sans  déchirements. 

Nous  vous  avons  donné  la  liberté;  sachez  la  conserver.  Vous  êtes, 
après  la  France,  la  République  la  plus  populeuse,  la  plus  riche.  Votre 
position  vous  appelle  à jouer  un  grand  rôle  dans  les  aiïaires  de  l'Eu- 
rope. 

Pour  être  dignes  de  votre  destinée,  ne  faites  que  des  lois  sages  et 
modérées. 

Faites-les  exécuter  avec  force  et  énergie. 

Favorisez  la  propagation  des  lumières  et  respectez  la  religion. 

Composez  vos  bataillons,  non  pas  de  gens  sans  aveu,  mais  de  citoyens 
.qui  se  nourrissent  des  principes  de  la  République  et  soient  immédiate- 
ment attachés  à sa  prospérité. 

Vous  avez,  en  général,  besoin  de  vous  pénétrer  du  sentiment  de  votre 
force  et  de  la  dignité  qui  convient  à l’homme  libre. 

Divisés  et  pliés  depuis  tant  d'années  à la  tyrannie,  vous  n’eussiez  pas 
conquis  votre  liberté;  mais  sous  peu  d'anuées,  fussiez-vous  abandonnés 
à vous-mêmes,  aucune  puissance  de  la  terre  ne  sera  assez  forte  pour  vous 
l’ôlcr. 
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Jusqu'alors  la  grande  nation  vous  protégera  contre  les  attaques  de  vos 
voisins.  Son  système  politique  sera  réuni  au  vôtre. 

Si  le  peuple  romain  eût  fait  le  môme  usage  de  sa  force  que  le  peuple 
français,  les  aigles  romaines  seraient  encore  sur  le  Capitole,  et  dix-huit 
siècles  d’esclavage  et  de  tyrannie  n’auraient  pas  déshonoré  l’espèce  hu- 
maine. 

J'ai  fait,  pour  consolider  la  liberté  et  en  seule  vue  de  votre  bonheur, 
un  travail  que  l’ambition  et  l’amour  du  pouvoir  ont  seuls  fait  faire  jus- 
qu’ici. 

J'ai  nommé  à un  grand  nombre  de  places;  je  me  suis  exposé  à avoir 
oublié  l'homme  probe  et  avoir  donné  la  préférence  à l’intrigant;  mais 
il  y avait  des  inconvénients  majeurs  à vous  laisser  faire  ces  premières 
nominations;  vous  n'étiez  pas  encore  organisés. 

Je  vous  quitte  sous  peu  de  jours.  Les  ordres  de  mon  Gouvernement, 
et  un  danger  imminent  que  courrait  la  République  cisalpine,  me  rap- 
pelleront seuls  au  milieu  de  vous. 

Mais,  dans  quelque  lieu  que  le  service  de  ma  patrie  m'appelle,  je 
porterai  toujours  une  vive  sollicitude  au  bonheur  et  à la  gloire  de  votre 
République. 

BolUPARTK. 

Depot  de  la  guerre. 


2352. 

AliX  CHEFS  DES  TROIS  LIGUES  GRISES. 

Quartier  général.  Milan,  ai  brumaire  an  fi  ( 1 1 novembre  1797)- 

Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs,  le  citoyen  Conicyras,  résident  de 
la  République  française,  vous  a fait  passer  la  décision  que  j’ai  prise,  au 
nom  de  la  République  française,  le  ig  vendémiaire  (10  octobre  dernier, 
v.  s.),  par  laquelle  les  peuples  de  la  Yalteline.  Cbiavenua  et  Borrnio, 
sont  libres  de  pouvoir  se  réunir  à la  République  cisalpine,  laquelle  réu- 
nion a effectivement  eu  lieu. 

Vous  avez.  Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs,  sollicité  la  médiation 
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île  la  République  française.  Je  l'avais  acceptée  avec  répugnance,  étant 
dans  nos  principes  de  ne  nous  mêler  que  le  moins  possible  dans  les 
affaires  des  autres  peuples;  mais  j’ai  dû  céder  à vos  vives  instances;  j'ai 
dû  céder  même  à la  voix  du  devoir,  étant  garant  de  l'exécution  des  capi- 
tulais qui  vous  liaient  avec  les  peuples  de  la  Valleline,  de  Chiavenna  et 
de  Bormio. 

De  quelle  iulluence  et  de  quelle  raison  a-t-on  pu  se  servir  pour  vous 
aveugler  sur  vos  véritables  intérêts,  et  vous  faire  substituer  à la  conduite 
franche  et  loyale  qui  distingue  votre  brave  nation,  une  conduite  tor- 
tueuse, contraire  à la  bonne  foi  et  spécialement  aux  égards  que  vous 
deviez  à la  grande  uation  que  vous  aviez  choisie  pour  médiatrice? 

Depuis  quatre  mois  que  j'ai  accepté  la  médiation,  et  quoique  le  citoyen 
Comcyras  vous  ail  continuellement  sollicités,  ce  n'est  qu'aujourd'hui, 
lorsque  vous  avez  dû  savoir  la  décision  que  j’avais  prise,  que  vous  avez 
envoyé  des  députés. 

Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs,  votre  brave  nation  est  mal  con- 
seillée; les  intrigants  substituent  la  voix  de  leurs  passions,  de  leurs 
préjugés,  à celle  de  l’intérêt  de  leur  patrie  et  aux  principes  de  la  démo- 
cratie. 

Lu  Valleline,  Cliiaveuua  et  Bormio  sout  irrévocablement  réuuis  à la 
Bépublique  cisalpine.  Au  reste,  cela  n’altérera  d'aucune  manière  la 
bonne  amitié  et  la  protection  que  la  Bépublique  française  vous  accordera 
toutes  les  fois  que  vous  vous  conduirez  envers  elle  avec  les  égards  qui  sont 
dus  au  plus  puissant  peuple  de  l’Europe. 

Crovez  aux  sentiments  d'estime  et  à la  considération  que  j’ai  pour 
vous. 

Bosapxbtb. 

Arcb»*«*  di.-*  «ITnirv*  4trMueèreft- 
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2353. 

AD  CITOYEN  MONGE. 

Quartier  général , Milan,  ai  brumaire  «n  »i  ( 1 1 novembre  1797). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  it  brumaire.  J'ai  lu  avec  plaisir 
votre  beau  discours1,  et  je  vous  en  remercie. 

J’espère  que  je  vous  verrai  à Rastadt,  avec  le  général  Berlhier.  Si  vous 
n'aviez  pas  pu  nous  joindre,  je  répondrais  de  celle  ville  à votre  lettre. 

Je  vous  salue. 

Bonvpvrte. 

P.  S.  Je  vous  envoie  une  médaille  frappée  à Milan. 

Comm.  par  M.  b-  baron  Earhaswlrisui. 

2354. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  a a brumaire  an  vi  ( ia  novembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint1  la  distribution  de  l’armée  d’Italie  en  armée 
d’Angleterre,  d’Italie  et  dans  nos  établissements. 

J'ai  fait  toutes  les  dispositions  et  donné  tous  les  ordres  en  conséquence, 
afin  que,  dès  l'instant  que  l'échange  des  ratifications  aura  eu  lieu  et 
que  nous  serons  dans  Mayence,  on  puisse  commencer  à mettre  les  co- 
lonnes en  marche  pour  l’Océan. 

Je  ferai  partir  demain  le  citoyen  Andréossy,  chef  de  brigade  d’artille- 
rie, pour  se  rendre  à Paris,  afin  de  faire  fondre  des  canons  du  calibre 
de  l’artillerie  de  campagne  anglaise,  et  faire  faire  des  caissons  plus  légers 
et  plus  propres  à l’embarquement  que  les  nôtres.  11  est  nécessaire  d'avoir 
des  canons  du  calibre  de  ceux  des  Anglais,  afin  qu’une  fois  dans  le  pays 
011  puisse  se  servir  de  leurs  boulets. 

1 Discours  que  Monge  avait  prononcé  en  remettant  au  Directoire  le  traité  de  pais  de  Canipo- 
Fortnio. 

* Pièce  n*  «335. 


Digitized  by  Google 


574  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  — AN  VI  (1797). 

Je  travaille  nuit  et  jour  pour  achever  l'organisation  de  la  République 
cisalpine,  et  pour  arranger  l’Italie  et  l’armée  de  manière  que  mon  absence 
n’y  fasse  aucun  vide  et  n’ait  aucun  inconvénient. 

Je  ne  pourrai  pas  partir  avant  le  a 5. 

Je  me  suis  fait  précéder  à Rastadl  du  général  de  brigade  Murat.  Je 
ne  suis  pas  fâché  de  ne  m’y  trouver  que  le  h ou  le  5 frimaire:  cela  me 
donne  d'autant  plus  le  temps  pour  achever  les  cinq  bâtiments  de  guerre 
qui  nous  reviennent  à Venise,  et  les  mettre  dans  le  cas  de  tenir  la  mer. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  vous  rendra  compte  des  opéra- 
tions que  je  viens  de  faire  dans  la  Cisalpine  et  à Gènes. 

Une  grande  partie  des  Génois  désirent  être  Français.  C’est  une  acqui- 
sition qui,  je  crois,  nous  serait  utile,  et  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue. 
Je  ne  crois  pas  que  la  Constitution  qu'ils  ont  acceptée,  quoique  j'y  aie 
fait  quelques  changements  pour  l’améliorer,  puisse  leur  convenir,  et,  si 
nous  aidons  un  peu,  avant  deux  ou  trois  ans  ils  viendront  se  jeter  à nos 
genoux  pour  que  nous  les  recevions  comme  citoyens  français. 

J’ai  envoyé  à Malte  le  citoyen  Poussielgue  sous  le  prétexte  d'inspecter 
toutes  les  Échelles  du  Levant,  mais,  à la  vérité,  pour  mettre  la  dernière 
main  au  projet  que  nous  avons  sur  cette  île. 

Vous  trouverez  ci-joint  l’ordre1  que  j’ai  donné  pour  régler  les  affaires 
de  Venise. 

La  République  cisalpine  s’est  emparée  de  quelques  villages  qui  sont 
sur  la  rive  gauche  du  Pô,  qui  depuis  longtemps  sont  en  controverse  avec 
le  duc  de  Parme,  et  qui,  dès  lors,  les  gênaient  beaucoup. 

Elle  s'empare  également  de  la  forteresse  de  San-Leo,  enclavée  dans 
la  Romagne,  où  le  Pape  est  entré,  je  ne  sais  trop  pourquoi.  Elle  aura 
cette  forteresse,  extrêmement  intéressante,  en  donnant  quelque  argent 
aux  soldats  du  Pape  qui  la  défendent  et  en  faisant  quelques  dispositions. 

Boxapvrtb. 

Collection  Napoléon. 


1 Piw»  n*  5i 338. 
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2355. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général.  Milan,  a * brumaire  an  n ( ta  novembre  1797). 

La  réunion  à la  République  française  des  îles  de  Corfou,  Zante,  Cé- 
phalonie  et  Cerigo,  allant  procurer  à la  France  de  nouvelles  relations 
politiques  et  commerciales  dans  la  Méditerranée  et  principalement  dans 
le  Levant,  et  le  Gouvernement  voulant,  le  plus  tôt  possible,  établir  ces 
rapports  d'une  manière  régulière  et  avantageuse,  le  général  en  chef 
charge,  au  nom  de  la  République  française,  le  citoyen  Poussielgue, 
premier  secrétaire  de  la  légation  à Gènes,  de  se  transporter  immédiate- 
ment, en  qualité  d'inspecteur  général  des  Echelles  du  Levant,  auprès  des 
différents  consuls  et  agents  de  la  République  dans  le  Levant,  et  en  général 
de  visiter  tous  les  établissements  français  situés  dans  cette  partie. 

Le  citoyen  Poussielgue  examinera  dans  chaque  point  la  situation  ac- 
tuelle de  notre  commerce  et  de  nos  relations,  observera  les  changements 
éprouvés  depuis  la  révolution,  recherchera  les  moyens  les  plus  prompts 
de  rétablir  l'ancienne  prospérité  de  notre  commerce  et  de  l’accroître  en 
proportion  des  avantages  de  notre  nouvelle  position.  Il  examinera  sous 
quel  rapport  il  conviendrait  d'étendre  ou  de  modifier  nos  relations  poli- 
tiques. Il  prendra  enfin  des  renseignements  sur  la  manière  la  plus  sûre 
d'établir  notre  correspondance  et  nos  communications  régulières  et  pério- 
diques entre  le  continent  de  la  France  et  nos  îles  de  l’Adriatique,  en 
fixant  les  points  intermédiaires  en  Corse,  en  Sardaigne,  en  Sicile  ou  à 
Malte,  ou  en  les  établissant  sur  le  continent  de  l’Italie  par  Ancône. 

Au  retour  de  cette  mission,  que  le  citoyen  Poussielgue  accélérera  au- 
tant qu'il  sera  possible,  il  me  remettra  son  rapport  général  sur  tous  les 
objets  dont  il  est  chargé  par  la  présente  commission. 

Bonaparte. 

Omni,  pur  M1**  de  la  Monnière,  née  Pouwielju*. 
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9356. 

ORDRE. 

Quartier  général.  MtUn.  s*  brumaire  an  ti  (ta  novembre  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

11  sera  donne'  à tous  les  bâtiments  appartenant  aux  habitants  des  trois 
departements1  situés  dans  la  mer  Ionienne,  des  pavillons  et  des  passe- 
ports français. 

ART.  9. 

Tous  les  fiefs  et  autres  droits  quelconques  sont  abolis. 

Bonaparte. 

Coüwbon  Napoléon. 


2357. 

A S.  A.  R.  L’INFANT  DUC  DE  PARME. 

Quartier  général.  Milan,  3*  brumaire  an  vi  (ta  novembre  1797)- 

Altesse  Royale,  les  nommés  Gioja,  le  capitaine  Boccia,  Bucella  et 
(iasappini,  sont  détenus  dans  les  prisons  de  Parme  pour  leurs  opinions 
politiques. 

Je  verrai  avec  plaisir  que  Votre  Altesse  Royale  donnera  les  ordres  pour 
les  mettre  en  liberté. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  h la  haute  considéra- 
tion que  j ai  pour  elle. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  le  (Jouvenwinenl  de  Toacaoe. 


1 Mer  Corcyre,  Ithaque. 
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2358. 

Al  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  glnéni,  Milan,  a3  brumaire  an  ri  (i3  novembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Général,  ordonnera  tous  les  officiers  qui,  au  tra- 
vail de  l'amalgame  des  corps,  seront  inscrits  pour  leur  retraite,  ou  y ont 
été  portés,  ou  se  sont  retirés  volontairement,  et  qui,  depuis  que  la  paix 
est  faite,  se  rendent  k l’armée  d'Italie,  prétendant  être  placés  dans  leurs 
corps,  de  se  rendre  chez  eux,  et  vous  leur  ferez  donner  des  ordres  de 
route;  et,  dans  le  cas  que  ce  soient  des  anciens  militaires  qui  désirent 
entrer  dans  les  différents  établissements  d'invalides,  de  les  faire  adresser 
à Lyon , qui  sera  le  dépôt  central , et  de  renouveler  l’ordre  de  l’armée  que 
tous  officiers  qui  n’ont  pas  fait  la  campagne  ne  peuvent  pas  être  employés, 
à moins  que  leur  absence  ne  soit  motivée,  non  sur  des  maladies,  mais 
des  blessures. 

Boxaparte. 

DrpAl  rie  U guerre. 

2359. 


ORDRE. 


Quartier  gèM?r*l,  Milan,  a 3 brumaire  an  ?i  { i3  novembre  1797). 


ARTICLE  PREMIER. 

Les  instruments  astronomiques  du  citoyen  Cagnoli  seront  achetés  par 
la  République  cisalpine,  et  réunis  aux  autres  instruments  de  l’observa- 
toire de  Brescia. 

aux.  9. 

Le  citoyen  Haller,  administrateur  des  finances  de  l’armée  d’Italie,  fera 
solder  les  6,000  francs  au  citoyen  Cagnoli,  et  les  1 0,000  francs  pour 
la  Société  italienne,  que  j’ai  accordés  il  y a deux  mois1. 


1 Pièce  n*  1997. 

ni. 
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ART.  3. 

Les  fonds  de  la  Société  italienne  et  de  la  Société  patriotique  de  Milan 
seront  réunis  et  ne  formeront  qu'une  seule  masse. 

art.  4. 

Le  citoyen  Vivori,  secrétaire  actuel  de  la  Société  italienne,  conservera 
sa  place  et  ses  appointements,  et  sera  nommé  à une  place  de  profes- 
seur d’une  des  écoles  centrales  de  Milan. 

art.  3. 

Le  général  Brune  et  le  citoyen  Cagnoli  prendront  des  mesures  avec 
la  Société  d’agriculture  pour  rompre  tous  les  intérêts  qu’elles  ont  en- 
semble. 

art.  6. 

Le  citoyen  Cagnoli  est  autorisé  à venir  à un  accommodement  avec  les 
héritiers  de  feu  Lorgna,  sur  les  indemnités  qui  pourraient  leur  revenir 
sur  les  fonds  de  la  Société. 

art.  7. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine,  le  général  division- 
naire Brune  et  le  citoyen  Cagnoli,  sont  expressément  chargés  de  faire 
exécuter  le  plus  promptement  possible  les  articles  ci-dessus. 

Bonaparte. 

Collrrtion  Napoléon. 

2360. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général , Milan.  *3  brumaire  an  n (t3  novembre  1797). 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie, 

Vu,  1“  la  démission  du  citoyen  Serbelloni,  membre  du  Directoire 
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executif  de  la  République  cisalpine;  a*  le  message  du  Directoire  exécutif 

du  99, 

Nomme,  en  exécution  de  la  loi  du  ti  messidor,  le  citoyen  Savoldi. 
membre  du  comité  de  constitution  et  président  des  comités  réunis, 
membre  du  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine,  en  remplace- 
ment du  citoyen  Serbelloni. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

236t. 

A L’ARMÉE. 

Quartier  général,  Milan,  ai  brumaire  an  n(t&  novembre  1797  ). 

Soldats,  je  pars  demain  pour  me  rendre  au  congrès  de  Rasladt. 

En  me  trouvant  séparé  de  l'armée,  je  ne  serai  consolé  que  par  l’espoir 
de  me  revoir  bientôt  avec  vous,  luttant  contre  de  nouveaux  dangers. 

Quelque  poste  que  le  Gouvernement  assigne  aux  soldats  de  l'armée 
d'Italie,  ils  seront  toujours  les  dignes  soutiens  de  la  liberté  et  de  la  gloire 
du  nom  français. 

Soldats,  en  vous  entretenant  des  princes  que  vous  avez  vaincus,  des 
peuples  qui  vous  doivent  leur  liberté,  des  combats  que  vous  avez  livrés 
eu  deux  campagnes,  dites-vous  : "Dans  deux  campagnes,  nous  aurons 
« plus  fait  encore.  » 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2362. 

Ali  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  (général , Milan,  si  brumaire  an  fi  ( ik  novembre  1797  ). 

Je  pars.  Citoyen  Général,  pour  me  rendre  au  congrès  de  Rastadt. 
Vous  prendrez  le  commandement  de  l'armée  jusqu’à  l'arrivée  du  général 
Bertbier. 

7*- 
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Le  général  de  brigade  Leclerc  remplira  les  fonctions  de  chef  de  l’état- 
major. 

Le  chef  de  l'état-major  vous  fera  connaître  les  mouvements  que  j’ai 
ordonnés  pour  mettre  l'armée  en  état  de  faire  son  mouvement  rétrograde 
dès  l'instant  que  je  vous  en  enverrai  l’ordre  par  un  de  mes  aides  de 
camp. 

Si  le  bataillon  de  la  79*,  qui  était  dans  la  8e  division  militaire,  arrive, 
vous  l'enverrez  à Ancône,  où  il  s'embarquera  pour  Corfou,  ainsi  que 
tous  les  détachements  des  6'  et  79'  demi-brigades. 

Vous  laisserez  à Ancône  la  89°  demi-brigade  de  ligne. 

Les  généraux  Chabot  et  Lasalcettc  ont  ordre  de  se  rendre  à Corfou. 

Le  général  Baraguey  d'Ililliers,  comme  vous  le  verrez  par  les  ordres 
que  j'ai  donnés,  doit  faire  l'arrière-garde  de  l'armée. 

Jusqu'à  ce  que  vous  receviez  de  nouveaux  ordres  de  moi,  de  Rastadt. 
le  général  Baraguey  d'Hilliers  occupera  Pontebba,  les  gorges  de  Cividale 
et  Monfalcone;  indépendamment  de  quoi  il  y aura  une  demi-brigade, 
comme  j’en  ai  spécialement  donné  l’ordre,  pour  la  garnison  de  Palma- 
nova  et  un  bataillon  pour  celle  d'Osoppo. 

Si  des  événements  quelconques  vous  faisaient  penser  nécessaire  de 
renforcer  le  général  Baraguey  d’Hilliers,  vous  le  feriez  avec  la  n'  demi- 
brigade  de  ligne,  qui  doit  être  à Bassano,  et  avec  la  division  du  général 
Guieu,  qui  se  trouvera  à Padoue  et  composée  des  1 1',  9 3*  et  99'  d’infan- 
terie légère;  et  enfin,  si  cela  ne  suffisait  pas,  par  toute  la  division  du 
général  Serurier,  qui  est  à Venise,  et  par  la  grosse  cavalerie,  le  9 A'  chas- 
seurs, le  7e  de  hussards,  et,  s'il  le  fallait,  par  toute  la  division  de  cava- 
lerie aux  ordres  du  général  Rey. 

Par  ce  moyen,  la  partie  de  l'armée  qui  est  destinée  à faire  partie  de 
l'armée  d'Angleterre,  resterait  toujours  placée  en  deçà  de  la  Rretila. 

Je  ne  prévois  pas  le  cas  où  vous  vous  trouverez  en  rupture  ouverte 
avec  l'ennemi;  alors  même  il  faudrait  marcher  avec  toutes  vos  divisions, 
et  employer  les  moyens  qui  sont  en  votre  pouvoir. 

Vous  devez  prendre  les  mesures,  même  celles  de  rigueur,  des  arres- 
tations, des  contributions  forcées,  pour  que  les  ordres  que  j'ai  donnés  à 
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Venise  pour  l'achèvement  de  nos  vaisseaux  et  l'évacuation  de  celte  place 
soient  terminés.  Le  chef  de  l’état-major,  le  général  Serurier  et  le  citoyen 
Villetard  vous  donneront  des  renseignements  sur  cette  place.  J’ai  donné 
tous  les  ordres  nécessaires,  il  ne  s’agit  plus  que  de  les  exécuter  avec 
vigueur. 

Il  faut  laisser  le  Gouvernement  cisalpin  livré  à lui-même,  s’essayer; 
cependant,  s’il  demandait  votre  secours,  vous  devez  lui  accorder  celui 
de  votre  influence  morale  et  des  troupes  qui  sont  à vos  ordres,  pour  le 
soutenir. 

Tous  les  princes  d’Italie  étant  accoutumés,  pour  le  moindre  événement, 
à recourir  à moi,  vous  devez,  pour  ce  qui  regarde  la  République  cisal- 
pine, les  renvoyer  au  ministre  des  affaires  étrangères,  disant  que  cela  ne 
vous  regarde  point.  Pour  ce  qui  est  de  nos  troupes,  veillez  à ce  qu  elles 
vivent  en  bonne  intelligence  et  sous  la  plus  sévère  discipline,  à ce  qu'elles 
soient  bien  logées  et  bien  nourries,  excepté  dans  la  République  cisalpine, 
où  nous  en  sommes  empêchés  par  nos  traités. 

Vous  pouvez  favoriser  tous  les  élans  de  la  ville  d’Ancône  pour  la  liberté, 
notre  intention  étant  de  la  considérer  comme  une  république  indépen- 
dante. 

La  g‘  demi-brigade  de  bataille  doit  être  toute  réunie  à Gênes. 

Vous  devez  également  prêter  le  secours  de  votre  influence  morale  et 
de  vos  troupes,  pour  soutenir  le  Gouvernement  démocratique  à Gênes. 

Vous  me  ferez  passer  à Rastadt,  par  des  courriers  extraordinaires, 
toutes  les  dépêches  que  vous  recevrez  de  Corfou  et  de  l’amiral  Brueys. 

La  cour  de  Rome  commence  à se  mal  conduire  : vous  devez  soutenir 
par  votre  influence  morale,  et,  dans  l’occasion,  en  faisant  concourir  le 
mouvement  de  quelques  troupes,  les  démarches  que  ferait  l’ambassa- 
deur de  la  République  à Rome,  et  surtout  avoir  bien  soin  que  le  roi  de 
Naples  ne  sorte  pas  de  ses  frontières. 


Collation  Napoléon. 


ItoNAPCRTZ. 
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2363. 

AU  GÉNÉRAL  V1GNOLLE. 

Quartier  généra! , Milan.  *4  brumaire  an  vi  (i&  no*«nbr«*  17117). 

Le  général  de  brigade  Leclerc  remplira  les  fonctions  de  chef  d'état- 
major. 

Le  général  Fiorella,  nommé  général  de  division  dans  la  République 
cisalpine,  commandera  également  les  troupes  françaises  dans  la  Lom- 
bardie. 

Vous  ordonnerez  au  général  Guillaume,  commandant  à Palmanova, 
de  n’évacuer  cette  place  que  par  un  ordre  de  moi,  qui  lui  sera  porté 
par  un  de  mes  aides  de  camp  ou  un  de  ceux  du  général  Bertbier  ou  du 
général  Kilmaine. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  Chevalier,  pour  Osoppo. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  le  fond  delà  1 5*  demi-brigade  d'infanterie 
légère  sera  destiné,  en  cas  d'événement,  à tenir  garnison  à Osoppo. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Baraguey  d’Hilliers  que  si,  par  des 
événements  imprévus,  l'ennemi  l'attaquait,  il  jetterait  3,ooo  hommes 
dans  Palmanova. 

Bosaparte. 

Dépôt  de  le  guerre. 


2364. 

AU  CONTRE-AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  général.  Milan,  i4  brumaire  an  vi  ( a & novembre  1797). 

Je  vous  ai  écrit.  Général,  par  mon  aide  de  camp,  Eugène  Beauhar- 
nais,  pour  vous  donner  des  nouvelles  de  la  paix.  Je  vous  instruis  aujour- 
d'hui que,  la  paix  avant  été  ratifiée  par  les  deux  Conseils,  je  me  rends  à 
Rastadt  pour  suivre  diiïérentcs  négociations  diplomatiques. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  de  vous  préparer  avec  vos  vaisseaux  vénitiens,  afin 
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de  pouvoir  les  convoyer  jusqu'aux  Iles  Saint-Pierre,  et,  de  là,  prendre 
votre  vol  pour  la  grande  expédition. 

J'ai  été  nommé  pour  commander  l’armée  d’Angleterre;  j’ai  écrit  que 
Truguet  commandât.  Vous  sentez  combien  il  serait  nécessaire  de  vous 
avoir  là  avec  vos  six  vaisseaux,  vos  frégates  et  vos  corvettes. 

Je  viens  d'envoyer  un  agent  diplomatique  à Malle. 

La  6e  demi-brigade,  forte  de  i,6oo  hommes,  part  demain  pour  se 
rendre  à Corfou;  cela  vous  mettra  à même  de  pouvoir  embarquer  3,ooo 
hommes  pour  la  petite  expédition,  et  je  vous  enverrai  des  ordres  pour 
l’une  et  pour  l'autre  par  un  de  mes  aides  de  camp. 

Vous  aurez  avec  vous  la  Diane  et  la  Jtinon. 

Bonxpabte. 

Collection  N»pol>tm. 


2365. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  géoérol , Milan,  a 4 brumaire  an  ti  (là  novembre  1797). 

J’ai  partagé  votre  indignation.  Citoyen  Ambassadeur,  lorsque  vous 
m’avez  appris  l’arrivée  du  général  Provera.  Vous  pouvez  déclarer  présen- 
tement à la  cour  de  Rome  que,  si  elle  reçoit  à son  service  aucun  olïicier 
connu  pour  être  ou  avoir  été  au  service  de  l'Empereur,  toute  bonne  in- 
telligence entre  la  France  et  la  cour  de  Rome  cesserait  à l’heure  même, 
et  la  guerre  se  trouverait  déclarée. 

Vous  ferez  connaître,  par  une  note  spéciale  au  Pape,  que  vous  adres- 
serez à lui-même  en  personne,  que,  quoique  la  paix  soit  faite  avec 
S.  M.  l’Empereur,  la  République  française  ne  consentira  pas  à ce  que  le 
Pape  accepte  dans  ses  troupes  aucun  officier  ni  aucun  agent,  sous  quelque 
dénomination  que  ce  soit,  de  l'Empereur,  hormis  les  agents  diplomatiques 
d’usage. 

Vous  exigerez  que  M.  le  général  Provera,  vingt-quatre  heures  après 
la  présentation  d’une  note  que  vous  ferez  à ce  sujet,  quitte  le  territoire 
de  Sa  Sainteté;  snns  quoi  vous  déclarerez  que  vous  allez  quitter  Rome. 
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Vous  ferez  connaître,  dans  la  conversation,  au  Pape,  que  je  viens  d’en- 
voyer trois  autres  mille  hommes  à Ancône,  lesquels  ne  rétrograderont 
que  lorsque  vous  leur  ferez  connaître  que  M.  Provera  et  tous  les  autres 
officiers  autrichiens  auront  quitté  le  territoire  de  Sa  Sainteté. 

Vous  ferez  connaître  au  secrétaire  d'état  que,  si  Sa  Sainteté  se  porte 
à faire  exécuter  aucun  des  détenus  que  vous  avez  réclamés,  la  Répu- 
blique française  fera,  par  représailles,  arrêter  les  attenants  du  cardinal 
Busca  et  des  autres  cardinaux  qui  égarent  la  cour  de  Rome.  Enfin  je 
vous  invite  à prendre,  dans  vos  notes,  un  style  concis  et  ferme;  et,  si 
le  cas  arrive,  vous  pouvez  quitter  Rome,  et  vous  rendre  à Florence  ou  à 
Ancône. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  connaître  à Sa  Sainteté  et  au  secrétaire 
d’état,  qu’à  peine  vous  aurez  quitté  le  territoire  de  Sa  Sainteté  vous  dé- 
clarerez la  réunion  d’Ancône  à la  Cisalpine.  Vous  sentez  que  cette  phrase 
doit  se  dire  et  non  pas  s’écrire. 

BoXAPARTE. 

Gollertitift  Napoléon 


2360. 

Al)  CARDINAL  MATTEI. 

Quartior  général , Milan,  i&  brumaire  an  »«  ( i & novembre  1797). 

J'ai  reçu.  Monsieur  le  Cardinal,  votre  lettre  du  9 novembre.  Je  pars 
demain  pour  le  congrès  de  Rastadt. 

La  cour  de  Rome  commence  à se  mal  conduire.  Contre  l'opposition 
formelle  qu'avait  faite  l’ambassadeur,  et  la  promesse  qu'avait  donnée  le 
secrétaire  de  l’état,  elle  vient  de  donner  le  commandement  des  troupes 
papales  au  général  Provera. 

Je  crains  bien  que  les  maux  que  vous  avez  en  partie  épargnés  à votre 
patrie  ne  tombent  sur  elle.  Souvenez-vous,  Monsieur  le  Cardinal,  des 
conseils  que  vous  avez  donnés  au  Pape  à votre  départ  de  Ferrare. 

Faites  donc  entendre  à Sa  Sainteté  que,  si  elle  continue  à se  laisser 
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mener  par  le  cardinal  Busca  el  d'autres  intrigants,  cela  finira  mal  pour 

VOUS. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2367. 

ORDRE. 


Quartier  général.  Milan,  brumaire  an  n ( j 'j  novembre  1797)- 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l’armée  d'Italie,  ordonne  qu’il  soit 
formé,  dans  le  plus  bref  délai,  un  équipage  d’artillerie  de  campagne,  dont 
les  bouches  à feu  aient  les  dimensions  des  bouches  à feu  anglaises,  cor- 
respondantes aux  pièces  de  1 3 et  de  8 françaises  et  à l’ohusier  de 
6 pouces. 

Cet  équipage  sera  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

10  pièces  du  premier  calibre,  de  19; 

90  pièces  du  second,  de  8; 

G obusiers  de  6 pouces. 

36 

Les  pièces  sont  approvisionnées  à coups  chacune;  les  cartouches 

à balles  dans  la  proportion  ordinaire. 

Au  lieu  des  caissons  à munitions  en  usage,  qui  sont  d'un  embarque- 
ment et  d'un  débarquement  trop  longs,  on  construira  des  voitures  à deux 
roues  destinées  à recevoir  des  caisses  qui  contiendront  les  munitions,  et 
qui  s’enlèveront  facilement  et  se  replaceront  de  même. 

La  couverture  de  cette  espèce  de  caissons  sera  formée  de  planches 
légères  à recouvrement;  elle  sera  un  peu  bombée,  et  on  y attachera,  de 
plus,  une  toile  peinte. 

L’essieu  sera  adapté  à la  voiture  avec  des  étriers  fixés  par  des  boulons 
à écrou,  qui  donneront  très-peu  de  soin  pour  l’ôter  et  le  remettre. 

Le  citoyen  Andréossy  se  rendra  en  toute  diligence  À Paris  pour  suivre 
l’exécution  de  l’ordre  ci-dessus. 

Bonaparte. 

Contai,  pur  M“‘  U comte**  Amlréouy. 

Ml.  74 
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2368. 

AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  général.  Milan,  a't  brumaire  an  vi  (*4  novembre  1797)- 

Vu  les  suspicions  d'espionnage  que  la  conduite  de  la  princesse  Albani 
donne  lieu  d'avoir,  el  ses  intrigues  entre  des  officiers  français  et  des  puis- 
sances étrangères,  il  sera  donné  l’ordre  à ladite  princesse  Albani  de  s'éloi- 
gner des  lieux  occupés  par  l'armée  française,  cinq  jours  après  la  signifi- 
cation du  présent  ordre,  sous  peine  d'être  traitée  comme  complice  et 
convaincue  d'espionnage. 

Pareille  expédition  a été  adressée  au  ministre  de  la  police  générale. 

Bonaparte. 

Ddpél  de  U gIJIfTW. 


2369. 

AU  GÉNÉRAL  DALLBMAGNE. 

Quartier  général,  Milan,  ai  brumam*  an  vi  (ifi  novembre  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Général,  favoriser  autant  qu’il  dépendra  de  vous 
l'établissement  du  gouvernement  républicain  dans  Ancône. 

Vous  autoriserez  cette  ville,  sans  employer  d'autres  moyens  que  l'in- 
vitation, et  surtout  en  évitant  de  faire  de  votre  part  aucune  proclama- 
tion ni  aucun  acte  extérieur,  à se  faire  un  nouveau  pavillon  et  à le  mettre 
sur  les  murs  de  la  ville  el  du  port,  mais  non  pas  sur  la  citadelle,  où  le 
pavillon  français  continuera  à être  placé.  Elle  pourra  s'intituler  Bépu- 
blique  d’Ancône. 

Vous  devez  avoir  donné  l’ordre  à tous  les  Cisalpins  qui  se  trouvaient 
dans  Ancône  de  se  rendre  à Bologne.  Vous  11e  devez  donc  plus  avoir  que 
trois  bataillons  de  la  39'  demi-brigade. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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2370. 

Ali  CITOYEN  PBRRÉE. 

Quartier  général , MiUn,  ai  bruinait*  an  vi  ( i h iiovmibrr  1797). 

Je  vous  prie,  Général,  de  faire  partir  le  plus  tôt  possible  la  Sensible 
escorter  deux  bâtiments  qui  portent  des  troupes  à Corfou.  Faites  embar- 
quer sur  la  Sensible  les  objets  d'art  et  les  monuments  pris  à Venise,  et 
qu  elle  se  rende  le  plus  tôt  possible  à Toulon.  La  Diane  et  la  Junon  doivent 
avoir  une  autre  destination,  et  rejoindre  au  premier  ordre  le  contre- 
amiral  Bruevs. 

Bovapxrte 

Ollerlion  Napoléon. 

2371 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  MiUn.  a5  brumairr  an  *1  ( |5  nou-mlir*  >797)- 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  exemplaires  de  mes  adieux  à la  Répu- 
blique cisalpine  et  à l’armée1.  Je  compte  partir  décidément  demain. 

Le  citoyen  Serbelloni  m a demandé  sa  démission.  Vous  trouverez  ci- 
joint  copie  de  sa  lettre  et  de  l'arrêté  du  Directoire.  la?  citoyen  Savoldi. 
patriote  prononcé,  un  des  chefs  du  Gouvernement  de  Brescia,  a été 
nommé  pour  le  remplacer. 

La  cour  de  Borne  n'a  pas  reconnu  la  République  cisalpine.  Vous  trou- 
verez ci-joint  copie  du  message  du  Directoire  exécutif  aux  comités  réunis, 
faisant  fonctions  de  Corps  législatif,  et  de  la  résolution  qu'ils  ont  prise 
en  conséquence. 

Cela  ne  laissera  pas  de  beaucoup  embarrasser  le  Pape,  et  finira  par 
l'avilir,  en  l'obligeant  à reconnaître  de  force  une  puissance  qu'il  eut  du. 
comme  les  autres  puissances,  reconnaitre  de  bonne  volonté. 

Notre  ambassadeur  à Rome  instruit,  je  crois,  le  ministre  des  relations 
extérieures  de  la  conduite  de  cette  imbécile  cour  de  Rome;  vous  trouverez 
1 Pièces  n**  «35 1 e4  *36 1. 

7*- 
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ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j'écris  à notre  ambassadeur1.  J'ai  lieu  de 
penser  qu’à  l’beure  qu’il  est  Provera  aura  été  chassé. 

Je  pense  que  nous  devons  tenir  garnison  dans  la  citadelle  d'Ancône, 
et  laisser  cette  ville  se  déclarer  indépendante. 

Dans  cet  intervalle,  le  temps  s'écoulera,  et  nous  aurons  toujours  un 
point  extrêmement  intéressant  pour  notre  commerce,  pour  observer  le 
Pape  et  brider  Naples, 

Il  faudra,  je  pense,  garder  Ancône,  en  disant  toujours  que  nous  y 
attachons  peu  de  prix,  et  que,  dès  que  le  Pape  se  conduira  envers  nous 
comme  il  convient,  nous  n'aurons  point  de  difficulté  à le  lui  rendre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  d’Ollolini,  gouverneur  de  Bergame, 
que  l’on  a trouvée  dans  les  papiers  des  inquisiteurs  de  Venise;  vous  y 
verrez  quelle  compromet  beaucoup  un  adjudant  général  nommé  Lan- 
drieux,  qui,  depuis  longtemps,  a quitté  l’armée  pour  se  rendre  en  France. 
Ce  misérable,  à ce  qu’il  parait,  excitait  le  Brescian  et  le  Bergamasque 
à l’insurrection,  et  en  tirait  de  l’argent;  dans  le  même  temps  qu'il  pré- 
venait les  inquisiteurs,  il  en  tirait  aussi  de  l’argent.  Peut-être  jugerez- 
vous  à propos  de  faire  un  exemple  de  ce  coquin-là;  mais,  dans  tous  les 
cas,  j'ai  pensé  qu'il  fallait  que  vous  fussiez  instruits,  afin  qu’il  ne  vînt  pas 
demander  à être  employé. 

J'ai  destitué  un  nommé  Girard,  chef  de  brigade,  qui  a été  sept  ou 
huit  mois  commandant  à Brescia;  il  parait,  par  la  correspondance  éga- 
lement prise  à Venise,  qu’il  avait,  avec  le  provéditeur  ou  gouverneur  de 
la  République  de  Venise,  des  relations  d’intimité  que  l’intérêt  de  l’armée 
aurait  dô  prohiber. 

Dans  quelques  autres  lettres  trouvées  également  à Venise,  de  légers 
indices  de  soupçons  planent  sur  des  officiers  d’ailleurs  estimables.  Ces 
malheureux  inquisiteurs  répandaient  l'argent  partout,  et  cherchaient,  par 
ce  moyen,  à connaître  et  avoir  des  indices  sur  tout. 

J’ai  envoyé  à Corfou  le  citoyen  Ruthières,  homme  instruit,  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  commissaire  près  le  département  de  la  mer  Egée.  Je 
n’ai  point  trouvé  de  sujets  pour  envoyer  comme  commissaires  dans  les 
1 Pièce  n*  93(5. 
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départements  de  Corryre  et  d’Ithaque.  11  faudrait  des  hommes  instruits 
et  extrêmement  désintéressés.  Ces  peuples  aiment  beaucoup  les  Français. 
Vous  trouverez  ci-joint  copie  d'une  lettre  de  la  municipalité  dcZanle. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  pour  que  l'on  fasse  travailler  à la  fon- 
derie et  à l’organisation  d'un  petit  équipage  de  calibre  anglais.  J’envoie 
à Paris  le  citoyen  Andréossy,  chef  de  brigade  d'artillerie,  pour  faire  exé- 
cuter ledit  travail. 

fiosAPmi. 

P.  S.  Le  citoyen  Pochollc,  ex-conventionnel,  et  le  citoyen  Carbini. 
m'ayant  demandé  à être  commissaires  dans  les  départements  de  Corcyre 
et  d'Ithaque,  je  les  y ai  envoyés.  Cela  vous  donnera  le  temps  d’envoyer 
dans  ces  départements  des  hommes  qui  aient  votre  confiance,  en  même 
temps  que  cela  épargne  des  frais  de  route,  ces  citoyens  se  trouvant  ici. 

laj  citoyen  Comeyras,  résident  de  la  République  à Coire,  désirerait 
être  votre  commissaire  pour  l’organisation  de  ces  îles.  Comme  celte  place 
est  très-importante,  et  que  le  citoyen  Comeyras  est  employé  comme 
agent,  je  n'ai  pas  voulu  prendre  sur  moi  de  le  nommer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

, 2372. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  jpWral , Milan,  a 5 brumaire  un  « (i5  novembre  17(47). 

Le  général  Clarke,  qui  se  rend  à Paris,  est  employé  en  Italie  depuis 
plusieurs  mois.  Dans  toutes  les  lettres  qui  lui  ont  été  adressées  et  qui 
ont  été  interceptées,  et  qui  nie  sont  parvenues,  je  n'ai  jamais  rien  vu 
que  de  conforme  aux  principes  de  la  République. 

11  s’est  conduit  dans  les  mêmes  principes  aux  négociations. 

Le  général  Clarke  est  travailleur  et  d’un  sens  droit. 

Si  ses  liaisons  avec  Carnot  le  rendent  suspect  dans  la  diplomatie,  je 
crois  qu’il  peut  être  utile  dans  le  militaire,  et  surtout  à I expédition  d An- 
gleterre. 
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S’il  se  trouve  avoir  besoin  d'indulgence,  je  vous  prie  de  lui  en  accor- 
der un  peu.  En  dernière  analyse,  le  général  Clarke  est  un  bon  homme. 
Je  l'ai  retenu  à Passariano  jusqu'au  3o  vendémiaire,  et  depuis  il  a été 
malade. 

Bonaparte. 

I <>ll<*rtloii  Napoléon. 


2373. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  géixral , Milan,  j5  brumaire  an  »i  (i5  novembre  1797). 

La  Hépubli«]uc  se  trouvera  avoir  neuf  vaisseaux  el  douze  frégates  pro- 
venant de  la  République  de  Venise.  Ces  bâtiments  avaient  des  noms  de 
saints  inconvenants.  Je  leur  ai  donné  les  noms  suivants;  je  vous  prie  de 
les  confirmer1. 

Bonaparte. 

l'oiWtion  Napoléon. 


2374 

AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  général.  Milan,  a 5 brumaire  an  n (i5  novembre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre.  Général,  de  faire  conduire  jusqu'à 
la  frontière  l’avocat  Sespini  et  le  général  Kreutzer,  avec  ordre  de  s'éloigner 
de  tous-  les  pays  occupés  par  l'armée  française , sous  peine  d'étre  traités 
comme  espions. 

Vous  ferez  mettre  dans  les  journaux  : t*  la  lettre  d’Ottolini  trouvée  à 
Venise;  a“  son  interrogatoire  par  vous  et  ses  réponses. 

Bovapaktk 

Dépôt  «b*  la  gurrr». 


1 Prèe*  n*  «349. 
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2375. 

AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  general,  Milan,  a5  brumaire  an  ti  (t5  novembre  1797). 

Vous  voudrez  Lion,  Général,  donner  l’ordre  au  chef  de  brigade  An- 
dréossv  de  partir  avec  le  drapeau  de  l'armée,  pour  se  rendre  à Mâcon, 
où  il  le  remettra  au  général  Joubert  et  le  portera  avec  ledit  général  au 
Directoire  exécutif,  à Paris. 

Il  s’informera  auparavant,  à Chambéry  et  à Lyon,  si  le  général  Jou- 
bert, qui  avait  le  projet  de  venir  à l’armée,  est  passé,  et,  dans  ce  cas,  il 
prendra  des  mesures  pour  faire  remettre  à ce  général  l'ordre  dont  il  sera 
porteur,  de  présenter,  de  concert  avec  lui , le  drapeau  de  l’armée  au  Direc- 
toire exécutif. 

Bosapartb. 

Dcpdt  lit  U guerre. 


2376. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  general,  Milan , a6  brumaire  an  vi  ( 16  novembre  1797). 

Je  vous  envoie  le  drapeau  dont  la  Convention  fit  présent  à l'armée 
d’Italie,  par  un  des  généraux  qui  ont  le  plus  contribué  aux  différents  suc- 
cès des  différentes  campagnes,  et  par  un  des  olliciers  d'artillerie  les  plus 
instruits  de  deux  corps  savants  qui  jouissent  d’une  réputation  distinguée 
dans  l’Europe. 

Le  général  Joubert,  qui  a commandé  à la  bataille  de  Rivoli,  a reçu  de 
la  nature  les  qualités  qui  distinguent  les  guerriers.  Grenadier  par  le  cou- 
rage, il  est  général  par  le  sang-lroid  et  les  talents  militaires.  Il  s’est  trouvé 
souvent  dans  ces  circonstances  où  les  connaissances  et  les  talents  d’un 
homme  influent  tant  sur  le  succès.  C’est  de  lui  qu’on  a dit  avant  le  1 8 fruc- 
tidor : «Cet  bomiue  vit  encore.  » Malgré  plusieurs  blessures  et  mille  dan- 
gers, il  a échappé  aux  périls  de  la  guerre;  il  vivra  longtemps,  j’espère. 
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[tour  la  gloire  de  nos  armes,  le  triomphe  de  la  Constitution  de  l'an  m et  le 
bonheur  de  ses  amis. 

Le  chef  de  brigade  Andréossy  a dirigé,  dans  les  deux  campagues.  la 
partie  la  plus  essentielle  comme  la  plus  difficile  en  Italie  : il  a eu  la  direc- 
tion des  ponts;  il  nous  a rendu  de  grands  services  à tous  les  passages. 
A celui  de  l’Isonzo,  il  trouva  plus  expéditif,  pour  répondre  à la  demande 
que  je  lui  fis,  si  la  rivière  était  guéable,  de  s’y  jeter  le  premier,  devant  l’en- 
nemi , pour  la  sonder. 

Un  état  n'acquiert  des  officiers  comme  le  citoyen  Andréossy  qu'en  soi- 
gnant l'éducation  et  en  protégeant  les  sciences  dont  le  résultat  s'applique 
à la  marine,  à la  guerre,  comme  aux  arts,  à la  culture  des  terres,  à la 
conservation  des  hommes  et  des  êtres  vivants. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2377. 

ORDRE. 

Quartier  general , Milan.  96  brumaire  an  vi  (16  novembre  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  commandant  le  génie  et  le  général  commandant  l’artillerie 
donneront  les  ordres  pour  faire  mettre  dans  le  meilleur  état  de  défense  et 
armer  la  ville  d'Ancône,  et  spécialement  toute  l’enceinte  de  la  citadelle, 
de  manière  que  ce  fort  puisse  contenir  3,000  hommes  de  garnison. 

art.  a. 

La  frégate  la  Sensible  partira  sur-le-champ  avec  les  monuments  des  arts 
et  toutes  les  troupes  quelle  pourra  embarquer  de  la  79*  demi-brigade; 
elle  conduira  les  troupes  à Corfou,  et  les  monuments  à Toulon. 
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ART.  3. 

Les  chevaux  seront  embarquas  pour  être  conduits  à Corfou,  et  de  là  le 
général  Brucys  prendra  les  mesures  pour  les  faire  passer  en  France. 


ART. 


6. 


Le  général  commandant  à Ancône  enrôlera  sou  matelots  d'Ancône  et 
pays  voisins,  et  les  enverra  à Venise,  afin  de  servir  à l’armement  des  vais- 
seaux vénitiens. 

art.  5. 

Le  chef  de  l'état-major  donnera  l'ordre  au  général  Dessolle  de  se  rendre 
à Ancône  le  plus  tôt  possible,  pour  prendre  le  commandement  de  la  ville 
et  forteresse  d'Ancône,  de  faire  approvisionner  et  armer  la  ville  et  forte- 
resse autant  que  cela  sera  possible,  et  de  donner  de  l’élan  à l’esprit  public, 
en  se  contentant  d'insinuer  au  peuple  et  aux  différents  magistrats  qu'il  faut 
qu'ils  se  donnent  un  gouvernement  qui  puisse  leur  convenir,  et  qu'elle  se 
déclare  indépendante,  sous  la  protection  de  la  France.  L'entretien  de  la 
garnison  des  fortifications  est  la  seule  chose  qui  sera  à la  charge  de  la  ville 
d'Ancône. 

art.  6. 


Le  chef  de  l'état-major  donnera  l'ordre  au  général  Dallemagne  de  se 
rendre  à Milan. 


Si  la  ville  d'Ancône  se  trouve  trop  surchargée  de  la  subsistance  des  trois 
bataillons  de  la  3qe,  le  général  commandant  à Ancône  sera  autorisé  à eu 
envoyer  un  bataillon  à Sinigaglia , qui  y séjournera  comme  ayant  ordre  de 
se  rendre  à Kimini,  et  il  sera  nourri  par  la  ville  de  Sinigaglia.  où  i I restera 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

Bovapahtb. 

OolWlinn  Napoléon. 
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2378. 

ARRÊTÉ. 

Chambéry , 3o  brumaire  an  vt  ( an  miteiubn»  1 797  ). 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  départements  du  Mont-Blanc,  de  l'Isère,  de  lu  Drôme,  de  l'Ain, 
des  Hautes-Alpes  et  du  Rhône,  enverront  le  plus  tôt  possible,  dans  la 
caisse  du  payeur  de  l’armée  d'Italie,  à Chambéry,  tout  l’argent  qui  existe 
dans  ce  moment-ci  dans  leurs  caisses  et  tout  celui  qu’ils  pourraient  per- 
cevoir dans  le  courant  du  mois  de  frimaire;  de  manière  que  ces  six  dé- 
partements puissent  produire,  dans  la  caisse  du  payeur,  à Chambén. 
une  somme  de  s,5oo,ooo  francs  à 3, 000, 000. 

art.  a. 

1.  administration  du  département  du  Mont-Blanc,  le  commissaire  ordon- 
nateur Pascalis,  l'adjudant  général  Aimeras,  le  commissaire  des  guerres 
Bouquin,  se  concerteront  et  prendront  toutes  les  mesures  pour  que  les 
étapes,  depuis  Lans-le-Bourg  jusqu'à  Lyon,  soient  approvisionnées  pour 
io,ooo  hommes,  qui  se  succéderont  par  colonnes  de  a,ooo  hommes, 
et  qui  commenceront  le  mouvement  du  i 5 au  ao  du  mois  de  frimaire; 
il  v aura,  pour  trois  jours  de  marche,  un  de  séjour. 

ART.  3.  . 

Il  sera  fourni  du  vin  ou  de  l’eau-de-vie  aux  soldats  en  route. 

art.  û. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  mettra  600,000  francs  à la  dis- 
position de  l’ordonnateur  Pascalis,  pour  le  service  desdiles  étapes.  Il 
l'autorisera  à prendre  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée,  à Chambéry, 
organisée  par  l’article  1";  et,  dans  ce  cas,  il  fera  rentrer  de  la  caisse 
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centrale  de  Milan  une  pareille  somme  k Chambéry,  de  manière  que  l'ar- 
gent provenant  des  six  départements  soit  tout  entier  employé  k la  solde. 

art.  â. 

Le  commissaire  ordonnateur  Pascalis  communiquera  la  présente  réqui- 
sition aux  administrations  des  six  départements  et  k leurs  payeurs,  et 
correspondra  avec  elles  pour  leur  faire  connaître  ce  qu’il  faudrait  quelles 
versassent  pour  pouvoir  se  procurer  les  s,5oo,ooo  francs  ou  3, 000,000 
qui  sont  nécessaires. 

Bonaparte. 

Dépôt  d<*  la  gum*. 


2379. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

(UsLadl,  6 frimai rv  an  vi  ( afi  novembre  1797). 

Je  suis  parti  le  97  de  Milan;  j’ai  passé  de  nuit  à Turin.  Je  suis 
arrivé  à Chambéry;  je  me  suis  fait  rendre  compte  de  l'approvisionnement 
des  étapes  pour  le  retour  de  l'armée  : elles  sont  toutes  dans  une  désor- 
ganisation telle  que  le  service  de  l'armée  manque.  J'ai,  en  conséquence, 
donné  l’ordre  dont  vous  trouverez  la  copie  ci-jointe  '. 

Arrivé  à Genève,  le  nommé  Casatti,  Milanais  de  naissance,  qui  avait 
des  propriétés  à Lyon,  est  venu  me  trouver,  et  m'a  déclaré  le  contenu 
dans  l'interrogatoire  ci-joint9.  J'ai  fait  arrêter  le  nommé  Bontems  à trois 
heures  après  minuit;  il  a comparu  devant  le  résident  et  moi,  et,  après 
un  tas  de  mensonges,  il  est  convenu  qu’il  avait  amené  de  Paris  k Ge- 
nève le  représentant  Bornes,  et  un  autre  député  appelé  Charles,  qui, 
d’après  les  renseignements  qu'il  en  donne,  paraît  être  Carnot. 

J’ai  fait  mettre  les  scellés  sur  les  papiers  de  l’un  et  de  l'autre.  J’ai  fait 
conduire  M.  Casatti  à Carouge;  le  résident  s'est  chargé  de  faire  lever 
les  scellés  de  dessus  leurs  papiers.  L’un  et  l'autre  seront  conduits  k Paris. 
Vous  pouvez  tirer  des  renseignements  précieux  de  ces  deux  hommes. 

1 Pièce  n*  -*378.  3 11  u’a  pas  été  retrouvé. 
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Je  suis  passé,  la  nuit  tombante,  à Berne,  à Soleurc.  Je  suis  arrivé  de 
jour  à Bêle,  où  MM.  les  magistrats  m’ont  donné  à dîner.  Immédiatement 
après,  je  suis  parti,  traversant  le  Brisgaw,  et  je  suis  arrivé  hier  ici. 

J’ai,  comme  vous  voyez,  voyagé  en  casse-cou,  et  je  n’ai  pas  été  peu 
étonné  de  voir  que  ces  ganaches  de  plénipotentiaires  de  l’Empereur 
n’étaient  pas  encore  arrivés,  hormis  le  général  Merveldt. 

Le  général  Berthier  m'a  remis  le  traité  de  paix  qui,  cette  fois-ci,  con- 
tentera MM.  les  plénipotentiaires  de  l’Empereur,  parce  qu’il  est  bien  beau 
et  bien  doré  sur  tranche. 

11  parait  que  ce  n'est  pas  sans  quelque  fondement  que  l’on  a dit,  dans 
le  parlement  d’Angleterre,  que  l’Empereur  devient  jacobin  : il  a sup- 
primé tout  le  cérémonial  pour  le  congrès  de  Kastadl. 

J’espère  que  M.  de  Cobenzl  arrivera  bientôt  : il  me  tarde  fort  de 
pouvoir  échanger  promptement  les  ratifications. 

Le  général  Joubert  et  le  chef  de  brigade  Andréossy  doivent  être  arri- 
vés à Paris  avec  le  drapeau  de  l’armée  d'Italie.  Les  drapeaux  des  diffé- 
rentes grandes  armées  sont  les  véritables  oriflammes  de  la  République; 
leur  aspect  fera  trembler  les  ennemis  extérieurs  comme  les  ennemis 
intérieurs. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolfon. 

2380. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

RwUdt . 6 fnmaire  an  »i  ( *6  novembre  1 797  ). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  à mon  arrivée  ici.  votre  lettre  du  a .H  bru- 
maire. Je  me  suis  empressé  d écrire  è Milan  pour  que  I on  retienne  sur 
les  biens  des  Salis,  dans  la  Valtcline,  100,000  écus  pour  servir  de  dé- 
dommagement aux  citoyens  Sémonville.  Marel,  Mongeroult,  etc. 

Je  vous  salue. 

Boyvpjahtï. 

Archives  de*  affaire*  «•tran^ére*. 
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2381. 

AL'  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

IlMladt,  io  frimaire  an  vi  (3o  novembre  1797). 

J'ai  reçu,  Citoyens  Directeurs,  votre  lettre  du  C frimaire.  Conformé-' 
ment  à vos  intentions,  je  partirai  demain  au  soir  ou  après-demain. 

Nous  avons  aujourd'hui  échangé  les  ratifications.  M.  le  comte  Coberut 
et  le  général  Merveldt  ont  été  chargés  de  cette  opération  du  côté  de  l'Em- 
pereur. 

Demain  nous  achèverons  tout  ce  qu'il  nous  reste  à faire  pour  l’exécu- 
tion de  la  convention  secrète  ; si  cela  est  achevé  demain , je  partirai  le 
soir  même. 

Bonaparte. 

Collection  Napolvon. 

2382 

AL  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Rastadt , 1 o frimaire  an  vi  ( 3o  novembre  1 797  ). 

Nous  avons  aujourd'hui,  Citoyen  Ministre,  procédé  à l’échange  des 
ratifications  du  traité  de  paix  de  Campo-Formio;  vous  trouverez  ci-joint 
la  copie  du  procès-verbal. 

Tous  les  membres  du  congrès  sont  arrivés;  ils  sont  tous  venus  me 
rendre  visite. 

Le  roi  de  Suède  a envoyé  M.  le  baron  de  Fersen  pour  son  ambassa- 
deur au  eongrès.  Le  roi  de  Suède  espère  -intervenir  au  congrès  comme 
garant  de  la  paix  de  Westpbalic;  vous  voyez  qu’il  date  un  peu  de  loin. 
Si  l’on  autorisait  le  roi  de  Suède,  cela  autoriserait  aussi  l’empereur  de 
Russie  à y intervenir  comme  garant  de  la  paix  de  Tescben. 

M.  le  baron  de  Fersen  est  venu  me  voir  environné  de  toutes  les  fatui- 
tés d’un  courtisan  de  l’Œil-de-bœuf.  Après  les  compliments  d'usage,  que 
l’on  dit  de  part  et  d’autre  sans  s’écouter,  je  lui  ai  demandé  quel  était  le 
ministre  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède  à Paris.  Il  m’a  dit  que,  pour  le  mo- 
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ment,  il  n'y  en  avait  aucun,  mais  que  cela  était  le  résultat  d'une  de  ces 
petites  hrouilleries  qui  s’accommodent  facilement,  et  que  déjà  le  petit 
diiïérend  survenu  entre  les  deux  puissances  était  arrangé.  Je  lui  ai  alors 
parlé  en  ces  ternies  : 

<•  La  nation  française  et  la  Maison  de  Suède  ont  été  unies  depuis  plu- 
sieurs siècles;  elles  se  sont  réciproquement  aidées  pour  détruire  l'ambi- 
tion de  cette  maison  orgueilleuse  qui,  dans  les  siècles  passés,  visait, 
avec  quelque  probabilité,  à la  monarchie  universelle.  Une  puissance  plus 
dangereuse  pour  la  Suède,  parce  qu’elle  est  plus  voisine,  lui  fait  un  de- 
voir non  moins  impérieux  de  ménager  la  République  française,  et  réunit 
géographiquement  le  système  politique  des  deux  puissances.  Comment 
donc  pouvoir  expliquer  la  conduite  de  la  cçmr  de  Suède,  qui  parait 
prendre  à tâche  de  saisir  tontes  les  occasions  d’envoyer,  soit  à Paris,  soit 
auprès  de  différents  plénipotentiaires  français,  des  agents,  ministres  ou 
ambassadeurs  dont  les  personnes  sont  essentiellement  désagréables  à tout 
citoyen  français?  Le  roi  de  Suède  ne  verrait  pas  avec  indifférence,  sans 
doute,  un  ministre  qui  aurait  cherché  à soulever  le  peuple  de  Stockholm. 
Non,  Monsieur,  la  République  française  ne  souffrira  pas  que  des  hommes 
qui  lui  sont  trop  connus  par  leurs  liaisons  avec  l’ancienne  cour  de 
France,  portés  peut-être  sur  la  liste  des  émigrés,  viennent  narguer  les 
ministres  du  premier  peuple  de  la  terre.  Le  peuple  français,  avant  de 
consulter  la  politique  et  l’intérêt,  consultera  surtout  le  sentiment  de  sa 
dignité.» 

Pendant  ce  discours,  M.  le  baron  de  Kersen  changeait  successivement 
de  couleur;  il  prit  son  parti  en  courtisan;  il  répondit  que  Sa  Majesté 
prendrait  en  considération  ce  que  je  lui  avais  dit , et  s'en  alla.  Je  le  recon- 
duisis, comme  de  raison,  avec  le  cérémonial  d’usage. 

M.  le  baron  de  Fersen  était  accompagné  du  ministre  du  roi  de  Suède  à 
Ratisbonnc,  lequel  a paru  parfaitement  sentir  combien  le  discours  que 
je  tenais  devait  servir  de  règle  à la  cour  de  Stockholm. 

BoViPABTK. 

4rrhiw*  affaire*  étrangère» 
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2383. 

INSTRUCTIONS 

POi  n LES  PLÉNIPOTENTIAIRES  1 DE  LA  «ÉPURUQUR  FRANÇAISE  A RASTADT. 

içi  frimaire  au  vi  (9  décembre  *797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens,  ta  copie  de  la  convention  secrète 
pour  l'exécution  du  traité  de  Campo-Formio,  ainsi  ijiie  copie  de  notre 
instruction  au  général  Hatry.  Vous  devez  déclarer  dans  toutes  les  conver- 
sations particulières  que  vous  aurez  avec  les  différents  membres  de  la 
députation  de  l'Empire,  et  spécialement  avec  celui  de  Mayence,  que  la 
République  française  ne  continuera  à accorder  une  prolongation  d'armis- 
tice à l'Empire  que  dans  le  cas  où  celui-ci  ne  mettrait  aucune  espèce 
d'opposition  à ce  que  les  troupes  françaises  entrassent  dans  Mayence, 
comme  nous  en  sommes  convenus  avec  S.  M.  l'Empereur. 

Vous  éviterez,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  toute  espèce  d explica- 
tion là-dessus  avec  les  envoyés  du  roi  de  Prusse. 

Vous  ne  ferez  aucun  aete  ofliciei  sur  cet  objet  à l’Empire  que  dans  le 
cas  que  la  députation  de  l'Empire  vous  prévint;  et,  dans  ce  cas,  vous 
répondriez  en  peu  de  mots  que,  les  généraux  français  ayant  accordé  huit 
mois  d'armistice  aux  généraux  de  l'Empire,  sans  que  les  négociations 
aient  avancé,  il  est  tout  naturel  que  les  généraux  français  ne  veuillent 
plus  prolonger  un  armistice  qui  est  tout  à leur  détriment,  qu'au  préalable 
ils  ne  soient  en  possession  d’un  poste  militaire  qui  améliore  leurs  quar- 
tiers d'hiver;  que  si  donc  l’Empire,  au  lieu  d’ordonner  à l'électeur  de 
May  ence  de  remettre  Mayence  aux  troupes  françaises,  s’y  opposait,  l'Em- 
pire sc  trouverait  exposé  aux  inconvénients  de  la  guerre,  ce  qui  cepen- 
dant ne  retarderait  point  la  marche  du  congrès,  prenant  sur  vous  d’ob- 
tenir la  neutralité  pour  Rastadt  et  un  rayon  de  trois  lieues  autour. 

Vous  aurez  soin,  en  même  temps  que  vous  feriez  cette  déclaration,  de 
dire  nu  député  de  VVurlzbourg  que  son  évêché  va  être  envahi  ; au  député 
de  Darmstadt,  la  même  chose;  au  député  de  l'Autriche,  de  le  faire  sou- 


1 Bonnier  ei  Treilhard. 
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venir  de  la  conduite  que  les  articles  secrets  du  traité  lui  prescrivent;  à 
ceux  de  Bade  et  de  Francfort,  que  la  République  française  réglera  sa 
conduite  sur  celle  qu'ils  vont  tenir. 

Quant  au  ministre  de  Prusse,  s'il  vous  en  parle,  vous  lui  direz  avec 
beaucoup  d’affectuosité  que  le  Directoire  exécutif  de  la  République  fran- 
çaise sait  bien  que  c'est  4 la  première  reconnaissance  que  le  Roi  de 
Prusse  a faite  des  limites  du  Rhin  4 la  République  française  que  nous 
devons  aujourd'hui  la  lin  heureuse  de  nos  négociations,  et  que  l'occupa- 
tion de  Mayence  n'en  est  qu’une  suite  naturelle.  Vous  lui  direz  également 
que  l'occupation  de  Mayence  par  les  troupes  françaises  est  un  préalable 
nécessaire  pour  pouvoir  parvenir  4_  supprimer  l'électeur  de  Mayence  et 
à faire  obtenir  au  Stathouder  les  indemnités  qu'il  aura. 

Mais,  autant  qu'il  serait  possible,  l'intention  du  Directoire  serait  que 
l’on  entrât  dans  Mayence  avec  la  seule  intervention  de  l’électeur.  Votre 
premier  soin  doit  donc  être  de  prévenir  les  démarches  de  la  députation 
de  l'Empire  sur  cette  affaire,  et,  si  cela  n'était  point  possible,  de  déclarer 
que.  puisque  la  députation  de  l'Empire  se  mêle  de  cette  affaire,  il  faut 
qu  elle  rende  Mayence,  nu  que  l'armistice  se  rompe. 

Arrhm*  d*  r Empire. 

2386. 

INSTRUCTIONS  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF 

Ali  GÊNERAI. 1 CHARGÉ  D'INVESTIR  MAYENCE. 

Paru.  19  frimaire  an  ?i  (9  décembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  copie  de  la  convention  qui 
a été  passée  entre  les  plénipotentiaires  de  la  République  française  et  ceux 
de  l'Empereur.  Le  Directoire  exécutif  vous  charge  de  son  exécution. 

L'Empereur  en  a chargé  M.  le  général  de  Latour;  c’est  donc  avec  ce 
général  que  vous  devez  vous  concerter. 

Immédiatement  après  le  reçu  de  la  présente  instruction,  vous  inves- 
tirez la  place  de  Mayence  et  vous  empêcherez  qu’il  n'y  entre  ni  troupes, 

1 Halrv. 
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ni  artillerie,  ni  approvisionnements  de  guerre  ni  de  bouche.  Cependant 
vous  laisserez  entrer  ce  qui  est  nécessaire  à la  consommation  journalière. 

Vous  donnerez  les  facilités  nécessaires  pour  que  les  Autrichiens  puis- 
sent évacuer  les  bouches  à feu  et  magasins  de  guerre  et  de  bouche  qu’ils 
ont  dans  Ehrenbreitstein. 

Vous  verrez  par  l’article  9 que  vous  devez,  autant  qu’il  sera  possible, 
leur  procurer  les  chariots,  bateaux  et  autres  moyens  de  transport;  mais 
il  est  bien  entendu  que  les  commissaires  autrichiens  doivent  tout  payer 
comptant. 

Vous  préviendrez  M.  le  général  de  Latour  que  le  général  Berthier  part 
pour  l’Italie,  pour  faire  exécuter  les  articles  de  la  convention  qui  regar- 
dent l’Italie. 

Dès  l'instant  que  l’investissement  de  Mayence  sera  commencé,  et  au 
plus  tard  le  1 5 décembre,  vous  enverrez  un  de  vos  aides  de  camp  à l’of- 
ficier commandant  les  troupes  de  l’électeur  de  Mayence,  quel  que  soit  le 
grade  qu’il  ait,  ne  filt-il  que  lieutenant.  Vous  lui  déclarerez  que  la  Répu- 
blique française,  ayant  intention  d occuper  la  ville  de  Mayence,  ne  peut 
accorder  une  prolongation  de  l'armistice  pour  Son  Altesse  l’Électeur  de 
Mayence,  jusqu'à  la  fin  dn  congrès  de  Bastadt,  que  dans  le  cas  où  Son 
Altesse  Electorale  donnerait  sur-le-champ  les  ordres  aux  magistrats  de 
Mayence  de  recevoir  dans  cette  place  les  troupes  de  la  République  fran- 
çaise, et  que,  dans  le  cas  où  Son  Altesse  Sérénissime  n’aurait  point  donné 
ledit  ordre  avant  le  3o  frimaire  (30  décembre),  vous  le  traiterez  en 
prince  ennemi  et  vous  envahirez  l’électorat. 

Si  effectivement,  le  3o  frimaire  (ao  décembre),  Son  Altesse  Electorale 
ne  vous  avait  fait  qu’une  réponse  évasive,  vous  renverrez  sur-le-champ  à 
Son  Altesse  Electorale,  ou,  en  son  absence,  à celui  qui  la  représente,  un 
de  vos  adjudants  généraux , qui  déclarera  que  vous  l'envoyez  pour  annoncer 
à Son  Altesse  Electorale  la  rupture  de  l’armistice,  et  la  prévenir  du  com- 
mencement des  hostilités,  si.  sous  vingt-quatre  heures.  Son  Altesse  Élec- 
torale ne  donne  pas  l’ordre  pour  que  la  ville  de  Mayence  vous  soit  re- 
mise; et,  si  Son  Altesse  Électorale  continuait  à s'y  refuser,  vous  envahirez 
toute  la  partie  de  l’électorat  de  Mayence  qui  va  sur  la  rive  droite  du  Rhin 
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et  y lèverez  sur-le-champ  une  contribution  proportionnée  aux  facultés 

du  pays. 

Il  est  indispensable  que  vous  régliez  vos  opérations  de  manière  que,  le 
3 nivôse  (aS  décembre),  vous  ayez  l’ordre  de  l'électeur  de  Mayence  aux 
magistrats  et  aux  troupes  qui  s’y  trouveront,  de  vous  remettre  la  place, 
ainsi  qu’une  lettre  de  l’électeur  de  Mayence  pour  le  commandant  autri- 
chien, afin  de  l’autoriser  à vous  remettre  la  place  an  moment  où  il  doit 
l’évacuer;  ou  bien  que  vous  soyez  en  marche  le  k nivôse  (a  4 décembre) 
pour  envahir  l'électorat  à la  rive  droite,  et  vous  vous  mettiez  alors  en 
mesure  pour  pouvoir  prendre  Mayence  lors  de  l’évacuation  des  Autri- 
chiens. 

Vous  instruirez  exactement  de  vos  opérations  les  citoyens  Treilhard  et 
Bonnier,  ministres  plénipotentiaires  de  la  République  au  congrès  de 
Rastadt. 

Vous  prendrez  des  mesures  pour  être  exactement  instruit  du  mouve- 
ment rétrograde  que  doivent  faire  les  Autrichiens  et  des  mesures  qu'ils 
prennent  pour  évacuer  leur  artillerie  de  Mayence,  Manheim,  Ehren- 
breitstein,  etc.  et  vous  instruirez  exactement,  tous  les  trois  jours,  par  un 
courrier  extraordinaire,  le  Directoire  exécutif  de  tous  les  mouvements 
rétrogrades  que  feront,  les  Autrichiens.  Il  est  extrêmement  important  que 
le  Gouvernement  les  connaisse  avec  la  plus  grande  célérité,  afin  qu'il 
puisse  régler  en  conséquence  ses  opérations  d’Italie. 

Vous  ferez  connaître  au  Directoire  exécutif,  par  le  retour  du  présent 
courrier,  la  quantité  de  troupes  de  l’Empire  non  à la  solde  de  l’Empe- 
reur, ainsi  que  la  quantité  de  bouches  à feu  appartenant  à l’électeur  de 
Mayence  et  qui  doivent  se  trouver  dans  cette  place  au  moment  où  les 
Autrichiens  l’évacueront.  Vous  pouvez  sur-le-champ  demander  cet  étal  à 
M le  général  de  Latour,  qui  vous  le  remettra,  et  vous  aurez  soin  de  le 
faire  vérifier  par  des  officiers  que  vous  enverrez  à Mayence. 

Vous  vivrez  dans  la  meilleure  intelligence  avec  les  généraux  et  officiers 
de  Sa  Majesté  I Empereur,  et  vous  prendrez  avec  vigueur  toutes  les  me- 
sures pour  que  Mayence  soit  soigneusement  bloquée,  pour  que  l’Empire 
ni  I Electeur  ne  puissent  y faire  entrer  des  troupes,  et  même  vous  commen- 
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cerez  à entretenir  des  intelligences  dans  la  place,  et  vous  y ferez  répandre 
que  Mayence  est,  du  consentement  de  l’Empereur,  partie  intégrante  de 
la  République  française,  et  va  devenir  cbef-lieu  de  département. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  enverra  une  ordonnance  de  a 0,000  fr. 
pour  les  dépenses  extraordinaires  relatives  à la  mission  dont  vous  vous 
trouvez  chargé. 

Arcbne»  «b*  l'Empire. 


2385. 

ALLOCUTION  AI!  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF1. 

Pan»,  ao  frimaire  an  vi  ( 10  décembre  1797). 

Le  peuple  français,  pour  être  libre,  avait  les  rois  à combattre. 

Pour  obtenir  une  constitution  fondée  sur  la  raison,  il  avait  dix-huit 
siècles  de  préjugés  à vaincre. 

La  Constitution  de  l'an  111  et  vous,  avez  triomphé  de  tous  ces  obs- 
tacles. 

La  religion,  la  féodalité  et  le  rovalisme  ont  successivement,  depuis 
vingt  siècles,  gouverné  l’Europe;  mais  de  la  paix  que  vous  venez  de  con- 
clure date  1ère  des  Gouvernements  représentatifs. 

Vous  êtes  parvenus  à organiser  la  grande  nation,  dont  le  vaste  terri- 
toire n est  circonscrit  que  parce  que  la  nature  en  a posé  elle-même  les 
limites. 

Vous  avez  fait  plus. 

Les  deux  plus  belles  parties  de  l’Europe,  jadis  si  célèbres  par  les  arts, 
les  sciences  et  les  grands  hommes  dont  elles  furent  le  berceau,  voient, 
avec  les  plus  belles  espérances,  le  génie  de  la  liberté  sortir  des  tombeaux 
de  leurs  ancêtres. 

Ce  sont  deux  piédestaux  sur  lesquels  les  destinées  vont  placer  deux 
puissantes  nations. 

J’ai  l’honneur  de  vous  remettre  le  traité  signé  à Campo-Foriuio  et  ra- 
tifié par  Sa  Majesté  l’Empereur. 

1 Allocution  du  général  Ronaporte  Ion»  de  m présentation  au  Directoire. 
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La  paix  assure  la  liberté,  la  prospérité  et  la  gloire  de  la  République. 
Lorsque  le  bonheur  du  peuple  français  sera  assis  sur  les  meilleures 
lois  organiques,  l'Europe  entière  deviendra  libre. 

Moniteur  vnitenet. 
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INSTRUCTIONS  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF 

40  GÉNÉRAL  BERTHIER'. 

Pans,  si  frimaire  a»  si  (is  décembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  copie  de  la  convention 
secrète  conclue  entre  la  République  française  et  l’Empereur;  vous  êtes 
chargé  de  sou  exécution  pour  la  partie  qui  regarde  l’Italie. 

Vous  partirez  sur-le-champ  de  Paris,  afin  de  pouvoir  être  arrivé  à 
Milan  le  98  ou  99  frimaire  (18  ou  1 y décembre). 

Dès  l’instant  que  vous  serez  arrivé,  vous  enverrez  un  de  vos  aides  de 
(•amp  auprès  du  général  autrichien,  pour  lui  faire  connaître  que  vous 
avez  reçu  du  Directoire  exécutif  les  ordres  pour  l’exécution  de  ladite  con- 
vention. 

Vous  ferez  sur-le-champ  évacuer  sur  Peschiera  toute  l’artillerie  qui  se 
trouve  dans  le  château  de  Vérone,  hormis  six  pièces  de  canon  que  vous 
y laisserez,  pour  tenir  lieu  à peu  près  des  pièces  que  nous  y avons  trou- 
vées lors  de  notre  occupation  de  cette  ville.  Ces  six  pièces,  d’ailleurs,  se 
trouveront  suffisantes  pour  mettre  le  château  à l’abri  d’un  coup  de  main 
jusqu’au  moment  où  vous  en  effectuerez  l’évacuation. 

Vous  ferez  évacuer  de  Porto-Legnago  l’artillerie,  les  munitions  de 
guerre  et  de  bouche  qui  seraient  superflues  à la  stricte  défense  de  la 
place. 

Vous  ferez  évacuer  d'Osoppo  et  de  Palmanova  l’artillerie,  les  munitions 
de  guerre  et  de  bouche  inutiles  à la  stricte  défense  de  ces  places. 

Vous  ferez  évacuer  tous  les  dépâls,  soit  de  vivres,  soit  d'artillerie,  soit 

1 Commandant  en  chef  l'armée  d'Italie. 
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de  Tannée,  qui  se  trouveraient  dans  les  pays  que  doit  occuper  l’Em- 
pereur. 

Tout  ce  que  vous  ferez  évacuer  de  l'almanova  et  de  Venise,  en  muni- 
tions de  guerre  et  de  bouche,  le  sera,  la  plus  grande  partie  sur  Corfou, 
et  l'autre  sur  Ancône. 

Le  Directoire  exécutif  vous  autorise,  si  vous  le  jugez  utile,  à vendre 
aux  fournisseurs  de  l’armée  impériale  tous  les  vivres,  approvisionne- 
ments de  guerre,  et  tous  les  fusils  du  calibre  autrichien  (hors  le  nombre 
nécessaire  pour  restituer  aux  Espagnols  ceux  que  nous  avons  pris  à Li- 
vourne) qui  peuvent  exister  en  Italie,  appartenant  aux  Français,  et  que 
vous  ne  jugeriez  pas  utiles  à la  République. 

Vous  aurez  soin  que  les  vaisseaux  le  Laharpe,  le  Slengel  et  le  Duboit 
soient,  avant  le  3o  décembre,  dans  le  port  d'Ancône; 

Que  les  quatre  chevaux,  les  lions,  toutes  les  cartes,  tous  les  papiers 
appartenant  à la  République  de  Venise,  qui  peuvent  nous  être  utiles, 
soient  en  notre  possession; 

Que  tous  les  vaisseaux  et  frégates  qui  se  trouvent  sur  le  chantier  soient 
sciés,  de  manière  qu’ils  ne  puissent  plus  être  d’aucune  utilité  à l’Em- 
pereur; 

Que  toutes  les  galères,  chaloupes  canonnières,  soient  transportées  à 
Ancône  ou  coulées  bas;  le  Hueentaure  et  les  gondoles  dorées  seront  trans- 
portés k Ancône; 

Que  le  vaisseau  et  la  frégate  qui  sont  en  désarmement,  et  qui,  par 
leur  vétusté,  ne  peuvent  plus  servir,  soient  coulés  bas; 

Que  toute  l’artillerie,  tous  les  magasins  de  guerre  et  de  bouche  qui 
se  trouvent  à Venise,  soient  transportés  k Corfou,  Ancône  et  Ferrare.  de 
manière  que  vous  rendiez  Venise  sans  une  seule  pièce,  de  canon; 

Que  toutes  les  barques  plates,  que  les  inquisiteurs  d’état  avaient  fait 
mettre  pour  défendre  Venise,  soient  emportées  ou  coulées  bas. 

Vous  tiendrez  toujours  à Pontebba,  à Cividale,  dans  les  gorges  de  lu 
Brenta,  à Vérone,  dans  les  gorges  de  Cadore,  des  corps  de  troupes,  de 
manière  que  les  Autrichiens  ne  puissent  envahir  aucun  pays  sans  que 
vous  en  ayez  donné  l’ordre. 
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Toute  l'artillerie  qui  se  trouve  dans  les  places  d'Osoppo  et  de  Palma- 
nova  appartient  à la  République.  Toute  celle  qui  se  trouve  dans  les  for- 
teresses de  Porto-Legnago  et  Vérone,  hormis  les  dix  plus  mauvaises  pièces 
pour  Porto-Legnago,  et  les  six  pièces  dont  il  a été  parlé  plus  haut  pour 
Vérone,  appartient  également  à la  République. 

L'intention  du  Directoire  exécutif  est  que  vous  n’évacuiez  les  places, 
et  même  tout  le  territoire  que  doit  occuper  l’Empereur,  que  lorsque  vous 
aurez  reçu  un  nouvel  ordre  que  le  Gouvernement  vous  enverra,  par  un 
courrier  extraordinaire,  du  moment  qu'il  connaîtra  la  manière  dont  les 
Autrichiens  se  conduiront  pour  l'évacuation  du  Rhin. 

Si  le  courrier  ne  vous  arrivait  pas  le  3o  décembre,  vous  auriez  soin 
de  faire  connaître  au  général  autrichien  qu'il  ne  doit  pas  s'en  alarmer; 
que  le  passage  du  mont  Cenis  est  obstrué,  ce  qui  aura  retardé  de  deux 
ou  trois  jours  l'aide  de  camp  qui  vous  porte  les  derniers  ordres  du  Gou- 
vernement. 

Il  est  donc  nécessaire  que  les  places  d’Osoppo,  de  Palmanova,  Porto- 
Legnago  se  trouvent  toujours  en  état  de  soutenir  un  siège,  jusqu'au 
moment  où  vous  les  évacuerez. 

L artillerie  spécialement  destinée  à la  défense  de  ces  places,  ainsi  que 
les  magasins,  ne  seront  évacués  qu'au  moment  de  l'entrée  des  Autri- 
chiens. 

Le  Directoire  exécutif  vous  autorise  à traiter  avec  le  général  autri- 
chien pour  régler  tout  ce  qui  pourrait  être  essentiel  pour  levacualion 
des  magasins  et  de  l'artillerie  restante,  ou  de  tout  autre  objet  relatif  aux 
intérêts  de  la  République  dans  les  pays  que  nous  devons  évacuer. 

Vous  devez,  sans  reconnaître  positivement  la  République  anconitaine. 
la  traiter  avec  égard,  et  favoriser  son  organisation  le  plus  quil  vous  sera 
possible. 

Vous  devez  favoriser  l’entière  organisation  de  la  République  ligu- 
rienne. 

Quant  à la  République  cisalpine,  le  Directoire  exécutif  se  repose  sur 
vous  du  soin  d’y  maintenir  la  tranquillité,  suspendant  en  conséquence 
pour  le  moment  l’envoi  d'un  ministre,  parce  qu'il  pense  que,  jusqu'à  ce 
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que  les  rapports  de  la  République  française  avec  la  République  cisal- 
pine soient  fixés,  nous  devons  toujours  y conserver  la  haute  police,  comme 
la  garde  de  toutes  les  places  fortes. 

Assistez-les  de  vos  conseils,  mettez  de  l'harmonie  entre  les  dilTérents 
pouvoirs,  et  répétez-leur  quelquefois  que,  jusqu'à  ce  que  le  traité  défi- 
nitif soit  conclu,  la  République  française  entend  continuer  à exercer  une 
surveillance  pour  consolider  ce  qui  lui  a coûté  tant  de  sang  et  de  peines 
à établir.  Dites  à ceux  qui  pourraient  déjà  chercher  à culbuter  l'organisa- 
tion qui  vient  d'être  établie,  que,  si  la  République  française  s’aperçoit 
que,  par  des  motifs  quelconques,  il  existe  des  hommes  qui  ne  se  con- 
duisent pas  comme  nous  avons  le  droit  de  l'attendre,  l’on  pourrait  fort 
bien,  avant  la  conclusion  du  premier  traité,  prendre  des  mesures  rigou- 
reuses. 

Effectivement,  ce  ne  peut  être  qu’après  la  conclusion  et  la  ratification 
du  traité  qui  fixera  les  relations  des  deux  puissances,  que  la  France  peut 
être  censée  avoir  renoncé  entièrement  au  droit  que  lui  donne  la  con- 
quête. 

S’il  existe  quelques  hommes  dont  le  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique cisalpine  et  les  membres  les  plus  sensés  de  ses  deux  conseils  dé- 
sirent l'éloignement,  vous  pouvez,  après  la  demande  qui  vous  en  sera 
faiie,  les  éloigner,  en  vous  servant  des  moyens  d'insinuation,  ou  même 
d'un  ordre,  et  avec  la  formule,  Éloigné  de  lous  les  pays  occupés  par  l'armée 
française,  comme  le  général  Bonaparte  l a fait  plusieurs  fois. 

Le  Gouvernement  verrait  avec  plaisir  une  ou  deux  conqiagnies  de  deux 
ou  trois  cents  jeunes  hussards  cisalpins  appartenant  aux  familles  les  plus 
aisées,  et  qui  voudraient  venir  eu  France  apprendre  le  métier  des  armes 
contre  l’Angleterre.  Lorsque  ces  compagnies  seront  organisées,  vous  en 
préviendrez  le  Directoire. 

Dès  le  moment  de  votre  arrivée,  vous  mettrez  en  marche  les  diffé- 
rentes divisions  que  le  général  Bonaparte  a destinées  pour  l'armée  d'An- 
gleterre. 

La  t"  division  passera  par  Chambéry,  Carouge.  Versoix.où  elle  recevra 
de  nouveaux  ordres. 
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Vous  aurez  soin  d'instruire  le  Gouvernement  du  jour  où  elle  pourra 
arriver  à Versoix. 

Vous  ferez  compléter  les  approvisionnements  de  Corfou  en  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  de  manière  que  les  approvisionnements  de  sie'gc 
de  cette  place  suffisent  pour  5,ooo  hommes  pendant  un  an.  Faites-y 
passer  le  plus  de  fournitures  et  d'approvisionnements  de  toute  espèce  que 
vous  pourrez. 

Continuez  à mettre  la  citadelle  d’Ancône  dans  le  meilleur  état  de  dé- 
fense, et  quelle  soit  approvisionnée  pour  longtemps. 

Prenez  vos  mesures  pour  avoir  tout  ce  qui  est  nécessaire  afin  de  faire 
passer  à Corfou  les  trois  vaisseaux  vénitiens  qui,  d’abord,  doivent  se 
rendre  à Ancône. 

Assurez-vous  que  les  places  de  Tortone,  Coni  et  Alexandrie  sont  appro- 
visionnées. 

Faites  passer  la  g*  demi-brigade,  qui  est  A Gènes,  à Ajaccio,  départe- 
ment du  Liamonc,  pour  tenir  garnison  tant  dans  cette  ville  qu'A  Boni- 
facio. 

Faites  réunir  toute  la  tq*  demi-brigade  A Bastia,  Calvi.  Saint-Florent. 

Faites  remplacer  A Gènes  la  g*  demi-brigade  par  une  des  demi-bri- 
gades qui  ne  sont  pas  destinées  A l'expédition  d'Angleterre. 

Ayez  soin  que  les  places  de  Mantoue.  Peschiera  cl  Ferrarc  soient  tou- 
jours dans  le  meilleur  étal  de  défense. 

Concertez-vous  avec  le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine 
pour  qu’on  fasse  travailler,  sans  perdre  un  moment,  A établir  une  forte- 
resse A Roeca-d’Anfo,  et  des  batteries  A l'embouchure  du  Pô  et  A la  rade 
de  Goro. 

Exigez  que  le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine  continue 
A conserver,  sur  les  lacs  de  Lugano  et  Majeur,  des  barques  canonnières. 

Vous  insinuerez  aussi  qu'il  serait  nécessaire  de  changer  les  deux  en- 
voyés en  France  de  Toscane  et  de  Gènes,  Corsini  et  Boccardi;  ce  serait 
l’intérêt  de  leurs  pays  respectifs,  et  le  désir  du  Gouvernement  français. 
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2387. 

AL  CITOYEN  BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE. 

. Pari*,  «3  frimai rv  an  *i  (*3  décembre  1 797). 

Je  reçois  à l'instant  un  exemplaire  de  vos  ouvrages1.  Je  vous  remercie 
de  la  belle  lettre  qui  les  accompagne. 

Votre  plume  est  un  pinceau.  II  manque  à la  Chaumière  indienne  une 
troisième  sœur.  Vous  vous  donnerez  par  là  le  temps  de  finir  votre  grand 
ouvrage. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

jtfrmotrw  tU  Henvtrdtn  de  Satni-Pum , par  Aimé  Martin. 

2388. 

TRAVAIL  POUR  L’EXPÉDITION  CONTRE  L’ANGLETERRE. 

Pari*,  s A frimaire  an  *1  ( 1 A décembre  1 797  ). 

PREMIÈRE  OPÉRATION  (CORFOti). 

Ecrire  ce  jour  au  général  Brueys,  à Corfou,  de  partir  le  plus  tôt  pos- 
sible de  Corfou,  sans  le  faire  pressentir  à personne,  pour  se  rendre  à 
Brest  avec  les  six  vaisseaux,  les  frégates  françaises  et  les  bâtiments  légers 
qu'il  voudra.  On  compte  qu’il  aura  sur  son  escadre  des  vivres  pour  quatre 
mois,  et  les  équipages  au  complet,  en  matelots  et  soldats. 

On  le  prévient  que  vingt-deux  vaisseaux  de  guerre  bloquent  Cadix  ; 
on  ne  lui  donne  point  d’instructions,  mais  un  avis  que  voici  : 

Côtoyer  la  côte  d'Espagne  pour  relâcher  au  besoin,  et  avoir  des  notions 
sur  ce  qui  se  passe  au  détroit,  serait  très-bien;  mais  aussi  les  partisans 
des  Anglais  ne  manqueraient  pas  d'aviser  Jarvis  du  départ  de  l'escadre, 
et  elle  aura  plus  de  danger  à passer  le  détroit.  Ainsi  je  pense  qu’il  con- 

1 L'envoi  comprenait  tea  Élude*  de  U nature , Pua/  rt  Virginie  el  le  premier  livre  de  I ' Artmlît. 
ni.  77 
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vient,  après  avoir  doublé  Malte,  les  parages  de  Tunis,  la  Galle,  etc.  de 
ranger  la  côte  de  Barbarie  à huit  et  dix  lieues,  jusque  sur  Ceuta,  de 
donner  dans  le  détroit,  au  commencement  de  la  nuit,  serrant  le  mont 
des  Singes,  et  jusqu’au  cap  Spartel,  à trois  et  quatre  milles;  de  là,  côtoyer 
la  partie  occidentale  de  cette  côte  à deux  lieues,  forçant  de  voiles,  afin  de 
se  trouver  au  jour  dans  le  sud-ouest  de  Spartel,  à douze  ou  quinze  lieues; 
la  voile  basse,  à la  pointe  du  jour,  et,  ne  découvrant  rien,  courir  quinze 
autres  lieues  au  sud-ouest,  ensuite  quarante  lieues  à l’ouest,  revirer  au 
nord-ouest,  cinquante  lieues  au  nord,  ensuite  jusqu'à  la  hauteur  de  la 
Teste-de-Bucb  (côte  d'Arcacbon),  dont  on  suivrait  la  latitude,  en  courant 
à l’est  jusqu'à  douze  et  quinze  lieues  de  terre;  venir  de  là  chercher  l’ile 
de  Ré  ou  Cordouan  si  les  vents  sont  occidentaux,  mouiller  à l’ile  d’Aix 
pour  en  repartir  au  premier  vent  favorable. 

Si  de  la  hauteur  d’Arcacbon,  à quinze  lieues,  le  vent  est  à l’est,  on 
viendrait  atterrir  sur  l’He  d’Yeu,  et,  dans  les  deux  cas,  rangeant  la  côte 
dp  Bretagne  passant  par  le  Raz-de-Sein,  se  rendre  à Brest. 

DEUXIÈME  OPÉRATION  (VENISE). 

Mander  au  citoyen  Roubaud  qu’il  est  instant  que  les  vaisseaux,  frégates 
et  bâtiments  légers  vénitiens  soient  prêts  à partir. 

Distinguer,  parmi  le  tout,  ce  qu’il  faut  envoyer  à Toulon,  en  flôtes. 
Il  serait  bien  que  le  reste,  avant  équipage  et  vivres  pour  trois  mois,  vînt 
établir  les  croisières  suivantes  : 

Un  vaisseau,  quelques  frégates  et  bâtiments  légers  sur  le  cap  Corse 
et  parages  de  Livourne,  pour  détruire  les  corsaires  cl  anéantir  le  com- 
merce anglais; 

La  seconde  croisière,  de  même  force,  sur  les  parages  de  Naples; 

Troisième  croisière  sur  le  cap  Bon  et  l’ile  Maritimo. 

Ces  trois  croisières  ne  doivenl  pas  être  plus  longues  d’un  mois  en 
station,  parce  que,  dans  ce  temps,  Jarvis  peut  être  informé  et  envoyer 
attaquer  nos  vaisseaux;  cela  passé,  ces  bâlimpnls  viendront  à Toulon 
réarmer. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  I)E  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1797).  611 

TROISIÈME  OPÉRATION  (TOULON) 

Ecrire  à Toulon  de  presser  l'armement  de  quatre  ou  cinq  vaisseaux 
qui  y sont. 

Leur  destination,  dont  on  ne  parlera  pas,  est  la  même  que  celle  du 
général  Brueys. 

On  attend  chaque  jour  l'état  demandé  de  ce  dont  le  port  a besoin;  on 
le  prévient  que  les  marchés  sont  passés,  quant  à l'approvisionnement  et 
subsistances,  pour  être  fournis  dans  un,  deux  et  trois  mois  au  plus  tard. 

QUATRIÈME  OPÉRATION  (ESPAGNE). 

Ecrire  au  Prince  de  la  paix  1 que  le  Directoire  espère  qu'il  voudra 
bien  réunir  à Cadix  autant  de  vaisseaux  de  guerres,  frégates  et  autres 
bâtiments  légers  qu'il  pourra,  pour  être  prêts  à prendre  la  mer  k la  fin 
du  mois  d'avril,  avec  des  vivres  de  mer  pour  trois  mois  aux  équipages, 
et  1 5,ooo  hommes  de  troupes,  qui  s'embarqueront  sur  celte  armée  na- 
vale, qui  sortirait,  si  elle  n’était  pas  bloquée  par  des  forces  supérieures  : 
auquel  cas  elle  ferait  campagne  de  rade.  On  le  prévient  que,  si  les  chan- 
vres lui  manquent,  il  y en  a beaucoup  k Ancône  qui  peuvent  très-bien 
venir  jusqu'à  Malaga,  cl  de  là  être  transportés  par  terre  à Cadix. 

Lui  demander  qu’il  fasse  mettre  dans  le  même  état  tout  ce  qu'il  y a de 
vaisseaux  et  frégates  au  Ferrol,  pour  se  rendre  à Brest  avec  trois  mois  de 
vivres;  lui  donner  le  même  avis  qu'à  Bruevs;  côtoyer  l'Espagne,  Arra- 
chon,  la  Bretagne;  passer  le  Haz-de-Sein. 

Archive*  «le  U nianne. 
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AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paria,  «8  frimaiiv  an  vi  ( t H <W*nibf*  1 797  ). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  une  lettre  pour  le  général 

1 Godoï  (Don  Manuel), 

77* 
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Bernadottc;  une  autre1  que  je  vous  prie  de  remettre  en  mains  propres, 
ou  par  une  occasion  très-sûre,  <i  Fesch;  s’il  n’est  pas  à Milan.  Paulette’ 
vous  dira  où  il  est. 

Je  vous  prie  de  faire  partir,  le  plus  tût  possible,  mes  chevaux,  guides, 
domestiques. 

On  vous  expédiera  sous  peu  de  jours  le  courrier  pour  vous  autoriser  à 
achever  votre  opération. 

Je  n écris  pas  à Joséphine,  parce  que  j imagine  qu  elle  est  partie. 
Dites  bien  des  choses  de  ma  part  à Haller,  à Villemanzv  et  à Leclerc. 
Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

P.  S.  Faites-moi  connaître  quand  Bâcler  d’Albe  pourra  venir  me 

Archives  de  l'Empiie. 
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AO  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Piri»,  «8  frimaire  an  *■  ( 18  dw:«nlwT*i7g7). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  dernière  lettre.  Le  Directoire  exécutif, 
à ce  qu’il  m'a  assuré,  s’empressera  de  saisir  toutes  les  occasions  de  faire 
ce  qui  pourrait  vous  convenir. 

Il  a décidé  qu’il  vous  laisserait  le  choix  de  prendre  le  commandement 
des  îles  Ioniennes,  ou  une  division  de  l’armée  d'Angleterre,  laquelle  sera 
augmentée  des  anciennes  troupes  que  vous  aviez  h l’armée  de  Sambre-et- 
Meusc.ou  même  une  division  territoriale,  la  17e  par  exemple. 

Personne  ne  fait  plus  de  cas  que  moi  de  la  pureté  de  vos  principes,  de 
la  loyauté  de  votre  caractère  et  des  talents  militaires  que  vous  avez  déve- 
loppés pendant  le  temps  que  nous  avons  servi  ensemble.  Vous  seriez  in- 
juste si  vous  pouviez  en  douter  un  instant. 

1 N'a  pus  été  retrouvée.  * Paulin**  Bonaparte. 
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Dans  toutes  les  circonstances,  je  compterai  sur  votre  estime  et  votre 
amitié. 

Je  vous  salue. 

fioKAPARTE. 

Comm.  p*r  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 

2391. 

AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF'. 

Per»,  S nivôse  en  vi  {*3  drranlire  17417). 

J'ai  l’honneur  de  vous  envoyer,  Citoyen  Président,  la  copie  d’une  lettre 
que  je  reçois  du  Bey  de  Tunis,  avec  les  noms  de  dix-huit  Français  que  ce 
Bey  a fait  mettre  en  liberté. 

Dans  le  temps  que  je  me  suis  trouvé  en  Italie,  j’ai  saisi  toutes  les 
occasions  de  donner  à nos  bons  amis  les  Turcs  des  marques  de  l’amitié 
que  la  République  française  a pour  eux. 

Le  Gouvernement  provisoire  de  la  République  ligurienne  a fait  mettre 
également  en  liberté  tous  les  esclaves  turcs  qui  étaient  sur  les  galères  de 
Gênes,  et  les  a renvoyés  dans  leur  patrie. 

Depuis  que  nous  sommes  en  possession  des  différentes  îles  de  la  mer 
Ionienne,  nous  avons  reçu  d’Ali,  pacha  de  Janina,  de  celui  de  Scutari, 
des  Turcs  de  la  Morée  et  du  Divan  même,  non-seulement  un  bon  accueil, 
mais  ils  se  sont  fait  un  plaisir  de  saisir  toutes  les  occasions  pour  nous 
faire  connaître  l’estime  toute  particulière  qu’ils  ont  pour  les  Français. 

Notre  ambassadeur,  Aubert- Dubayet,  n'eut  fias  plutôt  fait  connaître 
à la  Sublime  Porte  que  nos  troupes  étaient  à Corfou,  Zanle,  Cépha- 
lonie,  etc.  qu  elle  envoya  des  chargements  considérables  de  blé  pour  leur 
approvisionnement. 

Non-seulement  notre  commerce  du  Levant  trouvera,  dans  les  nouvelles 
possessions  que  nous  venons  d'acquérir,  une  protection  assurée,  mais  il 
sera  même  accueilli  par  les  différents  sujets  de  la  Porte  ottomane  avec 
une  prédilection  toute  particulière. 

Boxapartb. 

Extrait  <fn  IMmiltw  amwm/. 

1 Barras. 
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2392. 

Al'  PRÉSIDENT  DK  L’INSTITUT  NATIONAL  . 

Parts.  6 oivAæ  an  ti  («A  d&wnbre  1797). 

Le  suffrage  des  hommes  distinguas  qui  composent  l’Institut  m'honore. 
Je  sens  bien  qu’avant  d’étre  leur  égal  je  serai  longtemps  leur  écolier. 
S’il  était  une  manière  plus  expressive  de  leur  faire  connaître  l’estime  que 
j’ai  pour  eux , je  m’en  servirais. 

Les  vraies  conquêtes,  les  seules  qui  ne  donnent  aucun  regret,  sont 
celles  que  l’on  fait  sur  l'ignorance.  L’occupation  la  plus  honorable,  comme 
la  plus  utile  pour  les  nations,  c’est  de  contribuer  à l’extension  des  idées 
humaines.  La  vraie  puissance  de  la  République  française  doit  consister 
désormais  à ne  pas  permettre  qu'il  existe  une  seule  idée  nouvelle  qu'elle 
ne  lui  appartienne. 

Bonaparte. 

Kitrail  du  » 


2393. 

Al  GÉNÉRAL  EN  CHEF  BERTHIER*. 

Paria,  8 nivôse  an  ri  («8  détendit*  1797). 

Vous  donnerez  les  ordres,  Citoyen  Général,  pour  que  nos  troupes  éva- 
cuent les  places  de  Palmanova,  Osoppo,  Venise  et  Vérone. 

Vous  aurez  soin  de  prendre  les  mesures  pour  évacuer  l'artillerie  et 
tous  les  magasins  de  guerre  et  de  bouche  qui  appartiennent  à la  Répu- 
blique, qui  peuvent  se  trouver  encore  dans  ces  places,  et  que  nos  trois 
vaisseaux  de  guerre  et  les  deux  frégates  en  soient  partis. 

Vous  aurez  soin  de  vous  assurer,  avant  d'évacuer  Venise,  que  tous  les 
bêtimenLs  de  guerre  qui  sont  sur  le  chantier  sont  hors  d’état  de  rendre 
aurun  service: 

1 Camus. 

* Ces  instructions . rédigée*  par  le  général  Bonaparte.  sont  Kignéf*  par  le  Directoire. 
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Que  le  bâtiment  de  guerre  et  la  frégate  gui  étaient  en  désarmement 
et  hors  d'état  de  servir  soient  coulés  bas; 

Que  les  magasins  de  l'arsenal  vénitien,  ainsi  que  l'artillerie  et  les  ma- 
gasins de  guerre  et  de  bouche,  soient  évacués; 

Que  les  quatre  chevaux  de  bronze,  les  lions  et  les  autres  objets  d'art 
que  l’on  voulait  prendre  à Venise,  soient  également  évacués; 

Et  qu'enfin  il  ne  reste  rien  de  ce  qui  pourrait  favoriser  l'établissement 
d’une  marine  impériale. 

Vous  devez  faire  détruire  la  machine  à mâter,  les  forges,  la  fonderie, 
la  machine  à forer. 

Vous  chercherez  des  prétextes  pour  garder  encore  Porto-Legnago. 
jusqu'à  ce  que  vous  receviez  la  nouvelle,  que  le  Directoire  vous  enverra 
dès  l'instant  qu'il  l'aura,  que  nous  sommes  entrés  dans  Mayence. 

Vous  aurez  soin,  avant  de  rien  évacuer,  de  faire  un  inventaire  avec 
le  général  autrichien,  dans  le  plus  grand  détail,  pour  vous  assurer  les 
moyens  de  pouvoir  évacuer  ce  qui  resterait,  appartenant  à la  République, 
dans  le  pays  et  les  places  que  vous  aurez  évacués. 

Mais  le  Directoire  attache  un  prix  particulier  à ce  qu’il  ne  nous  reste 
plus  rien  à faire  ni  à évacuer  dans  la  ville  de  Venise. 

Il  est  survenu  une  discussion  entre  le  général  Chasseloup  et  le  général 
Chastelcr;  l’intention  du  Directoire  est  que  vous  préveniez  le  général 
autrichien  que,  jusqu’à  nouvel  ordre,  vous  garderez  en  force  la  ville  de 
Lazise,  comme  devant  appartenir  à la  République  cisalpine. 

Faites  passer  à Corfou  le  plus  de  grosse  artillerie  qu’il  vous  sera  pos- 
sible. 

Quant  à l’artillerie  de  campagne,  à l'équipage  de  ponts  de  l’armée 
d’Italie,  l’intention  du  Directoire  est  qu'après  avoir  cédé  aux  Cisalpins 
ce  qui  leur  sera  nécessaire  pour  former  leurs  équipages  de  campagne 
vous  nommiez  un  directeur  d'artillerie,  un  sous- ordre,  quatre  capi- 
taines, deux  compagnies  d’artillerie  et  deux  escouades  d'ouvriers  pour 
rester  à Pizzighettone,  et  être  chargés  de  la  formation  de  l’équipage  de 
campagne  et  de  l équipage  de  siège  que  la  République  française  veut 
toujours  avoir  en  Italie,  afin  que,  lorsqu'elle  sera  obligée  de  faire  la 
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guerre  dans  ce  pays,  elle  puisse  se  trouver  dispensée  d'y  faire  passer  de 
l'artillerie,  ce  que  les  chemins  rendent  toujours  difficile. 

Vous  ferez  partir,  avec  les  différentes  divisions  de  l'armée  d'Italie  qui 
se  rendent  à l'armée  d'Angleterre,  deux  mille  chevaux  tout  harnachés, 
et  les  meilleurs  et  sans  artillerie;  le  reste,  jusqu’à  ce  que  l'Empereur 
lui-méme  oit  congédié  ses  équipages  d’artillerie,  restera  à l'armée  d’Italie. 

Collection  Napoléon. 


2394. 

AL  MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE1. 

Pam,  16  ravine  a»  vt(  5 janvier  1798). 

Les  Romains  Angelucci  et  frères  Bouchard,  qui  avaient  été  incarcérés 
par  le  Gouvernement  de  Rome,  à cause  de  leurs  liaisons  avec  les  com- 
missaires français  pour  les  sciences  et  arts,  et  qui  ont  été  mis  en  liberté 
sur  la  demande  du  ministre  de  la  République  à Rome,  étaient  venus  à 
Rastadt  pour  me  témoigner  leur  reconnaissance  pour  la  protection  que  la 
République  française  leur  a accordée.  Ne  m’ayant  pas  trouvé  à Rastadt. 
ils  se  sont  déterminés  à venir  à Paris;  mais,  à Strasbourg,  on  ne  leur 
permet  pas  de  venir,  parce  que  leurs  passe-ports  ne  portent  pas  cette 
destination.  Je  vous  prie  de  donner  les  ordres  pour  qu'on  leur  accorde  le 
passage  et  qu’on  leur  donne  les  passe-ports  nécessaires. 

Je  vous  salue. 

Boxapahtr. 

Archive»  d»  l’Empirv. 

2395. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Pari*.  17  uitiW  ad  11  1 fi  janvier  1798  ). 

Citoyens  Directeurs,  immédiatement  après  la  signature  du  traité  de 
Campo-Formio.  j’expédiai  le  citoyen  Beaiiharnais.  mon  aide  de  camp. 

’ Solin. 
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à Corfou,  pour  en  porter  la  nouvelle  aux  habitants  des  îles  de  la  mer 
Ionienne. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie, 

I “ De  la  lettre  que  m'écrit  la  municipalité  de  Corfou; 

a°  De  l’arrêté  qu’elle  a pris; 

3”  Du  discours  du  président  de  la  municipalité,  à la  fête  qui  a eu  lieu 
pour  célébrer  la  réunion  de  ces  pays  à la  grande  nation; 

4°  Le  discours  du  chef  de  l’Eglise  grecque,  qui  a assisté  à cette  fête 
avec  tout  son  cortège. 

Bonaparte. 

Dép&t  de  la  guerre. 

2396. 

Ail  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Paria.  17  nivéae  an  vi  (0  janvier  1798). 

II  y a plusieurs  mois  que  j'envoyai  chpz  les  Maniotes  deux  députés. 
Leur  chef  vient  en  échange  d’en  envoyer  un,  qui  est  arrivé  à Ancône, 
d'où  il  m'écrit  la  lettre  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2397. 

NOTE  POLR  LE  DIRECTOIRE. 

Pari»,  17  niv&ie  »n  vt  (S  jaavirr  1798). 

Le  général  Genlili  commande  la  division  militaire  dans  la  mer 
Ionienne. 

11  a sous  ses  ordre»  les  généraux  Chabot  et  Lasalcette. 


Il  y a en  garnison  la  6'  demi-brigade  de  ligne,  forte  de  1,700  hommes 

Et  la  70',  forte  de 9,900 

Cinq  ou  six  compagnies  d’artillerie  faisant  en  tout ...  4 00 


Total 4,3oo 
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11  y a encore  une  légion  cisalpine  forte  île  900  hommes;  et*  corps  est 
aux  Irais  de  la  République  cisalpine. 

II  y avait  en  outre  deux  ou  trois  mille  Esclavons  à la  solde1;  j'ai  ordonné 
qu'on  les  liceuciAt. 

Le  général  Gentili,  en  attendant  que  le  Directoire  ait  envoyé  un  com- 
missaire du  Gouvernement,  remplit  les  fonctions  civiles  et  militaires. 

Vous  trouverai  ci-joint 1 l'organisation  que  j'ai  établie. 

La  division  de  la  mer  Ionienne  était  soldée  par  l'armée  d'Italie. 

11  lui  restait  en  caisse  au  90  brumaire,  69,000  francs. 

Les  revenus  du  pays  se  montent  de  1,600,000  à 1,600,000  francs; 
bieu  administrés,  ils  iraient  à 9,000,000. 

J ai  fait  dos  approvisionoments  de  siège  pour  la  garnison  de  Gorfou. 

Le  Gouvernement  pourrait  donner  l'ordre, 

1"  De  renvoyer  à Milan  la  3'  légion  cisalpine; 

9°  De  licencier  toutes  les  troupes  vénitiennes  et  esclavones. 

3“  Il  faudrait  y envoyer  un  bon  commissaire  du  Gouvernement.  Le 
citoyen  Comeyras,  résident  de  la  République  à Coire.  et  le  citoyen  Flo- 
rent Guyol,  demandaient  cette  place. 

Je  crois  très-essentiel  que  la  République  adopte  le  principe  avec  lequel 
doivent  être  gouvernées  les  nouvelles  acquisitions. 

On  pourrait  envover  dans  ces  pays-là  une  demi-douzaine  de  Grecs 
de  la  colonie  qui  est  en  Corse3.  Je  crois  que  l'on  parviendrait  à trouver 
six  jeunes  gens  très-instruits  et  bien  patriotes. 

Bonaparte. 

GaUfrtion  Napoléon. 


*2398. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  17  ni»A*e  an  »■  (6  janvier  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  19  nivôse. 

Les  états  d'Italie  sont  tellement  mêlés  les  uns  dans  les  autres,  qu’il  est 
1 Vénitienne.  — * Pièee  ii*  *3*6.  — 1 A Carg esc. 
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difficile  de  se  dispenser,  en  faisant  exécuter  à une  armée  des  mouvements 
généraux , de  faire  passer  des  troupes  sur  le  territoire  des  princes  que 
l’on  voudrait  le  plus  favoriser. 

Vous  pouvez  d'ailleurs  assurer  M.  del  Campo 1 que,  dans  ce  moment-ci , 
ces  troupes  n’v  sont  plus. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

ÏVpôt  de  la  gtienri’ . 


2399. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Fan*.,  17  nm**  an  vi  (G janvier  1 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  4 et  g nivôse.  Nous  sommes 
entrés  dans  Mayence.  Le  Gouvernement  a expédié  plusieurs  courriers 
pour  vous  autoriser  à faire  les  évacuations  que  vous  demandez. 

Je  désirerais  que  les  troupes  portassent  avec  elles  tout  leur  bagage: 
vous  sentez  bien  que  les  faire  passer  par  la  Rivière  de  Gènes,  c’est  ne  les 
avoir  plus  jamais.  Dès  l'instant  que  vous  aurez  fait  connaître  au  Gouver- 
nement que  votre  opération  est  finie,  vous  recevrez  l'ordre  de  vous  rendre 
k Paris  et  votre  nomination  à lu  place  de  chef  de  l’état-major  de  l’armée 
d’Angleterre. 

Je  crois  que  le  Gouvernement  désire  laisser  en  Italie  le  général  Ber- 
nadette. Serurier  fera  partie  de  l’armée  d'Angleterre.  Le  traité  entre  les 
deux  Républiques  sera  fait  sous  peu  de  jours.  J’avais  fait  venir  à Cham- 
béry deux  millions,  qui  pourront  servir  à solder  ce  qui  sera  dit  a l’armée 
et  surtout  le  supplément  de  solde. 

Je  n’ai  jamais  donné  l’ordre  au  général  Lespinasse  de  vendre  toute  l’ar- 
tillerie aux  Cisalpins . mais  seulement  celle  qui  leur  est  nécessaire.  Comme 
nous  avons  plus  de  fioo  pièces  de  campagne  et  fi. 000  de  siège,  nous 
pourrons  toujours  former  un  équipage. 


‘ Ministre  plénipotentiaire  d'Espagne  è Pari*. 


78- 


6Î0  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 


J'ai  beaucoup  ri  à voir  que  vous  vous  amusiez  à lire  le  Pont  de  Lodi. 
J’espère  que  votre  maladie  ne  sera  rieu. 

Dans  le  temps,  j'avais  reçu  une  demande  pour  envoyer  Go  grenadiers 
pour  compléter  la  garde  du  Corps  législatif;  comme  je  l’ai  adressée  à 
l'état-major,  je  ne  sais  si  elle  a été  exécutée;  il  serait  nécessaire  qu’elle 
le  fût. 


CiMDin.  par  l«  pcitjre  d«  Waflrarn 


Bonaparte. 


2400. 

AL  GÉNÉRAL  BERNADOTTE,  A MILAN. 

Pins,  1 7 mv&w  an  1 1 ( 6 janvier  1 798  ). 

Je  vous  remercie.  Citoyen  Général,  des  observations  que  vous  ni  avez 
envoyées  sur  les  établissements  français  dans  la  mer  Ionienne.  Vous  ne 
perdez  pas  de  temps;  vous  passez  à vous  instruire  le  temps  que  la  paix 
vous  empêche  de  passer  sur  le  champ  de  bataille. 

J’aurais  fort  désiré  vous  avoir  avec  moi  en  Angleterre;  mais  il  parait 
que  le  Gouvernement  croit  votre  présence  nécessaire  pour  commander 
l'Italie.  Ce  poste  est  si  essentiel,  que  je  n'aurais  pas  bonne  grâce  à y ré- 
sister. Vous  servirez  la  République  en  éclairant  la  marche  des  nouveaux 
républicains  d'Italie.  Croyez  que,  dans  toutes  les  circonstances,  je  vous 
donnerai  des  preuves  dp  l’estime  que  vous  m'avez  inspirée. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Cantin,  par  S-  M.  le  Roi  de  Su<de. 


2401. 

AL  MINISTRE  DES  FINANCES1. 

Ptrii,  19  niviW*  an  »t  (8  janvier  1798). 

Je  viens  de  me  concerter  avec  le  ministre  de  la  marine.  Citoyen  Mi 


1 Kamei. 
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nisire,  pour  faire  partir,  pour  une  tournée  sur  la  côte,  le  citoyen  Forfait, 
ingénieur  de  la  marine,  pour  une  mission  extrêmement  intéressante;  mais 
il  aurait  besoin,  pour  que  sa  mission  réussit,  d'un  nmndalde  100,000  fr. 
sur  le  Havre,  d’un  de  pareille  somme  sur  Saint-Valéry,  d’un  de  pareille 
somme  sur  Boulogne,  d'un  de  pareille  somme  sur  Dunkerque,  et  d'un  de 
pareille  somme  sur  Anvers,  faisant  eu  total  âoo.ooo  livres,  qui  feraient 
partie  des  quatre  millions  que  le  Directoire  exécutif  a accordés  avant  hier 
au  ministre  de  la  marine.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  nous  pou- 
vons compter  sur  lesdites  !>oo,ooo  livres,  et,  dans  le  cas  que  nous  y puis- 
sions compter,  d’en  faire  expédier  l’ordre  par  la  Trésorerie,  d'ici  à demain 
au  soir. 

Bonaparte. 

Arrhm**  de  U manne. 

2402. 


AU  MINISTRE  DK  LA  GUERRE. 


Paria,  90  ntvAse  an  vt  (9  janvier  1798). 

J'ai  remis.  Citoyen  Ministre,  différentes  demandes  au  Directoire  exé- 
cutif pour  l'organisation  de  l’armée  d’Angleterre.  Dès  l’instant  que  vous 
m'aurez  fait  parvenir  une  copie  des  arrêtés  du  Gouvernement,  je  m’em- 
presserai de  vous  faire  passer  la  destination  de  chaque  corps  et  de 
chaque  officier  général  qui  doivent  composer  ladite  armée,  afin  que 
vous  leur  envoyiez  des  ordres  pour  se  rendre,  en  droite  ligne,  à leur 
destination. 

Mais,  comme  l'organisation  de  l'artillerie  est  la  plus  urgente,  parce  que 
cette  arme  met  toujours  bien  plus  de  temps  pour  se  préparer,  je  crois 
devoir  vous  faire  part  de  suite  du  travail  de  cette  arme  pour  ('organisa- 
tion de  l'armée  d'Angleterre. 

Il  faudrait  : 

Envoyer  l'ordre  au  général  Lespinasse,  aux  citoyens  Songis  et  Faul- 
trier,  de  quitter  sur-le-champ  l'armée  d'Italie  pour  se  rendre  à l'armée 
d'Angleterre.  L'artillerie  pourrait  être  commandée,  en  Italie,  par  le 
général  Sugny,  et  le  parc  dirigé  par  le  chef  de  brigade  Guériot; 
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Donner  l'ordre  à tous  les  differents  détachements  du  i " régiment  d ar- 
tillerie à pied  et  du  a*  régiment  d'artillerie  à cheval,  de  se  rendre  sur- 
le-champ  à Douai; 

Aux  différents  détachements  du  4'  régiment  d'artillerie  à pied  et  du 
5*  d’artillerie  à cheval , de  se  rendre  à Rennes; 

A deux  compagnies  de  mineurs,  de  se  rendre  à Douai; 

A deux  compagnies  de  mineurs,  de  se  rendre  à Rennes; 

A un  demi-hataiilon  de  pontonniers,  de  se  rendre  b Douai; 

A un  demi-hataillon  de  pontonniers,  de  se  rendre  à Rennes; 

L’ordre  au  général  Dulauloy.  de  se  rendre  à Douai,  pour  former  l'équi- 
page d'artillerie  qui  doit  s’y  réunir; 

L'ordre  au  général  Dommartin,  de  se  rendre  à Rennes,  pour  former 
l'équipage  d'artillerie  qui  doit  s'y  réunir; 

Au  citoyen  Larihoisierrc , de  se  rendre  à Rennes,  pour  remplir  les 
fondions  de  directeur  du  parc  qui  doit  s'y  réunir; 

Au  citoyen  Faultrier,  qui  est  à l’armée  d'Italie,  de  se  rendre  à Douai, 
pour  remplir  les  fonctions  de  directeur  du  parc  qui  doit  s’y  réunir; 

Au  citoyen  Songis,  de  se  rendre  à Douai,  pour  remplir  les  fonctions  de 
chef  de  l’état-major  de  l’équipage  d'artillerie  qui  doit  s'y  réunir; 

Au  citoyen  Guériol-Saint-Martin,  chef  de  brigade  d'artillerie,  de  se 
rendre  è Rennes,  pour  y remplir  les  fonctions  de  chef  de  l'état-major  de 
l'artillerie; 

Aux  citoyens  Saint-Laurent,  Manscourl,  Allix,  Salva,  aux  chefs  de 
bataillon  Delaitre,  Rourgeat,  Lamogère,  Vauxmoret,  de  se  rendre  à 
Douai,  pour  faire  partie  de  l'état-major  de  l'artillerie  qui  doit  se  réunir 
dans  cette  place; 

Aux  citoyens  chefs  de  brigade  Lalourncrie,  Doumic,  Darancey,  et 
aux  citoyens  chefs  de  bataillon  Jailtiol.  Rojsé,  Fouler,  Demarçay,  de  se 
rendre  à Rennes,  pour  faire  partie  de  l’état-major  de  l'artillerie  qui  doit 
se  réunir  dans  cette  place; 

Au  citoyen  Gassendi,  chef  de  brigade  d’artillerie  et  directeur  général 
du  parc  d'artillerie  de  l'armée  d'Angleterre,  de  se  rendre  sur-le-champ 
à Paris,  pour  se  concerter  avec  moi. 
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L’équipage  de  tao  pièces  d’artillerie  que  j'ai  proposé  au  Directoire 
pour  l’armée  d’Angleterre  doit  se  diviser  en  deux  parcs,  dont  un  doit 
se  réunir  à Douai,  l’autre  à Rennes. 

Il  faudrait  donner  tous  les  ordres  et  pouvoirs  nécessaires  aux  généraux 
Dulauloy  et  Dommartin,  pour  qu’ils  organisent  sur-le-champ,  à Douai  et 
à Rennes,  un  parc  composé  chacun  de  quinze  pièces  de  1 a,  trente  pièces 
de  8,  quinze  obusiers,  dix  pièces  anglaises  et  un  équipage  de  trente 
pontons; 

Double  approvisionnement  de  campagne,  lequel  doit  être  contenu 
dans  des  caisses  portatives  et  qui  doivent  se  placer  sur  des  charrettes 
extrêmement  légères  et  les  moins  embarrassantes  pour  l'embarque- 
ment. 

Je  désirerais  également  que  les  approvisionnements  d’infanterie  soient 
placés  dans  des  cnisses  portatives,  lesquelles  se  placeront  également  sur 
des  charrettes. 

Chacun  de  ces  équipages  aura  besoin,  pour  son  service,  de  i,aoo  che- 
vaux d'artillerie.  Il  faudrait  prendre  des  chevaux  d'élite.  Il  en  viendra  à 
peu  près  i,aoo  de  l’armée  d’Italie,  qui  pourraient  être  destinés  pour 
l’équipage  de  Rennes,  et  l’on  pourrait  choisir  dans  les  armées  du  Rhin 
1,900  des  meilleurs  chevaux  pour  celui  de  Douai. 

Il  serait  nécessaire  que  l’équipage  de  Douai,  tel  que  je  le  demande, 
soit  prêt  à partir  de  cette  place  au  i*r  ventôse,  pour  se  porter  sur  un  des 
points  quelconques  de  la  côte  et  s’embarquer;  et  celui  de  Rennes,  au 
9 à du  même  mois. 

Le  citoyen  Andréossy  remplirait  les  fonctions  de  directeur  de  l'équi- 
page de  ponts  de  l’armée  d’Angleterre. 

Je  désirerais  que  vous  donnassiez  l’ordre  au  citoyen  Andréossy  de  partir, 
le  a 3 de  ce  mois,  pour  se  rendre  au  Havre-de-Gràce  avec  le  citoyen  For- 
fait, et,  de  là,  le  long  des  côtes,  pour  remplir  la  mission  sur  laquelle 
je  lui  donnerai  une  instruction  particulière. 

Dès  l'instant,  Citoyen  Ministre,  que  vous  m’aurez  fait  passer  les  arrêtés 
du  Gouvernement  sur  les  différentes  demandes  que  je  lui  ai  faites,  j'aurai 
l’honneur  de  vous  faire  passer  la  destination  de  chaque  corps  et  de 
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chaque  officier,  et  dès  lors  j’aurai  répondu  aux  dernières  lettres  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m’écrire. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Déptl  de  U guerre. 

2403. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  BRUNE 


Paru,  «s  nmW  an  vi  ( i t janvier  179B). 

Vous  vous  rendrez  à Naples,  Citoyen  Général,  pour  y remplir  une 
mission  délicate  et  importante. 

Le  ministre  de  la  République  française  à Naples  se  trouvant  à Ras- 
tadt,  le  Directoire  a jugé  devoir  envoyer  à Naples  un  ambassadeur  déjà 
recommandable  par  ses  actions  militaires. 

Le  but  de  la  négociation  doit  être  de  faire  connaître  au  roi  de  Naples 
l'injustice , l'inconséquence  et  le  danger  pour  lui  de  la  démarche  qu'il 
vient  de  faire,  d'occuper  la  ville  de  Rome  et  de  s’opposer  au  juste  res- 
sentiment de  la  République  contre  Rome. 

L'histoire  des  nations  policées  n'offre  point  d'exenqde  d’une  action  pa- 
reille à celle  qui  vient  de  se  passer  à Rome.  C’esl  protéger  le  crime  que 
de  vouloir  s'opposer  à la  punition  des  coupables.  Ce  serait  plus  encore  : 
le  Directoire  serait  fondé  à penser  que.  puisque  le  roi  de  Naples  déve- 
loppe des  projets  ambitieux  sur  Rome.'  il  avait  concerté,  pour  arriver  à 
son  but,  d’en  faire  chasser  l'ambassadeur  français. 

Lorsque  la  cour  de  Naples  fit  la  paix  avec  la  l'rance,  nous  étions  en- 
core en  guerre  avec  le  Pape.  Ce  prince  fit  sa  paix  séparée  sans  s’intéres- 
ser au  danger  qui  menaçait  son  voisin  : il  est  donc  bien  étrange  qu’au- 
jourd'hui  il  prenne  fait  et  cause  et  allie  son  impuissance  à la  faiblesse 
du  Pape. 

Le  Directoire  exécutif,  organe  de  la  volonté  de  la  nation,  ne  souffrira 
point  que  l'assassinat  du  général  Duphot  reste  impuni. 

1 G»  instructions . de  U main  du  gdndr.il  Bonapsrte.  ont  etc  signées  |«r  le  Directoire. 
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il  fera  la  guerre  à Naples,  s'il  ne  suffit  pas  de  la  faire  à Rome. 

Après  avoir  fait  connaître  l'indignation  que  la  conduite  du  Pape  ins- 
pire, vous  ne  manquerez  pas  d’exprimer  combien  celle  du  roi  est  sur- 
prenante. 

Une  flotte  est  prêle  à partir  de  Toulon  et  une  autre  de  Gorfou. 

Si  le  roi  veut  vivre  en  paix  avec  la  République,  il  doit  évacuer  Rome 
sur-le-champ. 

Si  le  roi  de  Naples  persiste  à occuper  Rome,  la  guerre  est  infaillible. 

Lorsque  vous  aurez  fait  lesdites  déclarations  au  roi  lui-même,  au  pre- 
mier ministre  et  à M.  de  Gallo  confidentiellement,  vous  attendrez  la 
première  réponse.  Trois  jours  après,  vous  insisterez  et  vous  menacerez 
de  vous  en  aller  : vous  irez  même  jusqua  demander  votre  dernière 
audience,  si  vous  voyez  le  cabinet  ébranlé,  et  que  vous  pensiez  que  les 
préparatifs  de  votre  départ  pussent  le  décider. 

. Vous  ne  manquerez  pas.  en  même  temps  que  vous  ferez  entrevoir  les 
dangers  que  court  le  roi  de  Naples,  et  spécialement  la  Sicile,  par  une 
conduite  si  imprudente,  de  laisser  entrevoir  le  désir  que  la  République 
avait  de  faire,  soit  dans  le  Levant,  soit  en  Italie,  quelque  chose  d'utile 
au  roi. 

Ainsi,  par  une  conduite  injuste  et  mal  calculée,  le  roi  de  Naples  perd 
ce  que  la  France  pouvait  faire  pour  lui,  et  se  remet  à courir  les  chances 
de  la  guerre,  qui  peuvent  être  terribles  pour  lui. 

Vous  instruirez  le  ministre  des  affaires  étrangères  et  le  général  Ber- 
thier,  par  des  lettres  chiffrées,  de  la  marche  et  de  l’issue  de  votre  négo- 
ciation , et  vous  attendrez  à Naples  de  nouvelles  instructions. 

Le  Directoire  compte  sur  votre  dextérité,  vos  talents  et  votre  fermeté 
dans  une  circonstance  si  essentielle,  et  où  il  serait  si  avantageux  à la 
République  que  le  roi  de  Naples  ne  se  mêlât  point  des  affaires  du  Pape. 

Ardiite»  d«t  l'Empire, 
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2401. 

INSTRUCTIONS 1 Al)  GÉNÉRAL  BERTHFF.R. 

Pari»,  a»  nitita  an  vi  ( 1 1 jamirr  1798). 

Le  Directoire  exécutif,  Citoyen  Général,  n'a  vu  qu'avec  la  plus  vive 
indignation  la  conduite  que  vient  de  tenir  la  cour  de  Rome  envers  l'am- 
bassadeur de  la  République  française.  Les  meurtriers  du  brave  général 
Duphot  ne  resteront  pas  impunis. 

L'intention  du  Directoire  exécutif  est  que  vous  marchiez  sur-le-champ 
sur  Rome,  dans  le  plus  grand  secret.  Il  pense,  en  conséquence,  que  vous 
devez  disposer  les  différentes  divisions  de  l’armée  de  la  manière  sui- 
vante : 

Vous  avez  à l’armée  huit  demi-brigades  d’infanterie  légère,  dont  une 
est  à Gènes  et  l'autre  en  garnison  à Coni  ; 

Douze  demi-brigades  de  ligne,  dont  une  est  en  garnison  à Tortone  et 
à Alexandrie,  et  l'autre  à Milan  et  Pizzighetlone; 

Ce  qui  vous  fait  six  demi-brigades  d'infanterie  légère  et  dix  demi- 
brigades  de  ligne  disponibles. 

Le  Directoire  exécutif  vous  autorise  à faire  revenir  les  3oe,  61*  et 
88'  demi-brigades  de  ligne,  qui  déjà  doivent  être  en  marche  pour  rentrer 
en  France,  ainsi  que  la  ai'  d'infanterie  légère. 

Vous  vous  trouverez  donc  avoir  sept  demi-brigades  d inlanlerie  légère 
et  treize  demi-brigades  de  ligne. 

Vous  retirerez  la  demi-brigade  d’infanterie  légère  qui  est  à Gènes,  dès 
l'instant  que  vous  le  jugerez  nécessaire,  pour  renforcer  vos  divisions  d’ob- 
servation. 

Vous  diviserez  cesdiles  troupes  en  quatre  divisions  ; 

La  première,  composée  de  quatre  demi-brigades  d'infanterie  légère, 
quatre  demi-brigades  de  ligne,  trois  régiments  de  cavalerie  légère,  se 
réunira,  dans  le  plus  bref  délai,  à AncAne; 


’ RcrliftÉvs  pur  le  général  Bonaparte. 
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La  deuxième,  composée  de  deux  demi- brigades  d'infanterie  légère, 
deux  demi-brigades  de  ligne,  occupera  Ferrare  jusqu'à  Porto-Legnago; 

La  troisième,  composée  d’une  demi -brigade  d'infanterie  légère,  six 
demi-brigades  de  ligne,  tiendra  garnison  à Mantoue,  à Peschiera,  et 
occupera  la  ligne  depuis  Porto-Legnago  à Peschiera; 

La  quatrième,  composée  d'une  demi-brigade  de  ligne,  que  vous  ren- 
forcerez par  la  demi-brigade  d'infanterie  légère  qui  est  à Gènes,  lorsque 
vous  la  ferez  venir,  gardera  la  vallée  de  Sabia. 

Vous  distribuerez  toutes  les  forces  italiennes  de  manière  quelles 
puissent  accourir  promptement,  et  renforcer  vos  différentes  divisions. 

Vous  tiendrez  à Himini  les  deux  légions  polonaises  avec  3,ooo  Italiens. 

Par  ces  dispositions,  la  République  cisalpine  se  trouvera  préservée 
d'une  invasion  subite,  et,  dans  tous  les  cas,  les  principales  places,  telles 
que  Ferrare,  Mantoue,  Peschiera,  Pizzighettone,  le  château  de  Brescia 
et  Orzinovi,  se  trouveront  suffisamment  munies  de  garnison  et  à l'abri 
de  toute  surprise. 

Vous  aurez  soin  que  le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine 
maintienne  ces  places  approvisionnées  autant  qu'elles  doivent  l'être,  et 
vous  ferez  travailler  avec  la  plus  grande  activité  ou  perfectionnement  des 
fortifications  de  Peschiera,  et  surtout  à celles  de  Rocca-d'Anfo. 

Vous  vous  trouverez  avoir  à Ancône  plus  de  i3,ooo  hommes. 

Vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  que  les  frégates  la  Muiron  et  la 
Carrère  puissent  nous  maintenir  maîtres  de  la  mer.  Vous  emploierez 
même  toute  l’activité  possible  pour  pouvoir,  si  le  cas  l'exigeait,  tenir  la 
mer  avec  les  trois  bâtiments  de  guerre  qui  sont  à Ancône. 

Vous  ferez  marcher,  dans  le  plus  court  délai  possible  et  à grandes 
journées,  sur  Rome. 

Si  vous  n'aviez  à craindre  que  les  troupes  du  Pape,  la  moitié  des  forces 
que  le  Directoire  désire  que  vous  réunissiez  à Ancône  vous  suffirait.  Mais 
il  faut  encore  que  vous  soyez,  dans  tous  les  cas,  dans  une  position  qui 
puisse  en  imposer  au  roi  de  Naples. 

Vous  vous  servirez  des  A,ooo  Polonais  et  des  3,ooo  Italiens,  que  vous 
tiendrez  à Rimiui,  dans  le  cas  où  les  dispositions  du  roi  de  Naples  vous 
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feraient  penser  en  avoir  besoin,  et  vous  pourrez  même  sans  inconvénient . 
si  vous  le  jugez  nécessaire,  les  faire  arriver  jusqu’à  Ancône. 

La  République  cisalpine,  se  trouvant  raccommodée  avec  le  Pape,  ne 
doit  prendre  aucune  part  à notre  querelle  avec  ce  prince,  et  doit  se  main- 
tenir dans  la  plus  exacte  neutralité.  11  sera  donc  essentiel  que  le  Gou- 
vernement de  cette  République  déclare  formellement  au  ministre  du 
Pape  qu'il  ne  prend  aucune  part  à la  querelle  existante  entre  la  France 
et  ce  prince.  Il  serait  également  essentiel  que  la  République  cisalpine 
envoyât  le  plus  tôt  possible  un  ministre  à Vienne,  qui  sera  spécialement 
chargé  de  déclarer  qu’elle  reste  neutre  dans  celte  querelle,  et  que  ce  ne 
serait  que  dans  le  cas  où  quelque  puissance,  ce  qui  n’est  pas  présumable, 
voulût  se  mêler  de  la  querelle  survenue  entre  la  France  et  Rome,  quelle 
se  trouverait  obligée  d'y  prendre  part. 

D’après  cette  conduite  que  doit  tenir  la  République  cisalpine,  vous 
sentez  bien  que  vous  ne  devez  vous  servir  des  ô,ooo  Polonais  et  3,ooo  Ita- 
liens, que  le  Directoire  exécutif  désire  que  vous  réunissiez  à Rimini,  que 
dans  le  cas  où  le  roi  de  Naples  se  déclarerait,  ou  dans  des  circonstances 
impérieuses  et  imprévues. 

La  célérité  dans  votre  marche  sur  Rome  est  de  la  plus  grande  impor- 
tance; elle  peut  seule  assurer  le  succès  de  l’opération.  Dès  l'instant  que 
vous  aurez  assez  de  troupes  à Ancône,  vous  les  mettrez  en  marche. 

Vous  favoriserez  secrètement  la  réunion  de  tous  les  pays  adjacents  à 
cette  ville,  tels  que  le  duché  d'Drbin  et  la  province  de  Maccrala. 

Vous  ne  ferez  paraître  votre  manifeste  contre  le  Pape  que  lorsque  vos 
troupes  seront  à Macerala.  Vous  direz  en  peu  de  mots  que  la  seule  raison 
qui  vous  fait  marcher  à Rome  est  la  nécessité  de  punir  les  assassins  du 
général  Duphot  cl  ceux  qui  ont  osé  méconnaître  le  respect  qu'ils  doivent 
à l’ambassadeur  de  France. 

Le  roi  de  Naples  ne  manquera  point  de  vous  envoyer  un  de  ses  mi- 
nistres, auquel  vous  direz  que  le  Directoire  exécutif  de  la  République 
française  n’est  conduit  par  aucune  vue  d’ambition;  que,  d'ailleurs,  si  la 
République  française  a été  assez  généreuse  pour  s’arrêter  à Tolentino 
lorsqu'elle  avait  des  raisons  plus  graves  encore  de  plaintes  contre  Rome. 
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il  ne  serait  point  impossible  que,  si  le  Pape  donne  la  satisfaction  qui 
contente  le  Gouvernement,  cette  affaire  pût  s’arranger. 

Tout  en  tenant  ces  propos,  vous  cheminerez  à marches  forcées.  L'art  ici 
consiste  à gagner  quelques  marches,  de  sorte  que,  lorsque  le  roi  de  Naples 
s'apercevra  que  votre  projet  est  d'arriver  à Rome,  il  ne  soit  plus  à temps 
de  vous  prévenir. 

Lorsque  vous  vous  trouverez  à deux  journées  de  Rome,  vous  menacerez 
alors  le  Pape  et  tous  les  membres  du  Gouvernement  qui  se  sont  rendus 
coupables  du  plus  grand  de  tous  les  crimes,  afin  de  leur  inspirer  l'épou- 
vante et  de  les  faire  fuir. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  des  instructions  que  le  Directoire  exé- 
cutif envoie  au  général  Brune,  ambassadeur  extraordinaire  de  la  Répu- 
blique à Naples.  Vous  vous  servirez  de  ce  général  dans  votre  opération 
militaire,  et  vous  ne  lui  remettrez  ses  pouvoirs  qu'au  moment  où  il  sera 
nécessaire  qu'il  parte. 

Les  commissaires  du  gouvernement  d'Ancône,  avec  ceux  des  villes  de 
Pesaro,  Sinigaglia,  du  duché  d’L'rbin  et  de  toute  la  province  de  Ma- 
cerata,  se  réuniront  entre  eux  pour  organiser  une  république  indé- 
pendante. Vous  favoriserez  ladite  organisation  sans  y prendre  une  part 
ostensible. 

Si,  avant  que  vous  fussiez  arrivé  à Rome,  le  roi  de  Naples  fût  entré 
dans  cette  ville,  vous  enverriez  le  général  Brune  à Naples  pour  y rem- 
plir ses  instructions  et  engager  ce  prince  à évacuer  Rome.  Vous  l’y  for- 
cerez,  si  vous  crovez  le  pouvoir  faire  avec  succès;  et,  dans  le  cas  où  ses 
forces  seraient  tellement  supérieures  aux  vôtres,  que  ce  parti  devienne 
impraticable,  vous  prendrez  un  arrangement  provisoire,  de  manière 
que  toute  la  partie  des  états  du  Pape  en  deçà  des  Apennins,  et  toute 
la  province  de  Pérouse,  au  moins,  se  trouvassent  occupées  par  l’armée 
française. 

S'il  vous  était  prouvé  que  l'armée  du  roi  de  Naples  fût  sur  le  point 
de  se  mettre  en  marche  pour  se  rendre  à Rome,  et  que  le  général  de 
l'Empereur,  en  Italie,  vous  fît  des  déclarations  positives  sur  l'intention 
du  cabinet  de  Vienne  de  soutenir  l’opération  du  roi  de  Naples,  vous  lui 
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déclarerez  qu'aucun  prince  n'a  encore  eu  la  prétention  de  tenir  la  Répu- 
blique  française  en  tutelle,  et  l'empêcher  de  punir  lc9  offenses  faites  à 
son  ambassadeur,  et  qu’au  premier  mouvement  que  ferait  le  général 
autrichien,  l’armée  française  s’emparerait  de  la  Toscane.  Geci  doit  être 
dit,  et  non  pas  écrit. 

Si,  comme  le  Directoire  n’en  doute  pas,  vous  arrivez  à Home,  vous 
emploierez  toute  votre  influence  à organiser  la  République  romaine,  en 
évitant  cependant  tout  ce  qui,  ostensiblement,  pourrait  prouver  le  projet 
du  Gouvernement  de  former  cette  république. 

Vous  aurez  soin  de  faire  arrêter  les  chefs  des  assassinats  commis  le 
8 nivôse,  notamment  le  cardinal  Albani,  ainsi  que  sa  famille,  et  vous 
ferez  saisir  leurs  papiers  et  séquestrer  leurs  biens. 

Le  Directoire  exécutif  vous  a autorisé  ci-dessus  à faire  rentrer  à votre 
armée  une  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  trois  de  ligne  qui  étaient 
destinées  à l’armée  d'Angleterre.  Il  vous  autorise  également  & faire  rester 
dans  le  Piémont  les  a 3e  et  4e  demi-brigades  d'infanterie  légère  et  la  43e 
de  ligne,  ainsi  que  le  i 4'  régiment  de  dragons.  Ces  troupes  resteront, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  cantonnées  dans  le  Piémont. 

Vous  garderez  également  le  régiment  de  cavalerie  que  le  ministre 
de  la  guerre  avait  été  autorisé  à faire  partir  de  votre  armée. 

Le  Directoire  exécutif  a envoyé  t ordre  au  citoyen  Faipoult  de  faire 
remettre  sur-le-champ  à la  disposition  de  farinée  les  huit  millions  de  dia- 
mants que  le  Pape  avait  donnés  à l’armée  en  payement  de  contributions, 
que  l'administration  de  l'année  lui  avait  cédés,  et  qui  se  trouvent  actuel- 
lement à Gênes.  Vous  en  ferez  usage  pour  vous  procurer  des  fonds  né- 
cessaires à l'armée.  Vous  pourrez  également  vous  procurer  des  ressources 
pour  nourrir  votre  armée,  en  vendant  la  terre  de  la  Mezznla  et  tout  ce 
que  la  République  posséderait  en  Italie. 

D'ici  à deux  jours,  le  traité  d'alliance  sera  conclu  avec  le  ministre  de 
la  République  cisalpine.  Les  divisions  françaises  qui  se  trouvent  sur  son 
territoire  doivent  être  soldées  et  nourries  par  elle. 

Faites  tous  vos  efforts  pour  donner  à cette  République  une  grande  im- 
pulsion pour  l'organisation  de  ses  finances. 
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Faites-lui  conclure  un  traité  d'alliance  offensif  et  défensif  avec  la  Répu- 
blique ligurienne,  do  manière  quelles  s'obligent  réciproquement  k se 
fournir  quatre  ou  cinq  mille  hommes  de  troupes,  en  cas  que  l'une  ou 
l’autre  ait  la  guerre. 

Le  Directoire  exécutif  connaît  votre  zèle  et  vos  talents;  il  ne  doute  pas 
du  succès  qui  vous  suivra  dans  ces  différentes  opérations. 

Archives  de  l'Empire. 


2405. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

hms,  9a  nivfae  an  tt  (t  t janvier  1798),  minuit. 

J'ai  reçu,  mon  cher  Général,  les  lettres  que  vous  m’avez  écrites  par 
Leturcq. 

Le  Directoire  vous  envoie  des  instructions  très  - précises  sur  tout 
ce  qu'il  désire  que  vous  fassiez.  L'honneur  de  prendre  Rome  vous  est 
réservé. 

Le  Directoire  désirerait  que,  dans  les  premières  relations  où  vous 
annoncerez  votre  marche,  vous  eussiez  l'air  d'avoir  fait  cela  d'un  mou- 
vement spontané. 

Vous  êtes  nommé,  au  reste,  pour  remplir  les  fonctions  de  chef  de 
l'état-major  de  l'armée  d'Angleterre.  Bien  entendu  qu’auparavant  vous 
finirez  de  pacifier  l’Italie  et  de  venger  l'honneur  national,  qui  a été 
outragé  avec  si  peu  de  ménagements. 

L’on  fait  préparer  des  vaisseaux  è Toulon  pour  qu’ils  soient  prêts  à 
partir,  au  premier  avis  que  vous  en  donnerez,  pour  les  faire  croiser  sur 
les  côtes  de  Naples. 

Tout  va  ici  fort  bien.  L'on  travaille  à force  k l'organisation  de  notre 
marine  et  k la  formation  de  l'armée  d’Angleterre.  Kleber,  Desaix,  Gou- 
vion-Saint-Cyr,  Lefebvre,  Championne!,  etc.  sont  de  cette  armée.  Jou- 
bert  est  parti  pour  la  Hollande. 

Je  larderai  encore  à aller  à Rasladt. 

Faites- vous  rendre  compte  de  la  situation  de  nos  finances  en  Italie; 
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mettez -y  un  peu  d'ordre,  et  faites  argent  de  tout,  afin  de  pouvoir  suhs- 
tanter  votre  armée. 

Comptez  toujours  sur  ma  constante  amitié. 

Bos»p**te. 

(iomm.  par  le  prinre  de  YVagram 


2406. 

ARRÊTÉ 

Pari»,  a3  nivôse  an  vi  ( i a janvier  i 798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Que  les  généraux  de  division  Berthier  (chef  de  l’état-major),  Kilmainc 
(commandant  la  cavalerie),  Kleber,  Gouvion-Saint-Cyr,  Lefebvre,  Cham- 
pionne!, Masséna,  Serurier,  Victor,  Brune,  Dumas  (dragons),  Marescot 
(génie),  Baraguey  d'Hilliers,  Dallemagne.  d'Hautpoul  (dragons),  Du- 
besme.  Grenier,  Lcspiuasse  (artillerie); 

Que  les  généraux  de  brigade  Lannes,  Hampon,  Ménard,  Verdier  (de 
l'armée  d'Italie),  Point,  Dupbol,  Lanussc,  Cbambarlhac,  Belliard,  Veaux, 
Monnier,  Friant,  Pijon,  Dessolle,  Kellermann  (dragons),  Leclerc  (de 
la  cavalerie),  Cervoni,  Mural  (dragons),  Mireur  (dragons),  Walther 
(cavalerie),  Dommartin  (artillerie),  Dulaulov  (artillerie),  Sorbier  (artil- 
lerie), Tharreau,  Girard  dit  Vieux,  Montrichard,  Davout,  Decaen,  La 
Boissière,  Lecourbe,  Oudinot,  Gardanne,  Vandamme,  Mermet  (cava- 
lerie), Olivier,  Soult,  Hichepance  (cavalerie),  Chasseloup  (génie),  Caf- 
farelli-Dufalga  (génie),  Boisgérard  (génie),  Legrand,  Humbert,  Klein 
(dragons),  Ney  (cavalerie),  Hardy,  Damas,  Vial; 

Que  les  adjudants  généraux  Argod,  Boyer  (dragons),  Kscale,  Sarrazin. 
I»rcet  (dragons),  Rivaud,  Boulland,  Donzelot,  Gudin,  Heudelct,  Jullien. 
Daultanne,  Debillv,  Ducbeyron,  Coulange.  Smith5,  Simon,  Levasseur, 
Gilly-jeune,  Mortier,  Charpentier; 

' La  minute  de  cette  pièce»  dictée  par  le  général  Bonaparte . est  corrigée  de  sa  main. 

* WolfeTooe  dit  Smith- 
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Que  les  chefs  rie  brigade  d’artillerie  Gassendi  (directeur  du  parc), 
Larihoisierre,  Andréossy  (équipages  de  pont),  Songis  (chef  de  l'élat- 
major),  Lalournerie,  Faultrier  (au  parc),  Salva,  Doumic,  Allix,  Guériot- 
Sainl  - Martin , Manscourt,  Darencey  (au  parc).  Saint -Laurent  (au 
parc); 

Que  les  chefs  de  bataillon  d’artillerie  Delailre,  Pernely.  Jailliot.  Bour- 
geat,  Rozé,  Fouler,  Larnogère,  Demarçay,  Vauxmorel; 

Que  les  chefs  de  brigade  du  génie  Crétin,  Poitevin.  Sanson,  Maubert, 
feront  partie  de  l a r unie  d’Angleterre. 

D*p6t  de  ta  guerre. 


2A07. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paria,  jT>  nifto  an  vi(i4  janvier  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  les  notes  que  vous  m’avez 
demandées. 

Je  vous  salue. 

Bonvpvrtk. 

Arrbitni  «l**a  affaires  ftrangfrr*. 


NOTES  POUR  LA  RÉPliBLIOUE  CISALPINE. 

PREMIÈRE  VOTE. 

Les  villes  de  Mantoue,  Peschiera,  le  château  de  Ferrure,  seront  com- 
mandés supérieurement  par  trois  généraux  français.  La  moitié  de  la  gar- 
nison sera  composée  de  troupes  françaises  prises  sur  les  troupes  h la  solde 
de  la  République  cisalpine. 

T NOTE. 

La  République  cisalpine  sera  tenue  de  faire  en  sorte  que  l'artillerie  de 

ni.  t bv 
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Mantoue,  Peschiera  et  Ferrare,  soit  daus  le  meilleur  état,  et  les  places 
approvisionnées  pour  un  an. 

3‘  NOTE. 

Toute  l'artillerie  qui  pourrait  être  nécessaire  pour  l'armement  de  ces 
places  sera  vendue,  sur  le  prix  de  l'estimation,  à la  République  cisalpine, 
et  en  général  toute  l'artillerie  qui  pourrai!  être  nécessaire  à ladite  Répu- 
blique. 

v NOTE. 

La  place  qui  a été  projetée  par  les  officiers  du  génie  français  à Rocca- 
d'Anfo  pour  fermer  la  vallée  de  Sabia , et  approuvée  par  le  général  Bo- 
naparte, sera  construite  sans  délai,  et,  sans  égard  à la  saison,  on  y tra- 
vaillera avec  la  plus  grande  activité. 

5-  NOTE. 

L’on  travaillera  sans  retard  au  perfectionnement  de  la  place  de  Pes- 
chiera  ainsi  que  de  celle  de  Mantouc,  en  suivant  également  les  plans 
approuvés  par  le  général  Bonaparte. 

«•  NOTE. 

L’on  fortifiera  les  hauteurs  de  Valeggio  et  la  petite  place  de  Goito,  en 
suivant  également  les  plans  approuvés  par  le  général  Bonaparte. 

v NOTE. 

La  République  cisalpine  organisera  son  armée  de  manière  h ce  quelle 
ait  sur  pied  avant  six  mois  : 

3o,ooo  Italiens,  6,ooo  auxiliaires,  9,000  dragons  à cheval,  9,000 
chasseurs  à cheval,  9,000  hommes  d'artillerie,  trois  compagnies  de  mi- 
neurs, un  équipage  de  190  pièces  de  campagne,  un  équipage  de  ponts 
de  soixante  pontons,  une  flottille,  sur  le  lac  de  Garda,  assez  considérable 
pour  avoir  la  supériorité  sur  les  Autrichiens. 

Tous  les  six  mois,  le  ministre  de  la  République  cisalpine  à Paris 
remettra  l'état  de  situation  de  ses  troupes  au  Directoire  exécutif. 
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r NOTE. 

Moyennant  que  la  République  cisalpine  exécutera  iidèlement  les  diffé- 
rentes conditions  ci-dessus,  la  République  française  contracte  un  traité 
d'alliance  défensif  avec  1a  République  cisalpine.  Elle  lui  garantit  l'inté- 
grité de  son  territoire,  tel  qu’il  est  dans  ce  moment-ci.  Elle  consent  même 
à fournir  à la  République  cisalpine: 

sa, ooo  hommes  d'infanterie. 

s,5oo de  cavalerie, 

5oo d'artillerie. 


ab.ooo 

Lesquelles  troupes  seront  soldées,  nourries,  habillées  par  la  République 
cisalpine  comme  le  sont  les  troupes  françaises  sur  le  pied  de  paix. 

v NOTE. 

Sur  la  demande  du  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine, 
la  République  française  s'engage  à fournir  quinze  autres  mille  hommes 
pour  défendre  le  territoire  de  la  République  cisalpine  contre  les  puissances 
étrangères:  et,  si  cela  ne  suffisait  pas,  la  République  française  s’engage  à 
opérer  sur-le-champ  une  diversion,  soit  en  Allemagne,  soit  en  Piémont, 
pour  la  défense  de  la  République  cisalpine. 

m*  NOTE. 

La  République  cisalpine,  de  son  côté,  s'engage  à prendre  part  è toutes 
les  guerres  que  ferait  la  République  française,  et,  en  attendant,  à celle 
contre  l’Angleterre,  et  è y coopérer  de  tous  ses  moyens. 

ir  NOTE. 

L’entrée  de  toutes  les  marchandises  anglaises  sera  prohibée  dans  toute 
l'étendue  de  la  République  cisalpine,  et  elle  fournira  h la  présente 
guerre  contre  l'Angleterre  un  corps  de  cavalerie  de  3oo  volontaires,  qui 

8o. 
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avaient  été  organisés  par  le  général  Donaparle,  et  un  corps  d'infanterie 
de  5oo  hommes,  organisés  à peu  près  dans  les  mêmes  principes. 

ir  NOTE. 

La  République  cisalpine  fera  prendre  par  ses  négociants  mille  actions 
au  moins  de  l'emprunt  qui  vient  d'être  ouvert  en  France. 

ir  NOTE. 

Toute  la  place  de  Pizzighetlone  sera  à la  disposition  de  la  République 
française,  afin  qu  elle  puisse  y organiser  un  équipage  de  siège  et  de  cam- 
pagne pour  l’armée  quelle  serait  dans  le  cas  d’envoyer  en  Italie  contre 
l'ennemi  commun.  Celte  place  aura  en  conséquence  garnison  française,  et 
sera  commandée  par  un  officier  français. 

Bonaparte. 

Archi*<*  Je*  affaires  étrangèra. 


2408. 

A N.  COR  SI  NI, 

VIMvfHK  l'I.fcMHiTOTIAlHK  UK  5.  A.  H.  I.K  CHAMP- IHH;  MK  TOSCANE. 

l'a  ri. . j fi  niviW-  an  ,t  ( i A janvier  1798). 

J’ai  reçu.  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  passer  de  M.  de 
Manfredini.  J’ai  écrit  sur  son  contenu  au  général  Berthier. 

J’ai  eu  à me  louer,  pendant  que  j’ai  commandé  en  Italie,  de  la  con- 
duite de  la  cour  de  Toscane  envers  la  République  française.  J’ai  vu  avec 
plaisir  que  le  Directoire  exécutif  en  est  aussi  persuadé  que  moi. 

Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  à l'estime  et  à la  considération  dis- 
tinguée, etc. 

Bonaparte. 

Archivas  dits  affaires  Hrjn#ere*. 
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2409. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Pari*,  *7  ntffaean  »i  (iftpiQviif-  i7yK). 

Par  les  dernières  lettres  que  je  reçois  du  levant,  il  résulte  que  les 
commissaires  du  Directoire  exécutif  près  la  municipalité  de  Vonitza  et 
Prevesa,  au  département  d'Ithaque,  ont  offert  la  médiatiou  de  la  Répu- 
blique française  à Ali,  pacha  de  Janina,  au  pacha  de  Sculari  et  a Djefer- 
Pacha.et  leur  ont  fait  conclure  la  paix,  ce  qui  épargnera  bien  du  sang 
parmi  nos  voisins  de  l'Albanie. 

Bovapahtk. 

Collection  Napoléon. 


2410. 

AU  GÉNÉRAI.  BERTHIER. 

Pitha,  5 pluviôse  a»  vi  (th  janvier  1798). 

J’ai  reçu,  mon  cher  Général,  votre  lettre  qui  m'annonce  votre  départ 
pour  Rome.  Il  faut  arriver  le  plus  vile  que  vous  pourrez. 

L'on  tient  l’armée  de  Mayence  sur  un  pied  très-respectable,  afin  de 
pouvoir  en  imposer  à l'Empereur. 

Tout  ici  va  fort  bien. 

Réprimez  toute  espèce  d'excès,  et  ue  soufflez  pas  que  quelques  polis- 
sons de  Français  ou  d’Italiens  se  constituent  patriotes  par  excellence  et 
cherchent  à vous  en  imposer,  il  ne  faut  pas  les  menacer,  mais  les  fourrer 
tout  bonnement  en  prison. 

Il  sera  possible  qu’un  de  ces  jours  j'aille  à Rastndt. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

BovmHTt. 

Cumin,  par  le  prime  de  Warrant. 
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2411. 

NOTE. 


Dans  la  position  actuelle  de  l'Europe,  la  prudence  nous  fait  une  loi 
de  nous  tenir  prêts,  sur  nos  différentes  frontières,  à pouvoir,  au  premier 
signal  des  autres  puissances,  faire  la  guerre. 

Nous  avons  en  Italie  1 6,000  Français  et  5, 000  Polonais,  9 1 ,000  hom- 
mes contre  le  roi  du  Naples,  ce  qui,  joint  à 9,000  hommes  de  débar- 
quement que  le  Gouvernement  a ordonné  de  préparer  à Toulon,  suffit 
pour  n'avoir  rien  à craindre  de  ce  monarque. 

Nous  avons  en  Italie,  contre  l'Empereur,  91,000  hommes,  qui,  joints 
aux  4,ooo  que  le  Gouvernement  vient  de  mettre  à la  disposition  de 
cette  armée,  forment  95, 000  hommes;  on  peut  compter  à peu  près  sur 
10,000  Cisalpins  de  mauvaises  troupes;  total,  35, 000  hommes;  ce  qui 
est  extrêmement  peu  de  chose  pour  garnir  les  places  et  former  un  corps 
d’observation,  en  comparaison  de  80,000  hommes  que  l'Empereur  a sur 
cette  frontière. 

Mais  toutes  les  forces  de  la  République  peuvent  se  réunir  en  Alle- 
magne, pour  bien  vite  dégager  l'Italie  et  empêcher  les  places  fortes 
d’être  prises. 

Il  nous  serait  bien  facile  de  porter  è 80  ou  90,000  hommes  l'armée 
de  Mayence,  et  d’avoir  ho  ou  5o,ooo  hommes  sur  le  lac  de  Constance, 
renforcés  d'un  certain  nombre  de  Suisses. 

Ces  deux  armées  se  réuniraient  bien  vite  pour  attaquer  la  Maison 
d'Autriche  dans  le  coeur  de  ses  états  héréditaires. 

Si  nous  avions  la  guerre  contre  le  roi  de  Prusse,  l’armée  de  Mavence 
et  celle  de  Hollande  se  jetteraient  bien  vite  dans  l’évêché  de  Munster, 
pour  entrer  dans  le  Hanovre. 

Mais,  dans  tous  les  cas,  il  est  indispensable,  i°  de  faire  travailler  è 


‘ PrétmimV  <in  i3  ptuvitae  an  vi  (s*  févnmr  1798). 
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l'armement  et  approvisionnement  de  Dusseldorf  et  à celui  de  Mayence; 
a0  de  suspendre  le  licenciement  de  nos  équipages  d'artillerie,  aGn  de  ne 
pas  être  obligé  de  faire  des  achats  pressés,  qui  nécessiteraient  beaucoup 
d’argent  et  perdraient  un  temps  précieux;  car,  si  la  guerre  a lieu,  ceux 
qui  frapperont  les  premiers  coups  auront,  par  leur  position,  de  grands 
avantages. 


Collection  Napoléon. 


2412. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Parta,  iB  pluviûae  un  vi  (6  février  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  avec  reconnaissance,  le  drapeau  et  le  sabre 
que  vous  m’avez  envoyés. 

C’est  l’armée  d’Ilalie  que  le  Gouvernement  honore  dans  son  général. 
Agréez  en  particulier  mes  remerciments  sur  la  belle  lettre  qui  accom- 
pagne votre  envoi. 

Je  vous  salue. 

Bosxparte. 

Archives  de  l'Empire. 


2413. 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LANNES. 

Part»,  18  pluviôse  an  *1  (6  février  >798), 

Le  Corps  législatif,  Citoyen  Général,  me  donne  un  drapeau  en  mé- 
moire de  la  bataille  d’Arcole. 

Il  a voulu  honorer  l'armée  d'Italie  dan9  son  général.  Il  lut  un  instant, 
aux  champs  d’Arcole,  où  la  victoire  incertaine  eut  besoin  de  l'audace  des 
chefs.  Plein  de  sang  et  couvert  de  trois  blessures,  vous  quittâtes  l'ambu- 
lance, résolu  de  mourir  ou  de  vaincre.  Je  vous  vis  constamment  dans  cette 
journée  au  premier  rang  des  braves.  C’est  vous  également  qui,  le  pre- 
mier, à la  tête  de  la  colonne  infernale,  arrivâtes  & Dego,  passâtes  le  Pô 
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et  l'Adda.  C’est  à vous  à être  le  dépositaire  de  cel  honorable  drapeau,  qui 
couvre  de  gloire  les  grenadiers  que  vous  avez  constamment  commandés. 
Vous  ne  le  déploierez  désormais  que  lorsque  tout  mouvement  en  arrière 
sera  inutile,  et  que  la  victoire  consistera  à rester  maître  du  champ  de 
bataille. 

Bonaparte. 

Archives  <fe  PEmpir»-. 


2414. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  19  pluvifae  an  vi  (7  fermer  1798). 

Je  pars  demain,  Citoyen  Ministre,  pour  faire  une  visite  de  la  côte  de 
l’Océan.  Je  serai  de  retour  dans  douze  jours. 

Le  général  Desaix  va  se  rendre  à Brest,  et  le  général  Kleher  au 
Havre.  Nous  voudrions  prendre  les  îles  Saint-Marcouf. 

Je  vous  prie  de  mettre  3o,ooo  francs  à la  disposition  du  général 
Desaix,  commandant  en  chef  l’armée  d’Angleterre1,  pour  les  dépenses 
extraordinaires  de  cette  armée. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Cnmm.  par  M.  llardou. 


2415. 

ORDRE. 

Dunkerque.  a 6 pluviAae  an  *1  (ta  février  1798). 

Le  général  CalTarelli  se  rendra  à Boulogne.  Il  prendra  ses  mesures 
pour  améliorer  le  port,  de  manière  qu’il  puisse  contenir  5o  chaloupes 
canonnières;  de  6 à g divisions  de  5o  bateaux  pêcheurs,  tirant  six  à 
sept  pieds  d’eau;  une  ou  deux  divisions  d’écuries,  de  oo  par  division; 


1 Provinoiremcnl . JIIMJU  A t'arrivée  <1(1  général  Bonajtarle 
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G bâtiments  de  cent  tonneaux  pour  l'état-major;  6 bâtiments  pour  l'ar- 
tillerie; 6 bâtiments  pour  les  administrations;  6 bâtiments  pour  les 
hôpitaux. 

Le  citoyen  Forfait  fera  passer  1 5 , o o o livres  à l'agent  des  ponts  et 
chaussées  du  port  de  Boulogne,  avec  lesquelles  le  général  Dufalga  com- 
mencera sur-le-champ  les  travaux. 

Il  se  rendra  à Flapies  et  à Ambleteuse.  Il  verra  s'il  serait  possible  de 
faire  quelques  travaux  qui  missent  ces  deux  ports  en  état  de  contenir 
chacun  une  division  de  bateaux  pécheurs. 

11  visitera  les  batteries  qui  défendent  Boulogne,  et  les  fera  augmen- 
ter, s'il  est  nécessaire,  alin  de  les  mettre  à l’abri  de  toute  insulte. 

11  visitera  également  le  port  de  Calais,  et  fera  faire  les  travaux  néces- 
saires pour  que  ce  port  contienne  U oo  bâtiments. 

Le  général  Dufalga  me  fera  un  rapport  circonstancié  sur  la  situation 
de  ces  deux  ports,  et  le  temps  où  ils  pourront  remplir  mes  vues.  Je  lui 
ferai  passer  l'argent  qui  lui  serait  nécessaire. 

11  enverra  des  corsaires  avec  des  officiers  du  génie  reconnaître  les 
eûtes  d'Angleterre,  depuis  Folkestone  à Rye,  en  cherchant  â connaître  la 
position  vraie  de  cette  partie  de  la  côte,  et  les  batteries  qu'il  faudrait  en- 
lever ou  surprendre  pour  opérer  un  débarquement  sur  cette  côte. 

Bonaparte. 

r.otnm.  par  M.  li*  comte  Caflfarrlli. 


2416. 

AUX  CITOYENS  FORFAIT  ET  ANDRÉOSSY. 

Dunkerque.  *1  pluriAse  an  »i  ( i a février  1798). 

Les  citoyens  Forfait  et  Andréossy  se  rendront  à La  Haye. 

Ils  remettront  les  lettres  ci-jointes  du  Directoire  exécutif  au  ministre  et 
au  général  français  à La  Haye. 

Ils  désigneront  eux-mémes  les  bâtiments  qui  nous  sont  nécessaires; 
après  quoi  ils  se  rendront  à Dunkerque,  où  ils  recevront  de  nouveaux 
ordres. 
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La  Holland»  est  abondant»,  dit-on , en  bâtiments  plats  et  bons  voiliers; 
il  Faudrait  nous  en  procurer  de  i5o  à sbo,  avec  le  plus  de  chaloupes 
canonnières  qu'il  serait  possible. 

Il  Faudrait  ensuite  que  ces  differents  bâtiments  se  rendissent  de  suite 
à Dunkerque,  afin  d'être  prêts  à partir  de  cette  ville  dans  un  mois. 

Si  lu  Hollande  preud  un  véritable  intérêt  à celte  expédition,  et  qu'elle 
soit  dans  le  cas  de  nous  procurer  des  moyens,  il  Faut  en  tirer  le  plus 

Faire  travailler  de  suite  en  Hollande,  à Dunkerque,  au  Havre,  aux 
écuries,  de  manière  que  nous  en  ayons  pour  h à 5,ooo  chevaux. 

Faire  mettre  embargo  sur  les  bâtiments  pêcheurs  et  autres  qui  peuvent 
nous  servir,  de  manière  que  nous  ayons  de  quoi  embarquer  00,000 
hommes  avec  l'artillerie,  approvisionnements,  etc. 

Diviser  de  suite  tous  ces  différents  bâtiments  en  divisions  de  60  cha- 
cune. 

Faire  armer  de  suite  les  chaloupes  canonnières,  bateaux  canonniers, 
aiin  que,  dans  quinze  ou  vingt  jours,  tous  puissent  se  mettre  en  mouve- 
ment des  différents  ports  et  se  rendre  au  port  de  rassemblement. 

Boxapartï. 

Arrhivn  dr  la  manne. 


2417. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF  DE  LA  RÉPUBLIQUE  BATAVE. 

Dunkerque*,  th  plu«i<We  un  »t  f u mrier  1798). 

Citoyens  Directeurs,  le  Directoire  exécutiF  m'a  confié  le  commande- 
ment de  l’armée  qui  est  destinée  à opérer  une  descente  en  Angleterre. 

L’espoir  que  j'ai  de  réussir  dans  cette  mission  importante  est  en  partie 
Fondé  sur  l'appui  que  j'espère  trouver  de  la  part  de  votre  brave  nation, 
et  en  particulier  de  ses  illustres  magistrats. 

Indépendamment  de  votre  flotte  du  Texel  et  des  bâtiments  de  trans- 
port qui  serviront  à embarquer  le  corps  de  troupes  qui  est  à vos  ordres, 
j ai  indispensablement  besoin.  Citoyens  Directeurs,  de  300  à aao  ba- 
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teaux  pécheurs,  capables  de  porter  chacun  80  à 100  hommes,  et  de  ao 
à 3o  chaloupes  canonnières. 

Je  désire  que  cette  flottille  soit  partagée  en  divisions  de  no  bâti- 
ments, commandées  chacune  par  un  de  vos  officiers  de  marine,  et  soit 
rendue  à Osteude  dans  vingt  ou  vingt-cinq  jours. 

Je  vous  envoie  les  citoyens  Forfait  et  éndréossy,  officiers  du  plus  grand 
mérite  et  qui  possèdent  toute  ma  confiance,  pour  se  concerter  avec  vous 
sur  les  mesures  nécessaires  et  prendre  vos  ordres.  Je  suis  lâché  que,  pour 
cet  instant,  je  ne  puisse  m’y  rendre  moi-méme. 

J’attends  avec  impatience  votre  réponse,  et  je  ne  doute  pas  que  la  flot- 
tille hatave,  réunie  à la  flottille  française,  et  soutenue  des  flottes  du 
Texel  et  de  Brest,  ne  reconquière  promptement  le  Cap,  vos  autres  éta- 
blissements, et  n humilie  cet  ennemi  commun  de  notre  liberté. 

Croyez,  Citoyens  Directeurs,  â la  considération  distinguée  avec  la- 
quelle je  suis,  etc. 

Bonapahte. 

Gnmm.  par  I*  Gouvernement  des  Puy*-IW. 


2A18. 

A L’ORDONNATEUR',  A TOULON. 

un  pluvifa*.-  an  vi  (iî  février  1798). 

Le  Directoire  exécutif  a rapporté  son  ordre  pour  l’envoi  de  deux  vais- 
seaux et  de  quelques  frégates  en  Corse. 

Bien  loin  de  laisser  sortir  aucun  vaisseau  de  guerre  ou  frégate  de  Tou- 
lon, il  faudrait,  au  contraire,  pour  exécuter  les  ordres  du  Gouverne- 
ment, envoyer  des  avisos  pour  faire  rentrer  tous  les  vaisseaux  qui  sont 
en  croisière  dans  la  Méditerranée. 

Bonaparte. 

Archiva  ilt*  l’Etnpir*». 
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2419. 

Al'  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Parts.  5 voatAftc  an  *t  («3  février  17^8). 

I. 

Quelques  eiïorls  que  nous  fassions,  nous  n'acquerrons  pas  d’ici  à 
plusieurs  années  la  supériorité  des  mers. 

Opérer  une  descente  en  Angleterre  sans  être  maître  de  la  mer  est 
l'opération  la  plus  hardie  et  la  plus  difficile  qui  ait  été  faite. 

Si  elle  est  possible,  c’est  en  surprenant  le  passage,  soit  en  échappant 
à l’escadre  qui  bloquerait  Brest  ou  le  Texel,  soit  en  arrivant  sur  des 
petils  bateaux,  pendant  la  nuit  et  après  une  traversée  de  sept  à huit  heures, 
sur  un  dos  points  de  la  province  de  Kent  ou  de  Sussex. 

Pour  cette  opération,  il  faut  de  longues  nuits,  et  dès  lors  l’hiver.  Passé 
le  mois  d’avril,  il  n’est  plus  possible  de  rien  entreprendre. 

Toute  opération  que  l’on  pourrait  vouloir  faire  sur  des  chaloupes  pen- 
dant l'été,  en  profitant  des  calmes,  serait  impraticable,  parce  que  les 
ennemis  présenteraient,  au  débarquement  et  surtout  au  passage,  des 
obstacles  insurmontables. 

Notre  marine  est  aujourd’hui  aussi  peu  avancée  qu’à  l’époque  où  l’on 
a créé  l’armée  d’Angleterre,  c'est-à-dire,  il  y a quatre  mois. 

Il  n'y  a à Brest  que  dix  vaisseaux  en  armement,  qui  sont  sans  équi- 
pages et  encore  bien  loin  de  pouvoir  tenir  la  mer.  Les  Anglais  nous  y 
bloquent  avec  quelques  vaisseaux. 

J'ai  entendu  partout  où  j’ai  passé  les  quolibets  des  matelots  sur  le  peu 
d'activité  que  l’on  met  dans  les  armements. 

Les  ports  sont  occupés  à construire  des  corsaires;  les  ouvriers  des 
grandes  rivières  et  canaux,  qui,  dans  toutes  les  circonstances  extraordi- 
naires, sont  mis  en  réquisition  pour  la  marine,  n’ont  pas  même  été  re- 
cherchés. 

De  petils  corsaires  de  3o  à 60  tonneaux  ont  jusqu'à  60  à 80  matelots 
d’équipage. 
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Tous  les  bâtiments  neutres  qui  sont  dans  nos  ports  ont  un  tiers  et 
quelquefois  moitié  d'équipage  français.  Beaucoup  de  matelots  sont  tran- 
quilles chez  eux. 

Dans  l'arsenal  de  Dunkerque,  il  y a six  superbes  frégates  qui  ont  tout 
leur  armement  en  magasin;  aucune  n'est  encore  armée.  Une  soixantaine 
d’hommes  travaillaient  à caréner  la  première.  On  n’a  pas  encore  touché 
aux  autres,  et  les  Anglais  viennent  tous  les  jours  avec  une  corvette  ou 
une  frégate  poursuivre  nos  bâtiments  jusqu’à  la  portée  du  canon. 

Nous  avons  des  chaloupes  canonnièrqta  Nantes,  Brest,  Lorient, 
Cherbourg,  où  elles  ne  sont  pas  indispensahres;  on  n’a  pas  encore  donné 
les  ordres  pour  que  ces  chaloupes  canonnières  se  réunissent  au  Havre 
ou  à Dunkerque. 

Dans  ce  dernier  port,  il  y a douze  chaloupes  ou  bateaux  canonniers 
qui  sont  dans  le  bassin,  désarmés;  on  ne  parait  pas  prêt  à travailler  à 
leur  armement.  Depuis  quatre  mois,  il  n'y  a pas  une  nouvelle  chaloupe 
de  faite;  on  vient  d'en  mettre  cent  vingt  en  construction. 

L’expédition  d'Angleterre  ne  parait  donc  être  possible  que  l’année 
prochaine  ; et  alors  il  est  probable  que  les  embarras  qui  surviendront 
sur  le  continent  s’y  opposeront.  Le  vrai  moment  de  se  préparer  à cette 
expédition  est  perdu,  peut-être  pour  toujours. 


II. 

Nos  ports,  depuis  le  Havre  à Anvers,  contiennent  les  bâtiments 
nécessaires  pour  porter  5o,ooo  hommes  d’infanterie  et  4,ooo  de  ca- 
valerie. Nous  avons  une  centaine  de  chaloupes  ou  bateaux  canonniers 
depuis  Bordeaux  jusqu’à  Ostende.  On  vient  d’en  mettre  cent  vingt  en 
construction  qu'il  serait  utile  d'avoir,  mais  qui  ne  sont  pas  indispen- 
sablement nécessaires,  et,  dès  lors,  on  n'a  pas  besoin  d'attendre  leur 
construction. 

Il  ne  s’agit  : 

1°  Que  d’armer  et  de  réunir  au  Havre  et  à Dunkerque  toutes  les  cha- 
loupes ou  bateaux  canonniers  existant  depuis  Bayonne  à Ostende. 
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•j°  Mettre  embargo,  noliser  et  faire  travailler  aux  bâtiments  qui  doivent 
servir  d'écuries. 

3°  Mettre  embargo  et  noliser  les  bateaux  que  les  citoyens  Forfait  et 
Andréossy  ont  désignés  sur  la  côte  depuis  Cherbourg  à Anvers. 

(Les  objets  contenus  dans  ces  deux  derniers  articles  avaient  été  rem- 
plis par  les  citoyens  Forfait  et  Andréossy  : le  ministre  a fait  lever  l’em- 
bargo.) 

fi°  Solliciter  la  llépublique  batave  de  fournir  les  bateaux  que  je  lui 
ai  demandés  et  pour  lesquels  je  lui  ai  envoyé  les  citoyens  Forfait  et 
Andréossy. 

5“  Mettre  embargo  sur  les  meilleurs  corsaires  de  la  côte  depuis  Bor- 
deaux à Anvers,  plus  petits  que  cent  tonneaux,  et  les  faire  rendre  au 
Havre  et  à Dunkerque;  comme  ils  ne  devraient  servir  que  comme  bâti- 
ments de  transport,  on  ne  leur  laisserait  que  l'équipage  nécessaire. 

S'il  arrivait  que  l'on  pût  avoir  dans  le  mois  de  mars,  rendus  au  Havre, 
à Dunkerque  et  à Ostendc,  les  objets  portés  dans  les  articles  ci-dessus, 
ce  qui  est  très-exécutable,  l'expédition  d'Angleterre  deviendrait  encore 


Pour  parvenir  à ce  but,  il  faudrait  : 

t“  Nommer  un  contre-amiral  inspecteur  de  la  côte  depuis  Cherbourg 
à Anvers. 

a”  Nommer  le  citnven  Forfait  ordonnateur  de  la  marine  de  cette 
môme  partie  de  la  côte. 

3“  Nommer  le  citoyen  Andréossy  général  de  brigade  chargé  de  l'ar- 
mement militaire  de  ces  différents  bateaux. 

!l°  Former  de  ces  trois  officiers  une  commission  qui  recevrait  des 
ordres  directement  du  général  commandant  l'expédition. 

5°  Charger  les  ministres  de  la  marine  et  de  la  guerre  de  fournir  tous 
les  subalternes  dont  cette  commission  pourrait  avoir  besoin  pour  son 
organisation  et  son  service. 

6°  Affecter  quatre  millions,  payables,  800,000  francs  par  décade, 
à la  disposition  de  cette  commission,  et  spécialement  destinés  à couvrir 
toutes  les  dépenses  qui  y sont  relatives;  cette  somme  suffit. 
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7“  Il  y a à Bresl  Imite  vaisseaux  de  guerre;  il  faudrait  dans  un  mois 
en  avoir  vingt-cinq,  avec  autant  de  frégates,  en  rade,  prêts  à partir.  Cela 
me  parait  possible.  La  mesure  qu’adopte  le  Gouvernement  d’y  envoyer  le 
ministre  de  la  marine  ne  peut  qu'activer  considérablement  les  travaux 
de  ce  port. 

8°  Prendre  les  matelots  de  tous  les  corsaires  dont  nous  ne  nous  ser- 
virons pas. 

y0  Arrêter  tous  les  matelots  français  et  anglais  qui  sont  sur  les  bâti- 
ments neutres. 

i o*  Nommer  à tous  les  commandements  de  vaisseaux  et  d'escadres. 

. Le  ministre  de  la  marine,  déchargé  de  supporter  les  dépenses  relatives 
à toute  l'expédition  de  la  Manche,  doit,  avec  ses  fonds,  pouvoir  sub- 
venir à l’armement  de  Bresl. 

Le  nolis  de  quelques  bâtiments  de  transport  ou  quelque  autre  dépense 
relative  à la  descente,  pour  ce  qui  regarde  Bresl,  ne  peuvent  pas  se 
monter  à plus  d'un  million  ou  i,âoo,ooo  livres. 

11  faudrait  encore  mettre  3oo,ono  francs  par  décade  pour  les  dépenses 
extraordinaires  de  l’armée  de  terre,  indépendamment  de  celles  qui  sont 
naturellement  sur  les  dépenses  de  l’ordinaire  de  la  guerre. 

(L'extraordinaire  de  l’état-major,  les  dépenses  du  génie,  de  l’artillerie, 
de  l'embarquement  de  la  cavalerie,  et  les  réparations  aux  ports  de  Bou- 
logne et  de  Calais,  sont  compris  dans  ces  3oo,ooo  livres.) 

Il  serait  essentiel, 

i°  De  défendre  que  l’on  reçoive  dans  aucune  des  villes  de  Brest,  du 
Havre,  de  Boulogne,  Calais,  Dunkerque,  aucun  étranger  et  surtout  aucun 
Anglo-Américain; 

9”  De  diriger  la  correspondance  des  paquebots  d'Angleterre  sur  Gra- 
velines, de  manière  qu’ils  ne  louchent  plus  à Calais; 

3°  Enfin,  de  mettre  en  marche  pour  l'armée  d’Angleterre  tous  les 
corps  qui  sont  retenus  soit  en  Suisse,  soit  à Lyon,  soit  à Nîmes,  et  qui 
Boni  destinés  a cette  armée. 

S’il  n’est  pas  possible  de  se  procurer  exactement  l’argent  demandé  par 
le  présent  mémoire,  ou  si,  vu  l’organisation  actuelle  de  notre  marine. 
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l'on  ne  pense  pas  qu'il  soit  possible  d'obtenir  cette  promptitude  dans 
l'exécution  que  les  circonstances  exigent,  il  faut  alors  réellement  renoncer 
à toute  expédition  d'Angleterre,  se  contenter  de  s'en  tenir  aux  apparences, 
et  fixer  toute  son  attention  comme  tous  ses  moyens  sur  le  Rhin,  aün 
d’essayer  d'enlever  le  Hanovre  et  Hambourg  à l’Angleterre.  On  sent  bien 
que,  pour  parvenir  à l’un  et  l'autre  de  ces  buts,  il  ne  faudrait  pas  avoir 
une  armée  nombreuse  éloignée  de  l'Allemagne. 

Ou  bien  faire  une  expédition  dans  le  Levant  qui  menaçât  le  commerce 
des  Indes. 

Et  si  aucune  de  ces  trois  opérations  n'est  faisable,  je  ne  vois  plus 
d'autre  moyen  que  de  conclure  la  paix  avec  l’Angleterre.  Je  me  persuade 
qu'ils  accepteraient  aujourd'hui  les  propositions  auxquelles  Malmeshury 
n'avait  pas  voulu  adhérer. 

Dans  ce  cas,  nous  pourrions  tirer  de  plus  grands  avantages  de  nos 
négociations  de  Rastadt. 

Si  la  paix  avec  l'Angleterre  survenait  pendant  la  durée  du  congrès, 
I on  se  trouverait  tout  naturellement  en  position  d'exiger  beaucoup  d'autres 
choses  de  l’Empire  germanique. 

Bonaparte. 

Ardtitow  d«*  l’Empirr 


2420. 

AUX  CITOYENS  DÉPUTÉS  DU  PAYS  DE  VAUD. 

Parût,  fi  venUW  an  n ( fémrr  i 711»  ). 

Je  suis  fâché,  Citoyens,  de  ne  pas  m’être  trouvé  chez  moi  lorsque  vous 
vous  y êtes  présentés. 

J'aurais  vu  avec  plaisir  les  députés  d'un  peuple  qui  vient  de  rompre  ses 
chaînes.  Je  les  aurais  remerciés  du  lion  accueil  que  j'ai  reçu  en  traversant 
le  pays  de  Vaud. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Gaullieur. 
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2421. 

Ail  GÉNÉRAL  CAFFARELL1,  A BOULOGNE. 

Paris,  7 vcntfac  an  »!  (»5  février  «796)- 

J'ai  reçu , Citoyen  Général,  & mon  arrivée  à Paris,  les  différentes  lettres 
que  vous  m’y  avez  adressées;  je  n’ai  pas  été  étonné  des  embarras  que  vous 
éprouvez,  je  l’ai  été  cependant,  ainsi  que  le  Gouvernement,  de  la  sottise 
de  ce  M.  David  *. 

Je  n’ai  pas  jugé  à propos  de  faire  faire  par  le  Gouvernement  le  règle- 
ment que  vous  m’avez  envoyé.  Cela  serait,  dans  l’expédition  que  nous  com- 
mençons, un  très-mauvais  exemple.  11  faut  que  toute  la  marine  qui  est 
située  dans  l’enceinte  de  l'année  d’Angleterre  soit  absolument  entre  les 
mains  du  général  qui  commande  l’armée,  comme  les  autres  armes. 

Le  citoyen  Forfait  a été  nommé  ordonnateur  de  la  marine;  son  arron- 
dissement s’étendra  depuis  Anvers  A Cherbourg. 

Le  contre-amiral  Lacrosse  va  se  rendre  également  comme  inspecteur 
de  cette  partie  de  la  côte. 

Le  citoyen  Andréossy  est  nommé  général  de  brigade  d’artillerie,  et  sera 
chargé  de  toute  la  partie  de  l’armement  militaire. 

Ces  trois  officiers  formeront  une  commission  qui  recevra  directement 
des  ordres  du  général  commandant  l'expédition. 

Le  Directoire  met  800,000  livres  par  décade  à la  disposition  de  cette 
commission. 

On  mettra  également  3oo,ooo  livres  par  décade  pour  les  dépenses 
du  génie,  de  l’artillerie  et  extraordinaires  de  l’armée.  C’est  sur  ces  fonds 
que  seront  prises  les  sommes  nécessaires  pour  le  rétablissement  des  ports. 

Desaix,  qui  est  arrivé,  se  rendra  dans  quelques  jours  à Boulogne. 

Les  troupes  sont  en  marche. 

Je  vous  salue. 

Bonapahtk. 

C«mm,  par  M.  le  comte  Caffareili. 

‘ Commissaire  principal  de  la  marine,  à Dunkerque. 
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2422. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELL1. 

Paris,  8 ventfa»  «n  vi  {*!>  ft-vrior  1798). 

Le  résultat  à obtenir,  Citoyen  Général,  dans  les  travaux  des  ports  du 
Pas-de-Calais,  est  celui-ci: 

Travailler  à ces  ports  de  manière  que  le  plus  grand  nombre  de  bateaux 
possible  puisse  sortir  dans  une  seule  marée. 

Calais,  Ambleteuse,  Boulogne,  Élaples,  peuvent  seuls  être  comptés, 
et  encore  ne  serait-ce  qu’avec  répugnance  que  je  me  trouverais  obligé 
de  calculer  sur  Calais,  au  moins  pour  porter  les  premiers  3n,ooo 
hommes. 

Il  serait  inutile  de  faire  des  travaux  longs  et  coûteux  au  port  de  Bou- 
logne pour  le  rendre  susceptible  de  contenir  un  plus  grand  nombre  de 
bateaux  qu'il  n’en  peut  sortir  dans  une  marée. 

Ainsi,  s’il  est  bien  prouvé  que  l'on  ne  peut  faire  sortir  du  port  de  Bou- 
logne que  cent  ou  cent  cinquante  bateaux  dans  une  marée,  il  ne  faut  tra- 
vailler au  port  que  pour  le  mettre  & même  de  contenir  ce  nombre  de 
bateaux. 

Même  raisonnement  pour  Calais. 

Il  faudrait  forcer  les  travaux  à Ambleteuse,  et  mettre  ce  port  à même 
de  contenir  autant  de  bateaux  qu’il  serait  possible  d'en  faire  sortir  dans 
une  marée. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  le  parti  qu'on  peut  tirer  d’Elaples, 
tant  en  raisonnant  sur  sa  situation  actuelle  que  sur  sa  position  géogra- 
phique. 

Si  les  chenals  des  ports  de  Boulogne  et  autres  étaient  parallèles  au 
rivage  de  la  mer,  il  est  clair  que  les  bâtiments,  recevant  l’eau  de  la  marée 
au  même  instant,  pourraient  sortir  sur-le-champ;  c’est  donc  sur  la  partie 
des  ports  qui  est  le  plus  près  de  la  mer  qu'il  faut  travailler. 

Enfin  il  laut  que  vous  vous  appliquiez  à favoriser,  par  tous  les  travaux 
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qu'il  sera  possible  de  Caire,  la  prompte  sortie  d'une  grande  quantité  de 
bateaux. 

Ne  pourrait-on  pas  échouer  tous  les  petits  bateaux  ne  portant  que  60 
à 30  hommes? 

Ne  pourrait-on  pas  échouer  tous  les  bateaux  hollandais,  et  même  ceux 
de  Dieppe,  sur  la  plage,  et  faciliter  cette  opération  en  faisant  quelques 
travaux  suf  la  plage? 

J'ai  vu  constamment  sur  la  Méditerranée  des  bâtiments  de  ho  à 5o  ton- 
neaux échoués  à î a et  « a toises  sur  le  sable,  et  que  l'on  remettait  ensuite 
à la  mer  dans  un  quart  d'heure. 

Puisqu'il  n'est  pas  possible  de  faire  sortir  de  Boulogne  dans  une  marée 
autant  de  bateaux  que  l'un  aurait  besoin,  nous  y mettrons  de  préférence 
les  écuries,  les  bâtiments  chargés  et  les  grosses  chaloupes  canonnières. 

Nous  mettrons  les  bateaux  canonniers  et  les  muskins1,  qui  ne  tirent  que 
trois  pieds  d'eau,  dans  le  port  d'Arnbleleuse. 

Et  trois  à quatre  cents  bateaux  seront  échoués  sur  la  plage  dans  la  rade 
de  Saint-Jean  : ces  bâtiments,  ne  devant  porter  que  des  hommes  et  deux 
ou  trois  sacs  de  biscuit,  ne  se  trouveront  chargés  de  rien. 

Je  voudrais  que  vous  vous  occupassiez  : 

i"  De  choisir  le  local  de  la  plage,  depuis  Ambleleuse  jusqu'à  Bou- 
logne, le  plus  favorable  pour  cet  échouement. 

a*  Voir  les  travaux  que  l'on  pourrait  faire  à ladite  plage  pour  rendre 
cette  opération  plus  facile  et  moins  fatigante  pour  les  bateaux. 

Quant  à Calais  et  Dunkerque,  on  s'en  servirait  pour  le  complément  de 
l'armée  . le  reste  des  écuries,  les  équipages,  les  approvisionnements,  etc. 

L'on  m'avait  dit  qu'en  coupant  un  pont  à Calais  on  pourrait  mettre 
un  grand  nombre  de  bateaux  dans  le  rbenal,  sans  faire  d autres  travaux 
essentiels. 

Vous  porterez  une  attention  particulière  aux  batteries  de  la  côte,  tant 
de  Boulogne  et  d'Arnbleleuse  qu’à  celles  que  nous  devrions  construire 
sur  la  plage  où  nous  voudrions  échouer.  Vous  écrirez  au  général  Dulauloy. 

Eipece  île  ehaloupe  canonnière  de  I invention  du  capitaine  de  vanweau  Muskm*. 

8s 
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à Douai,  qui  vous  fera  passer  3 ou  4oo  canonniers  avec  les  mortiers  el 
pièces  de  canon  dont  vous  jugeriez  avoir  besoin. 

Je  vous  salue. 

Boxaparte. 

Connu,  par  M.  |r  rom  U1  Csffardlt- 


2423. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER 


Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  la  copie  de  la  lettre  que 
nous  écrivons  au  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine. 

Les  4',  as'  d'infanterie  légère  et  9'  de  ligne,  ainsi  que  le  1 4'  régi- 
ment de  dragons,  qui  étaient  destinés  à l’année  d’Angleterre,  et  qui, 
momentanément,  s’étaient  arrêtés  dans  le  Piémont,  sont  4 votre  disposi- 
tion et  feront  désormais  partie  de  l’armée  d’Italie. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Monnier  de  se  rendre,  avec  une 
partie  de  ces  troupes,  sur  les  confins  des  bailliages  suisses  italiens,  pour 
soutenir  les  patriotes  et  maintenir  à ces  peuples  la  liberté  de  voter  et 
de  recouvrer  leurs  droits. 

Si  les  petits  cantons  envoient  des  troupes  pour  maintenir  leur  suze- 
raineté dans  ces  bailliages,  le  général  Monnier  leur  signifiera  qu’ils  aient 
à évacuer  les  bailliages  italiens.  Il  aura  soin,  du  reste,  que  la  République 
cisalpine  n’insurge  poiut  les  bailliages  italiens,  hormis  celui  de  Men- 
drisio,qui  pourra,  s’il  le  désire,  s’incorporer  & la  République  cisalpine. 

Lorsque  vous  jugerez  que  les  troupes  dont  le  Directoire  exécutif  aug- 
mente l’armée  d’Italie  ne  seront  plus  nécessaires  sur  les  conGns  des  bail- 
liages italiens,  vous  pourrez  les  faire  réunir  4 Crémone,  où  vous  pourrez 
former  une  division  de  réserve.  Le  Directoire  exécutif  donne  ordre  au  reste 
du  5*  régiment  de  cavalerie,  qui  est  encore  4 Lvon,  de  se  rendre  en  Italie. 

Collection  Nâpokùm. 

1 Cette  lettre  et  la  suivante,  rédigé  par  le  . * Présumée  de  Pari» , 10  venttee  an  vi  (*8  ré- 
générai Bonaparte.  sont  signées  pari»  IWwteur*.  vrier  >798). 
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2424. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF  DE  LA  RÉPUBLIQUE  CISALPINE. 


Le  pays  de  Vaud  et  les  différents  cantons  de  la  Suisse,  animés  d'un 
même  esprit  de  liberté,  adoptent  les  principes  de  liberté,  d'égalité  et 
d'indivisibilité  sur  lesquels  est  fondé  le  gouvernement  représentatif. 

Nous  savons  que  les  bailliages  italiens  sont  animés  du  même  esprit; 
nous  croyons  essentiel  que,  dans  ce  moment-ci,  ils  imitent  le  pays  >au- 
dois  et  manifestent  le  vœu  de  se  réunir  A la  République  helvétique. 

Nous  désirons,  en  conséquence,  que  vous  vous  servies  de  tous  les 
moyens  que  vous  pouvez  avoir  pour  répandre  chez  ces  peuples,  vos  voi- 
sins, l’esprit  de  liberté;  faites  répandre  des  imprimés  libéraux;  excilez-y 
un  mouvement  qui  accélère  le  mouvement  général  de  la  Suisse. 

Nous  donnons  l’ordre  au  général  de  brigade  Monnier  de  se  porter  sur 
les  confins  des  bailliages  suisses  avec  des  troupes,  afin  d’encourager  et 
de  soutenir  les  mouvements  que  pourraient  opérer  les  insurgés.  Il  a ordre 
de  se  concerter  avec  vous  pour  parvenir  à ce  but,  qui  intéresse  égale- 
ment les  deux  républiques. 

Collection  Napoléon. 


2A25. 

AU  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Paria , i & ventfae  an  fi  ( 4 mars  1798). 

Il  serait  essentiel,  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  pour  Rome  des 
artistes,  afin  de  surveiller  l’envoi  des  objets  d’art  que  nous  avons  encore 
à y prendre. 

Les  citoyens  Bcrthelemy,  Picot  et  Dutertre,  qui  sont  des  artistes  très- 


1 Présumée  de  Paris,  10  ventfoe  an  n («8  février  *798). 
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distingués,  sont  dignes  de  la  confiance  du  Gouvernement.  Je  vous  les 
recommande. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

.4 1 «km ««  de  l'Empir»*. 
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ANNEXE 

( Voir  pièce*  n**  1 79$  ef  1 799.  ) 


SPECCHIO  GEIVERALE' 

DI  TUTTI  GLI  OGGETT1  D'ARTl  E SC1ENZE  CHE  PARTONO  Dà  ROMA  PER  PARIG1 
NELL’ANNO  VI*  DELL*  KH  A REPUBBUCANA. 


SPIEGAZIONE  DELLE  LETTERE  E NUMERI. 


Le  lettere  e nurneri  di  color  rosso*  indien  no  varii  numeri  particolari  de’  monument!  ; 
corne,  per  esempio,  tutti  i monument!  délia  caia  e villa  Albsni  hanno  la  lettera  (A)  col 
numéro  rhe  rorrisponde  ad  una  descrixione  stampata  in  Roma  col  titolo  : Imf ira: inné 
antiquaria  per  la  tilla  Albani.  Il  segno  (♦)  indica  degl’ altri  monumenti  die  sono  inédit  i 
nella  su  delta  descrizione.  Le  lettere  (R  V)  col  numéro  sono  gli  oggetti  presi  dalla  Repub- 
blica  francese  l’anno  scorso,  elle  corrispondono  alla  lista  fattane  allora.  La  lettera  (R) 
sono  sirnilmcnte  altri  oggetti  presi  al  Moseo  Capitoline  corrispondente  alla  sudetta  lista, 
e cbe  restarono  depositati  in  Roma  |»er  la  loro  gran  mole.  Quelli  segnnli  colle  lettere 
(CB)  sono  oggetti  levali  dalla  Consulta,  già  appartenenti  al  cardinal  Braschi.  Quelli 
segnali  colla  lettera  (P)  sono  levati  dal  Valicano,  ed  altrove  già  appartenenti  al  Papa. 
Quelli  colla  lettera  (B)  sono  altri  levati  dal  Palazzo.  ed  altri  luoghi  già  di  propriété  deli* 
ex-duca  Bruschi.  Quelli  colla  lettera  (LV)  sono  levati  dalla  Libreria  e Moseo  Valicano  ed 
altre  librerie  di  Roma.  Quelli  colla  lettera  (I)  sono  altri  levali  a varii  individui  inglesi. 
che  erano  in  Roma.  Quelli  colla  lettera  ( B I ) sono  oggetti  in  questione  coll’ ex-duca  Bras- 
chi  e gl' Inglesi.  Finalmenle,  quelli  colla  lettera  (CA)  levati  dalla  chiesa  dell' Anima.  I 
numeri  neri*  poi  marcano  la  quantité  delle  casse,  corne  diffusa  mente  upparisce  dalle 
respettive  note  originali  esislenti  presso  i commissarii  del  Dîrettorio  esecutivo  délia 
Repubblica  france.se.  Fatto  in  Roma  da  noi  solloscritli,  lo  18  messidoro  anno  vi*  dell* 
era  repubblicana. 

STATUE  COLOSSAL!.  STATUE  E GRUPPI. 


HV  - Go  Ftume  Nik>  di  marroo 1 

RV  - 5g  Fium#  Tevene  di  marmo s 

RV  - 6a  Ceredi  marmo . 3 

RV  - 61  Mdpomcno  di  marmo. ...........  A 

B - 1 Anlinoo  di  Dura». ..............  5 

B I - g Pallade  di  marmo G 


R - g 1 Apollo  mn  grifo  di  marmo. 


R - ao  IdoJo  egisîo  di  bigio .............  B 

A - 8 Brute  di  marmo g 

A - 1 0»it  di  marmo 10 

A — A Centre  di  marmo 11 

A - 63  Augutfo  di  marmo 1 g 


1 Cette  récapitulation  comprend  les  objets  d’art  cl  de  science  envoyés  en  France  par  le  général 
Bonaparte , é lo  suite  du  traité  de  Toleutino,  et  par  le  général  Rerlhier.  après  la  prise  de  Rome. 

' Ce*  lettres  et  numéros  précédait  les  articles.  — * Ces  numéros  suivent  les  articles. 
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A - CI»  Ltieio  Vero  di  marmo îü 

A - La.  Tiberiodi  marmo .........  îA 

A - Oit  Giunom*di  marmo.  ............ l5 

A - li  SafTo  di  marmo 1 £ 

A-  aj  Anlonino  Pio  «li  marmo. ........ . ij 

A - r>7  Giovane  romano  di  marmo i_& 

A - il  Fauno  ron  tigre  di  marmo.. ...... . jg 

A - Aj  Faustin»  di  marmo iû 

A - fia  Seltimio  Severo  di  marmo. ........  &i 

A - 21  Adriano  di  marmo la 

A - £Lu  Doraitiano  di  marmo »3 

A - fii  Puppieno  di  marmo ai 

A - 53g  Cariatide  di  marmo ai 

A - 53  g Cariatide  di  marmo  16 

A - 53g  Cariatide  di  mormo 97 

A - 5 A4  Giove  di  marmo ifi 

A - 543  Feciâte  di  marmo a£ 

A - aSi  Fiumo  di  marmo lu 

A - ao8  Cariatide  di  rame 3i 

A - agft  Cariatide  di  marmo..... M 

A * *<£0  Fiume  di  bigio 3â 

A - 43  0 Apolline  di  marmo. 14 

A - 468  Achille  di  marmo : 35 

A - 436  Anliooo  di  tomo âfi 

À m 46a  Idolo  sodento  di  alabastro 3j 

A - 474  Giove  dj  marmo 38 

A - 35 1 n«ma  di  bigio 3^ 

A - 353  Claudio  di  marmo. 4a 

À - 354  Ale««ondro  di  marmo !u 

A - 3fio  Cupidine  di  marmo 4a 

A - Ma  Cupidine  di  marmo 43 

A - 36g  Eroe  di  tuanno. 44 

A - 334  Gruppodi  Pan  di  marmo 45 

A — 336  Giove  di  innrmo 46 

A - 38g  Mcroirio  di  marmo 4j 

A - 3g8  Minrna  di  marmo. 48 

A - 4o6  Diana  di  marmo 4g 

A - 4 1 4 Giunone  di  marmo 5o 

A - 4» 9 Karidapin  di  marmo fil 

A - 48*  Vaneredi  marmo fii 

A - 4go  Errole  di  marmo. 53 

A - 4g8  Teti  di  marmo. 54 

A - 5of>  Garni  di  marmo fifi 

A - jo  Sarerdoleesa  di  marmo 56 

A - g*  Fauno  e Bacco  di  marmo 

A - 2®  Apotlo  di  marmo 

A - g8  Diana  di  marmo 5g 

A - im  Ninfa  di  marmo  fin 

A - 3*8  Atlante  di  marmo. fii 


A - 3*8  Atlante  di  marmo . . . . . 
A - 3*8  Allante  di  marmo. . . . , 
A - 3*8  Allante  di  marmo .... . 
A - 5 7g  Fauno  di  marmo.... 
A - 63 n Leucotea  di  marmo. . . 

A - 65g  Pallade  di  marmo 

A - 43*  Maachile  egixia  di  nero. 


A — 433  Egixia  di  nero.. 1 

A - 43g  Idolo  egiiin  di  granito j 


A - 434  Sarerdotesaa  di  paragone.. 

A - 438  Oiriride  di  granito. 

A - 44o  Otiride  dj  paragone 

A - 45g  Oairide  di  paragone 

A - 46a  Anubi  di  granito 

A - 465  Grifo  egixio  di  paragone 

A - 464  Oairide  di  granito 

A - 46i  Osiride  di  granito 

A - 467  laide  di  baaalde 

A - *38  Dr! nbrn  di  Diana  di  marmo 

A - «61  Giovane  logato  di  marmo 

A - *63  Giunone  di  marmo 

A - « 1 3 Re  prigionicm  di  Brerda 

A - 1 *11  Fauno  di  marmo 

A - 1 *8  Marna  di  marmo 

A - 1 39  Agrippina  di  marmo 

A - 16a  Errole  di  marmo 

A - i4*  Putladi  marmo... 

A - i54  Coroico  di  marmo 

A - 1 Cg  Tolomeo  di  marmo 

A - 12I  B*cc*nte  di  marmo. . * 

A - 173  Pallade  di  marmo. 
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A - • In  acrorupagnamento  dH  n*  457  di 

martnn 

A - 499  Cauapoo  di  marmo 

A - 5o7  Promeleo  di  marmo 

A - 3^0  Earulapio  ed  Igia  di  marmo 

A - 453  Meleagro  di  marmo 

A - 3«j«j  Diana  di  marmo 

A - 43»  Errolc  col  Cerkero  di  marmo. . . . 

A - 46g  Due  Eroi  di  marmo 

A - 483  Vwto  e Sileiio  di  marmo 

A - 4a3  Ulwationo  di  marmo 

A - Agi  Coinico  di  marmo .... 

A - LU  Roma  (nonfanle  di  marmo ...... 

A - 11  Maarhera  Itarbuto  di  marmo 

A - 56a  Figiiuoii  di  Niobe  di  marmo 

A - 563  Baccanai*  «li  marmo 

A - ülii  La  Fuga  di  Oreate  di  marmo 

A - 56 j Küottele  di  marmo . 

A - 56j  Ereob*  negl'  Eaperidi  di  monno . . . 

A - 576  Leucotea  di  marmo. . 

A - 368  Pompa  di  marmo 

A - 368  Pompa  «li  marmo 

A - 3 7 7 Oroaggiu  «li  popoli  di  marmo. 

A - 5?»  Barrante  di  martini . . . 

A - 57$  Baceanlc di  marmo 

A - 38fl  Mitra  di  marmo 

A - 5rjo  Fauno  con  tilde  di  marmo 

A - 5^5  Cimînac  di  lerra  colla 

A - 5q6  Satire  di  marmo ... 

A - 397  Bacrante  di  marmo 

A - 5g8  Uomo  nudo  di  marmo 

A - 60 4 Vint»  damante  di  marmo.  . 


*64 

*63 


*67 

*60 

*70 

n* 


123 

n* 

374 

a?5 

*76 

•77 


*78 
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A - 6»A  Bacco  Iwmbino  di  marmo. 

A - 6a5  Q.  A Ira  mrnç  di  manno . . 

A - fi  a H Due  round  di  marmo 

A - û3i»  Fauni  che  giuoeano  >ü  marmo .... 

A - 633  Ap*do  di  marmo 

A - 636  SUeno  e Fauno  di  n»nm> 

A - 6-tH  Y encre  di  marmo 

A - fini  Esptaiione  d’Ercolc  di  manno. . . . 

A - 6i3  Persio  il  Saürieo di  roarmo 

A - C3«  Sileno  ton  tibia  di  manno 

A - 6oA  Fauno  di  marroo 

A - 6o4  Faoootü  manno. ............ . 

A - fia.3  Apolline  od  Kreoledi  manno..  . . . 

A - 63  » Ninfe  di  roarmo 

A - A4 1 Clipe»  di  Giovanc 

A - Mi  CUpro  di  Vecchio. ..... . 

A — 633  Antinoo  di  marmo. ............ 

A - 664  Zeno  od  Anfione  di  manno 

A - 64  a Fauno  di  marmo 

A — 6A6  Dedalo  di  marmo 

A - 63  a Antinoo  di  manno. 

A - 63 H Marra  Aurélia  di  manno.  . 

A - 3o4  Figura  croira  di  manno . ........ 

A - 3nH  Putlo  Imllalo  <li  marmo 

A - 3 m Prnapettiva  run  geoiidî  manno.  . . 

A - 3ug  Amorim  di  inanno 

A - 64n  Racronte  di  marmo 

A - 6A7  SarriSiio  di  marmo 

A - 6A9  Ganimede  di  roarmo 

A - 634  Sarrilino  di  marmo 

A - 66 u Sacrifuio  di  manno. ........... 

A - 3?3  Parte  di  sarrolago  di  marmo 

A - 373  Parle  di  «arrofagn  di  roarmo 

A - 1 16  Aiioni  di  Meleagro  di  marmo. . . . 

A - 1 1 «1  Proaerpina  di  marmo . . . , 

A - n3  Tnonfo  di  Bacco  di  marmo. .... . 

A - 1 a 4 Alciwlide  di  marmo.  

A - 3a K Gerogrihci  egixi  di  granito.  ..... 

A - 3 a S Gerngrifia  ogili  di  grauito 

A » 5jB  (îerogrifici  cgiii  di  granito 

A - Gerogrifici  egiti  di  granilo 

A - 3.'i.i  Sacrifuio  a Veata  di  manno . .... 

A - 370  Bacro  tuimbinn  di  marmo 

A - 3 j -j  Tosco  col  padre  Egeo  é manno. . . , 
A - 363  Coriolano  e Vetulia  di  marmo  . . . . . 

A - 36 1 Y«o«f«  O A more  di  marmo 

A - 367  Sarcofago  di  marmo 

A - 354  Ippogrifi  0 van  di  marmo 

A — aH3  Animali  di  marmo 


•7« 


a, H 3 

«A4 

a A 3 

iHf, 

1*2 


•la 

a go 

991 

*9» 

ag3 

996 

>95 

ar>6 

■97 

9g8 

3oo 


A - 4 » 5 Cinqua  figure  di  marmo » 

A -4o7  Tre  Deiti  di  manno \ 

A - lü  L’ma  etrutca  d'alaUistro \ 

A - lima  clniva  d’alalwslrn.  .......  > 3oa 

A - 11  Dispenziere  di  manno.  ) 

R - l3  SarcuCago  dei  l)ei  Marini  di  unrrnu. . 3o3 
CA  - a Due  pulli  di  marmo  de!  Fiaroengo  . . 

CA  - i Due  pulli  di  manno  dd  Fiamengo. . . 

A — 366  Pollure  di  itiarmo 

COLONNE.  TAZZE,  ED  ALTRO. 

B - lj  Culmina  d'alaliaalro . 

B.  - LÜ  Coionna  d'alabastro.. 

CB  - 1 Primo  p**nn  di  on  rirodelabro  di 

marmo 

CB  - 1 Secundo  peuo  del  uidetto  candelabro. 

CB  - 3 Teno  peno  dH  sudetlo  candelabro.  - . 

A - S VIII  CoUmna  d‘  alaluiatru 

A - 19a  Conea  «li  usarmo 

A -(99  Pied*  délia  «delta  di  granito 

A - 63y  Coionna  di  poHido 

A - 63y  Coionna  di  porlido.  

A ->648  Coionna  di  porfido. 

A >648  Coionna  di  porfido 

A - 67  Sûnge  di  granito i 

A - §2  Sfingr  di  granilo .............  i 

A - 67  Bui  delle  audelle  di  podido f 

A - 67  Base  di  porfido j 

A - 909  Ara  wn  Deità  di  marmo.  ........ 

A >)9i  Leone  di  basddi* 

A >167  Coluima  Mlto  l’ibi  di  marmo .....  f 

A - 1 46  Coionna  di  raro  marmo .........  j 

A > 937  Candelabro. ................... 

A - 357  Coma  di  marmo 

A >973  Fou  U na  di  roarmo i 

À > 973  Mawhcra  per  cbiavir». ) 

A >698  üuglia  di  granito 

A - 33  Ta  lu  d'  «la  Castro. 

A - 33  Picdc  délia  Toiletta  di  gnnito 

A > 181  Valu  cou  danza  di  marmo .......  f 

A > 1 88  Yaso  coq  logliaini  di  marmo. .....  ( 

A - Tripode  con  grifi  di  manno 

A > » Ha  Tripode  con  grili  di  marmo.  . 

A > 1 g 5 Yasca  di  granilo 

À - 1 <|5  Quattro  lampe  di  porfido  per  la  su-  J 

delta  vasca j 334 

A — 1 96  Due  teste  di  leone  d‘  alabaatro ....  ) 

A - Ü2  Ara  «fuadrata  di  marmo ...........  333 
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- bj  Tan*  d'alahmlrn 

- Hj  Piede  di  latu  di  granito . 

- *90  S liage  di  grande. 

- igo  Sfinge  di  granito. 


32£ 

33j 

121 

Ma 


R V-  1 F ramniento  di  aunno  da  nstauri 
RV-  2 Frammonlo  di  rnanno  <ia  nstauri. . 

MEDAGIIE. 


ilia 

. Ifil 


1 - a 

Cajkdetabro  di  marmo . 

34 1 

L V - a Studiolo cwib’iii.  nutlaglie. . . . 

3£i 

1 - Q Fronlispino  di  marmo 

LV  - 2 Studiolo  nui  n*  **4,  medagiie.  . . 

1 - fi  Frontispixio  di  marroo 

L V - 4 Studiolo  nui  n*  i3  i.  medagbe . . . 

1 - fi  Frontùpiiio  di  marmo 

L V - 1 Studio!»  con  nM  a o5,  medagiie .... 

Ifil 

1 - y 

Chimère  di  manno 

L V - fi  Studiolo  nm  n*  56.  medagiie 

1 - y 

Cbimcrs  di  marmo 

L V - 2 Studiolo  coq  b*  6j^  medagiie 

A - 187  Rjim-  Irianjjolare  di  manno 

L V - R Studio!»  con  o*  83.  medagiie,  ... 

Ififi 

A lU 

Base  IriangoJare  di  manno  ...  . 

L V - 9 Studiolo  ton  n*  74.  medagiie. . . . 

A -lil 

Colonnetla  a fngliami  di  manno.  . 

L V - n»  Studiolo  con  u*  4g,  medagiie. . . . 

A - H*»1?  Ibi  di  Kgillo  di  riMto . 

LV  - n Studiolo  ron  n*  ga_,  medagiie 

36? 

B - IJL 

Tauj  di  raso  di  Egillo 

345 

L V - ia  Studiolo  con  n*  32,  medagiie ... 

B - 17 

Piedc  dn lia  sudctla  di  rowo 

346 

L V - il  Studiolo  con  n*  JL  medagiie. .... 

B - LÉl  Taxi*  di  nxiM  di  Kgitto 

94, 

LV  - il  Studiolo  con  n*  aa,  medagiie. 

3fi& 

B - il 

Piede  délia  sndella  di  ro*«o 

MH 

L V - il  Studiolo  nui  n'  1»!  medagiie 

R 19 

l.niidi-Libro  di  manno 

3*0 

LV  - tâ  Studiolo  con  n*  medagiie .... 

CB  - 2.  Piedestallo  di  nero 

.'t  llfi 

L V - 17  Studiolo  con  n*  1 7,  medagiie 

36q 

CB-  - 

Tnpode  di  bronin 

L V - 18  Studiolo  con  n*  9j_  medagiie 

CB-  . 

Lucortta  e piede  di  broiuo 

LV-  Studiolo  con  p'ii^ medagiie. . . . 

CB-  a 

Cioi|uaDladne  roedagbe  di  uomini 

L V - aa  Studiolo  con  n*  IL  medagiie 

*25 

illuslri  di  lironto 

L V - xi  Studiolo  con  n*  L medagiie ....  . 

CB-  * 

Due  «(uadmlti  di  Cariu  Duke 

LV  - at  Studiolo  con  n*  b,,  medagiie 

CB-  ^ 

Ba*sori  li.no  ejpxio  di  rosao  . 

L V - al  Studiolo  con  n*  la,  medagiie 

322 

CB-  1 

Duearmille  di  bromo. 

i H'i  t 

LV  - aîi  Studiolo  con  n*  11»,  medagiie. . . . 

P - * 

Due  mnlagli**  d'on»  del  Papa;  due 

LV  - il  Studiolo  con  n*  is6,  medagiie.  . 

inodaglie  d' argeoU»  del  P*|»a . rd 

LV  - a6  Studiolo  con  n*  ioù.  medagiie..  . . 

*21 

un*  mntaglia  d‘oro  di  Trajaiio 

L V - £2  Studio!»  con  n’  1 fil.  medagiie .... 

data  dal  f.itUdioo  Monge 

L V - il  Studiolo  cnn  n"  8a,  medagiie. .... 

a -635 

Vedaglm  di  bromo  rite  era  sotto  al 

L V - ag  Studiolo  con  n*  1 a<>.  medagiie . . . 

373 

luMorilievo  di  Antinoo  n*  635  . 

LV  - la  StiMÜoio  con  n*  4a,  medagtie 

- 

R - a 

Luorua  di  hrunxo 

LV  - li  Studiolo  con  n*  »of>,  medagiie. . . . 

B - a 

Mercurio  di  bmnzo 

L V - la  Studiolo  coq  n*  106.  medagiie. . 

374 

B - - 

Quadrvtlo  * fresco  antico 

LV  - 31  Studiolo  nm  n*  aa8,  medagiie . . . 

R - * 

QuadretUi  * fresco  anliro 

LV  - 24  Studiolo  nm  n*  aay,  medagiie. 

B - a 

Vaao  di  bnuuu 

| 

LV  - H Studiolo  con  n*  877,  medagiie. . . 

375 

B - # 

Y mo  di  manuo . 

LV  - 3ii  Studiolo  con  n*  a 6a.  medagiie. 

B - 7. 

Am  quadrala  di  inanno . 

353 

LV  - 37  Studiolo  con  n*  go,  medagiie..  . . 

P - QO 

Am  quadratn  di  manuo 

354 

I.V  - 3&  Studiolo  con  n*  11I,  medagiie. 

s,# 

MV-  a 

Sedia  di  KM*  di  Egitlo 

M5 

LV  - 3^  Studiolo  con  n*  i3o.  medagiie.  . . 

i 

IV-  a 

Sedia  di  rosso  di  Kgitto 

316 

L V - 4a  Studiolo  ron  n*  1 56.  medagiie. . . . 

R - 19  Tri  jiode  di  manuo 

Mî 

L V - il  Studiolo  nui  n*  160  . medagiie. . . . 

*77 

RV-  58 

Vaao  di  bas* Ide 

358 

LV  - 4a  Studiolo  con  n*  176,  medagiie. . . 

RV-  58 

Pieile  dei  aadetln  ta* 

35g 

LV  - 43  Studiolo  con  n*  i35.  medagiie. . . . 

R V-  j y 

Sedia  cnrule  di  utarmo 

Hliii 

LV  - 44  Studiolo  con  n*  *07.  medagiie. . 

»7* 

R Y - il  Scdia  rnrule  di  marmo 

36 1 

L V - 41  Studiolo  con  n*  *»«■  ■ medagiie  . . 
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LV  - 

ili  Slodiolo  con  n*  fiii  medagiie. . . 

j 

LV  - 

Aj  Studiolo  cnn  n*  1 lift . medaglie  . 

I Î12 

LV- 

ia  Studiolo  ton  n*  itia,  medaglie. . . 

) 

LV  - 

AS  Studiolo  con  n*  na3.  medaglie.  . 

. . Ma 

LV 

Ay  Studiolo  con  n*  1 7'*,  medaglie.  . 

. . afii 

LV  - 

fin  Studiolo  cou  n*  1 j 6,  minlaglie. . . 

. . afin 

LV  - 

Il  Studiolo  con  n*  1 medaglie  . 

. . afia 

LV  - 

£L3  Studiolo  con  n*  1 8fi . medaglie, . 

j 

LV- 

5 A Studiolo  ron  u*  io3.  medaglie. . . 

LV- 

ft.'i  Studiolo  con  n*  1 i_ÿ_r  medaglie.  . 

( 

LV  - 

fit»  Studiolo  coo  n*  1 70.  medaglie. . . 

VASI  ETRUSCHI. 

LV  - 

1 Va»  etruiioo 

. 385 

LV  - 

a Vaaoetrawo 

. . aaû 

LV  - 

3 Vmo  et  ru  soi 

. . 387 

LV  - 

LV  - 

â Vaao  etmaro. 

■ ■ Ma 

LV  - 

fi  Vaso  etnisco. . . 

3qo 

LV  - 

2 Va»  etniwo 

••  hn 

LV  - 

fi  Vmo  otruMo. 

LV  - 

<j  Va»  etruaco 

LV  - 

La  Va»  etruaco 

LV  - 

li  Va»  Hruaco 

LV  - 

LV  - 

Va»  etruaco . 

LV  - 

r - 0 

LV  - 

\ M 

STAMPE.  MANOSCRITTI,  LIBRI . KAMI 
K DESEGNI. 


LV  fie.  i École  polytechnique 

LVetc.  a École  polytechnique . . !um 

LV  etc.  2 École  polytor hniqti*’ Am 

LVetc.  4 Bibliothèque  du  Panthéon A ru 

LVetc.  ü Bibliothèque  «lu  Panthéon Ao3 

LVetc.  fi  BihlioÜiéqur  du  Panthéon.  . ...  . AoA 

LVetr.  2 Rüdiothèqun  du  Panthéon Ai>*i 

LV  etc.  fi  Bibliothèque  nationale Ao 6 

LVetc.  m Bibliothèque  nationale A07 

LV  etc.  1 o Bibliothèque  nationale.  Ao8 

LV  etc.  1 1 Bibliothèque  nationale Aoij 

I .V  <-tr.  1 1 École  polytechnique S 10 

LV  etc.  1 3 Bibliothèque  nationale A 1 1 

LV  etc.»  'j  Bibliothèque  nationale A 1 a 

LV  etc,  i *>  Bibliothèque  nationale &»3 

LV  etc,  t fi  Bibliothèi|ue  nationale Ai  A 

LVetc.  17  Imprimerie  nationale A i :■ 


LV rtf..  1 8 Imprimerie  nationale Aifi 

LV  ■ le.  1 n Bibliothèque  «lu  Panthéon A 17 

LV  etc,  a 0 École  polytechnique A«H 

PITTIRF.  DIVERSE. 

A - » Ag  Quadrn  a frvaco  «li  un  viUaggio . ...  V i ■, 


P - fi  Madonna  di  Fra  Barlnlnmc»  di  San 

Marco,  in  ta «ola I 

I - «j  Martini  «li  Luc*  di  Leda,  in  tavola.  I 
CA-  »o  Madonna  di  Giulio  Roman*.*?,  in  I 

tavola ï Aao 

CA-  ti  Un  »««covo  di  Carlo  Veneiiano,  in  k 

tela I 

CA-  li  l'n  inartirio  «iel  audetto,  in  Ida.  . I 
B - 1 Cavallo  di  Wandich , in  tela ...... 

B - * Vondilnri  d»  Gara vaggio.  10  tel». . J 

B - 3 (Jn  profita  dello  SpaguoleUo , in  Ida  I 

B - A Allro  profeta  del  audello,  in  tcln . . 1 

I - 5 Un*  marina  di  Denis,  in  tela ' ‘1BI 

I - fi  A lira  marina  del  wd-otto.  in  tela. . 1 

B - 7 Ceoa  in  Email*  «Iel  cappuein  Orne-  j 

vese,  in  tela. ; 

R - il  Madonna  dpi  Faiolua.in  tavola.  . . v 

A - iA  Madonna  del  Perugino,  in  kla. . . 1 

B - tü  Pae*e  d»H  Fiamengo.  in  Ida F 

A - tü  Cbrirfo  «li  Leon,  da  Vinci , in  rame.  . ûjl: 

A - «J  San  Francesco  di  Annih.  Caracci . . k 

II  - iü  Madonna  di  Raflaele,  in  tavola.  . . I 

I - MJ  P»e*e  diVanhuden,  in  tela 

P lu  Madonna  «li  Raffiiclc  : gté.  a Loreto,  \ 
in  tavola V 

II  - ai  Bnnaniïtievo  di  hronzo  délia  depo-  1 

*ûion«  «li  Bandinolli .........  } 

PEZZI  COMPOSENT!  IL  DESF.R  DI  RRASCHI. 


B - » Un  peuo  del  piano  di  pirtra A a A 

B - * Due  piiti  de!  piano  di  pirtra Aa5 

B - * Due  petti  «Iel  piano  di  pielro Aafi 

B - » D«*e  p«uai  del  piano  di  pirtra 6*7 

B - fl  Due  jrf-tti  del  piano  di  pielra AsH 

B - * Due  peixi  del  piano  di  pielra .......  Aag 

B - * Due  figurine  «li  marmo A 3«» 

B - * Tro  figurine  di  marmo A3i 

B - * llna  figurina  di  marmo. 1 

B - * Quattro  va»  divesrsi  di  pielru.  . > 43a 

B - * Tre  busti  coq  piedestalli J 

B - n Quattro  girandole  di  bronio A 33 

B - e Quattro  girandole  di  bmnio 434 


otià 
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B - 

§ 

Un  animale  di  bronio  

B - 

ë 

Due  arraiHe  di  bronio j 

B - 

ë 

(Jn  vaio  d*  alabantrn. 

B - 

ë 

Quattro  taue  di  pietre j 

B - 

ë 

Una  Latu  di  biancn  e n«ro 

B - 

ë 

Tre  piedeatalli  di  pietra. ........  1 

B - 

ë 

Due  figurine  di  pietra . . 

B - 

f 

Due  ertnc  di  ImuMp 1 

B - 

ë 

Due  vn*i  di  marron  © coralli 

B - 

ë 

Tre  figure  di  pietra \ 

B - 

636 

B - 

B - 

» 

Due  figurine  di  pietra 

B - 

à 

Quattro  iiiUüTolunni  di  pietra ....  ' 

B - 

ë 

Trc  colonne  di  pietra 

B - 

ë 

Quattordici  candedieri  di  pietra. ...  < 

B - 

ë 

Due  nui  di  pietra 

B - 

« 

Trc  piedeatalli  di  pietra 1 

H 

B - 

B - 

ë 

Soi  girandole  di  bronio 

B - 

ë 

Una  figurinu  di  pietra.  1 

B - 

ë 

Quatlordid  bagnamte  di  pietre 

638 

B - 

ë 

Quattro  colonne  di  pietra / 

B - 

ë 

Tre  rasi  di  pietra ............. 

B - 

ë 

Un  animale  di  bronio  ...  1 

B - 

ë 

Cinquc  bu  «U  ni  di  pietra . 

B - 

ë 

Un  frontiapiiio  di  pietra 1 

B - 

ë 

Due  Urne  di  pielra. 

439 

B - 

ë 

Due  taue  di  pielra / 

B - 

* 

Due  bagnBrolo  di  pietra. 

B - 

ë 

Diciroette  figurine  di  bronio. . . . w \ 

B - 

ë 

Selle  figurine  di  pietra 

B - 

ë 

Quattro  aniroali  di  bronio 1 

B - 

* 

One  Uistini  di  pielra 

B - 

ë 

Otto  bagnarole  di  pietra f 

B - 

ë 

Tre  craie  di  pietra 

lio 

B - 

ë 

Otto  picdotalli  di  pietra , 

B - 

ë 

»S«  yaai  di  pietra 

B - 

ë 

Otto  inlercolunni  di  pirtra . 1 

B - 

ë 

Un  front ispiiiu  di  pielra 

44. 

B - 

ë 

Diciotto  eruw  di  pietra. ........  1 

B - 

Quattro  buatini  di  bmiuo 

64a 

B - 

0 

Diciannme  buatini  di  pietra  . . f 

Vicia . peintre  franrais. 

\â» 

^nmmiüMires  du  Directoire  eidculi 

DAUMHJ.  FIjORENT. 


l>*  Secrétaire  de  U CeamuaMon . 


StINT-MtRTIY 


■SIEIIBERT. 

ü.  VAL4DIF.R.  arrhiterte. 


FIN  DU  TROISIÈME  VOI.UMF. 


Digitized  by  Google 


TABLE 


DES 

PIÈCES  COMENUES  DANS  CE  VOLUME. 


si- 

ll« 

SI  RCS* 

DATES 

DESTINATAIRES 

SONH  A IKK  DUS  Fltr.lX 

nut* 

1797. 

* 

1747 

Lwl«n. 

n.-iniii». 

Réprimandé  pour  avoir  frappé  «le*  soldat* 

i 

174» 

a*  avril. 
Empa-W.1.1 

U nir'-flnirfiirulif. 

État  des  négociations.  — Ressources  de  l’Autriche.  — 
Mesures  nécessaire*  pour  la  paix. 

t 

1749 

*4  avril. 
CiaU. 

BernndotU*.  Brune. 
Serurier  «si  Dugoa. 

Ordre  «le  mouvement  tur  Layhacli  rt  Gorilx 

4 

1750 

aA  avril. 

Jouta-M . Guie-u , Del- 

Ordre  de  mouvement  sur  Sacile,  Klagenfurt,  Por- 

Cr*U. 

inas,  Raraguey  xl'llill. 

denone  et  Tràviw.. 

5 

1751 

a4  avril. 
Palm*. 

L’Armée. 

Ordre  du  jour.  — Réprimandes  à des  officiers  sur  la 
molles»*-  de  leur  commandement 

6 

1752 

*«  «ril. 

Pinll. 

Convention  pour  régler  le  mode  de  service  du  cou- 
lingent  sarde 

7 

! 1753 

«fi  avril. 
Cuti. 

Victor. 

Ordre  de  dissiper  «le»  paysans  révolu**  dans  le  Man- 
touan  et  le  Véronai* 

9 

1754 

a 8 avril. 
La?l*fh, 

fteraadntlP. 

Ordre  d'envoyer  deux  bataillons  à Palmanova 

IO 

1755 

3n  avril. 

Tftni». 

!*•  DirrcLoin*  executif. 

Conférence  »v«*c  M.  «le  Gallo.  — Le*  préliminsirea  de 
paix  ratifié*.  — Propositions  de  l'Empereur 

1 1 

1756 

.'in  ni. 

1^-  même- 

Plan  de  campagne  cwopromis  par  l'inaction  de  l'armée 
du  Rhin.-  Nixessiléde  la  paix.— Projets  sur  Venise. 

1 9 

1757 

3n  a\ri1. 
TrtrU», 

Le  même. 

Objections  contre  le  projet  de  détruire  les  fortifica- 
tions de  Maotoue  et  de  Trieste. 

1 4 

1758 

3q  avriL 

Tritalt. 

Le  métuc. 

Intrigues  et  trahisons  des  Vénitiens.  — Assassinat  de 
Laugtrr.  — Injonctions  aux  député*  de  Venise.. . 

i5 

1759 

3<i  avril. 
Tnoi>, 

L«  Eovo)4«dtVvfliw, 

Refus  de  recevoir  les  envoyés  vénitiens.  — Ht- paru- 
tions exigées  pour  le  meurtre  de  Laugier  ...... 

<6 

1760 

3o  avril. 
Palm»  iic». 

1 ■allem.-’nl 

Ordre  de  quitter  Venise  après  avoir  adressé  une  note 
au  sénat  de  Venise 

•7 

1761 

3o  avril. 

Pâllnauma. 

tWnadnltP. 

Ordre  pour  une  opération  contre  un  navire  vénitien  à 
TriesU- 

.8 

1762 

LnDirecIuira  exécutif. 

État  de  la  Ré|Mibliqne  cispadane.  — Mauvaises  élec- 

1763 

t'T  mai. 
Pahnaoara. 

Aiffrmi. 

Ürdre  de  se  rendre  en  poste  4 Vérone  et  d’y  prendre 
le  commandement  du  pays. 

‘9 

1764 

a nui. 
Mntrr. 

Donalo  et  GuMiniani 

Refus  d'entier  en  pourparlers  avant  que  les  satisfac- 
tions exigées  aient  été  accordées 

SU 

U 1*  *4 
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DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DBS  PIÈCES 

no*s 

1797. 

| 1 765 

Kimii  du  manifeste  contre  Venise;  ordre  «1**  le  fairv 

imprimer  et  distribuer 

ai 

1 76fi 

3 mai. 

Le  Directoire  exécutif. 

Événement»  de  Venise.  — Pique»  vér-onaisea.  — 

Pilmuou. 

Projet  de  vengeance  ............ 

9* 

1767 

5 nui. 

Augereau. 

Etend  iip  de  wo  commandement  dam  le  Véronai».  — • 

1768 

6 mai. 

Arrêté  |»oiir  lu  punition  des  Ycronais.  — Con  tribu- 

lions,  arrestations.  di-^rmemenl 

a* 

i m 

Borthier. 

Ordre  i«our  le  tnii»|K>rt  et  l'interrogatoire  des  |iri- 

soumers  vénitiens 

3i 

1770 

6 mat. 

L'Évéqua  de  CAme, 

Conseil*  wir  la  conduite  qui  convient  nu  cierge  dam 

1rs  nllaire*  politique*. 

3i 

1771 

6 mai. 

Le  Directoire  exécutif. 

Troubles  et  dilapidations  en  Corse;  mesures  prescrites 

poste  y reinCiuer 

3* 

1772 

6 mai. 

Gentil». 

Réprimande  sur  le  mauvais  emploi  des  fonda  envoyé* 

en  i .or» 

33 

1773 

6 mai- 

Villewanty. 

Ordre  d’envover  en  Corse  de  Targcnt  et  un  ordon- 

nateur  probe  et  intelligent 

33 

1774 

6 mat. 

Bertliier. 

Ordre  d'envoyer  trois  bataillons  en  Cor»  et  de  choisir 

Milan 

des  officient  pour  la  mémo  destination.. . . 

34 

1775 

6 mai. 

I/1  M * Msnfrvdmi, 

Avis  du  départ  de  la  garnison  de  Livourne.  ..... 

36 

Milan 

1776 

6 mai. 

Le*  Généraux 

Délimitation  de»  commandement».  — Emplacement 

division  mures. 

de»  troupes.  — Instructions  diverses 

35 

1777 

6 mai. 

Augereau  et  Brune. 

Mêmes  ordres  pour  les  divisions  de  ces  deux  gjaé> 

ram,  à klagenfurt  et  à (ionit 

36 

1778 

fi  mai. 

DlItfU». 

Ordre  d'aller  rouimiiodcr,  4 l dîne,  une  division  de 

cavalerie  ...  

1 779 

Diun.i*. 

Ordre  de  commander.  4 Trévise,  une  division  de  e»- 

valerie.  — Mesures  contre  Venise 

38  j 

1780 

8 tuai. 

Le  Piivctiure  executif, 

Operation»  contre  Venise.  — Réforme.  — État  poli- 

Mil«n. 

liqur  de  la  Cisalpine.  — Projets  do  rvtdrnu-s. . . . 

38 

1781 

8 mai. 

Instruction»  pour  le»  commandements  dr*  division». 

6o 

Milan. 

1782 

8 mai. 

I.rapinaw. 

Mesure»  pour  l'organisation  de  l'artillerie;  distnbu- 

Milan 

tion  des  pièce»  nu*  division». . ..... 

ha 

1783 

8 mai 

Angen»«u. 

Autorisation  d'accorder  nue  gratification  à chaque  sol- 

Milan. 

dut  de  la  c»lonne  qui  a délivré  V -rosie 

44  1 

1784 

9 mw. 

Bartlûer. 

Ordre*  divers  |tour  assurer  l'entière  execution  du  traité 

Milan. 

de  paix  et  d aitnlie  conclu  avec  le  roi  de  Sardaigne. 

65 

1785 

9 mai. 

FiMitaniiNii. 

Compliment»  au  sujet  de  sa  nomination  su  commande- 

Milan 

ment  de  U division  pn-innntiiise  adjointe  o l'armée. 

46 

; 
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<u« 
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DESTISATAIREn 

SOMMAI  EE  DES  PIÈCES 

CAOtV 

17K0 

1797. 

9 ““*• 
MsIm. 
o mai. 
Milan. 

1 1 mai. 

Victor. 

Ordre  d’arrêter  et  de  traduire  en  conseil  de  gm-m- 

46 

1 7 K7 
! 7 HR 

Berthier. 
Le  même. 

Mmire*  pour  arrêter  les  vol»  commis  par  les  agent.» 

de  l'armée  dan»  les  monlade-piété  vénitiens  .... 
Liste  de  divorst-s  pcTMinms  auxquelles  il  est  accordé 

4 7 
A 8 

1789 

u mai. 
Milaa. 

Boude  1. 

Ordre  relatif  à la  confection  de*  drapeaux  dm  demi 

brigade» 

h 

1790 

la  niai. 

Ordre  de  réintégrer  l 'argenterie  des  églises  dau»  la 

r*t**e  <le  1 armeo 

5o 

1791 

»3  mai. 

Baragucv  d'Hillier*. 

Ordre  d’enirer  dans  Vents*  avec  5.ooo  homme*.  — 

instructions  miIiUure»  pour  l'occupation  de  la  ville. 

5 1 

1792 

Sibille.  Commandant 

Ordre  de  a»*  rendre  à Venise,  au»  ordres  du  général 

lu  flottille  n Trieste. 

Raruguev  d' Milliers 

53 

1793 

»3  mai. 

Directoire  exécutif. 

Demande  d'instructions  pour  U paix.  — Élut  des  af- 

53 

Milan. 

lairvs  de  Venise;  »on  organisation  lulure 

1794 

t4  mai. 

M.  de  Merveldl. 

Ratification  de»  préliminaires  de  Leoben.  — Itécep- 

MiUa. 

tioti  des  pleins  pouvoirs  pour  traiter  de  U paix . . . 

55 

1795 

i/i  usai. 

Le»  Citoyen» 

Ordre  aux  Enclavons  de  w retirer  en  Daluulie , sous 

56 

MiUr. 

de  V etuse. 

peine  d'étre  traités  comme  rebelle» 

1796 

i 4 mai. 

Corne  vrai. 

Ordre  de  mgm  i.-r  iHromptcment  avec  la  Suisse  le  droit 

Milan. 

de  paxiage  dan»  le  Valais 

56 

1797 

th  mai. 

Kaipoull. 

Demande  d'envoyer  à Venise  loi»  les  marins  qui  se 

M»Ua. 

trouvent  à Gènes.  — fctal  de*  affaire*  de  Venise. . 

5? 

1798 

»4  mai. 

Maufrediui. 

Envoi  d'un  ordre  relatif  aux  troupe»  française*  i Li- 

Milan. 

tourne.-  Herooiinandaliou  d’un  envoi  de  tableaux. 

1799 

i&  mai. 

U*  Directoire  exécutif. 

Organisation  delà  République  cisalpine.  — Affaire* 

58 

1800 

i4  mai. 

Le*  Garde»  nationale» 

Proclamation  et  arrête  concernant  l'organisation  des 

Milan. 

cisalpines. 

gardes  nationales  dan»  la  République  cisalpine  . . 

C i 

1801 

i5  mai. 

Faipoult 

Chute  nécessaire  de  l'arisUicralie  de  Gène».  — Comdi- 

Milan. 

lotion  et  limite»  nouvelle»  de  cette  république.  . . 

63 

1802 

i&  mai. 

Règlement  concernant  la  police  de»  etranger*  cl  de* 

Milan. 

Français  i Milan , d le  port  «te*  contour»  lrunçai»«. 

63 

1803 

64 

1804 

ifi  mai. 

Articles  necrets  faisant  suite  an  traité  précédent.  . . . 

66 

1805 

Mi  Un 
16  mai. 

Bertbier. 

Ordre  an  général  Augereau  de  sc  rendre  à aa  divi- 

Milan. 

lion , k klagenfurt 

68  j 

1806 

18  mai. 

Haller. 

Instruction»  relative!  à un  règlement  de  compte  avec 

fkimhtllfr 

Hamelin,  À la  vente  des  marchandises  de  V eui»e,  etc. 

6« 

Si. 
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DATRS 
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r 101* 

1797. 

1807 

i 8 mai. 

Villemanxy. 

Avis  du  mouvement  dos  troupe*  e4  ordre  d'assurer 

Mil... 

le*  vivres  «n  conséquence 

7° 

1808 

ift  nmi 

Ui’Hi.ntnH.- 

Réponse  À quelques  plaintes.  - Impossibilité  f«our  lui 

MiIjp. 

de  quitter  Tannée  avant  le*  négociations 

7» 

1809 

19  I1MÎ. 

La:  Dirrdflin'  c nViilif. 

K un  lire  lions  au  sujet  d’une  convention  militaire  nrer 

Milia. 

la  Sardaigne 

V 

1810 

19  mai. 

Lespinass*. 

Ohomatum»  sur  un  projet  de  parc  d’artillerie 

79  i 

Milan. 

1811 

19  mai. 

Lo  Directoire  eiérutif. 

Transmission  du  traité  avec  Venise;  but  pourvu»! 

Mombcllii. 

dans  ce  traité-  — Étal  nom  eau  de  l'Italie 

7* 

1812 

1 9 moi. 

Le  Corpa  légudatif  rl«* 

Mesures  pour  effectuer  la  réunion  de  la  Romaine  a 

Mowbll» 

la  Ri-pul»l.  ciapadane. 

la  République  rispadane 

7» 

1813 

19  mai. 

Berthior. 

Ordre  de  presser  la  restitution  dea  monts-de-piété. . . 

76 

MoibUIIo. 

1814 

on  mai. 

L?  Directoire  eiéculif. 

Entrée  des  Français  à Venise.  — Rappel  des  indruc- 

NtaMo. 

lions  demandées  en  ras  de  mort  du  Pape 

76 

1815 

4»  mai. 

Halli-r. 

Instructions  sur  le*  contribution*  à lever  à Venise  rl 

M..11.UII1. 

à Mudéne 

77 

1816 

« mai. 

BunKWff  d'Hilliers. 

Conduite  i tenir  dans  Venise,  maintenir  la  police, 

Mlllllbfllil. 

{farder  la  position , ne  m-  mêler  d'aucune  politique . 

7* 

1817 

•11  mai. 

Haller. 

Approbation  de  ventes  de  terres.  — Conduite  4 tenir 

MfimhrAIn 

à l'égard  du  commerce  de  Venise 

79 

1818 

4 1 mai. 

Mihii1**IIii. 

commandement 

79 

1819 

1 1 mai. 

1-*  (ymimiaxinn 

Satisfaction  d'apprendre  que  las  obj«*U  d'art  sont  déjà 

de*  arts. 

parti*  de  home 

80 

1 820 

i3  mai. 

Faipoull. 

Ordre  de  restituer  set  biens  i M.  Spinola 

80 

\ii.  jyga 

1821 

a 3 mai. 

Haller. 

Ordre  de  se  rendre  à Milan  quarante-huit  heures  pour 

Vi'iml-ll.i 

aMtirar  le  A-nitc.. 

81  | 

1822 

a-3  mai. 

1/ Administration 

Envoi  d'une  lettre  de  change  de  4o,ono  fr.  pour  rem- 

MmiihfUii. 

<1ii  I-ininnne. 

lioiirv'r  un  emprunt  loiirni  par  le  departement... 

Ki 

1823 

a 3 mai. 

Rertlnpr 

Ordre  d’enquête  contre  un  connu issaire ordonnateur 

MgmMfà. 

dont  se  plaignent  les  officiers  de  la  18*  demi-brig. 

8fl  j 

1824 

a 4 mai. 

Artides  préliminaire*  ronvrnii*  pour  la  négociai  ion  de 

la  paudétinilivr  entre  l’Empennr  et  la  népuliliqœ. 

89  i 

1825 

a 3 mai 

UDiwrtwwn'V'ilit 

Envoi  de*  article»  déjà  arrêtés  du  traité.  — Rensei- 

WnmlrlU 

gnements  sur  les  affaires  de  Gènes 

83 

1826 

a 5 mai. 

Rerthicr. 

Ordres  pour  la  formation  d’une  colonne  mobile  sou* 

les  ordres  du  général  lamie» 

84 

1827 

1 5 mai. 

Snial-Mirm. 

Trouble*  de  Génm.  — ITcmande  de  renseignements 

MmnbrlW 

» 

sur  ce  qu'il  pourrait  laire  pour  Ica  apaiser.  ... 

85 
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DATES 
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SOMMAIRE  DES  PI&CES 

CACt» 

1797. 

I8’28 

•9  6 mai. 

la  Diradain:  rirruüf. 

Demande  d’instniclion*  et  de  pouvoirs  m ras  de 

Miinibrlltl 

mort  du  Pnje».  — Tronp***  «*spagnolr*  a Panne.  . 

85 

18*29 

■j 6 mai. 

Barafruev  «milliers. 

Envoi  d«  lroii|K*s  et  «l'artillerie  4 Corfo«i  ; conduit’-  n 

MnniMIn. 

tenir  4 ce  sujet  avec  le  Gouvernement  vénitien. . . 

S- 

1830 

•j 6 mai. 

Gentili. 

Ordn-  de  se  rendre  4 Cnrfim  avec  les  troupe»  déaignéi'* 

Mnudlrllii. 

pour  s'emparer  de»  etablissement»  vénitien» 

88 

1*31 

96  niai. 

Rnunlé. 

Embarquement  de  troupe*  pour  Corfou,  Zaule  et  Cé- 

Mnml.Hn 

phalonie.  — InstnirtMms  à ce  sujet.. ......... 

9° 

183*2 

a6  mai. 

Lu  Municiiwlilé 

Ave  des  ordres  donnés  relativement  en  vivres.  — 

Monihflln 

A»  \ »nm'. 

Avis  de  1>i|»éditHm  aux  Mes  du  Levant 

91  j 

1833 

36  mai. 

Raftigiiev  <"llillii-rs. 

Autorisation  «le  *e  «vurertor  avec  le  Gouvernement 

Mmiit»'!lif. 

vénitien  au  sujet  «le  l'habillement  de  sa  division . . 

9* 

1834 

■il»  nm». 

H j Hit. 

Etat  des  contributions  levée*  sur  les  pays  conquis  en 

a» 

1835 

97  mai. 

Ch.  Ili  larrnii. 

Demande  de  la  description  des  pays  entre  la  Meuse  et 

le  Rhin  et  des  traités  serrais  conclus  avec  la  Prusse. 

»4 

1836 

*7  mai. 

Considération*  sur  les  négociation»  avec  l'Empereur. 

— Plan  de  remaniement  «lu  l'Italie 

9 4 

1837 

•if  mai. 

Faipoull. 

Envoi  d'une  lettre  pour  le  d«q»e  de  Gém*.  — Injonc- 

tmn  H agir  avec  vigueur. 

9h 

1838 

•j-  mai. 

Le  Doge  de  Gtaes. 

BIAine  éœrgique  de  la  conduite  de  l'aristocratie  ; sa- 

tisl.vctions  exigé*-»  avec  nienuo  s 

99 

1839 

97  mai. 

L'Admiuiatral'On 

Ordre  «b>  presser  l'installation  et  l'organisatum  du 

IH40 

97  mai. 

R.i ihior. 

1 1 

Nomination  des  généraux  Salmguet  et  Chabot  au  rom- 

MoroMIo. 

mandement  ne  la  Romaine  et  du  Modifiais. . . . 

100 

1841 

<7  mai. 

(.autour,  rotmnamJant 

Ordre  d'expulser  lotis  b*s  officier»  du  Pape  qui  refusent 

I8V2 

Rerthier • 

Ordre  de  passer  d**s  revu»*  «le  troupes  et  de  visiter 

MnmtclU. 

les  fortifications  «•!  les  magasins  de  l'iuighrilonr. . 

101 

1843 

98  mai. 

Sahuguet. 

Organisation  de  la  garde  nationale  de  la  République . 

IO-J 

HmMIa 

1844 

98  mai. 

Le  f.miiilf  dr  la 

Ordro  d'installer  *an«  délai  1«w  administrations  et  la 

Ri;p«ihliqueei»padane. 

force  année  «le  U République 

10? 

1845 

x 8 mai. 

Faipoull. 

Ordre  pmir  la  flotte  à Vado.  — Injonction  «le  sortir 

MemtelJp. 

de  Gènes,  «n  cas  de  refus  «les  satisfactions  eiigxs's. 

io4 

1846 

a*  mai. 

Joubert. 

Ordre  de  faire  livrer  fai-gentone  des  égli*-*  par  les 

Vqnil»-I^j 

communes  du  Yicentin  qui  s’v  sont  refusée* 

io5 

1847 

an  mai. 

Faipoull. 

Situation  des  affaire»  de  Cène*.  — Nécessité  et  injonr- 

Mnint.llu 

tioo  d'agir  vigoureuse  ment  sans  delai 

io5 

1848 

3n  mai. 

Le  Directoire  génitif. 

Rérit  des  affaires  dr  Génos.  — Politique  adoptée  à leur 

Mmn1«-Iln. 

égard.  — Coopération  du  roi  de  Sardaigne 

i«>6 
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pièces 

DATES 

DESTINAT  Alb  RS 

S O N N A 1 II  R DES  PIÈCES 

PICU 

1797. 

] 1 K40 

3o  mai. 

Nom  tel  Io. 

Berthi«*r. 

Ordre  de  transfiVvr  le  comte  d’Antraiguee  à Cham- 
béry  

107 

1850 

3o  mai. 

Nombril» 

Le*pina»£« 

Organisation  de  l’artillerie  attachée  à la  compagnie 
de»  guiilf* ................. 

108 

1851 

3o  mai. 

Uombrlln. 

JlMll.Tt. 

Félicitation*  sur  la  discipline  de  sa  division ....... 

108 

1852 

• "juin. 
UumUtl... 

la*  Directoire  «lêculif. 

Incident  des  négocia  lions. — Note  relative  à Lalayclle. 
— Mauvaises  disposi lions  de  la  cour  de  Naples.  . . 

109 

1 853 

• "juin. 

M-m.lKlIo. 

Le  mémo. 

Mesures  prises  pour  réduire  le  Gouvernement  génois. 
— Désignation  de  Milan  pour  capitale 

1 IO 

in;>4 

»•*  juin. 

NoinMLo. 

Le  même. 

Proposition  de  faire  partir,  avec  l’escadre  française, 
deux  vaisseaux  espagnols  qui  sont  à Trieste 

1 1 1 

1855 

l"  juin. 

1^*  Ministre 

Fiat  des  bâtiment*  et  des  matériaux  de  marine  trouvé» 

Muiiitvlk 

de  la  marine. 

à Venise.  — Demande  d'officier*  et  de  maria». . • 

1 13 

1856 

»"  juin. 
Nombril 

Betihicr. 

Ordre  de  faire  rentrer  de»  fond»  pri*  dan»  1a  caiau? 
d'un  [laveur  et  de*  bijoux  retrouve»  ailleurs 

1 1 5 

1 H 57 

* juin. 

Mnmtelbi 

L'Armée. 

Ordre  relatif  aux  promotions  et  au  rang  de*  officiers. 

116 

1858 

* juin. 

Bernadette. 

Ordre  d"  veiller  é cantonner  !<•»  troupes  dan»  un  en- 
droit sain . de  travailler  aux  fortification*  d'Oaoppo. 

1 16 

1859 

a juin. 
MumlvIV». 

tà»*abiaiica. 

Ordre  de  diminuer  et  de  dissoudre  une  prétendue 
légion  loinluinte 

.17 

1800 

3 juin. 

Nombril*. 

Le  Directoire  exécutif. 

Situation  des  esprit»  i Gènes. . 

118 

1801 

3 juin. 

Nombril». 

Le  même. 

Interrogatoire  du  comte  d’Anlraigur» 

1 «8 

1862 

3 juin. 

N».brll>. 

Le  même. 

Avis  de  l'envoi  d’un  général  pour  commander  i Mar- 
seille. — OlKWTvaltotw  air  Ir  rappel  de#  troupes  . 

“9 

1863 

3 juin. 

NmohriU. 

Le  même. 

Envoi  du  générât  Serurier  à Pari»,  porteur  de  dra- 
peaux conquis  ; éloge  de  ce  général ........... 

"9 

1 1864 

3 juin. 

Mombrllo. 

Fai  pou  II 

Demande  de  reimeignomonU  sur  la  situation  des  choses 
à Gène»,  avant  d’y  envoyer  des  troupes 

1*0 

1865 

h juin. 

MooibtOa. 

Bertbier. 

Mesures  relative*  à io  détention  de  d'.intraigue»  au 
château  de  Milan. 

1 SI 

1866 

4 juin. 

Mombr-lln 

!>•  tnémi-. 

Ordre  pour  le  traitement  de»  galeux. ............ 

isi 

1867 

5 juin. 

Mombrllo. 

Baraque  1 d'Hillicrs. 

Organisation  <f  une  expédition  n Corfou  sou»  In»  ordres 
de  Gentil! , Allemand  et  Bourde 

i*t 

1868 

5 juin. 

NswUlo. 

Be-rthicr. 

Ordre  au  général  Brune  de  faire  arrêter  le  comman- 
dant de  Padoue , accusé  de  prévarication. ....... 

1 »• 

1869 

5 juin. 

Nombril», 

Reconstitution  du  Gouvernement  de  Gène». — Articles 
arrêtés  entre  la  Rép.  française  et  la  Rép.  de  Gènes. 

i»3 
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1” 

Jt. 

nicx* 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PI&CES 

rasas 

1870 

1797. 
0 juin. 

U Directoire  exécutif. 

Eut  ni  de  7,5oo.imo  franc»  en  France.  « iMignlimi' 

J87 1 

6 juin. 

I.r  miiw. 

Annonce  du  dépahl  de  l'expédition  pour  Corfou. 

L13 

1 872 

MnniMI... 

«j»m. 

Le  même. 

Signature  du  Imité  conclu  ater  Geurs 

. -i  s 

1873 

1874 

VinmUDu. 

6 juin. 

MomMIn, 
6 juin. 

I.'1  Mifiinlre 
de  l’inlerieur. 
Berlhier. 

Inquiétude»  sur  le  sort  d’un  manunrril  dr  1 bietum-n 
Joséphe 

Demande  à Kilmainr  et  à AugereBii  d’un  .Mat  de  IVu. 

1 r»8 

1875 

fi  juin, 

Le  même. 

Ordre  de  vérifier  la  caisse  de  low  les  payeurs 

Lia 

1870 

Mntnl»  ! In 

fi  juin. 

1 ^ C.oinnii*Mnn  «Hnu- 

\»»ign.-r  t,&oo,ooo  francs  de Irm* au  citoyen  l-ollnl. 

1 lin 

M..«.MIn 

1877 

6 juin. 

Hâller. 

Ordre  d’envoyer  sur  le-ehamp  deui  millions  « Fart* 

'ii 

1878 

Mmiil»  1 lit 

fi  juin. 

Le  même. 

Procès  entre  Chôme!  el  Cavulli 

1 3o 

1879 

MomMIn. 
7 juin. 

L'armée. 

Célébration  de  la  fêle  pour  la  réception  dm  nom  .suit 

dnt|M>aiu 

I88U 

7 juin 

Berthiep. 

Gralifirsilinn  alloué,  aux  officiers  «rl  soldat*  ipii  mil 

pria  pari  à l'ulfairi-  dr  A rronr 

Liij  j 

1881 

7 juin. 

Le  même. 

Fnvoi  de  SnhuguH  à Marseille;  kilrunme  rhargé  <!«• 

tloniMIn. 

commander  le  Bolonais,  le  Ferraraisct  Ancône  . 

■ .1.1 

1 882 

7 juin. 

Le  même. 

Échange  de*  ju-imnnîeni  de  /pierre 

i33 

1883 

Mmnbrilii. 

7 juin. 

Le  même. 

Ordre  A la  17*  légère  d’ocniper  Venine;  chaque  di»i- 

1 ;i'i 

1884 

7 juin. 

BernadotU-. 

Ktal  de  l'argenterie  des  églises  du  Friou! 

1 35 

1885 

MimiMk» 
7 juin. 

Rerthiex. 

1 nterrogaUnn-  qu'il  faut  faire  subira  il' AnlniiRum . . 

1 35 

1 880 

1887 

1888 

HaakHn, 
7 juin. 
MomMIn, 

7 juin. 

MnmMIn. 

7 i»‘“ 

Le  même. 
Faipoull. 

Le  Doge  dn  Gêne». 

Ordre  de  traduire  un  ©onmer  dr  Tannée  devant  une 
comme*»  ion  militaire 

Envoi  d'une  Mire  au  doge  de  Gêne*  pour  en  corriger 
les  nom»  propre*  el  In  communiquer  .1  Pvus»iel|;ue. 
La  France  ne  veut  pas  démembrer  le  territoire  génois. 

1 35 
.36 

1 3 fi 

1889 

7 j«‘«- 

Faipoull. 

Ordre  de  fain*  signer  par  les  dépuli1»  génois  la  ton- 

veut  ion  conclue  avec  eut , 

«38 

1890 

7 juin. 

VmiWU. 

Haller. 

Demande  de  renseignement» sur  lea  rnmmandiiiil*  mi- 
litaires. — L**»ér  du  aéqneatrr  sur  des  fiefs 

1 3«| 

Digitized  by  Google 


672 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I,r. 


R- 

4r« 

riècts 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DIS  PIÈCES 

1797. 

IH9I 

7 juin. 

Dispositif  de  la  levée  du  séquestre 

• 3q 

1 892 

7 juin. 

Haller 

limande  de  rensoiirncinenls  sur  l'état  de  la  caisse  ceo- 

Nombrllu. 

traie  «4  sur  les  ressource»  péeont*  re»  de  l'armé* . . 

i 4 o 

1 893 

7 juin. 

1a*  même. 

Detail*  de  dépeowi  pour  l'armée,  H iiuwlc  suivant  le- 

Notobrlln. 

quel  t-üc*  doivent  être  ordonruuueet, 

lio 

1894 

7 juin. 

Mollet,  caporal. 

Félicitations  et  |irtxn.ssv.-  d'avancement. 

1 <1 9 

Milan 

1895 

8 iuin. 

Bertliii-r. 

Nomination  de  Zajmirliek  au  commandement  de  toute* 

1896 

to  juin» 

L*-  Directoire  nwotif. 

Nomination  de  SahueueL  — Absence  de»  courrier»  de 

Honbrflo 

\ vomie. — Envoi  «le*  papiers  saisi»  sur  d'Anlraijruev 

1 43 

1897 

10  juin. 

Herthier. 

Arrestation  d'un  entrepreneur  de  iraïuporL*  militaires, 

MuniU-lt». 

suspect 

i43 

1898 

io  juin. 

1.*  même. 

justification  de  l'emploi  de*  somme»  ier»é«»  par  Ber- 

MnmWI-. 

flâne  et  Brescia 

i 44 

1899 

io  juin. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  restituer  aux  (éfièlU . officier»  el  «n- 

ployé*  les  sommes  perçues  illégalement 

1 44 

191 10 

t o juin. 

Le  Duc  de  Parme. 

Dt-aliuation  que  doivent  avoir  Ira  bien*  de»  moine* 

HoubelLi. 

supprime»..  

■ 65 

1901 

to  juin. 

Lalande. 

Protection  à U société  de  Vérone  et  A l'astronome 

Mo.nl.-IU 

(«ijptidi.  — Témoignage  d’estime 

1 45 

1902 

1 1 juin. 

l.o  Directoire  cuculit 

r.onrlimon  proUble  de  la  paix  un»  contrée,  mai»  pas 

avant  deux  moi» 

1 46 

1903 

1 9 juin. 

Brrthier. 

Ordre  pour  régulariser  le  prêt  de*  soldat»  et  la  solde 

MomU-llo. 

des  officier* 

i 40 

1904 

19  juin. 

Les  Généraux 

Inspection  de  l'armement 

i 48 

1906 

i a juin. 

Le  Cher  dr  la 

Division*  relatives  & quelque*  officier» 

i 4q 

Muni  MU, 

3n*  demi  - hnjraile. 

1906 

if  juin. 

Haller. 

Contribution  de  Vérone.  — Vente  de  l'argenterie  d» 

MoUlbrlIn. 

église*  de  Vérone  el  de  Veniae 

1 5« 

1907 

la  juin. 

Le  même. 

Désordre  dan*  I*1»  finances.  — Plainte»  des  soldats.  — 

MninSrlIit, 

Demande  d'un  rapport  et  d'explication»  verbale*.. 

i5o 

1908 

i a juin. 

Cocault. 

Vente  de  1a  San-Martina , pour  aoldrr  le»  traite*  de  la 

Nombril»! 

trésorerie  sur  Rome 

a 5a  | 

1909 

1 3 juin. 

\*  Prnidral  du 

Mission  de  Semrier,  chargé  de  lui  remettre  vingt- 

HMtbrlW 

Directoire  exécutif. 

doux  drapeaux 

« r»i 

1910 

t3  juin. 

BerUiier. 

Inscription»  sur  le*  drapeaux  de  b 1 8*  et  de  U a5\ . 

IÔ9 

NuaMIo. 

1911 

i3  juin. 

L'Amiral  Thévenin. 

Deuundr  de  cent  officier»  de  marine  el  remerdment* 

MuuiMI», 

pour  ceux  qu’il  a envoyés 

i5a 

i 
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V 

OATBS 

DESTIN  4 T. il  H K S 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

1**4.  t* 

1797. 

1912 

t3  juin. 

Bniryi. 

Il  edt  été  désirable  que  son  escadre  stationnât  devant 

MnwWlii. 

(iàm.  — B«*»in  d’idlicirre  el  de  matelot* 

>53 

1915 

i3  juin. 

Perrré 

Ordre  de  se  i-emlre  à Venue  avec  u*  ollici’-rs. — Forr  es 

MmuU-ll». 

natales  françaises  dans  l'Adriatique 

1 5 >4 

1914 

1 3 juin. 

Le  même. 

Instruction  mit  la  conduite  qu’il  doit  tenir  dans  non 

Mofllk-ll'i. 

commandement 

1 55 

1915 

1 3 juin. 

Houbaod. 

Ordre  sur  la  comptabilité  de  la  marine  a V mise .... 

1 5ü 

Mamhrllo. 

191  fi 

1 3 juin. 

lUregurv  d’Hillurv 

Présenter  au  Couvreur  ment  de  Venise  PemJe  et  Rou 

baud.  — Ménager  ce  Gouvernement 

i3H 

1917 

|3  juin. 

liai  1er. 

Contribution  de  Trieste.  — Ne  pas  vendre  les  mar- 

chandises  au-dessous  de  l'estimation 

i ÔH 

191 S 

i 3 juin. 

Le  Consul  frnmins. 

Réclamation  en  laveur  d’un  jeune  négociant  piémon- 

Milan. 

4 

lais , l-oui*  Imperatiui,  prisonnier  en  Algérie.  . . . 

i f»i 

1919 

t h juin. 

Brribier. 

Composition  de  l’armée  par  divisions  et  brigades;  gé- 

MomMI... 

néraui  qui  la  commandent. 

1 t»o 

1920 

i h juin. 

Le  même. 

Mouvements  divers  pour  la  conci-tilnition  des  troupe*. 

>f*3 

MiunttlliL 

1921 

t h juin. 

Le  même. 

Coin|K»ilî(m  de  l’artillerie  de  l'année;  sa  distribution 

Mamhrllo. 

par  Iwijça,  1rs 

it>4 

1922 

i 4 juin. 

UmioMM. 

bétails  pour  l'organisation  de  soixante  et  vue  compa- 

MrnnÈ.  Il» 

gnie*  d’artillerie 

tfiX 

1923 

t b juin. 

Le  Comil'-  centre! 

Trouble*  à Bologne.  — Pourquoi  lu  gard*'  nationale 

Muiabriln. 

•le  Bologne, 

n'y  maintient-elle  pn* l’ordre! 

i fin 

1924 

1 5 juin. 

Bertfor. 

Ordre  pour  le  fourniment,  pour  les  Imiteriez  et  le* 

UnmbHlo. 

outils  de  campagne 

i fin 

1 925 

i F»  juin. 

1>'  même. 

.Nomination  de*  citoyen*  Luodle  et  Marrliand  au 

commandement  de»  no*  et  i A*  demi- brigade*. . . . 

: 

1 92fi 

*5  juin. 

Le  même. 

Absence  du  chef  de  brigavk-  Marnet 

• 7 • 

im 

1 6 juin. 

même. 

Organisation  de  la  Terre-Ferme  vénitienne,  pour  *r- 

Maokhrlt». 

rtUi  r le*  assassinat*  et  régulariser  l'adminiatralion. 

•7* 

i 1 92S 

1 6 juin. 

Le  même 

Attributions  et  positions  respective*  des  généraux  Ha- 

MomUlo. 

rsguejr  d'Ililliers,  Se  ru  ri  er,  Dumas  et  Bemadotte. 

‘73 

1929 

• 6 juin. 

même. 

l>:lH*nsei  du  général  JouUri 

«73 

Maxuitllii. 

j 1930 

>6  juin. 

Le  même. 

Nomination  d’Arrigbi  au  commandement  de  Cotno . 

Miimi«-llii 

1931 

1 6 juin. 

Joulieri 

InKiiplions  â mettre  sur  divers  drapeaux  

1932 

t G juin. 

Lnnn. 

(Caractère  que  doivent  avoir  Ire  inscriptions  des  dm- 

Mi  Un. 

|MUl 

III.  H;'. 
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IX** 

il»* 

ni*,  us 

DATES 

D K STI  3 A T A 1 H K S 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

pjsrs 

1797. 

1933 

1 6 juin. 

Gouvernement 

Conseil»  ai»  membres  de  ce  gouvernement  |»ro»i- 

Mntlibrilo. 

«b»  Gène». 

mire..... 

•7*»  j 

1934 

i6juio. 

Haller. 

Témoignages  de  contianc**.  — Expédition  d’argeni 

Xltimirllii. 

pour  Paris 

i7fi 

m:> 

1 6 juin. 

Le  même. 

Argenterie  d’église  enlevée  «an»  la  peser;  plainte*  à 

Munit»  ■ 1 1 .i . 

ce  Mi  jet  et  vrriltcaUan 

‘77 

1936 

1 6 juin. 

Solde  des  boulanger»  **«tirée,  — Faire  cesser  les  frai» 

Muiuirllu. 

de  laide  alloué»  aux  généraux 

*77 

! 1 937 

1 8 juin. 

Miollis. 

Air  malsain  de  Me  du  The;  ordre  d’y  laisser  le  moins 

Milan 

de  monde  possible 

178 

I93H 

» 9 juin. 

Ijt»  lininrmi-monl 

Renversement  de  la  statue  d'André  Daria;  éloge  de 

•79 

1939 

• 9 juin. 

Règlement  relatif  an  logement  des  officiers  et  soldais 

Mifaa. 

i Milan  ci  en  Lcmbardré, . . , . 

*79 

1940 

1 9 juin. 

Berlhier. 

Exercice*  à feu  à Milan,  en  présume*  du  général  en 

MntuMIu. 

cJid 

181 

1941 

•jo  juin. 

Protestation  contre  les  délais  «|ue  mettent  à conclure  ta 

MomMIn. 

paix  MM.  de  Gallo  et  de  Mervddt 

1 Si 

1942 

a i juin. 

Berlhier. 

Formation  de  huit  compagnies  d'invalide» 

18A 

1943 

ii  juin. 

Bevilacqiia. 

Autorisation  de  rentrer  dan*  scs  foyer» 

.84 

MiU». 

1944 

Munibflln. 

vern-amcnl  de?  Dem-Skila. ................ 

i85 

1943 

9i  juin. 

la*  même. 

Réponse  à une  mole  relative  au  cénunnnial  que  doivent 

observer  entre  elles  les  deux  puissance* 

*86  i 

194  G 

Réclamation  en  faveur  de  Pernet.  secrétaire  du  mi- 

nistre  batave  à Stultgard 

186 

1947 

À 9 juin 

l.i lUmliurr:  rx-entif. 

Longueurs  du  cabinet  de  Vienne;  m*  prétentions;  né- 

moite  d envoyer  Clark*  à Vienne 

.87  [ 

1948 

•in  juin. 

!>•  ni^iRf. 

Organisation  meilleure  «le  l’armée  d'Ilalie.  — Consti- 

hibou  proviNoirr  de  la  1 erre-fenne  de  Venise. . . 

* 89  1 

i m‘J 

Division  navale  destinée  pour  Corfou.  — Etat  de* 

.«•i 

M .*aiL*fLk‘. 

1950 

ÊUt  des  bâtiment»  de  guerre  de  la  division  Bourdé. . 

1 QO 

1951 

99  juin. 

Foulel. 

Reproches  de  négliger  et  de  malmener  les  invalides 

MninMla. 

de  l’armée  de*  Alpes 

«9‘  f 

1952 

99  juin 

Bcrtbirr. 

Ordre  de  traduire  devant  un  conseil  de  guerre  le  ca- 

MnmMIo. 

pitaine  Hébert 

iqi 

1953 

99  juin. 

Rilinainc. 

Mission  A Gènes,  Monaco.  Nice.  — Rivière  de  Gènes. 

MiUn. 

j 

— Route  de  Tende.  — Barbets 

ige 
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K" 

de* 

rii«-x* 

IMTBn 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

HUM 

1954 

1797. 
si  juin. 

Haller 

Information  sur  100,000  franc»  versé»  au  général 

1955 

a*  juin. 

Joubeft 

Passage  «k*  lrentr-*ii  bourbes  à feu  de  Venise  4 Pal- 

1 <j  3 

1956 

MoniMln. 

«s  juin. 

!.«■  mi'fnn. 

inanota,  par  Cervignano 

Entourer  l'ennemi  sur  l'Iwmio;  se  rendre  le  plus  fort 

1 93 

1957 

MlJtB. 

99  juin. 

.Meyer. 

partout,  même  au  pugilat 

Inscriptions  de*  drap.»in  de  la  1 9*,  dr  b 64*  et  «le  b 
6*  Jeuii-brignde 

Instruction*  pour  son  expédition  sur  Corfou 

•9^ 

195  H 

MjLd 

i3  juin. 

Bruev». 

*9-' 

1 1959 
1960 

Mumbtlln. 
94  juin. 
Muinbrlio. 
i4  juin. 

1-*.  »*érnM 

l.'Armif . 

Apoplexie  du  Pape;  que  faire  h'iI  meurt? — Embarras 
cause  par  b révolte  «les  Valtelins 

Mesures  é prendre  pour  régulariser  b marche  des 
Invupeset  pour  l'administration  intérieure  des  corps. 
Ordre  au  soldat  de  ne  quitter  jamais  son  corps  san» 

« rj5 
196 

1961 

MiIm. 

9$  juin. 

Lu  lif'-UH-. 

•97 

1962 

U.1™ 

*6  juin. 

penuûsion  supérieure 

Lettres  saisies  sur  un  courrier  de  d'Antraigue». 

*99 

90» 

1 1963 

97  juin. 

u_. 

Contributions  due*  par  (‘électeur  de  Bavière  et  par  le 

1964 

Mrmil»  1 ll> 

97  juin. 

Faipouit. 

cercle  de  Sonata 

Ikuniou  des  lift*  impériaux  à b République  de 

U U 1 

1965 

MüiuLx  llu. 

98  juin. 

IWlI.i.-r 

(>éo« 

Indépendance  de  Cadore  séperce  du  BHlunai» 

90» 

909 

1966 

Miiint.llu 

l>r*  Lombard». 

UH17 

»!l  juin. 

Composition  du  Directoire  de  b République  risalpine. 

90  A 

196» 

M.iiuI.IIm 

90  juin. 

Sucjf. 

I)i»|)ûsi tiens  bienveillant»  pour  le  savant  ahbé  Zanni. 

9oA 

1 969 

3o  juin. 

INoUr  des  plénipotentiaire*.  — Leur  départ  pour  Udine. 

»oA 

1970 

M itinb»! 

3o  juin. 

I i»  Pn-Mul.-nl 

Protestation  contre  une  phrase  de  Dnmolard  injxt- 

1971 

Mnrrili#Aln 

3o  juin. 

>1»  LlimLinrr  cncillil 

rieuse  pour  Bonaparte.  — Il  offre  «a  démission. . . 
Acte»  de  Bonaparte  au  sujet  d«*  événements  de  Venise. 

90Ô 
•J  07 

1972 

3o  juin. 

l,r  Mi  ni  vire 

Eugène  Bcaubamai»  nommé  »ous-lieutenant  et  aide 
de  camp  «lu  général  eu  chef. 

Mil.- 

de  lu  guerre. 

910 

! 1973 

3o  juin. 

Témoignages  en  faveur  de  l'ei -adjudant  général  Gilly- 

1974 

MiUa. 

i*'  juillet. 

Hurlliii'r. 

vieux 

Renvoi  «les  affaire»  intérieure»  «lu  Gouvernement  ci- 

910 

I 

| 

«alpin  aux  membre»  dr  ce  gouvernement 

31  1 

85. 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

CASH 

1975 

1797. 

i"  juillet. 

Dunan 

Apologie  de*  acte*  de  l'armée  d'Italie 

31  1 

1970 

Mcrobrtlu 

1 Du  veme  de  Presle }. 
Le  ini’nn*. 

si  S 

1977 
197  K 

* juillet. 

Usotlvlk. 

• juillet. 

]/>•  Dindoini  exécutif. 
Le  mémo 

Mare  laiiwiY  tarante  dan*  le  Directoire  cisalpin  pour 
y mettre  un  Kolonaia  ou  uu  Ferrerai*. 

Note»  de*  plénipotentiaire*  autrichien».  — L'Empi^reur 

9 1 6 

1979 

MowL-IU 

arme  et  »e  fortifie. — Le»  \ aJteüns  «ont  tou»  iiuwrjji-s. 

* juillet. 

1 je*  Lifjue»  (irise*.. 

Boiutjsirte  consent  à intervenir  comme  médiateur 

ï 1 - 

1980 

HmMIo, 

«lan»  leur»  différend» 

* juillet. 

1 as  Directoire  eublif. 

Offre  dr  nie  «rF.lbe  et  de  la  principauté  de  Piombino 

•«  1 8 

1981 

MrnMIfl, 

mi  echanKi*  de»  Ile*  du  Levant 

a juillet. 

Rerthier. 

Ordre  de  faire  rentrer  le*  place»  de  b Corne,  qui  «ont 

9,8 

1982 

MumMIu 

«■n  état  »le  aic-ge,  dans  1 état  constitutionnel 

3 juillet. 

Directoire  executif. 

Lettre*  iulc-i-crpl--)-»  ttir  d' Antraijpies , . 

1 1 9 

19V5 

M..11.E.  !.. 

3 juillet. 

BertUcr. 

Marche  «l'une  colonne  de  Pa\ie  *ur  Milan.  — Autre* 

-•9 

1 98  4 

MonMItL 

mouvement»  de  troupes.  — Fête  de  la  Fédéralioii . 

3 juillet. 

La  Munirip.il, le 

L’armée  d'Iülir  a rendu  par  mi  conquête*  un  »er- 

S -J  il 

1985 

198»', 

MoevMî-*. 

,!<•  Mnwillf. 

vire  tout  particulier  à Maru-ill«- 

3 juillet. 

MumMIn. 

3 juillet. 

IUll,i|;lid. 

LcDicwloirerispadan 

Éloge  de  non  caractère.  — Regret»  de  n'avair  |»«  eu  à 

Imiter  avec  lui  à Goritx  

Signataires  «pii  doivent  ciMifirrm-r  la  constitution.  . . 

9 91 

999 

1987 

M'iliibr.lii. 

3 juillet. 

L'Administration 

Re»nervlni‘-nt  «1«*  félicitation*  exprimée*  par  l'admi- 

999 

I9N8 

I9S9 

MomWtla. 

d-  In  Drôme.  nutralion  centrale  «lu  «(«-parlement 

'*  juillet. 
>b.l.lk. 

b juillet. 

Canrlaut. 

La  Muninpalib- 

Le  roi  de  Napl««  anue.  •—  De  quelle  nature  »onl  ce» 
armement» 

Le««V  de  l'embargo  mi»  «ir  les  vai»««Niui  du  port  de 

9 9.7 

1991» 

4 juillet. 

Bruev*. 

Ordre  dr  K rendre  directement  de  Toulon  à Gorfou, 

9-i'l 

1991 

MomMIo. 

puis  «te  Gorfou  a V«-aim> 

6 juillet. 

Rouhand. 

But  que  doit  ne  pro|Kv*er  Brin-vu;  néccorité  de  lui 

•»->  Il 

1992 

Mumbcilu. 

fournir  de»  pilote»  *-t  de  lui  envoyer  uu  «vi*o 

5 juillet. 

Le  même. 

Destination  de»  vaisseaux  «pu  *e  trouvent  «tan»  le  port 

199.» 

5 juillet. 

Minfrulini. 

U Cisalpine  vient  d'être  reconnue  imli-pendante;  le» 

»9«i 

\<m 

négociations  d’I  dîne  aboutiront  bientôt  à la  paix. 

5 juillet, 

Le  même. 

Réclamation  en  faveur  de  huit  Tunisiens 

sjfi 

1995 

tinmlrllii 

5 juillet 

KiiipouH. 

Estimation  de»  bijoux  obtenu»  de  Rome  : il  faudrait  que 

*’7 

la  banque  de  Suint  tu'orge»  préfit  cinq  million». . . 
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MKCH 

DAT  B S 

DKSTIÜATA 1RES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

r.vijr*» 

1797. 

19% 

0 juillet. 

B-rthirr. 

Injonction  au  général  Dufrewe  de  rwtituer  tout  ce 

9 38 

1907 

6 juillet. 
Vl.jclilirHii 

tiarnuliift. 

Ordre  de  i’indemni  v*r  de  «**  fiertés.  — Kipremion  du 
désir  d'étre  utile  À la  société  savante  de  Vérone. . . 

9ü8 

1908 

6 juillet, 

Mnntlwhu 

Forfait. 

PnuHer  la  construction  des  biliiiiriit*  à Venise.  — 
Acceptation  rumine  ingénieur  du  Véiiilieu  SaUiaui. 

9Ü9 

1909 

6 juillet. 

WMftMio 

*3o 

2000 

7 juillet. 

StuyjtKÜi^ 

Iltwhmul . Raragury  d'Hilliers  et  le  ConveraemeDl  vé- 
tiiüen  s'entendront  [KurronsIruiralcMlitabAtiuieiiU. 

»3o 

20iM 

7 juillet. 

Ih-rllii-r. 

Réunion  de  troupes  pour  cciélirerla  fêle  de  la  F«lé- 

*3i 

2002 

U juillet. 

.Saint-Marsan. 

Déférence  et  vnlirwnts  de  benne  amitié  envers  le  roi 

S.'î-i 

2003 

1 1 juillet. 

la*  Directoire  «xéentir. 

NkwsîIi;  de  démentir  certains  bruits.  — Agitation 

VI. 1.» 

du  Piémont.  — Coniionrc  qu'inspira  la  Cisalpine. 

a33 

2004 

1 1 juillet. 
Mitas. 

Le  Duc  de  Parme. 

Il  s'étonne  des  craintes,  purement  imaginaires , du 
dnr  de  Parme;  il  en  accuse  le  comte  de  Poiili.  . 

a 35 

2005 

1 9 juillet. 
Milan. 

Emoi  du  traité  de  paix  conclu  avec  la  ItépubliinK*  de 
Venise;  on  pourrait  le  considérer  comme  nul ...  . 

•.35 

2006 

i « juillet. 

la*  Ministre 

Rivarnla  et  Sphmla  sont  rappelés  à Cènes.  — San- 
Fmo,  député  vénitien,  mérite  peu  de  confiance. 
L«  Tovaire  à L'dine  est  différé.  — Célébration  de  In 

a36 

2007 

1 3 juillet. 

t'.larle. 

U37 

2008 

» 3 juillet. 

!>**  habit*  dit*  carra*,  cause  de  Doubles,  sont  dé- 

a 37 

2009 

i3  juillet. 

la  même. 

Programme  pour  la  fête  du  x6  messidor  an  r 

9l*.n 

2010 

1 4 juillet. 
Milan. 

lai  m|i|iii* 

2011 

1 4 juillet. 

l.'AwniV 

Allocution»  diverses  pour  la  fête  du  a fi  messidor. . . 

9 io 

Milan. 

et  les  Cisalpin*. 

2012 

I 4 juillet. 

RcrLliirr. 

Interdiction  de  toute  gaielt*-  pouvant  porter  le  dé- 

muniKcmejit  dans  l'armée 

1: il 

2013 

i 4 juillet. 

I.i-  même. 

Ordre  pour  le  mouvement  et  le  placement  des  six  ba- 

•1  II  1 

taillons  polonais 

20  U 

l.'i  juillet. 

Le  Directoire  exécutif. 

Aftjjmv.ition  de*  riramisLanee».  îféct  *sité  d’un  parti 

Milan. 

vigoureux.  — Offre  de  démission 

•1  fl  ■> 

2015 

1 5 juillet. 

Dispositions  générale*  relative*  à l'étal  militaire  de  la 

fW 

2010 

i6  juillet. 

Forfait. 

Ordre  pour  la  désignation  de*  urbn-s  propres  au  *rr- 

■i  '.fl 

Mi'-ih 
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nèi;i* 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

ruu 

1707. 

2017 

% 7 juillet 

Clarke. 

Écrire  nui  plénipotentiaires  qu'on  nous  joue,  et  a’ea 

Milan. 

venger  ni  la  paix  «•  fait  avec  l'Angleterre 

s46 

2018 

1 7 juillet. 

Le  Directoire  exécutif. 

Mauvaise  foi  de  l'Emp«*reur.-—  Il  faut  arrêter  la  tuau- 

Milan 

v.n»e  presse;  former  fo  club  de  LlirJiy • • • 1 

»'T 

20 1 y 

1 7 juillet 

Le  Ministre 

Rappel  impératif  de  Rivarola  et  de  Spinola.  — Mau- 

Milan. 

di  s relation*  tilû''. 

vau*  tournure  que  prend  la  négociation  d'Udiaa. 

s48 

2020 

17  juillet 

Le  Minutie 

Veuino  demande  que  lu  Gouvernement  français  pro- 

Milan. 

de  la  marine. 

loge  ses  bâtiment»  contre  le»  corsaires  algériens.  . 

9 48 

2021 

17  juillet 

Le  Duc  de  Parai®. 

TéinoignajpNidc  svmpalhie  bienveillante  (tour  Son  Al- 

Milan. 

lecac  Royale 

**9  ! 

2022 

17  juillet 

Bertliier. 

Agir  comme  si  les  troupes  lombardes  devaient  seules 

Milan. 

protéger  Milan  ; son  commandant  aura  une  police. 

9fl9 

2U23 

1 8 juillet 

L*‘  Directoire  cx«foutif. 

Seoümente  d>-  l'armée  favorable»  A la  constitution  de 

Milan. 

l'an  111,  basilics  aut  Gtirliven» ] 

9 5 U 

2024 

18  juillet 

Le  même. 

Mauvaise  foi  bien  caractérisée  du  Gouvernement  au 

Milan. 

triebien 

»5 1 

2025 

1 8 juillet 

Clarke. 

Bologne  et  Ferra re  maîtres  de  se  constituer  à leur 

Milan. 

fpv.  — Désir  de  rentrer  dans  la  vie  privée 

9&I 

2020 

1 8 juillet 

Beiiliur. 

Discours  de  RiouITe  tiré  à 600  exemplaire* , |x*ur  «Uni 

2027 

*1  juillet 

Audrëuuy. 

Cbabrier.  ollicier  du  génie,  chargé  de  rétablir  Farche 

Milan 

d’un  p«onl 

s5u 

2028 

a 9 juillet. 

Bertbier. 

Arrêté  du  Directoire  exécutif  cisalpin  «mi  t'bonneur 

Milan. 

de»  Français  morts  sur  le  champ  de  bataille ..... 

*53 

2020 

a a juillet. 

Le  même. 

Joubert  enverra  de»  espions  pour  connaître  le»  force* 

Milan. 

de  l'ennemi  depuis  Prunolano  jusqu'à  Trcola. . . - 

903 

| 2030 

a a juillet. 

lfoinadutle. 

Jeter  un  pont  sur  l'isunio;  reconnaître  la  frontière  vé- 

Milan. 

nitienne,  Goritx,  Ctiiusa  de  Plelr,  Palmanova. . . . 

*54 

2031 

9 9 juillet. 

BerthiiT. 

Presser  le*  travaux  d‘(J»oppo;  rondmire  le  pont  do 

Milan. 

l’Isoiuo;  rarrointnwfor  le*  rbetnins  de  Mantoue.  . 

soit 

j 2032 

«a  juillet. 

Pnocca. 

Les  tnnu  français*1»  ont  ordre  do  ne  se  mêler  en 

Milan 

rien  do  l'administration  intérieure  du  royaume. . 

s SB  j 

î 2033 

93  juillet 

Le  Directoire  exécutif. 

11  faudrait  attaquer  l'Autriche  en  *epletnhce  ; écrire  i 

Milan. 

Tliugul;  traiter  avec  Gêne»;  augmenter  l'armée. . 

a56 

2034 

«3  juillet. 

Clarke. 

Inutilité  d'aller  à l dioe  où  Merveldt  na  aucun  pou- 

Milan 

voir.  — Néeessilé  d'un  ultimatum  à l'Autriche. . . . 

•i3y 

2035 

a 3 juillet. 

Bertliier 

Levée  de  troupe»  italienne»  ; leur  organisation  et  four 

2030 

9 A juillet 

FaipOilIl. 

Témoignage  en  faveur  du  général  Casablanca 

96» 

Miim. 

2037 

»5  juillet. 

Lespmasw. 

Dépôts  de  cartouche»  sur  divers  points  de  F Italie.  . . 

*6* 

Milan. 
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DESTIRATAIH  ES 

SOMMAIRE  DES  PIECES 

!•*««* 

2038 

1797. 
s6  juillet. 

Clarke. 

Répondre  aux  plénipotentiaires  que  la  convention  de 

M.W 

Laotien  a tout  prevu 

■j  63 

2039 

96  juillet. 

Le  même. 

Changement  de  minntére  à Paris.  — Insurrection  du 

■■63 

2040 

9 G juillet. 

Joubert. 

Malins  d'intimidation  4 exercer  dan*  le  Virenlii»  ; 

Milan 

di-uiniiejii.nl  de  ce  |iay* 

2 fi  4 

2041 

■jfi  juillet. 

\r*  Commune» 
de  U Cisalpine. 

le  Conservatoire 

Impèt  d'argenterie  el  prélèvement  d’un  million  par 

9 65 

2042 

«6  juillet. 

Musique  destinée  au  Conservatoire. — Influence  de  la 

Milan 

de  musique. 

nautique  sur  les  moeurs 

•1 175 

204.1 

97  juillet. 

I*e  Dirffhirt  ntiV  utif. 

966 

2044 

Ml», 

97  juillet. 

Le  Cardinal  l.^p*! 

Témoignant'  en  faveur  de  aon  reprit  religieux  et  de  sa 

Milan. 

Ue  Itologne. 

modération 

•jfiti 

20  4 5 

98  juillet. 

Clarke. 

Demander  de  l'argent  auquel  1rs  artnee*  du  Rhin  ont 

Milan 

droit,  |*ar  suite  de  l'armistice 

267 

2046 

98  juillet. 

Chevalier. 

Forti  finition*  et  armement  de  la  place  d'Oaoppo. . . . 

•j  fi  7 

2047 

M.-Ue. 
98  juillet. 

Le  Directoire  executif. 

Réunion  nécessaire  des  armées  de  llliin-el-Moselle  et 

204K 

98  juillet. 

L'Empereur. 

Exposé  des  iolentions  druilr*  du  Directoire.  — Il  est 

2049 

98  juillet 

Labo*. 

Ordre  d'aller  réprimer  une  insurrection  près  de  Bcr- 

972 

20.70 

98  juillet. 

Le  Cabinet  de  Vienne. 

Note  des  pléjiijKiteittiaire»  français  protestant  contre  la 

2051 

98  juillet. 
Nia*. 

a y juillet. 
Milan 

*9  juillet 

Le  même. 

Si  Ton  veut  sincèrement  la  paix , c'eut  de  la  conclure 

*77 

278 

2052 

Clarke. 

Notes  relatives  4 Raguse  et  4 l'argent  <lù  i l’armée  du 

2053 

I*  Caliinet  de  Vienne. 

Proti'stalion  d**  plénipotentiaires  français  contre  l'oc- 

2054 

*9  juillet. 

Bertbier. 

Occupalion  de  .Monfaicoue  et  de  Paluumova  par  Ber- 

2005 

3o  juillet. 

Faipoull. 

Accord  rondo  avec  les  envoyé»  pour  former  une  légion 

Mit*. 

ligurienne 

1ÜJ. 

2056 

3o  juillet 

Le  Chef  dis  Mn  moles. 

Expression  d'estime  pour  le»  Ma  mole*  el  pour  leur 

■i8  ! 

2057 

3o  juillet 

BertJiier. 

Mouvement  de  troupes  sur  Corfou  et  sur  Aiirûne. . . . 

lia 

2 05  K 

Milan, 

3o  juillet. 

Le  meme. 

Demander  compte  de  l'emploi  de*  chevaux  provenant 

de  la  réquisition  papale 

■i  8 3 
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Di;STI>ATAinBS 

SOMMAIRE  DES  FIMlKS 

rs«.SL» 

1797. 

2059 

3o  juillet. 

tortiller. 

Ordre*  au  chef  d<-  brigade  Recru,  aui  généraux  Bon 

Milan. 

et  Leclerc,  à l'adjudant  général  Gillj-jeuuc 

2060 

3u  juillet. 

I Ai  même. 

Distribution  de  fusil»  aoi  divers  corps  de  l'armée,  . . 

uH4 

Milan. 

2061 

i"  août. 

Le  Directoire  executif. 

Expédition  de  Corfou;  prise  de  pneu-naion  de  ortie 

Milan. 

Ile 

a66 

2062 

1**  août. 

Priorra. 

Espoir  que  U paii  intérieure  du  Piémont  sera  de- 

Milan. 

wruuû  Consolidée 

«N6 

2063 

1**  Mll'll. 

Joul«erl 

Témoignage  d’intérêt  à la  fille  du  poêle  M and  ni- 

Mi  Un. 

Nivernais;  esprit  de  Paris,  de*  armer*.  . . . 

•j  H 6 

2064 

l"  «Mit. 

Berthier. 

Ordres  aui  généreux  Saurrt  et  C^subianca  de  aur- 

Milan. 

veiller  le*  ItabilunU 

j H; 

2065 

i~  août. 

Le  même. 

Le  commandant  du  génie  désorganisé  «*ttc  partie  de 

MiUn. 

l'amn-e  nous  prétexte  d’inspection 

u&7 

2066 

i"  août. 

Ifiiphol. 

Ordre  de  payer  la  solde  des  infirmiers 

9«7 

Milan. 

2067 

3 août. 

Berthier. 

Ordre  a Murat  de  visiter  toggio,  Modène,  Bologne, 

T erra  ne.  Imota.  faensa,  llavenne,  forli,  Itinuiu. 

ï-M* 

2068 

3 août. 

L«-  Ministre 

Huppmr In  iui'iil  ]Kwvi|i|c  du  Saiiit-Siégr  et  du  Direc- 

•iSK 

2069 

5 août. 

Berthier. 

Dans  1rs  légions  italiennes  il  v aura  un  lier»  d’officiers 

Milan. 

français , et  un  quart  dans  les  légions  polonaises  . 

»*»o  \ 

2070 

4 août. 

l^outreUc 

Achat  de  fusils  à Bo  vin  ; im porta nre  de  relie  ope- 

Milan. 

ration 

*9°  t 

2071 

5 août. 

tndrioM». 

Rapport  sur  la  force  actuelle  de  notre  marine  à P«-s 

Milan. 

chiera 

4072 

4 août. 

Bnievs, 

Ordre  de  se  rendre  4 Venise.  — (awiduitu  qu’il 

Milan 

tiendra 

*9» 

4073 

4 août. 

lia  lier. 

Ordre  de  tenir  des  fonds  prêts  pour  l'escadre  de 

Milan . 

Unies» 

a i*3 

2074 

4 août. 

Knipoull. 

Galle*,  chargé  d’opérations  à Gênes  pour  les  finance* 

Milan. 

de  l’année- 

ay3 

2075 

5 août. 

Le  Directoire  exrc  uiil. 

Nécoswlé  d'avoir  dos  hiltuieuls  dan»  rAdrialtque.  — 

Malan 

Occupation  de  lUguae  et  du  Cnllaro  par  l’ Autriche 

aç»4  i 

2076 

5 août. 

Berthier. 

Division»  de  Duffin,  de  Dumas  et  de  Rev  ; organisa 

Miian. 

lion  de  relie  dernière  division. . . 

*94 

4077 

5 août. 

Le  même. 

Ordre*  pour  b*  généraux  Maille,  Via!,  Ceo  on  i et 

Milan 

Molle.  Congé  k Brune 

■jqj 

2078 

6 août. 

Forfait. 

Quel  moyen  de  dé-ronstruire  les  bitinvenU  qui  muiI  sui 

Mitas. 

le  chantier  à Gènes?. 

*9~ 

2070 

6 août. 

Canota. 

La  République  l'estime  ; sa  pension  lui  sera  payée 

Mit» 

exactement 
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P*6tS 

1797. 

2080 

7 aoOt. 

Milan. 

Clarke. 

Intention  de  u»  rendre  à l'dine  dès  que  le»  plénipo- 
tentiaire* d'Autrirbe  aucun!  leurs  puvnir» 

spfi 

2081 

7 août. 

Le  Grand-Duc 

Le  Directoire  exécutif  et  le  général  en  chef  n’ont  eu 

Mtlna 

de  Toscane. 

qu’4  se  louer  de  lui . 

>97 

2082 

8 août. 
Milan. 

Beiibier. 

Ordres  relatifs  au  Ferrarai»,  au  Bolonais  et  au  Mo- 
dénai» 

>97 

2083 

9 août. 
Ml  Un. 

Le  Directoire  exécutif. 

Bernadette  chargé  de  présenter  des  drapeaux  au  Di- 
rectoire. — Éloge  de  ce  général 

i()8 

2084 

9 août. 
Mi  lin 

BeHbier. 

Ordre  pour  l'inspection  du  pin  et  des  farine» 

*99 

2085 

9 août. 
Milan. 

L*  même. 

Ordre  pur  l’impotion  de»  hôpitaux,  pr  !«  généraux 
Drwélr,  Point  et  Vignolle 

>99 

2086 

9 «cnil 
Milan. 

le  même 

Ordres  divers  et  mouvement  de  troupe* 

3oo 

2087 

9 août. 

M«lan. 

Le  même. 

Arrestation  d’un  garde  - magnsin  des  vivre»  préva- 
ricateur   

3oi 

2088 

i o août. 

le*  Marquis  dr  Gallo. 

Note  en  faveur  de  Lafayetle,  Latour-Maubourg  et 

3oa 

3o» 

2089 

i o août. 

Milan. 

TaUeyiand 

Pour  avoir  une  pii  prompte , il  faut  une  démarche 
qui  impose  4 la  cour  do  Vienne 

2090 

io  août. 
Milan. 

Berthier. 

Mouvement  de  troupe».  — Etablissement  d’nn  hô- 
pilal  à Salo 

3o3 

2091 

1 1 B ot'll. 
Milan 

Villemaniy. 

Ordres.  — Redevance»,  obligation»  e|  limite»  de  la 
République  cisalpine 

3o4 

2092 

1 1 août. 

L’Adni.  du  déprt.  de 

Soins  donnés  aux  blessés  de  l’armée;  témoignage 

Milan. 

Saûne-et-I/Hre. 

<f  estime  et  de  gratitude 

3o  h 

2093 

1 1 août. 
Milan. 

Berthier. 

Ordre  pur  que  le»  commune*  de  U «Imite  de  l’Oglio 
et  du  Pô  fassent  prtie  de  la  Cisalpine 

3o5 

2094 

1 1 août. 

MiUn. 

Boyer. 

Reproche*  d’inconduite  aux  guide»  4 pied  ; réorgani- 
sation de  ce  corps 

3o5 

2095 

1 1 août. 
MIm. 

Berthiei . 

Ordre  au  général  Duphol  d’aller  organiser  le»  troupe* 
ligurienne* 

3o6 

2096 

la  août. 
Milan. 

Faipocilt. 

Il  donnera  à Duphol  le»  instruction»  nécessaires  pur 
sa  conduite  à Gènes  ...................... 

3i»7 

■ 2097 

i»  août. 
Mil». 

Miot. 

Note  pur  que  le*  pysans  piémositai»  soient  désarmé» 
sur-le-champ. . . 

3o7 

2098 

i « août. 

Milan. 

Faipull. 

Il  imprte  de  tenir  en  respert  la  cour  de  Turin  .... 

3o8 

2099 

i4  août. 

Milan. 

Ordre  pur  inventorier  et  classer  le»  archive*  du 
conseil  des  Dix 

3o8 

2100 

i4  août. 

Milan  . 

Labo. 

Satisfaction  qu’inspire  la  tranquillité  qu’il  maintient 
en  Corse;  recommandation  i cet  égard.  

3 09 

ni 

' 

6 
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PAttS 

1797. 

2101 

i A août. 

Mitan. 

Berlbier. 

Mission  à Walûlle  pour  drewer  un  «liât  dm  pièces 
d'artillerie  bor»  <1«  «nie*. .......... 

3to 

2 1 02 

1 5 aoflt. 
Mita. 

Joubert. 

Il  convient  de  tenir  les  habitants  d«Mnn^. 

3io 

>103 

i fi  août. 
Mita. 

L**  Directoire  et.Vulif. 

Nécessité  de  renforcer  l‘arm*;<-  d'Italie , de  tenir  Cor- 
fou , Zanle , Céphalonie  <1  de  n'emparer  de  l’ÉgTpte. 

3 1 n 

2104 

i fi  août. 
Mita. 

Le  PB«ha  de  Snitari. 

Amitié  de  la  République  française  pour  (a  Forte  et 
pour  les  Albanais 

3i  a 

2105 

1 6 «nul. 
Mu*». 

L'Année. 

Ordre  de  inspecter  le*  sujets  et  le*  vaiwriaui  de  U 
Sublime  Furte 

3l9 

2100 

ifi  août. 

Le  Mini-lr. 

Important*'  de  Ci>rfou.  — Sentiments  d'amitié  qu'ont 

2107 

i fi  août. 

Mita, 

1.4!  même. 

L’Empereur  ne  seul  pas  ta  guerre,  mais  il  faut  le 
forcer  a la  |*aix 

3 1 fi 

2 1 OS 

ifi  août. 
Milan. 

R>*fllii*T, 

ApprorMÎ.innim^nt de  Venise;  inventaire  de«  anclin-** 
de  «ID*  République 

3.5 

2109 

tfi  août. 
Milan 

L»?  uiém*-. 

Augereou  est  nommé  commandant  de  la  fj’  division 
militaire,  et  Brune  général  de  division ........ 

3ifi 

2110 

30  aoûl- 

Milan 

1»  mignard 

Kt-pmclu**  d’avoir  envoyé  à Paris  un  million  destin* 
à la  solde  dea  marins. 

3 1 fi 

2111 

90  flOl'll. 
Milan 

Aliilri-uvsy. 

Transport  de  deux  chaloupes  canonnière»  au  lac 
de  Garda  

3!  7 

2112 

a a «mil. 

Milan 

L'Armée. 

Ordre  pour  rnnn*‘inrnl  de  trois  vaisseaux  et  deux 
fn^jalwi  en  construction 

3i8 

2113 

91  août. 
Mil»». 

Clark**. 

Attente  du  rendot-vnu*  |K*ur  les  conférence»  dTdine. 
— Séjour  » la  campagne. 

3.9 

21  H 

91  août. 
Milan. 

Vifjrmlle. 

Ses  furr»’*  militent  pour  maintenir  la  tranquillité  et 
snrvc-iller  la  preste  dans  la  Cisalpine 

3i<» 

2115 

9i  août. 

L'Armée. 

Privilège  des  grenadiers  de  l’armée  d'Italie.  ...... 

3»i 

21  If. 

91  août. 
Mil». 

Bi-rtlijnr. 

Arrestations  faite*  dans  la  Lonil*ardie.  — Impaction 
des  hépituux  par  l'ordonnateur  Lambert 

3a  1 

2117 

9 1 im.il. 
Mit». 

Ia*  même. 

Mouvement)!  de  troupe*.  — Mobilisation  d'une  co- 
lonne pour  rejirinier  îles  insurgés 

3-i  1 

2118 

91  août. 
Milan. 

Borgese. 

Intention  de  faire  marcher  incessamment  la  division 
piémoulaUc  qui  doit  seconder  le*  Français. ..... 

39.1 

2119 

Al  août. 

Nflaa. 

Faipoult. 

DlHOM  d’activer  l'organisation  «b»  troupes  génoises 
destinée*  à *••  joindre  à l’année  française 

39.7 

2120 

9 1 août. 
Milan. 

1a*  mémi'. 

Recommanda  lion  en  faveur  des  citoyen»  Mitllei  et 
\egroni , du  cap  Corse. 

3*4 

2121 

91  août. 
Milan. 

\s  nénw. 

Recommandation  en  faveur  du  général  Revron  .... 

3 j 4 
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*•  | DATES 

riàcM 

DESTI3.IT  AIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

liutk 

1797. 

2122 

*9  août. 
Milaa. 

Le  Directoire  «•vecutif. 

Fatbleme  de  1’armée  d'Italie  en  cavalerie;  nécessité 
do  l’augmenter 

3*5 

2123 

93  août. 

Le  Nioiilre 

Instabilité  déplorable  do  l'administration.  — Urgence 

Mil*». 

«le  la  guerre. 

d'envoyer  3, non  cavalier*  en  Italie. 

3 9 5 

12124 

99  août. 

Ia*  Ministre 

Fermentation  4 Home;  déport  pour  (Jdine.  — Il  im- 

Mil». 

de»  relation»  eitér**. 

porte  de  ratifier  l'alliance  avec  la  Sardaigne.  . . . 

3 9 fi 

2125 

*4  août. 
Potluur. 

Bdlnnl. 

Achat  de  drap»  don»  le  Viceutin 

3o7 

2120 

97  août. 

h«»ri»no, 

Ealète. 

Ordre  de  paveineula 

3*8 

2127 

«8  août. 
PumiHmi». 

L'Anna. 

Ordre  pour  la  fabrication  et  la  distribution  d'anro-» 
«l'honneur 

3*8 

2128 

98  août. 
PwMriann. 

la  uvème. 

Civaliou  et  attributions  d'un  conseil  d'administration 
dan»  chaque  division. 

33  0 

2120 

98  août. 
P*M»n»iM. 

La  même. 

Ordre  «jui  accorde  3 ,000  livra*  chaque  régiment  de 
cavalerie  pour  harnachement- 

33. 

2130 

«6  août. 
Pumnami. 

La  même. 

déduction  «lu  personnel  des  officiers  de  chaque  demi- 
brigade.. 

339  1 

2131 

98  août. 
PftMarian» 

Riftlijer. 

Incompatibilité  de»  fondions  de  rlief  de  brigade  ou  de 
cuuimaiidant  avec  le  roumjaiideineiit  d'une  plare. 

333 

2132 

a 8 août. 

Pu  mi  ru  au 

Marie  Ihturanno, 
blanchisseuse. 

Il  lui  est  fait  don  d'une  couronne  civique 

334 

2133 

3i  août. 

l'jsHriaiiu. 

M.itM-na. 

Ordre  relatif  à la  circulation  libre  de*  grains  qu’il 
faut  maintenir 

33  i 

2134 

»*'  septembre. 

Paunrtano. 

Le  DirrcUiirr  exécutif. 

Désordre  «Uns  Ira  luipitaui.  Inspection  dra  équi- 

pngra  d’artillerie 

335 

2135 

2136 

1"  Kplmlm. 

P*>Mri»DO. 

1 *'  siîjiIi-iiiIht. 

PdMinao*. 

Hruejv 

Ordre  d'approvisionnement  et  de  rouonnajhrsance  du 
|iort  de  Goro 

Inspection  de  l'arsenal  de  Venise  et  oompUiMiit  des 
approvi*i«mncroculs 

336 

336 

2137 

9 septembre. 

Ptuinatto. 

Friocca. 

Organisation  d'une  division  piémontaisc  à Novare. . . 

338 

2138 

9 septembre. 

PùturubO. 

Jutnqih  1 loua  patte. 

>éccmilé  «jtie  le  Pape  recommande.  ol»;i««aiKe  uut 
lois  de  la  République  

338 

2130 

9 wplrmlirc. 
l’iiwnuHi 

Le  métro*. 

Réprimer  le  système  d’opprosiiion  du  ministère  ro- 
iiniin  envers  Ira  partisans  «l«;  la  France 

33y 

2140 

9 septembre. 
Pnworarw. 

Ia  mto». 

Porter  la  cour  de  Rome  à reconnaître  la  République 
cisalpine 

2141 

a ftepteiobrc. 
P«M»ri*oa. 

Le  même. 

Kiprasion  de  mécontentement  envers  le  ministre  d«t 
Home  4 Milan 

34  0 

2142 

9 vpteuibrr. 

fMliard . 

On  s’occupa  d'améliorer  la  ritnation  de  «a  division. . 

34  0 

86. 
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PiSXS 

1707. 

2143 

s septembre. 

PiNiniM. 

Bertbier. 

Mouvement  de  troupe*» , 

34 1 

2144 

3 septembre. 

Ptuariuv. 

ta  Directoire  executif. 

Envoi  «l’une  Mire  écrite  au  ministre  des  finances; 
désir  de  la  voir  imprimée. 

34  i 

2145 

3 septembre. 

Le  .Ministre 

K*!*'*-  des  services  rendus  par  l'armée  d’Italie  un 

PtumiM. 

des  finances. 

finance*  de  Is  Republique 

34* 

2146 

3 septembre. 

P(M)UM 

Carnot, 

État  des  forces  de  l'unin-e  d'Italie 

344 

2147 

3 septembre. 

Le  Ministre 

L’ingénieur  vénitien  Satvani  proposé  pour  être  sous- 

l'iUihlM. 

4e  la  marine. 

ingénieur  de  vaisseaux. 

345 

2148 

3 septembre. 

ta  Ministre 

Rase  «le»  préliminaire*  pour  la  paix;  le  i**  ottolve 

Psnun.n»- 

des  relation»  exta*'. 

assigné  roninie  lernw  de  rigueur 

345 

2140 

6 septembre. 

Paiuruac 

Le  Directoire  ev^itif. 

Dériâmenl  de  feai-adre  de  Bru**»»;  épuisement  de  Tl- 
talie ; langueur  des  négociations »... 

347 

2150 

6 septembre. 

PiHimai. 

Br-rthier. 

Composition  de  l'elat-major  de  Palma 

348 

2151 

6 septembre, 

PrMariaa». 

l/M|lilUW‘. 

Armel  lient  de  Palnunota  per  le  général  Songi»;  ta- 
inogére  est  chargé  d’en  commander  l'artillerie.  . . 

340 

2152 

6 »e]»t»-iiihrc. 

pAuaniM 

Le  Pape. 

Événement»  d’Amitow.  — T«;moignage  d’une  respec- 
tueuse ron.»idi;ralinn  «si*  ers  l«  Pape 

35 1 

2153 

6 septembre. 

la?  Ministre 

Timidité,  logique  fausse  des  plénipotentiaires-,  leurs 

!*■»>.  riinn. 

4e»  relations  ester*1. 

prétentions  exagérée*.  — Se  tenir  prêt  à la  guerre. 

35. 

2154 

7 septembre. 
P*M»ri»no. 

L’Armée. 

Ordre  de  .«  mettre  eu  marche  le  s vendémiaire.  — 
Disposition»  préliminaires. ................. 

353 

2135 

7 septembre. 
Plturua». 

Friant. 

Ordre  de  mouvement  pour  le  général  Fiorella 

355 

2156 

7 septembre. 

Paaaariano. 

Berlbier. 

Ordre»  iliv  ers  pour  Paluianova,  Pescliiera,  Kmare,  etc. 
— Rev  ue  des  ln>upe*  cisalpines.— >Coi»*cil  à Venise. 

3F>6 

2157 

7 si‘|8eoibre. 

PjK»n»uo 

Los  Repp-**«|*iit» 

de  la  Suisse. 

Sentiments  d'estime  pmir  la  Confédération  helvétique. 

33«, 

2I5H 

7 septembre. 
tWr,.,... 

Ordre  pour  garantir  les  revenus  des  couvents,  hôpi- 
taux et  fondations  publiques  d'Italie 

359 

2139 

8 septembre. 
Puunano. 

Fourniture»  imposé»**  nus  gomermrnirnta  provisoires 
de  Venise  et  de  U Terre-Ferme 

3fio 

ÎIMI 

8 septembre. 
Piwm» 

Les  (ienérau* 
4e  division. 

Notes  de  pobee  demandée»  aux  généraux  de  division. 

36 1 

2161 

8 se)>teuibre. 
Plaimi». 

Dessalle. 

Formation  d’uni*  rotative  mobile  destinée  au  général 
tannes 

363 

2162 

8 septembre. 

Pmmmm 

Le  mi^ne. 

Ordres  pour  l’instruction  et  l'organisation  des  ba- 
taillons génois. 

363 

2163 

8 septembre. 

P mm  nanti. 

Bertbier. 

Ordre  d’impriuufr  rt  distribuer  aux  troupe*  la  décla- 
ration de  Baitleul.  limitation»  diplomatique» . . 

364 
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<in 

PlicKK 

Dates 

DRATI^AT  AIRES 

SOMMAIRE  l»KS  RÉC** 

rsuaa 

1797. 

2164 

y septembre. 

Berlbier. 

Réc-Juiner  l’avis  de  llrueys  et  Sugny  pour  le  cas  de 

Pmmmim. 

rentrée  d’une  escadre  anglaise  dans  l‘  Adnot iqu*  . 

364 

2165 

g septembre. 

Le  même. 

Envoi  rt  d'effets  â Pnrlûere.  — Importance 

Hamrisop. 

du  lac  de  Garda  ; son  réarmement  immédiat 

36;.  ; 

2166 

g septembre. 

Ordre  pour  organiser  et  armer  la  marine  de  Pes- 

!*»•«•  nano. 

chiera 

365 

2167 

g septembre. 

Kl  lier,  HoiibauJ, 

Mâts  des  foret»  vénitiennes  dniinh  4 la  marine  de 

Piwm» 

Forfait. 

Toulon.. 

367 

2IÔK 

g septembre. 

Kaipoull. 

Soulèvement  «h?  pavons  génois;  amnee  de  le  cwn- 

Pmmmim 

primer  sur-le-champ  et  de  le  punir 

36; 

2169 

g septembre. 

PnuN*ie|jr»e. 

Éloge  d’une  Helatiw  «te  te  retrJulten  de  Gènes.  écrite 

l'ituruM 

par  PouMidglie  

3G8 

2170 

g septembre. 

Kaipoull. 

Souscription  4 5oo  nem plaire*  de  la  brochure  de 

PtMintM. 

l’ouikielgur;  leur  destination . 

•™9 

2171 

I)  septembre. 

Démolir. 

Ordres  à Murat  et  à Leclerc  relatifs  aux  mouvement* 

2172 

g septembre. 

37o 

l’Humno. 

2173 

9 sept*  in  lire. 

Ordre  pour  la  mise  en  liberté  de*  otage*  du  Cadorin; 

PiwmiM 

le  flottage  dw  bois;  les  réquisitions 

37i 

2174 

9 septembre. 

L'Armée. 

Ordre  pour  le  service  des  ambulances  de*  divisions 

Pnananu. 

active* 

37» 

2175 

9 septembre. 

La  même. 

Ordre  pour  le  service  des  voitures  de  transport 

373 

Passanano. 

2176 

9 septembre. 

1-»  même. 

Ordre  pour  l’organisation  de*  équipage»  de  caisson* 

P*— n*no 

devtinés  aux  subsistance» 

3?  4 

2177 

i o septembre. 

Iji  mima. 

Ordre  pour  la  célébration  de  la  fête  du  i"  vende- 

PamniB». 

mutin* 

37û 

2178 

in  septembre. 

La  même. 

Transport  à Manlou--  de  ('approvisionnement  de  siège 

375 

2179 

io  septembre. 

Démolie. 

Ordre  au  général  Bon  de  visiter  Bergsroe , Pimghet- 

IWnuu. 

tooc,  Crema. Orainovi,  Pavia,  etc 

3?7 

2180 

io  septembre. 

Le  même. 

Ordre  d'arrêter  le  commandant  deVicence,  accusé 

PituniM. 

d’avoir  exigé  une  contribution  illégale 

377 

2181 

io  septembre. 

L’Année. 

Arrêté  pour  le  service  d'exportation  et  d’importation 

de*  grains , des  denrée*  et  des  bois 

h* 

2182 

io  septembre. 

L'Arche*,  de  Gênes. 

Caractère  que  doit  avoir  le  vrai  ministre  de  J.  C.; 

PaMtnann. 

éloge  de  la  j»*storale  publie*  par  l'archevêque..  . 

*79 

2183 

i o septembre. 

Faipoult. 

Le  Gouvernement  génois  a manqué  de  fermeté;  qu’il 

PiMMIM. 

envoie  de»  otage*  à Milan 

3Ao 

2184 

io  septembre. 

Le  Goureroement 

Recommandation  d’agir  avec  force,  de  désarmer  les 

PtoMriatio, 

de  Gêne*. 

rebelles,  d’organiser  la  garde  nationale,  etc.  ... 

38i 
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SOMMAIRE  DRS  PIECES 

CALES 

1797. 

21  «5 

I l JtcptrmllfT, 

U R*  «1»  . militaire. 

Proclamation  qui  lui  annonce  qu'elle  dépendra  dé- 

hianaaa, 

sonnais  du  euiumandeuieol  dévolu  A Bonaparte.  . 

38» 

21  Hft 

1 1 M’jilembre. 

BcrlbuT, 

Doute*  sur  la  prescrire  d'une  «todr*  anglaise  dan»  U 

P*«wnano. 

mer  de  Malte;  précaution.*  à prendra 

3H3 

21  K» 

is  septembre. 

Drasolle. 

Ordre  de  mettre  en  mouvement  deux  colonne*  sous 

l'iwriiM. 

1»  ordre*  des  généraux  Bon  et  La  nues . . 

3 K'. 

1 2 1 HH 

i * septembre. 

Le  Directoire  exécutif. 

Envoi  de  troupes  sur  Lyon;  intention  de  a’v  rendre 

PituruM. 

pour  y réprimer  les  trouble* 

3K5 

2IH9 

ta  «rptruibra. 

Le  Ministre 

Il  faut  que  les  vraie»  négociation*  «■  Tassent  A Paris.  — 

3H6 

2 KM) 

i a septembre. 

Caudaux. 

La  République  ci  le  général  saisiront  toutes  les  occa- 

P.«.nM*. 

«on»  d'étre  agréables  à la  cour  de  Naples  ...... 

3HH 

J l'.tl 

1 3 septembre. 

Le  Direr Loire  exécutif. 

Rivalité  cuira  le  dé[»arteiiinil  du  Liamonc  et  celui  du 

IV-worwrio. 

lîolo  ; importance  de  la  laisser  subsister 

38iy 

2192 

i3  septembre. 

Le  même. 

Témoignage  de  gratitude  et  de  considération  envers  les 

PMMrmau. 

comminoirm  pour  Ira  sciences  et  Ira  arts,  en  Italie. 

389  | 

2193 

i3  •rplembre. 

Le  Ministre 

Ilruevs  ù Venise;  son  prochain  départ  pour  Corfou . . 

3t»o 

l'MMnann. 

de  U marine. 

2194 

1 3 vepiembre. 

Le  Directoire  exécutif. 

Priai»  de  3o.ooo  fusil*  espagnols  dan»  l'arsenal  de 

Livourne 

3gt 

2 1 9.7 

l3  septembre. 

Le  MjmMr*- 

Visées  de  la  cour  de  Naples;  importance  de  Corfou, 

Pm»«tiu». 

de*  relations  citer**. 

de  Mail»1  et  de  IKgvp4e. 

39' 

21 ‘JO 

l3  septembre. 

1.0  mémo. 

Aeton  gouverne  Naples;  il  faut  recommander  A Cao- 

Paturiano. 

deux  de  montrer  un  peu  plus  de  dignité 

3ga 

2 1 1*7 

i3  septembre. 

L'  même. 

Si  l'Empereur  mm*  rveonnaft  Ira  limite*  du  Rhin. 

l'aMariano. 

nous  lui  réderoo*  Venise  et  la  rive  de  l'Adige. . . . 

3ÿ3 

21 ‘JH 

l3  si-pU-mbr'1. 

Manfredini. 

Imiter  M.  Corsini  à ne  pas  se  mêler  de»  intrigues  de 

Pn.iruuK 

France  et  à u«  pas  fréquenter  M.  Sourd 

3»3 

} 2 1 y y 

t 3 M-ptembro. 

DcmoIIc. 

Nécessité  d’avoir  deux  rbaloupe»  sur  le  lac  de  Carda. 

i 

bniriiM, 

— Envoi  de  3oo  Iwnls  de  poudre  A Venise 

•V' 

2200 

l3  Septembre. 

l.c  mémo. 

Ordre  pour  divers  mouvements  de  troupes 

3 g. 5 

PatMrua.K 

220! 

Position  de  !a  division  de  cavalerie  Dumas 

3g  à 

Piutnm. 

2202 

s»-j>teml«re. 

U (Jnmernwnent 

Ordre  pour  qu'on  n’impojc  pas  aux  nouveaux  hahi- 

Pmumm, 

de  Venu»'. 

tant*  de  Venise  l'obligation  d'on  sortir 

3g  G 

2203 

iü  siq^e-mbri». 

Vignolle. 

Le»  ex-jésuites  espagnols  peuvent  porter  la  cocarde  de 

Pauiruai, 

Imr  nation 

3;  '7 

2204 

ifj  septembre. 

Rerthier. 

Dêntiinenl  de  la  légion  cisulpine  A Palma.  — Revues 

Pniitnia*. 

cl  inspections  de  troupe» 

397 

2205 

lâ  septembre. 

OrwiHf. 

Ordre»  transmis  aux  généraux  Duphot,  Leclerc,  Du- 

PiMMHM 

fnuur . Cbarton , Billaud,  Üaragmy  d'Ilillier», etc. 

3»9 
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SOMVAIRK  DBS  PIKCBS 

1797. 

2200 

1 5 septembre. 

PlnaniiM. 

L'Armée. 

Ordre  relatif  an  train  de*  équipage* 

4oi 

2207 

i5  septenlira. 

La  même. 

Ordre  ponr  l'usage  dre  guêtre* , remplaçant  les  bn*. . 

&01 

2208 

1 5 septembre. 

La  mém». 

Ordre  jour  la  comptabilité  de*  conseils  d'ailmini* 
Imtion  do»  n>rp* 

4o* 

2200 

1 5 s«-pl<>nihre. 

La  même. 

Oidre  fx>«r  ta  «infection  de  botte*  et  de  soulier*  n»o- 

4.. 3 

2210 

1 5 septembre. 

l'awariano. 

La  rném»1. 

Ordre  pour  le  trannjxirt  rapide  et  régulier  de*  effet* 
d'équipement,  de*  médicaments,  etc 

4o  A 

221  1 

l5  M-jilonilkre. 
l'iiumno. 

La  m^mr. 

Ordre  mit  le*  formalité*,  n mivrrrclotiv  «'mentaux  roule* 
dont  le*  troupe*  en  marche  doivent  »4re  nuinios.  . 

Aoô 

2212 

1 6 wpl«it|ir»>. 
Pa  urina  no. 

1 .'«cadre  de  Hruey*. 

Proclamation  énonçant  le  projet  de  conquérir  la  li- 
berté des  mer* 

•joli 

2213 

i 6 septembre. 

Pj««anann. 

Bertbier. 

Difficulté  d'atoir  des  relire.^-  Distribution  de  Iwiulon*. 

4 «7 

22 1 4 

1 6 sepU-tulir»*. 

PimnilMi. 

Le  ménp. 

Ordre*  donné*  aux  gém^raux  Meyer,  Cmooi  ri  Keb 
lerroann 

S07 

2215 

1 6 septembre. 

l'a-^inino 

Bdliard. 

Fabrication  de  poudre  h Trérisc 

4 08 

! 22 1 fi 

» 7 septembre. 
Pihioiiw. 

bcuii. 

DépiVhes  pour  le*  électeurs  de  Bai  1ère  et  de  Wur- 
temberg. — Versement  de  contributions  de  guerre. 

AoH 

2217 

t 7 septembre. 
Piutnua. 

Biwn». 

Iitqiorlance  d’élre  lusilre  de  l'Adriatique  et  moyen* 
pour  y parvenir 

A 09 

2218 

» 8 septembre. 

Le  Directoire  exécutif. 

L'escadre  française  dan»  l'Adriatique  vient  d'étre 
soldée  habillée;  die  va  partir 

iio 

2210 

18  septembre. 
PtHiniÉ». 

Le  même. 

Éloge  du  général  Clarke;  son  rappel  à Pari» 

4 tu 

j 2220 

i u septembre. 

Le  Ministre 

Du  calme  de  l'intérieur  de  la  France  di-jn-nd  b-  mwcé* 

PummM. 

d«  relation»  exlér". 

dm  négociation»  dTdine 

Ait  , 

'2221 

i<>  septembre. 

Le  Directoire  exécutif. 

Hases  de  l'ultiiuatuni ; renforts  nécessaire*;  situation 

PlIMrWM. 

de  l'armee 

Ai  9 

2222 

19  septembre. 

Pamariaoo. 

L*  racine- 

Avis  dre  mutations  de  généraux  4 l'année  et  dau*  le 
midi 

Ai5 

2223 

19  septembre. 

Le  Ministre 

Mission  de  Sieyès  en  Italie.  — Notre  ignorance  poli- 
tique. — L'organisation  française  n'est  qu'ébauchée 

Priawruoa. 

de*  relation»  ex  ter". 

Ai? 

2224 

19  «-jitcinbre. 
I’bm  nanti. 

Le  nu'me. 

Piège  imaginé  par  Tbugul  pour  faire  avorter  les  con- 
férences dTdine 

Vin 

2225 

19  septembre. 

l'anariaoo. 

Bertbier. 

Mouvements  de  troupes,  non-seulement  en  Italie, 
mais  encore  dan*  les  7*  et  9*  division*  militaires. . 

4*i 

2226 

19  scptemlire. 

l'tManana. 

Belliard. 

Ordre  de  surveiller  l'ennemi  du  c6te  de  la  Kreula . . 

4*4 
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l'IBCis 

DATES 

DESTINAT  A 1 H EN 

1797. 

2227 

*o  spplrmbrv. 
Pauamoo. 

De*  toile. 

2228 

ao  septembre. 

rtaiHi. 

Du  ma*. 

2229 

ao  septembre. 

PiKurinno. 

Duphot. 

2230 

su  septembre. 

I1.  wanmiu. 

BeHiard. 

2231 

40  septembre. 

l'Mwriano. 

Le  Gouvernement 
de  Gènes. 

2232 

»o  septembre. 

Kaipoull. 

2233 

90  septembre. 

PsMrisno. 

Le  même. 

2234 

91  septembre. 

Le  Directoire  nénitif. 

2235 

9 1 septembre. 
P»M«nano. 

Le  même. 

2236 

3 1 septembre. 
CnMnam. 

DesauJle. 

2237 

91  septembre. 
P«M*riMK>. 

IWtliier. 

2238 

*1  septembre. 
P*M*riMM>. 

Le  même. 

2239 

49  septembre. 

L'Armer. 

2240 

9*  septembre. 
PaMrtanu. 

Brucy*. 

2241 

94  septembre. 

pMMnano. 

L'Ordonnateur 
de  la  marine  ù Toulon. 

2242 

*9  septembre. 

Pk«M>rMno. 

krllrrmann. 

2243 

*4  septembre. 

fsomo. 

Rertbier. 

2244 

•*3  septembre. 
Panarwnn, 

L»*s  Plénipotentiaires 
d’Autriche. 

2243 

9 3 septembre. 
P*»n»nn. 

Le*  mêmes. 

2246 

9.3  septembre. 

Rertbier. 

2247 

*3  septembre. 
PxiMriano. 

Le  Directoire  exécutif 

SOU  MORE  DK*  PIÈCE* 


Ordre  de  mettre  aux  arrêt*  un  chef  de  brigade , ùré- 
véreueieui  entera  M.  de  Gallo 

Emoi  d'espion*  à Gorila,  Trieste  rl  LayUacb 

Kxnrr*»nn  des  sentiments  d'estime  el  d'amitié  qo'il 

lui  iiHpirc. 

Demande  d'un  rapport  sur  la  conduite  de  «on  aide  de 
camp 

Nécessité  de  mettre  «on  état  militaire  mit  un  pied 
respectable 

Torts  de  Lannev  entera  Kaipoult,  reconnus,  expli- 
ques et  justifiés. 

Embarras  financier*  ; on  ne  manque  pas  de  ressources, 
mai*  a besoin  «le  Faipoult  pour  le»  nMliser . . . 

Nécessité  dénommer  d'autres  plénipotentiaires  à Idine 
et  de  confiera  de»  publicistes  ('organisation  de  l'Italie 

Demande  de  passe-ports  pour  favoriser  le  oommerre 
de  Corfou , Zanlc  et  Ophalonie 

Ordres  au  généra!  Malte,  à l'adjudant  jjénérnl  fliurd , 
aux  chefs  de  brigade  fhrthufe t et  Lapiase 

S’il  surtienl  des  troubles  à Lyon,  le  général  Leclerc 
s’y  |»ortera  avec  ta  45*  demi-brigade  .......... 

Désignation  d'adjudants  généraux  dans  diverses  places 
du  midi. — Éloge  de  Sshugiiel 

IWIaiiution  faîte  à l'occasion  de  la  fête  du  i"  ven- 
démiaire   

Instructions  pour  sa  mission  à Corfou,  é \euise  et  ta 
navigation  de  l'Adriatique  i Toulon 

Ktpresoiona  d’eslime;  annonce  de  la  mission  que 
Brueys  doit  accomplir 

Accusé  de  réception  d’nne  lettre  justificative  de  Kel- 
lermann  au  Directoire  exécutif 

La  l"  légion  cisalpine  manque  de  tout;  !*»**  officier*  la 
rejoindront  imiie-dialeiJHut  ou  seront  destitués.  . 

Expression  du  meronlrn (entent  qn'éprouve  la  France 
de  l'occupa  lion  récente  de  l'Albanie  par  l'Autriche. 

Déclamation  adressée  nu  Gouvernement  bavaro-pa- 
lulin  et  à celui  de  Souabe .. 

Ordres  pour  l’artillerie  dp  siège  et  de  campagne.  — 
Dispositions  personnelles  de  voyage 

Récapitulation  des  ordre»  donnés  à Rnieys;  position 
sûre  de  notre  escadre  dan*  l’Adriatique 


ncu 


4*4 

4*1 

4*5 

4*5 

4*6 

4*6 

4*6 

4*7 

4*6 

4*8 
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43  » 
43» 
436 
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okktiwat  .unes 

SOMMA  1 HK  ORS  MRCES 

rvi.c» 

rm 

1707. 

»3  septembre. 

Le  Ministre 

Envoi  de  note»  et  de  iMMiwllm  diplomatiques 

443 

2249 

PMaarwi*. 

*3  septembre. 

des  relation»  eilér**. 
François  de  Veuf- 

Félicitation  sur  son  avènement  am  fonction»  de  di- 

l'mariin». 

château. 

recteur., 

443  j 

2250 

a 3 septembre. 

Merlin. 

Fêfiri  ta  lions  sur  son  avènement  aux  fonctions  de  di- 

2251 

IWmoo. 
a 3 septembre. 

Pem*. 

recteur. 

Ordre  de  reprendre  le  commandement  de  la  Ihane . 

444 

445 

2252 

Pmmiwiw. 

a 3 septembre. 

Roiibnml. 

Ordre  de  remplir  h*  fondions  de  commandant 

2253 

PaïuniM. 

» 3 septembre. 

Rev. 

d'armes  à Venise. 

Activité  et  sévérité  qu’il  devra  déplover  dans  son  corn- 

445 

2254 

l'Mttnw». 

*3  septembre. 

Augwau. 

mandement  de  Lyon 

Approbation  donnée  aux  événements  du  18  fructidor 

446  j 

2255 

l’a*»*  ri*  no. 

9 5 septembre. 

Le  Directoire  exécutif. 

el  à la  conduite  d'Augi  reau 

Plaintes  contre  le  Gouvernement;  demande  d'être 

447 

2256 

Pavai  njnn 

>5  se|*tcmbre. 

De*a»He. 

remplacé  et  rendu  au  repos  qu'exige  sa  saute.  . . . 
Ordre  de  former  des  compagnies  de  hussards  entn 

448 

2257 

PiuiniM. 
a 5 septembre. 

Le  même. 

poaées  do  (Us  de  famille»  riches  

Ordres  pour  des  mouvements  de  troupes,  A Bnraguev 

14(1 

2258 

PiMinu». 

9 5 Septembre. 

Chabot. 

d'Ililliers,  Garda ane,  Scrurier 

Ordre  d’user  de  sévérité  envers  lu  Roinngnc  cl  d’y 

45o 

2259 

Huumno 

*6  teplembre. 

Le  Ministre 

exiger  de*  otage* 

Demande  de  renforts;  importance  de  ménager  la  Sar- 

45i 

PtMariue. 

des  relation»  extér'  \ 

daigne;  plan  de  campagne  sur  Vienne. 

45a 

2200 

9 fi  Kplmbn. 

Le  même. 

Opinion  sur  le  caractère,  le  patriotisme  et  la  capa- 

2261 

Hwima». 

96  septembre. 

• Dertfaier. 

cité  de  Clarke 

Réparation  de  route»;  réquisition  d'habitants  pour 

455 

2262 

l'wianonn. 

96  septembre. 

Le  Comité  des  reiat 

cet  objet,  afin  de  manonnrer  l’artillerie 

Dupbot  mérite  L'expression  de  la  gratitude  des  Génois  ; 

456 

!’■<«•  nanti. 

extér”  ligurien. 

l’union  seule  fera  leur  force 

457 

2263 

98  septembre. 

Le  Ministre 

Arrivée  de  Cobend  et  MerveUlt;  leur»  prétention»;  il» 

PaMriano. 

de*  relations  ixtéi'. 

acceptent  te*  limites  de  l'Adige,  mai*  vnileul  Venise. 

458 

2264 

98  septembre. 

Ln»  Plénipotentiaire» 

Protocole  de»  séance»  d'Udine  ; Rastadt  désigné  pour 

4 60 

2265 

96  septembre. 

Le»  mêmes. 

Protocole  de»  séances  <f  Ldine  ; désaccord  entre  les  pré- 

2266 

PuMriuio. 

99  wptnubrt. 

Joseph  Bonaparte. 

tentions  autrirbirn  ne*  et  I»*»  préliminaire»  de  Leobeti 
Attitude  haute  qu'il  devra  prendre  A Rome  et  iis-4-vis 

46a 

2267 

99  septembre. 

Candaux. 

du  roi  de  Naples  ; exiger  le  renvoi  du  général  Provera. 
Le  Directoire  exécutif  n’entend  pas  que  la  rosir  de 

465 

2268 

3o  septembre. 

Le  Gouvern.  ligurien. 

Naples  empiète  sur  le  territoire  romain 

Prière  d'escompter  qiielqm*  valeur»  pour  le  prêt  du 

468 

PMMnHO 

tlt. 

soldat  el  pour  d'autres  dépenses  urgentes. ...... 

8 

468 
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SOMMAIRE  ORS  PIÈCES 

PAc.es 

•2*264» 

1797. 

»"  octobre. 

Lr  Directoire  exécutif. 

Reprise  de  l'inventaire  de*  arrime*  vénitienne*.  — 

2*270 

Fiaaariano. 

i**  octobre. 

1/  même. 

Recherche  aur  In»  dernière*  conspirations  de  Gêne». 
Crainte  de  troublée  k Lyon  et  à Marseille;  inouve- 

469 

*2*271 

PiwniM. 

l”  octobre. 

Le  même. 

ment  de  troupe*  à ce  sujet 

Coalition  probable  entre  Napb-e.  Rome  et  Florence, 

IfN, 

*227*2 

Pi  tu  rii  aa 
l"  octobre. 

1.»  Ministre 

contre  la  République  française 

Mauvaise  tournure  de*  conférence»;  position  de 

470 

PManaoo. 

ile«  ralliions  crtcr*'. 

l'amié»;  instance  pour  rentrer  dnn*  la  vie  privée. 

47l 

•2273 

1 " oclnlire. 

Le  Miniaire 

Ron  étal  de  l’escadre  commandée  par  Bruers;  son  uti- 

PtOMnaan. 

de  la  manne. 

tité  dan*  l’Adriatique  et  dana  la  Méditerranée. . . . 

S73 

2274 

i"  octobre. 

Le  Ministre 

Rrmerrlroenl  de  Tavia  qu’il  lui  donne  d’un  projet 

Puunapo 

de  la  polire. 

d'attentat  contre  sa  personne 

'7' 

2275 

i"  octobre. 

Le  Dor  de  Parme. 

Prière  de  faire  escompter  de*  valeur*  pour  faciliter 

*2*276 

PiiMniiio. 
i " octobre. 

Le  Minislr*1 

le*  dépense*  qu'eiig*  l'arme* 

(xtntinuation  des  prétention*  exagérer*  rhei  le*  plé- 
nipotentiairea  d’Autriche 

PlMBHian 

do*  relation*  ••UéC’1 

476 

2277 

l octobre. 

RalLagli.v 

Intention  d’arrêter  ri  de  réprimer  le*  désordre*  rom- 

2278 

Pimnisn. 
4 octobre. 

Berthii'r 

mi*  contre  divers  sujets  vénitien» . 

Renfort*  envoyé  aux  divisioM  Smirier,  Dum#»  et  Jon- 

67.5 

2*279 

PMMrm» 

4 octobre. 

Le  même. 

bert  ; la  cavalerie  passe  mki*  In»  ordre*  de  Kilmaine. 
Conseil  donne'  but  administrations  départementales  de 

476  i 

2280 

Ptwiniiw 
A Octobre. 

L'*  Gnuvrrnrronit 

la  Vénétie,  de  former  une  assemblée  a Venise. . . . 
Ordre  de  mettre  en  liberté  le*  trois  inquisiteurs  de 

PlMirMH*. 

de  Venin». 

Venise 

478  j 

2281 

6 orlolir». 

R-rlhier. 

Mesure*  pour  U remonte  de  la  cavalerie  et  pour  U 

2*28*2 

PuMnauii 

6 octobre. 

Le  même. 

mise  en  marche  de  diverse*  troupe*.  . 

Ordre*  pour  des  mouvements  de  troupe*  et  de*  évacua- 

*79 

*2283 

pMariaoo. 
fi  octobre. 

Le  même. 

lions  de  malade*;  Kilmaine  remplace  Beraadotte. . 
Organisation  de  légions  italienne*;  nécessité  de  né- 

48» 

2284 

Pmiruaii. 
fi  nrtolir». 

Le  même, 

pondre  l’esprit  qui  anime  le*  anciens  officier*..  . . 
Ordre*  aol  chefs  de  brigade  Niger.  Lagrange  ut 

48a 

2285 

Pmimoo. 

6 octobre. 

l.n*  (léodran 

Guériot 

Ordre  do  comtater  l’état  de  la  diw  du  payeur  de 

483 

PlMirHM 

de  d i«i* ion. 

chaque  division 

484 

2286 

fi  octobre. 

Haller 

Demande  d’argent  pour  le  prêt . et  de  bouton»,  feule 

22X7 

PUMIUM 

6 octobre. 

L**  (iomernemenl 

desquels  L'armée  reste  nue. 

l' rgencc  de  rétablir  la  concorde  entre  le*  Génois  et  de 

484 

PftMimao 

de  Gêne*. 

ne  point  alarmer  le  derge .....  ...  ........ 

485 

22XX 

6 octobre. 

Faipoull. 

Il  faut  environner  le  Gouvernement  provisoire  de 

Poumon. 

Gêne*  de  la  plu*  grande  considération  possible . . . 

486 

2289 

fi  octobre. 

le  même. 

Rappel  de  toute*  le*  troupes  française*  qui  tout  a 

hume. 

1 

Gênes;  mobilisation  du  i”  bataillon  ligurien. .« . 

487 
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1797. 

2290 

6 octobre. 

Faipoull. 

Égard»  nue  mérite  Vincent  Spinola , ex-gouverneur  a 

I*mb  nanti. 

Son-Hciuo 

487 

2291 

6 octobre. 

V dicta  rd. 

Tentât»*  d’uasasainal  sur  Villetard 

488 

PMMnano. 

2292 

7 octobre. 

Le  .Ministre 

Indignation  que  lui  inspire  un  projet  de  traite  remis 

i'kkwrmmi 

des  relation»  citer". 

par  Cobenil;  sou  peu  de  confiance  aui  Italien». . . 

488 

2293 

7 octobre. 

berthier. 

Concentration  de  troupes  .i  Lyon  et  devant  Manieur; 

PWIUM 

Laoncs  envoyé  à Manlour 

491 

2294 

•I  octobre. 

la*  même. 

1*0*1  lions  que  devront  tenir  les  division»  Baraguey 

l'Mnriaoo. 

d’Hil liera  et  kihnain  e 

4ga 

2295 

lu  octobre. 

Le  Directoire  «■séruUf. 

Il  se  refuse  aux  vues  révolutionnaires  du  Directoire 

bkMnrunto 

sur  l'Italie  et  demande  un  successeur 

494 

22% 

JO  octobre. 

Le  meme 

Sommaire  de»  conditions  du  traité  de  paix  d'IIdine 

hwnano 

entre  l’Autriche  et  la  France.. 

S9i 

2297 

■ 3 octobre. 

Le  Directoire  exécutif 

Organisation  départementale  et  défense  militaire  du 

PenniM 

cisalpin. 

Manlouan 

597 

22U* 

i3  octobre. 

Vu). 

HifomranmLatiim  affectueuse  de  consolider  sa  coma- 

P»«anaiM. 

' 

bceitcp 

2299 

1 4 octobre. 

Berthier. 

Mouvements  de  trou  pi»;  reproches  sur  la  non-cxirii- 

2300 

|6  octobre. 

Le  mèn*>. 

Ponlarice  créé  cbef  de  brigade  par  erreur.  

*99 

Paaaariaou. 

2301 

17  octobre. 

L’ Année. 

Fête  funèbre  en  l'honneur  de  llocbe 

f»oü 

Prasnano. 

2302 

17  octobre. 

Le  Vluiislrc  de  l'inter. 

Concours  musical  ouvert  pour  de»  morceaux  destine* 

Imbémiii 

de  U Cisalpine. 

*2303 

17  octobre. 

Traité  de  jwii  définitif  conclu  entre  la  République 

l'Maanno» 

français*  et  l'Empereur 

5os 

2304 

T»oy 

Puaariauo. 

2305 

Piuinua 

Campo-Formio . 

5i5 

2306 

18  octobre. 

l^i  Directoire  eiécutif. 

Berthier  et  Monge  chargée  de  porter  au  Gouverne- 

Praanano 

ment  le  traité  de  paii  définitif. 

617 

2307 

18  octobre. 

Le  Miliaire 

Justification  des  daus»  du  traité  de  Campo-Kortnio. 

5 1 8 

Pataariaao. 

des  rvlat ioai  exlér". 

2308 

18  octobre. 

Joseph  Bonaparte. 

Annonce  de  la  oignature  du  IraiU';  récapitulation 

PuwniM. 

sommaire  de  scs  conditions  principale* 

5so 

2309 

1 8 octobre. 

Eugène  Hrautiarnus. 

Mission  à Venise.  Corfou.  U liante.  Naples  et  Home. 

5*1 

PkMinaoo. 

2310 

18  octobre. 

Dcwollt. 

Ordres  aux  généraux  Semrirr , Balland , Dugua,  D««n- 

browsài , Baraguey  d'Hillien  et  Su  go  y 

5»i 
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•23  II 

«o  octobre. 

i'MMtiwiO. 

1)  nulle. 

Ordres  à Baraguey  <f Hilbert,  Joubert,  Dumas,  Del- 
mns.  Serurier,  pour  dea  mouvements  de  troupes. 

fus 

•2312 

iû  octobre. 

YiUHard. 

Instruction»  pour  l’évacuation  de  Veniae.  — Ordre» 
de  æ concerter  avec  Houband , Forfait  et  Serurier. 

5s3 

2313 

*i  octobre. 

l'vraanMO. 

Le  MmKlrv 

de»  relation»  nWr", 

Réunion  de  la  VaUeline  4 la  République  cisalpine  . . 

5*5 

2314 

• i octobre. 

Joseph  Bonaparte. 

Mise  en  liberté  des  prisonniers  politiques.  — Ob- 
server les  Napolitain» 

5*5 

2313 

si  octobre. 
PuMnuio. 

Desetolte. 

Voyage  i (jdine;  d'I  dim*  à Osoppo  et  dan»  toutes  Ire 
division»  militaire» 

5*6 

2316 

si  octobre. 
Prararwnp, 

Le  même. 

Misaion  armer  do  général  GasstU  rn  ijorw 

5>7 

2317 

s 6 octobre. 
Tréw». 

L'Anode. 

Ordre  relatif  i l'artillerie , au  matériel  de  guerre  et  de 
. marine  do  Venise  et  aux  vaisseaux  en  construction. . 

5.8 

2318 

s 6 ociolwr. 
Tr*t~. 

Yiltetanl. 

Quand  l'armée  française  évacuera  l'Italie,  rhoque  gou- 
vernement deviendra  maître  de  ses  actes 

53  o 

2.11 'J 

a novembre. 
Mil»». 

Ralificalion  par  |r  Directoire  exécutif  du  traité  de 
Campo-Formio.—  Bonaparte  désigné  pour  Rastadl. 

53 1 

2320 

s ntnembre. 

Milan. 

Vllleturd. 

Protection  accordée  aux  Vénitiens  qui  ae  réuniront  i 
la  Cisalpine.  — L'armée  d'Angleterre  est  organisée. 

53  s 

2321 

& novembre. 
Milan. 

L»*  Directoire  rnVolif. 

Dispositions  militaires  en  Italie;  condition*  à remplir 
pour  attaquer  l’Angleterre  avec  sucré* 

533 

2322 

ô novembre. 

Milan 

la*  même. 

Envoi  de  différentes  lettres 

534 

2323 

à novembre. 

Milan. 

Kclb-nnann. 

Témoignage  de  bonne  et  sincèfu  amitié;  il  lui  parie 

de  mm  bis  

534 

2324 

5 novembre. 

Milan 

<. lia  bol. 

Mise  en  liberté  des  otages  retenu»  i Castel  franco. . . 

535 

2325 

7 novembre. 

Milan. 

lie  Directoire  osérulif. 

Organisation  définitive  des  Üos  Ionienne»  et  de  la  Ré- 
publique cisalpine  .........  

535 

2326 

7 novembre. 
Milan- 

Le  (iouvern.  ionien. 

Arrêté  qui  divise  eu  trois  dé|»rteiiients  Ira  établi  ser- 
ments français  dans  la  mer  Ionienne 

536 

2327 

7 novembre. 

Milan. 

La  Soci  été  académ  i i |ue 
•le  Vérone. 

Ordre  qui  transfère  à Milan  U société . 

53g 

2328 

7 novembre. 

Milan. 

Joseph  Bonaparte. 

La  pénurie  des  fond»  ne  permet  pas  de  lui  rem- 
bourser ses  avances  |iour  l'armée 

53  g 

1 2329 

7 novembre. 
Milan. 

Faqioull. 

Il  rat  invité  A »e  rendra  i Milan , pour  conférer  des 
affaires  de  Gènes. 

5 fi  u 1 

2330 

8 novembre. 
Milia. 

De  Clsaatelcr. 

Désir  d'avoir,  le  plus  tét  possible,  son  travail  d«  dé- 
limitation des  deux  étals »... 

5 in 

L 233 1 

8 ihw ombre. 
Milan 

Le  Diroc  toirr  exécutif. 

Mention  des  travaux  de  délimitation  exécutés  par 
Qiatwdoup  et  Cbaatcbr 

5ii 
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1797. 

2532 

9 novembre. 

Vignot  le. 

Ordre  pour  le  mouvement  général  des  neuf  divisions 

Mtlaa. 

de  1 armée 

r»'u 

2333 

9 novembre. 

Le  mémo. 

Complément  dr  l'ordre  procèdent-  - Préparati  fs  d'une 

Milan. 

expédition  en  Angleterre 

545 

2334 

9 novembre. 

Le  même. 

Désignation  des  corps  et  de»  généraux  qui  feront  de 

Milan . 

cette  expédition  

5'7 

2333 

g novembre. 

État  des  demi-brigades  distraites  de  l'armée  d'Uulie 

pour  l'expédition  d'Angleterre. . 

548  1 

i 2336 

9 novembre. 

VignoBe. 

Anc6ne  et  Gène*  nourrironl  les  troupes  françaises  qui 

Mil». 

Ira  défendent 

•V'9 

2337 

9 novembre. 

Haller. 

BécapiUilation  de  se*  obligations  envers  l'arasée,  et 

Md**. 

des  ressource*  financière*  dont  il  peut  user 

37»o 

233* 

9 novembre. 

Ordre  poor évacuer  V mise  ; Serurirr,  Bonband,  Perrée, 

Mite*. 

Sugm,  Forfait,  Villctard  déclarés  responsables  . . 

55a 

2339 

i o novembre. 

L*  Directoire  nériilif. 

Arrivée  de  Bruev»  dans  les  «aux  de  Bagizse:  éloge  d>- 

Milan. 

son  caractère  et  de  son  escadre. 

555 

2340 

i o novembre. 

Joseph  Bonaparte. 

Acceptation  de  In  proposition  du  Pape  relative  aux 

Milan. 

prisonnier*  politique» 

;*56 

2341 

lu  novembre. 

Cobenxl. 

Annonce  de  son  départ  pour  Rasladl.  — Levée  du  sé- 

Milan . 

qurslrc  mi»  à Veniaa  wr  le*  effet*  de  l'Empereur. 

556 

2342 

i o novembre. 

Manfrrclini. 

Demande  de  négocier,  par  le  crédit  ducal , des  lettres 

Milan. 

de  change  sur  U République  cisalpine 

557 

2343 

io  novembre. 

Geotili. 

Nécessité  de  captiver  l'amitié  d'Ali-Pacha  et  de  eamaer 

Milan. 

les»  populations  vouinntde  nos  poaseanona  ioniennes. 

557 

2344 

1 1 novembre. 

l*  Gonvem.  ligurien. 

Plan  d'un  projet  de  constitution  pour  cet  état , et  ligne 

Milan. 

de  conduite  qu'exige  sa  prospérité 

558  1 

2341» 

1 1 novembre. 

Vignolle. 

Réparation  de*  chemins  du  mont  Omis  à Chambéry . 

56a 

Milan . 

2346 

1 1 novembre. 

Le  même. 

Ordre  de  retenir  à Lyon  et  à Chambéry  tous  les  cava- 

Milan. 

liera  4 pied  qui  y passent 

56* 

2347 

ti  novembre. 

Le  même. 

État  des  hommea  auxquels  sont  accordée*  de*  arme* 

Milan. 

d’honneur 

56  a 

2348 

1 1 novembre. 

Le  même. 

Ordre  au  général  Dombrowski  d'occuper,  avec  deux 

Milan. 

bataillons  polonais,  Rimini  et  Cesena 

568 

2349 

1 1 novembre. 

Broc  y*. 

Nom*  à donner  aux  six  vaisseaux  et  aux  mx  frégate* 

Milia. 

provenant  de  l'escadre  vénitienne 

56y 

2350 

1 1 novembre. 

Le  Ministre 

Situation  de»  trois  vaisseaux  et  de»  deux  frégates  en 

Milan . 

de  la  marine- 

construction  à Venise 

SBy 

2351 

1 1 novembre. 

Le  Peuple  cisalpin. 

Proclamation  à propos  de  la  mise  en  activité  de  la 

Milan. 

constitution  cisalpine 

5^0 

2352 

1 1 novembre. 

Los  Ligues  grise*. 

Proclamation  sur  la  réunion  de  la  Valteliii*,  de  Chia- 

Milan 

venu*  rt  de  Bormio  À la  Cisalpine 

57. 
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1797. 

•2:15.1 

1 1 novembre. 

Mooge. 

Félicitations  sur  son  discours  au  Directoire.  — Envoi 

Milan. 

d’une  médaille  frappe*  à Milan . 

5?3 

2354 

14  novembre. 

Le  Directoire  mmilif. 

Disposition*  pour  que  l'irtatt  d'Italie  devienne  année 

Miltn 

«1  Angleterre.  — Mesures  relative» à la  Cisalpine.  . 

573 

2355 

14  novembre. 

Pooaeielgue, 

Instructions  pour  ne»  fonctions  H inspecteur  gênerai 

M1U0. 

de»  Échelle»  du  Levant. 

575 

2356 

f 9 novembre. 

Pavillon»  et  passe-port»  français  donné»  aux  bâtiment» 

Müm. 

ioniens. 

576 

2357 

14  nov  embre. 

Le  Duc  de  Parme. 

Intervention  pour  U mue  en  liberté  de  détenu»  po 

Milu. 

litique*  

576 

2358 

i3  novembre. 

Vignot  b*. 

Ordre  aux  militaire»  retraité»  de  se  rendre  chea  oui 

MiUa. 

ou  à Ljon,  dépêl  central  des  invalide» 

&77  ! 

2359 

i3  novembre. 

La  SorieU’  italienne 

Ordre  pour  l’achat  de»  instrumenta  do  Cagnoli  et  pour 

Milan. 

de*  «doitCat. 

la  constitution  financière  de  la  société 

V77  j 

2360 

l3  MAKnilfl. 

Le  Goutern.  rttalpin. 

Arrêté  pour  le  remplacement  de  SerMIoni.  di- 

MÜM. 

recteur,  par  Savobli 

578 

2361 

iA  novembre. 

L'Armée. 

Proclamation  d'adieu  1 ; départ  pour  fbutadt 

î>79 

Milau. 

2362 

1 \ HTffllblt. 

Kilmaine. 

Instructions  relative*  au  commandement  provisoire  de 

Mllaa. 

Carrare  qui  lui  est  confié 

:’79  | 

2363 

16  novembre. 

Vignolb*. 

Ordres  pour  les  géoeraux  Leclerc,  Fkirella,  (iuil- 

Milan. 

laume,  Chevalier  et  Haraguey  d’Ililliem 

58o 

2364 

i&  novembre. 

Brun». 

Envoi  de  3,000  horaror*  pour  une  petite  expédition  el 

Milan. 

avi»  de  sc  préparer  à U grandi*  contre  l’Angleterre. . 

58a 

2365 

1 4 novembre. 

Joseph  Bon  aparté. 

Le  Pape  ne  doit  recevoir  i *on  service  aucun  officier 

Milan. 

autrichien  ; que  Pro»er»  quille  Home  en  a4  heures. 

583  l 

2366 

1 4 novembre. 

Le  (animal  Mattel. 

Qu'il  fane  comprendre  au  Pape  le  danger  de  se  bisser 

Mtl.i. 

mener  par  le  cardinal  Buaca 

586 

2367 

l4  novembre. 

Aiidn-assv. 

Ordre  pour  former  un  nouvel  «qui page  d'Brtülerie  ; 

Milan. 

condition*  de  ce  sydènie 

585 

2368 

iA  novembre. 

Yjgnotle. 

Ordre  d’éloignement  de  b princesse  Atbani,  suup- 

Milan. 

fonnéu  d espionnage 

586 

2369 

i4  novembre. 

Dallemagne. 

Tâcher  que  le»  habitant»  d’Anrân*  s'organisent  en 

Milia. 

république 

586 

2370 

1 4 novembre. 

Perree. 

Ordre  pour  b destination  de»  frégates  la  Smssèi»,  la 

Milan. 

Ihant  et  U Jhh on 

587 

2371 

lô  novembre. 

\+  Directoire  exécutif. 

Heftu  du  Pape  de  reconnaître  b République  cisalpine; 

Milan. 

conséquences  qui  peuvent  en  résulter 

Wj 

2372 

i5  novembre. 

Le  mémo. 

Justificafion  de  Clarke,  soupçonne  d'étre  hostile  au 

Milan. 

Gouvernement 

58g 

2373 

l5  novembre. 

Le  même. 

Forer*  maritimes  provenant  de  b République  de 

Milan 

Venise 

59° 
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non 

1797. 

237A 

là  novembre. 
Ht  las. 

V ignoll-. 

Smpini  H le  général  K rentrer  considérés  comme 
r*pian*.  — Publication  sur  Ottolini 

090 

>375 

19  novembre. 

Milia. 

Vignot  le. 

Envoi  du  drapeau  de  t'armée  au  Directoire  par  An 
drèoesy  et  JouberL .........  

byi 

*2376 

16  novembre. 
Milan. 

Le  Directoire  etéc  utif. 

Éloge  d'Andréûfej  et  de  Joubert 

091 

*2377 

16  novembre. 
Milan. 

Ordre  pour  l'armement  d'Ancône  et  pour  y déve- 
lopper l'esprit  public 

r>«»i 

23  7 H 

so  novembre. 
«.hraWry. 

Arrêté  pour  l'organisation  des  étapes  sur  Ira  route» 
que  doit  suivre  l'armée 

5y5 

'2379 

*6  novembre. 
R»»u«k 

Le  Directoire  etéculif. 

Arrestation  de  CasaUi  et  de  Bonlen»,  soupçonné» 
d'avoir  favorisé  la  fuite  de  Carnot 

•MH 

23S0 

f6  mwetnlwr. 

Le  Miniaire 

Ordre  de  retenir  sur  le*  bien*  de»  Sali*  i no.oonfntnra 

Hwu.li. 

dm  relation*  «xlér*\ 

pour  dédommager  Sémonville,  Marri,  etc 

096 

‘23H 1 

3 o novembre. 
IWwli. 

Le  Directoire  eiemlil’. 

Echange  des  ratifications  du  traité  de  Campo-Ponnio. 

:.<,7 

2382 

3o  novembre. 

Le  Ministre 

M.  de  Piwi,  ambassadeur  de  Suède  au  congrès  de 

Hwlwll 

des»  relations  eitér* . 

Rasladl , cal  éconduit 

r>97 

23H3 

Novembre. 

L«s  Plénipotentiaire* 
fiiofm. 

Instructions  sur  ls  conduite  à tenir  au  congrès  «le 
Rastadt 

•>99 

2384 

9 ibr«*m)»re. 
Para 

Haïr;. 

Instruction»  du  Directoire  exécutif  au  général  chargé 
d'investir  Mayenre 

600 

2385 

lu  décembre. 
Para 

Le  Directoire  eiréutif. 

Allocution  en  présentant  h?  traité  de  Campo-Pormio. . 

60  3 

*2386 

i s décembre 
Para. 

Ilerthier. 

Instructions  pour  la  conduite  qu’il  devra  tenir  en 
Italie , comme  général  en  chef 

60  4 j 

2387 

1 3 deccmlice. 

Bernardin 

Accusé  de  réception  de  re*  ouvrage»;  sa  plume  est  un 

Pari* 

de  Saiiil -Pierre. 

pinceau  .*. 

609 

2388 

i h décembre. 
Part» 

Instruction  pour  de»  opération»  préliminaire»  à effec- 
tuer à Corfou , Venise , Toulon , Cadit 

609 

*2389 

1 8 décembre. 
Para. 

Berthier. 

lettre»  pour  Bcmadolle  cl  pour  P«*di.  — Ordre  «le 
faire  partir»**  cbevaui.  ■><■«.  guides,  mu  gens.  . . . 

6m 

*2390 

1 8 décembre. 
Paria 

Bemadotte. 

Le  Directoire  lui  offre  le  commandement  de»  Ile» 
Ionienne*  ou  celui  d'une  division  importante .... 

G 1 » 

*2391 

a 3 décembre. 

Le  President 

Témoignage  de  no»  bonne»  relations  avec  la  Sublime 

Para. 

du  Directoire. 

Porto 

6t3 

2392 

»6  décembre. 
Paria. 

Le  Président 
de  l'Institut. 

Hemerdmenl»  pour  aa  nomination 

61 4 

2393 

a 8 décembre. 
Paria. 

B-rtbier. 

Ordre  d'évacuation , et  mesure  dam  laquelle  il  faut 
l’eiéculer 

61 A 
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SOMMAIRE  DES  PIECES 

Pir.r» 

2394 

1798. 

5 janvier. 

Le  Ministre- 

Prière  de  donner  de»  pasae-port»  à MM.  Angeluco  al 

P»m 

de  ta  police. 

Bouchard . venus  jrour  le  voir 

Cifi  • 

2395 

6 janvier. 

1 j' Din-doirc  exécutif. 

Résultat  de  la  mission  d'Eugène  BoauharnaisA  Corfou. 

fi» 6 , 

3396 

Pari». 

6 janvier. 

Le  même. 

Député  maniote  arrivé  à Ancône 

617 

2397 

Pu  17». 

6 janvier. 

Le  même. 

Forre»  militaires  de»  de»  Ionienne»;  organiaation  pro- 

2398 

Part». 

6 janvier 

Le  Ministre 

viaoirr  de  ce»  contrée» 

Impossibilité  de  mouvoir  une  armée  en  Italie  sans 
léser  les  intérêt»  de  quelque  prince 

fii  7 

Pari». 

de  la  guerre 

618 

2399 

6 janvier. 

Berliner. 

Il  sera  chef  d'étal-major  de  Tannée  d'Angleterre; 

2400 

Parla 
6 janvier. 

HemadoU'-. 

Itemadotte  commandera  sans  doute  eu  Italie.  . . . 
Rctncrrlmml  pour  *■*  observation»  sur  les  établisse- 

fii  y 

240 1 

Pari». 

8 janvier. 

Le  Mitiiftl/v 

ment*  français  dans  la  mrr  Ionienne 

Mission  donnée  à Forfait  et  demande  pour  lui  d'un 

6*0 

Parla. 

des  finances. 

crédit  de  5oo,ooo  franc» 

690 

2103 

9 janvier. 

Le  Minialre 

Organisation  de  l’a rtnée  d’Angleterre  en  ce  qui  con- 

Pan». 

»le  la  jpierro. 

cerne  rartillenr  et  le*  équipages 

fis  1 

2403 

1 1 janvier. 

Bnme. 

Instruction»  relatif»-*  à sa  mission  auprès  du  Couver- 

2404 

Pim. 

1 1 janvier. 

Herlhier. 

ncijwol  napolitain. . 

Instructions  pour  l'expédition  contre  Rome  provoquée 

6a4 

2405 

Pari». 

1 1 janvier. 

Le  même. 

|»ar  le  meurtre  du  général  Dupin»! 

1, 'honneur  de  prendre  Rome  lui  est  réservé;  A Psris 

6*6 

2400 

Pbm. 

ta  janvier. 

tout  va  bien  ; on  arme  i Toulon 

Arrêté  qui  désigne  de»  officiers  générant  et  supérienm 

63  j ; 

2407 

Par». 

1 4 janv  ier. 

L Ministre 

qui  composeront  l’année  d'Angleterre 

Envoi  de  note»  sur  la  République  cisalpine;  teneur  de 

63a  | 

Pari». 

de»  relations  ealér**. 

re»  notes. . 

633 

2408 

1 4 janvier. 

Conini. 

Témoignage  de  l'estime  que  lui  inspire  la  conduite 

*2409 

Par». 

1 6 janvier. 

|y  Directoire  executif. 

de  la  cour  de  Toscane 

Convention»  pacifiques  entre  1e»  rommittuire»  dn  Di- 

636 

*24 1 0 

Pari». 

a 4 janvier. 

Berthîer. 

reetoire  exécutif  et  les  pacha»  de»  Ile»  Ionienne»  . . 
Il  importe  d'occuper  Rome  le  plu»  lui  possible  et  de 

«•■'7 

; 2A 1 ! 

Paru. 

i"  février. 

1 je.  Directoire  executif. 

réprimer  le»  excès  de»  patriotes  exagérés. 

Récapitulation  des  fortes  militaires  de  la  République 

2412 

Pan». 

fi  février. 

Le  Ministre 

française;  moyen  de  les  utiliser  le  plu»  possible..  . 
RemeTHment»  pour  le  drapeau , le  sabre  et  la  lettre 

638 

Pari». 

de  la  gneire. 

qu’il  vient  de  recevoir 

639  j 

2413 

6 février. 

Lannes. 

Don  i Lannes  du  drapeau  voté  par  le  Corps  législatif 

2414 

Piri»- 
7 février. 

Le  Ministre 

au  général  Bonaparte 

Son  départ  pour  visiter  la  côte  de  l'Océan  ; Desaix  va 

639 

Pari». 

de  la  guerre. 

A Brest , kleber  au  Ilavre 

64o 
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VA  lis» 

1798. 

2415 

t«  février, 
foinkarqur. 

Caiïnrelii. 

Onlrc  au  général  Caffarelli  d'iwpedor  Bonlogne, 
Calais , ut  de  faire  reconnaître  les  cétes  d'Angleterre. 

64o 

2416 

19  février. 
DuakrrtfBP 

Forfait  ri  Andrécuay. 

Mission  pour  la  Hollande  ; objet  de  cette  mission.  . . 

fi  4, 

2417 

j 3 février. 

Le  Directoire  executif 

Demande  de  a 00  à a5o  hatcaux  pécheur*  cl  de  cha- 

Duuki-r^ur. 

lia  la  vo. 

loupes  canonnières,  qui  se  réuniront  à Ostcndo  . - 

64* 

2418 

*8  B»rier. 

Najac. 

Ordre  de  faire  rentrer  tous  les  vaisseaux  en  croisière 

643 

2419 

a 3 février. 
Fini. 

Le  Directoire  exécutif. 

Difficultés  d’une  expédition  contre  l'Angleterre;  l'atta- 
quer sur  le  Rhin  et  dans  le  Levant 

644 

2420 

a 4 février. 
Parte. 

Les  Députés  vaudou. 

Regret  de  no  p**  s'étre  trouvé  dm  lui  pour  les  re- 
cevoir  

648 

2421 

a 5 février, 
hm. 

Cafbrdii. 

Fondions  confiées  i Forfait,  Lscrowe,  Andréossy; 
mesure*  d'organisation  

64g 

2422 

a6  février. 
IMl 

Le  mémo. 

Parti  qu'il  faut  tirer  des  ports  et  des  plages  du  Pas- 
de-Calais;  armement  de  la  ccUe 

65o 

2423 

a 8 février. 
Pari*. 

Bertbier. 

Augmentation  des  forera  de  son  armée  pour  main- 
tenir les  bailliages  Buisaes-italiens 

65  a 

2424 

98  février. 

Le  Directoire  exécutif 

Invitation  d'exciter  dan*  U Suisse  italienne  un  mon- 

Para. 

cisalpin. 

vemenl  d'insurrection  libérale 

653 

2425 

4 mars. 

Le  Ministre* 

Urgence  d'envoyer  a Rome  des  artistes  pour  y re- 

Parte. 

<le  l’intérieur. 

cueillir  des  objets  d'art 

653 

: «S '«Vf. 

6 joiH.  1798. 

Rom» 

État  général  d<-s  objets  d'art  livrés  par  le  Pape 

655 
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